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AB EXGESSU DIVI AUGUSTI 


LIBER XI 


SOMMAIRE DU LIVRE XI 


]-Il]. Valerius Asiaticus, accusé à l'instigation de Messaline 
et de Vitellius, se donne la mort. — IV. Un songe sert de pré- 
texte aux cruautés de Claude. — V-VII. On réclame l'application 
de la loi Cincia contre la vénalité des défenseurs. L'empereur fixe 
leurs honoraires. — VIII-X. Discordes des Parthes. Gotarzés, res- 
tauré, céde bientót le tróne à Vardane; puis il reprend la lutte 
contre ce dernier, qui, aprés de grands succés, meurt assassiné 
pendant une chasse. Les Parthes demandent secrétement à l'em- 
pereur Meherdate, petit-fils de Phraate, envoyé comme otage 
à Rome. — XI. Les jeux séculaires. Faveur marquée du peuple 
pour Néron. — XII. Passion de Messaline pour Silius. — XIII. 
Lois de Claude ; il met en usage de nouvelles lettres. — XIV. Ori- 
gines de l'écriture. — XV. Claude restaure le collége des arus- 
piees. — XVI-XVII. Italicus est donné pour roi aux Chérusques, 
ce qui amène une révolte. — XVIII-XXI. Corbulon soumet les 
Chauques et les Frisons. Il rétablit la discipline et fait creuser par 
ses soldats un canal de la Meuse au Rhin. ll obtient le triomphe; 
de méme Curtius Rufus, malgré la bassesse de son origine. — 
XXII. Mort de Nonius. Les combats de gladiateurs et la questure. 
— XXIII-XXV. Les Gaulois demandent le droit de cité complet: 
ils sont appuyés par Claude, et ou l'accorde aux Eduens. Créa- 
tion de nouveaux patriciens. Clôture du lustre. — XXVI-XXVII. 
Messaline, perdant toute mesure, épouse publiquement Silius, 
ce qui met la cour en émoi. — XXIX-XXX. Narcisse révèle le fait 
à Claude par lintermédiaire de courtisanes. — XXXI-XXXII. 
Claude hésite. Messaline et la bacchanale. Elle fait intervenir 
en sa faveur les Vestales. — XXXIII-XXXVI. Narcisse combat les 
hésitations de l'empereur; il provoque le chátiment de Mnester 
et de Montanus, complices de Messaline. — XXXVII-XXXVIIL. Il 
fait tuer l'impératrice à l'insu de Claude. 

Les événements racontés sont ceux des années 41 et 48 après 
J.-C. (810 et 811 de Rome). Les consuls furent : pour l'an 47, 
Claude (1Ve) et L. Vitellius (IlI9), et pour l'an 48, A. Vitellius et 
L. Vipstanus Publicola. 
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I... Nam! Valerium Asiaticum?, bis consulem, fuisse quon- 
dam adulterum ejus? credidit*; pariterque hortis 5 inhians, 
quos ille a Lucullof cæptos insigni magnificentia extollebat7, 
Suillium? accusandis utrisque? immittit!?. Adjungitur Sosi- 


I. — 1. La partie qui nous reste du 
livre XI commence par le récit d'évé- 
nements survenus l'an 47 apr. J.-C., 
sous le 4* consulat de Claude. Il nous 
manque l'histoire des dix années qui 
suivirent la mort de Tibére, c’est-à-dire 
tout le régne de Caligula (37-41) et les 
six premières années du règne de Claude. 
— Nam. Cette conjonction montre que 
les premiers chapitres du livre XI sont 
perdus. — 2. Valerium  Asiaticum. 
L'année précédente (46), il avait été 
consul pour la seconde fois ; il avait été 


aussi préfet de la ville. On ignore la’ 


dale de son premier consulat. — 3. Ejus, 
de Poppæa Sabina. C'était la fille de 
l'oppeus Sabinus, mort sous Tibère, 
l'an 33, aprés avoir été pendant 23 ans 
gouverneur de Mæsie (cf. VE, xxxix, 
n. 9). Elle avait alors pour mari P. Sci- 
pion; mais elle avait eu de son premier 
mariage avec T. Ollius unc fille, Poppée, 
qui devint la maitresse, puis l'épouse 
de l'empereur Néron. — 4. Credidit a 
pour sujet Messaline. Follement éprise 
d'un histrion, Mnester, que lui disputail 
Poppæa, et avide de posséder les jar- 
dius de Lucullus, qui apparlenaient à 
Valerius, la femme de Claude avail 


résolu de satisfaire sa jalousie et sa con- 
voitise en accablant Poppæa et Valerius 
sous une accusation d'adultére. — 5. 
Hortis. Les jardins de Lucullus étaient 
sur la colline des Jardins, aujourd'hui 
monte Pincio, au fond et à l'est du 
champ de Mars. Plutarque parle de ces 
jardins : Lucull.39, mou xai vOv, 
ÉTIOOGIV TOLAUTNV TS TPUPTS 
Éyodons, oí. AouxouAAtavol wii: 
Tov BxctAUXÓv év voto roAuTEhES- 
Täto:s àpt@poÜvrat. Hortis inhians. 
Cf. IV, xu, 14, et surtout XII, rix, 3 et 
XVI, xvu, 17. — 6. Lucullo. l-*avait 
conduit glorieusement Ja troisième 
gucrre contre Mithridate (74-67 av. 
J.-C.). — 7. Extollebat, embellissait. 
Cf. XIII, xxi, 15, Baiarum suarum pisci- 
nas eztollebat. — 8. Suillium. Délateur 
déjà flétri par Tacite, A. IV, xxxi, 10, 
et relégué dans une ile par Tibére ; il 
n'avait pas tardé à revenir à Rome, et 
il jouissait de la faveur de Claude. Il 
avait été d'abord questeur de Germani- 
cus. — 9. Accusandis utrisque. Datif 
de but. Cf. plus bas, 1. 14 et voy. notre 
Étude sur la langue de Tacite, rem. 95. 
— 10. ZImmittit. Outre le sens princi- 
pal, ce mot a ici le sens accessoire de 
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bius, Britannici!! educator, qui per speciem benevolentir 
moneret Claudium cavere!? vim!? atque opes principibus 
infensas : « praecipuum auctorem Asiaticum interficiendi 
[Gai] Casaris!* non extimuisse contione in!? populi Ro- 
mani fateri gloriamque facinoris ultro petere; clarum ex eo 
in urbe, didita per provincias fama !5, parare iter ad Germa- 
nicos exercitus, quando, genitus Vienna: multisque et va- 
lidis propinquitatibus subnixus, turbare gentiles!? nationes 
promptum haberet. » At Claudius, nihil ultra scrutatus, 
citis cum militibus tanquam opprimendo bello Crispinum !" 
prætorii praefectum misit, a quo repertus est apud Baias ?? 


vinclisque inditis in urbem raptus. 
II. Neque data senatus copia! : intra cubiculum? auditur, 


subornation. — 11. Britannici. Le fils 
de Claude et de Messaline s'appelait 
d'abord Tiberius Claudius Uiermanicus ; 
apres l'expédition d'Aulus Plautius en 
jretagne (43), on lui donna un autre 
surnom, celui de Britannicus. — 12. 
Cavere. Pour l'infinitif, cf. IV, Lxvu, 22, 
ultroque. struebantur, qui monerent 
perfugere ad Germaniæ erercitus, 
vel... amplecti, populumque ac senatum 
auæilio vocare. Rem.171,5*. — 13. Vim, 
laudace. — 14. C. Csesaris. Caligula 
avait été égorgé le 24 janvier 41 par 
Cassius Chereas, tribun des cohortes 
prétoriennes. Aucun témoignage ne per- 
met d'accuser Valerius Asiaticus de com- 
plicité avec Chæreas ; mais il avait été 
cruellement outragé par Caligula dans 
un festin, en présence de nombreux 
convives (cf. Sén. de Const. sap. 18), 
et il n'est pas invraisemblable quil ait 
désiré sc venger. En tout cas, ilapprouva 
hautement le meurtre de l'empereur. 
Josèphe, Anf. XIX, 1, 20, et Dion, LIX, 
30, racontent qu'au moment où les sol- 
dats ct la populace voulaient massacrer 
les meurtriers, Asiaticus leur tint tête, cl 
qu'aux cris de la foule irritée lui deman- 
dant qui avait frappé l'empereur, il osa 
répondre : « Je voudrais bien que ce 
fût moi. » Josèphe : 0910; xl Toy 
Cf uev xATATITAS Oopubodvtov xal 
6:tv09. tiUsuévov Tù Eti AxvOdvov 
THY TUY AÜTOKDÂTOOX ATEXTOVO- 


TOV, TE) xoolonos TAVTES aÛTÈY 


FOTO, Ti 6 TPAËXS TUYY AVE. 
ede yXo Évwye, qst; ct Dion : 
EtDe y aÛTOY ATEUXTIVEL. — 15. 
Contione in (le ms. donne contionem). 
Pour l'anastrophe, voy. III, x, n. 7. —- 
16. Didita fama. Ablatif de qualité. 
Didere, « étendre », familier à Lucrèce. 
ne sc trouve pas ailleurs chez les pro- 
satours, Cf. Virgile, 2n. vit, 132, tua 
terris didita fama. — 17. Viennæ. La 
capitale des Allobroges. aujourd'hui 
Vienne en Dauphiné, sur la rive gauche 
du Rhône. — 13. Gentiles, de son pays. 
Dans ce sens, ce mot est poétique. Ta- 
cite l'emploie encore lll, xix, 10; VI, 
xxxi, 14; XII, xiv, 6; xvin, 10; xxxiv, 
9. — 19. Crispinum. Rufrius Crispinus 
quitta l'an 51 la préfecture du prétoirc : 
il fut exilé par Néron en Sardaigne 
14 ans plus tard, et il s'y donna la mort 
l'année suivante (66). Néron le détes- 
tait, parce qu'il avait été le premier 
mari de Poppée. — 20. Zaias. Cetle 
ville s'élevait sur les bords du golfe de 
Naples, près de Misenc. Elle était très 
fréquentée par l'aristocratie romaine à 
cause de ses sources thermales et de la 
beauté du pays. 

|]. — 1. Senatus copia, la faveur 
d'être jugé par le sénat. Le sénat aurait 
dà, régulièrement, instruire ce proces. 
puisque Asialicus faisait partie de celte 
assemblée. — 2. Cubiculim. S.-e. prin- 
cipis. Les procès dont l'empereur se 
réservait le jugement étaient probable- 
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Messalina coram, et Suillio corruptionem militum, quos pe- 
eunia et stupro in omne flagitium obstrictos arguebat, exim 
adulterium Poppææ, postremo mollitiam corporis? objec- 
tante. Ad quod victo* silentio prorupit reus et « interroga, » 
inquit, « Suilli, filios tuos* : virum esse me fatebuntur$. » 
Ingressusque defensionem, commoto majorem in modum 
Claudio, Messalinæ quoque lacrimas excivit. Quibus abluen- 
dis? cubiculo egrediens, monet Vitellium?, ne elabi reum si- 
neret : ipsa ad perniciem Poppææ festinat, subditis qui ter- 
rore carceris? ad voluntariam mortem propellerent, adeo 
ignaro Cæsare, ut paucos post dies epulantem apud se ma- 
ritum ejus Scipionem !? percontaretur, cur sine uxore'!! dis- 


cubuisset, atque ille functam fato responderet!?, 
III. Sed consultanti! super absolutione Asiatici flens Vitel- 


ment jugés à huis clos et dans les ap- 
partements privés. Voy. lll, x, n. 4. 
l'our l'expression intra cubiculum, cf. 
XIII, 1v, 8, ut clausis unam intra do- 
mum accusatoribus et reis paucorum 
potentia grassaretur. — 3. Mollitiam 
corporis est synonyme de patientia 
(sens obscene). Cf. XV, xix, 14, Quin- 
tianus mollitia corporis infamis. — 
4. Victo silentio, se décidant à rompre 
le silence. Cf. IV, vu, 8, victo gemitu. 
— 5. Filios tuos. Tacite les nomme 
ailleurs, ct son témoignage confirme le 
mot sanglant d'Asiaticus : Suillius Cæ- 
soninus XI, xxxvi, 14 (Cæsoninus vitiis 
protectus est, tanquam in illo fœdis- 
simo cœtu passus muliebria), ct M. 
Suillius Nerullinus, XII, xxv, 1. — 6. Vi- 
rum esse me fatebuntur. Allusion 
cruelle à la corruption des mœurs si 
fréquente dans l'aristocratie à cctle 
époque. — 7. Quibus abluendis. Datif 
de but. Nipperdey relève avec raison 
l'ironie profonde qui résulte du simple 
contraste entre les larmes de Messaline 
et la recommandation faite par elle à 
Vitellius, comme aussi, chap. 1:1, dans 
l'emploi du mot clementia appliqué à 
l'avis de Claude en cette circonstance. 
On sait, en effet, par l'aveu méme du 
prince, qu'il n'oublia jamais son res- 
senliment à son égard. Cf. le discours 
de Claude, Tables de Lyon, col. n, 15: 


ut dirum nomen latronis taceam, et odi 
illud palzstricum prodig ium,quod aute 
in domum consulatum. intulit, quai 
colonia. sua (Vienne) solidum civitatis 
Romanæ beneficium | consecuta. est. 
Tacite vise au méme effet XI, xut. |; 
XH, xum, 17; riv, 1. — 8. Vitellium. 
Père de l'empereur Vitellius. ll jouis- 
sait alors de la faveur de Claude : il 
était consul pour la troisième fois, cen- 
seur, et, dans ces deux charges, le col- 
légue de l'empereur. — 9. Carceris. Le 
Tullianum, au pied du Capitole. Vov. 111, 
L, n. 2 et IV, xxix, n. 3. — 10. Scipio- 
nem. P. Cornelius Scipio avait été suc- 
cessivement lieutenant de Blesus en 
Afrique, préteur ct consul. Vov. Ill. 
LXXIV, n. 4. — 11. Sine urore. Les 
femmes des sénateurs étaient souvent 
invilécs avec leurs maris. Cf. Suél. 
Cal. 36; Plutarque, Othon, 3; Dion, 
LX, 7, etde plus Cornelius Nepos, Pref.. 
quem enim Romanorum pudet wrorein 
ducere in convivium ? — 12. Responde- 
ret cst rattaché à ut, parceque la ré- 
ponse de Scipion montre, aussi bien que 
la question de Claude, que l'empereur 
ignorait l'événement, ou du moins quil 
l'avait completement oublié. 

. MI. — t. Consultanti (s.-e. Claudio). 
Datif de l'intérét atténué. qui s'explique 
par l'idée de « donner un avis » ren- 
fermée dans permisit = permittendii 
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lius, commemorata vetustate amicitiae utque Antoniam? 
principis matrem pariter observavissent, dein percursis Asia- 
tici in rem publicam officiis recentique adversus Britanniam * 
militia, quæque alia conciliandæ misericordiæ * videbantur, 
liberum mortis arbitrium ei permisit; et secuta sunt Clau- 
dii verba in eandem clementiam *. Hortantibus dehinc qui- 
busdam inediam? et lenem exitum, remittere beneficium 
Asiaticus ait; et usurpatis quibus insueverat exercilationi- 
bus”, lauto corpore, hilare epulatus, cum se honestius cal- 
liditate Tiberii vel impetu Gai Caesaris periturum? dixisset, 
quam quod fraude muliebri et impudico Vitellii ore caderet, 
venas exsolvit, viso tamen ante rogo jussoque transferri par- 
tem in aliam?, ne opacitas arborum vapore ignis minueretur : 
tantum illi securitatis novissima fuit. 

IV. Vocantur post hæc patres, pergitque Suillius addere 
reos equites Romanos illustres!, quibus Petra cognomen- 
tum?. At? causa necis ex eo, quod domum suam Mnesteris* 
et Poppææ congressibus prwbuissent?. Verum nocturne 


censuit, Cf. lI, 1xxvi, 3, igitur quid 
agendum. consultanti M. Piso filius 
properandum in urbem censebat, cte., 
et voy. notre Étude sur la langue de 
T'acite, rem. 91. — 2. Antoniam. An- 
tonia la Jeune, mariée à Drusus l'Àn- 
cien, était la fille de Marc Antoine, lc 
triumvir, et d'Octavie, la sœur d'Au- 
guste. Voy. I, xiu, n. 7; lll, iu, n. 3; 
IV, xiv, n. 6, et HL, xvii, 11. — 3. Ad- 
versus Britanniam. L'an 43, on avait 
entrepris de conquérir la Grande-Bre- 
lagne pour mettre fiu aux mouvements 
que les druides, toul- puissants dans 
cette ile, fomentaient contre la domi- 
nalion romaine en (Gaule. Voy. XII, 
xxxvi ct Agr. xii, On ne sait rien 
de la part qu'avait prise Asialicus à 
cetle expédition. — 4. Conciliandz 
misericordiæ (s.-e. esse). Génitif de 
qualité hardi qui se rapporte à l'ensem- 
bie de la proposition. Cf. Salluste. 
Jug. vxxxviut, 4, quæ postquam. glo- 
riosa modo neque belli patrandi cogno- 
vit, et voyez la note à Il. ixv [rix], 2. 
— 5. In eandem clementiam. Vov. ch. 
n. n. 7, — 6, Znediam. L'accusatif de 
la chose avec hortor est très rare, ct 


peut-étre de la langue familière à l'épo- 
que classique. Cf. Cicéron, ad Att. vu, 
14, pacem hortari non desino ; Corn. 
Nepos. Cat. viu, 5; Fragments des tra- 
giques (Ribbeck), 63, ego tunc puden- 
dam trepidus hortabar fugam. — 7. 
Exercitationibus. Cf. dans le discours 
de Claude déjà cité, palæstricum pro- 
digium. — 8. Impetu, la violence. Pe- 
riturum. S.-ent. fuisse. Cf. I, xxxui, 7; 
Il, xxxi, 10; rxxii, 12, etc. Rem. 261, 
19 ). — 9. Partem in aliam. Pour l'a- 
nastrophe, voy. lll. x, n. 7. 

IV. — 1. Zlustres. Les chevaliers aux- 
quels le chiffre de leur fortune permet- 
tait d'aspirer au sénat. Le cens sénato- 
rial avait été fixé par Auguste à un 
million de sesterces (268,500 fr.). Voy. 
II, tix, n. 7. — 2. Cognomentum, nom. 
Cf. xxv, 19; HI, vi, 17; IV, 1xv, 2, et 
voy. la note à l, xxii, 18. — 3. At, en 
réalité. — 4. Mnesteris. Mnester élait 
un acteur fameux. un pantomime dont 
Messaline était éprise. ct qui finit par 
être forcé d'obéir aux volontés de l'impé- 
ratrice. V. ch. xxxvi, — 5. Præbuissent. 
Le subjonctif, parce que Tacite naf- 
firme pas la réalité de l'accusalion. — 
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quietis species? alteri? objecta, tanquam vidisset? Claudium 
spicea corona evinctum, spicis retro conversis, eaque ima- 
gine gravitatem annone? prædixisset. Quidam pampineam 
coronam albentibus foliis visam atque itainterpretatum tra- 
didere, vergente autumno mortem principis ostendi. Illud 
haud ambigitur, qualicumque insomnio !? ipsi fratrique per- 
niciem adlatam. Sestertium quindecies!! et insignia prætu- 

“© Crispino decreta. Adjecit!?, Vitellius sestertium decies !? 
Sosibio, quod Britannicum preceptis, Claudium consiliis ju - 
varet. Rogatus sententiam et Scipio, « cum idem » inquit 
« de admissis!* Poppææ sentiam quod omnes, putate me 
idem dicere quod omnes, » eleganti temperamento!? inter 
conjugalem amorem et senaloriam necessitatem. 

' V. Continuus inde et sævus accusandis reis! Suillius mul- 
lique audacia ejus «muli; nam cuncta legum et magistra- 
tuum munia in se trahens? princeps materiam praedandi 
 patefecerat. Nec quidquam publice mercis tam venale fuit? 
quam advocatorum * perfidia, adeo ut Samius, insignis? 
eques Romanus, quadringentis nummorum? milibus Suillio 
datis et? cognita prævaricatione, ferro in domo ejus incu- 


6. Nocturnæ quietis species, un songe. 
— 7. Alteri, à l'un des deux. — 8. 
Tanquam vidisset, il avait vu, disait- 
il. — 9. Gravitatem annona. La pré- 
diction d'une famine était une injure à 
l'égard de l'empereur, moralement res- 
ponsable de l'approvisionnement de 
Rome. — 10. Znsomnio, un songe. Mot 
poctique et post-classique. Cicéron em- 
ploie le pluriel, de Sen. xui, 34, au 
sens de « insomnies ». — 11. Sester- 
Lium quindecies , 1,500, 000 sesterces , 
402,750 fr. — 12. Adjecit, fit ajouter. 
Cf. permisit, mi, 6. — 13. Decies, un 
million de sesterces, 268,500 fr. : c'était 
lc cens sénatorial. — 14. Admissis 
(— delictis). Rare comme substantif. 
Cf. H. IV, xiiv, 7, cunctis sub Nerone 
ed'missis; Dial. xu, 14, qui male ad- 
missa defenderent. — 15. Eleganti 
temperamento, par un habile. compro- 
mis (conciliant habilement). 

V. — 1. Continuus accusandis reis. 
l'our l'ablatif, un peu différent de l'ins- 
trumental, voy. IV, xxxvi, n. 1; pour 


la locution accusare reum, cf. Dial. 
xxxvi, 12, hinc accusationes poten- 
tium reorum. — 2. Cuncta... in se tra- 
hens. Tacite dil de méme en parlant 
d'Auguste : ], 11, 7, munia senatus, 
magistratuum, legum in se trahere. 
Voy. la note à ce passage. — 3. Mec 
quidquam... fuit, et il n'y avait pas au 
marché de marchandise qu'on pàt plus 
facilement acheter. — 4. Advocato- 
rum. Le mot advocatus, qui ne dési- 
gnait d'abord queles personnages de dis- 
linction qui assistaient un accusé par 
leur témoignage ou méme par leur seule 
présence, se prenait souvent, du temps 
de Tacitc, au sens de « défenscur », p«- 
tronus. — 5. Insignis a le méme sens 
que tlustris. Voy. ch. 1v, n. 1. 
Nummorum. Le nummus valait 100 
sesterces, 26 fr. 85. — 7. Et a le sens 
explicatif et sert à micux faire ressortir 
le second membre. Cf. I, xxix, 1; lll, 
Lx, 4, ctc., ct voy. la note à l, rv, 3. 
— 8. Prævaricatione. ll s'agit. d'une 
véritable trahison. Suillius. après avoir 


— 6. 


10 P. CORNELII TACITI 


buerit. Igitur, incipiente C. Silio consule designato ?, cujus de 
potentia [et] exitio in tempore memorabo, consurgunt patres 
legemque Cinciam!? flagitant, qua cavetur antiquitus, ne 
quis ob causam orandam pecuniam donumve accipiat. 

VI. Deinde, obstrepentibus iis quibus ea contumelia para- 
batur, discors Suillio, Silius acriter incubuit!, veterum orato- 
rum exempla referens, qui famam et posteros? premia elo- 
quentia cogilavissent. « Pulcherrimam alioquin et bonarum 
artium principem sordidis? ministeriis fædari; ne fidem qui- 
dem integram manere, ubi magnitudo quæstuum spectetur. 
Quodsi in nullius mercedem negotia eant *, pauciora fore : 
nunc inimicitias, accusationes, odia et injurias foveri, ut quo 
modo vis morborum pretia medentibus, sic fori tabes pecu- 
niam advocatis ferat. Meminissent C. Asinii, M. Messalæ ac 
recentiorum Arruntii et Esernini* : ad summa provectos in- 
corrupta vita et facundia. » Talia dicente consule designato, 
consentientibus aliis, parabatur sententia, qua lege repetun- 
darum tenerentur, cum Suillius et Cossutianus* et ceteri, qui 


accusé Samius, avait recu de lui qua- 19, Æomæ testamenta et orbos velut 
tre cent mille sesterces pour faire (ndugine ejus capi ; XV, ivi , d. inter- 
échouer l'accusation : il n'en fit pas rogantur quisnam is sermo, qua de re 
moins tous ses efforts pour le faire con- — fuisset, cic. Rem. 274, 1° b. — 3. Sor- 
damner. Samius se vengea en allant se. didis, qui se font payer. — 4. Quorsi... 


tuer dans la maison de l'avocat déloval. 
— 9. Consule designato. Au moment 
de sa mort, octobre 48 (voy. ch. xxxi), 
"ilius était encore consul désigné ; il 
devait sans doute remplir sa charge 
comme cousul subrogé dans les mois 
de novembre et de décembre. — 10. 
Leqem Cinciam. Celte loi de donis et 
muneribus avait élé proposée l'an 204 
avant J.-C. par le tribun M. Cincius 
Alimentus. Auguste en avait renouvelé 
les dispositions par un sénalus-con- 
sulle, qui condamnait les avocals cou- 
pables à restituer quatre fois ce qu'ils 
avaient recu de leur client. 

VI. — 14. Zncubnit, insista. — 2. Fa- 
mun et posteros. Il faut voir ici, non 
un hendiadys, mais un de ces cas où 
Tacite aime à joindre à un terme de 
sens général un second terme servant 
à restreindre et à déterminer l'idée ex- 
primée par le premier. CF. NIE, xii, 


eant, si les procès n'étaient point une 
source de profits. Cf. V. xi, 6, odia in 
perniciem itura, et voy, LE, r. n. à. 
C. Asinii... .Esernini, Asinius 
Pollion et Messala Corvinus avaient 
compté parmi les plus fameux orateurs 
de la fin de la république et du princi- 
pat d'Auguste. L. Arruntius (vov. I. xii) 
et M. Claudius Marcellus. Æserninus 
avaient joué un grand rôle comme ora- 
teurs et comme hommes politiques du 
temps d'Auguste ct de Tibère. L. Arrun- 
lius ful obligé de se donner la mort 
sous Tibère, l'an 37 (voy. VI, xivin). 
Æserninus était un petit-fils d'Asinius 
Pollion. — 6. Cossutianns Capito. C'é- 
lait le gendre de Tigellin ; il devait être 
condamné comme concussionnaire sous 
le règne de Néron, puis réintégré dans 
le sénat. Il figura parmi les accusateurs 
de Thraséas et obtint cinq millions de ses- 
lerces de récompense. Voy. XII, xxxui. 


—— J 
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non judicium, quippe in manifestos, sed poenam statui vide- 
bant, circumsistunt Caesarem, ante acta deprecantes". 

VII. Et postquam adnuit, agere! incipiunt : « Quem illum? 
tanta superbia esse, ut ælernitatem famie spe presumat? 
Usui et rebus? subsidium præparari, ne quis inopia advoca- 
torum potentibus obnoxius sit. Neque tamen eloquentiam 
gratuito* contingere : omitti curas familiares, ut quis se alie- 
nis negotiis intendat*. Multos militia, quosdam exercendo 
agros tolerare vitam : nihil a quoquam expeti, nisi cujus 
fructus ante providerit. Facile Asinium et Messalam, inter 
Antonium et Augustum bellorum praemiis refertos, aut di- 
tium familiarum heredes /Eserninos et Arruntios magnum 
animum induisse?. Prompta sibi exempla, quantis mercedi- 
bus P. Clodius? aut C. Curio? contionari soliti sint. Se modi- 
cos senatores, [qui] quieta re publica nulla nisi pacis emolu- 
menta peterent. Cogitaret plebem, quæ toga !^ enitesceret : 
sublatis studiorum pretiis, etiam studia peritura. » Ut miuus 
decora hzc, ita haud frustra dicta princeps ratus, capiendis 
pecuniis [statuitj modum usque ad dena sestertia!!, quem 
egressi repetundarum tenerentur. 

VIII. Sub idem tempus! Mithridates, quem imperitasse Ar- 
meniis [jussuque Gai] Cesaris? vinctum memoravi, monente 


et. XVI, xxxur. — 7. Ante acta depre- nant unc solde. — 7. Magnum aninuan 


cantes, demandant grâce pour le passé. 

VII. — 1. Agere, plaider (pour qu'on 
leur permit d'accepter des honoraires). 
2. Quem illum. Expression empha- 
lique qui s'explique bien sans ellipse, 
tout comme hic ille. Cf. XII, xxxvi, 6, 
quis ille tot per annos opes nostras 
sprevisset, el vov. lI, 11, n. 13. — 3. 
Usi et rebus, pour les besoins de la 
vie et la pratique. ll n'est pas besoin 
dadmellre un hendiadys, comme le 
font. ceux qui rapprochent XV, vi, 18, 
cetera ex rerum vsu sociarent parti- 
renturve. — 4. Gratuito, sans dépen- 
ses, — 3. Ut quis, cle., on néglige ses 
intérêts pour s'occuper (quand on s'oc- 
cupe) des affaires d'autrui. Quis a le 
sens indéterminé (« on »), ce qui s'ex- 
plique par la tournure adoptée dans la 
proposition principale (la proposition 
inlinitive avec le verbe au passif). — 6. 
Militia, en servant dans l'armée movcu- 


induisse, ont pu se montrer généreux. 
— 8. P. Clodius. C'est le fameux tri- 
bun Clodius, que Milon fit assassiner. 
Cicéron, dont il. fut l'ennemi acharné, 
l'accuse de s'être laissé corrompre à 
prix d'argent par Catilina (de Har. resp. 
20). — 9. Curio. Orateur redoutable. 
gagné par César el (ué en Afrique. 
Suét, Cæs. 29, ÆEmilium Pauluin 
Gaiwnque Curionem, violentissimimn 
tribunorum, ingenti mercede defenso- 
res paravit (César). — 10. Toga, les 
talents de la paix (en particulier le bar- 
reau ct la science du droit). — 11. Dena 
sestertia. Dix mille sesterces, 2,0825 fr, 

VII. — 1. Sub idem tempus. Les é\é- 
nements racontés ici par Tacite com- 
mencent l'an 43. Mithridate, frère de 
Pharasmane, roi d'Hibérie; avait été 
placé par Tibère sur le trône de la 
Grande Arménie. Vov. VI. xxx. — 
2, Gai Caesaris. Caligula; cf. Dion. EX, 
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Claudio in regnum remeavit, fisus Pharasmanis opibus. Is rex 
Hiberis? idemque Mithridatis frater nuntiabat discordare Par- 
thos summaque imperii ambigua, minora sine cura haberi. 
Nam Gotarzes* inter pleraque * sæ&va necem fratri Artabano 
conjugique ac filio ejus paraverat, unde metus in ceteros, 
et accivere Vardanen*. Ille, ut erat magnis ausis promptus, 
biduo tria milia stadiorum" invadit ignarumque et exterri- 
tum Gotarzen proturbat; neque cunctatur quin proximas 
præfecturas® corripiat, solis Seleucensibus? dominationem 
ejus abnuentibus. In quos, ut patris sui quoque defectores!^, 
ira magis quam ex usu presenti accensus, implicatur obsi- 
dione urbis valide et munimentis objecti amnis muroque et 
commeatibus firmatæ. Interim Gotarzes Daharum Hyrcano- 
rumque!! opibus auctus bellum renovat, coactusque Vardanes 
omittere Seleuciam Bactrianos!?apud campos castra contulit. 

IX. Tunc distractis Orientis viribus et quonam inclinarent 
incertis!, casus? Mithridati datus est occupandi Armeniam, vi 


TACITI 


8. dv 6 Lato  pexa ep apevos &e- 
Oixt:. — 3. Hiberis. Les Hibères habi- 
laient le versant méridional du Caucasc 
central; leur royaume correspond à peu 
prés à la Géorgie. — 4. Gotarzes. C'é- 
tait le petit-fils d'Artaban III, roi des 
l'arthes ; renversé du trône. il n'avait 
pas tardé à y remonter. Tacite fait de 
luile frère de Vardane, fils d'Artaban Ill. 
En réalité, il. était son oncle : il avail 
pour père Ársace, frère de Gotarzès. 
— 5. Pleraque, pour multa. — 6. Var- 
danen. Vardane avait succédé proba- 
blement à Artaban IE, son père, ct il 
dut être renversé presque aussitót par 
son oncle Gotarzès, Il est évident que 
Tacite avait raconté ces événements 
dans les livres qui ont été perdus. — 
7. Tria milia stadiorum. S'il s'agit du 
grand stade olympique (185 mètres), 
Vardane aurait franchi en deux jours 
euviron 140 licucs ; il est plus vraisem- 
blable qu'il ne s'agit que du petit stade 
(100 mètres), ce qui ramène la distance 
parcourue à 75 lieues environ. On peut 
supposer, avec Juste-Lipse, que la course 
se poursuivit presque sans interruption 
jour el nuit. — 8. Præfecturas. Les 
Romains désignaient ainsi les provinces 


de l'empire parthe el du royaume d'Ai- 
ménie. Pline, ist. nat. vi, 27, dit, en 
parlant de l'Arménic : Dividitur in prx- 
fecturas , quas OTPATNYIAS vocant, 
cxx, — 9. Seleucensibus. Séleucie, ville 
de Babylonie, était située sur la rive 
droite du Tigre, en face de Ctésiphon. 
Voy. Vl, xiii. — 10. Defectores. Ce mol 
se trouve pour la première fois dans 
Tacite, puis dans Suélonc, Mer. 43. ct 
Justin, XVI, 1. 13. — 11. Daharum Hyr- 
canorumque. Ces peuples habitaient au 
S.-E. de la mer Caspienne. Voy. Vl. 
xxxvi. — 12. Bactrianos. La Bactriane 
s'élendait au N.-E. de l'empire parthe, des 
deux côlés du cours supérieur de l'Óxus 
(aujourd'hui Amou-Daria) ; sa capitale, 
Bactres, cst la ville actuelle de Balkh 
(Turkestan russe). 

IX. — 1. Zncertis a le sens passif 
(« dont on ne savait pas »). Cf. XIII, 
xix, 3, nemo a lire preter paucas femi- 
nas, amore an odio incertas ; Salluste. 
Jug. xiax. 5, inter virgulta equi Nu- 
midæque consederant, neque plane oc- 
cultati humilitate arborum, et tamen 
incerti quidnam esset, ct Tite- Live, 
AXVII. xxxvii, 5: XXX, xxxv, 9; XXXI, 
xii, 6. — 2, Casus, pour occasio. Cf. |. 
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militis Romani ad exscindenda castellorum ardua, simul Hi- 
bero exercitu campos persultante?. Nec enim restitere Arme- 
nii, fuso qui prelium ausus erat Demonacte prefecto. Pau- 
lulum cunctationis attulit rex minoris Armeniæ* Cotys?, versis 
illuc$ quibusdam procerum; dein litteris Cæsaris coercitus, et 
cuncta in Mithridaten fluxere, quanquam atrociorem quam 
novo regno conduceret. At Parthi imperatores?, cum pugnam 
pararent, foedus repente jaciunt? cognitis popularium insi- 
diis, quas Gotarzes fratri patefecit; congressique primo cunc- 
tanter, dein complexi dextras, apud altaria deum pepigere 
fraudem inimicorum ulcisci atque ipsi inter se concedere. 
Potiorque Vardanes visus retinendo regno? : at Gotarzes, ne 
quid æmulationis exsisteret, penitus in Hyrcaniam!? abiit. 
hegressoque Vardani deditur Seleucia septimo post defec- 
Lionem anno'!, non sine dedecore Parthorum, quos una ci- 
vitas tam diu eluserat. 

X. Exim validissimas præfecturas invisit; et reciperare 
Armeniam avebat, ni a Vibio Marso!, Syriæ legato, bellum 
minitante cohibitus foret. Atque interim Gotarzes, pænitentia 
concessi regni et vocante nobilitate, cui in pace durius ser- 


xir, 05; IV, 1. 19: XIE xxvi, 5; 1. 1: 
AIT. xxxvr, 6. Ce sens est déjà dans 
Salluste, Jug. xxv, 9; Lvi. 4, — 3. Cam- 
pos persultante. L'arméc des Hibères 
était surtout composée de cavalerie. — 
4. Minoris Armeniæ. La petite Armé- 
nie se trouvait à l'O. de la grande Ar- 
ménie; elle en était séparée par l'Eu- 
phrate, et elle touchait au Pont ct à la 
Cappadoce. — 5. Cotys. L'an 39, Cali- 
gula avait donné la petite Arménie à 
Cotys, fils du roi thrace dont Tacite 
parle L. If, xiv. et suivants. L'héritage 
de Cotys avait passé à Rhæmetalcès. 
Dion, LIX, 12, Kótut tf» te ’Aope- 
vix) thv cpixposépxv xxi quecvX 
Tobto wa vfi; 'Apx6(xg vtvd, c6 
«s Puuetihxn tX To KOTUOS &y x- 
c!sato. Ce Cotys était le pere de Rhæ- 
metalcès ct aussi de Polémon ct d'un 
autre Cotys. — 6. Z/luc, du côté de Co- 
ts. — 7. Dnperatores, les chefs des 
armées en présencc. Nipperdey fait 
observer que Tacile s'est servi de ce 
lerme parce que ui Golarzès ni Var- 


dane n'étaient les maîtres incontestés 
du royaume etn'avaient par conséquent 
un droit reconnu au titre de roi. — 8. 
Fœdus jaciunt, émettent l'idée d'un ac- 
cord. Expression abrégée pour sermo- 
nes jaciunt de federe. Cf. VI, xxxi, 10. 
terminos jaciebat. — 9. Retinendo re- 
(n0. Ce datif, qu'on ne rencontre pas 
ailleurs avec potior, est amené par 
l'analogie de aptus, idoneus. — 10. Hyr- 
caniam. L'Hyrcanie, qui faisait partie 
de l'empire parthe, s'étendait le long 
de la Caspienne, au S.-E. de cette mer, 
entre la Médic et le pays des Dahes. — 
11. Septimo anno. La défection de Se- 
lcucie cut lieu l'an 36 (cf. VI, xiu). Les 
événements racontés ici sc rapportent a 
l'an 43. Cette date est confirmée par le 
détail du chapitre suivant relatif à Vi- 
bius Marsus. 

X. — 1. Vibio Marso. Ce gouverneur 
de Syrie remplaca P. Petronius vers 
l'an 42, et il quitta sa province au plus 
lard dans les premiers mois de l'an 45; 
son successeur, Cassius Longinus, sc 
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vitium est, conlrahit copias. Et huic contra itum ad amnem 
Erinden?, in cujus transgressu multum certato?, pervicit* Var- 
danes, prosperisque prœliis medias nationes subegit ad flu- 
men Sinden*, quod Dahas Ariosque* disterminat. Ibi modus 
rebus secundis positus : nam Parthi, quanquam victores, 
longinquam militiam aspernabantur. Igitur, exstructis moni- 
mentis, quibus opes suas testabatur nec cuiquam ante Ar- 
sacidarum! tributa illis de gentibus parta, regreditur ingens 
gloria atque eo ferocior et subjectis intolerantior? ; qui dolo 
antecomposito incautum venationique? intentum interfecere, 
primam intra juventam, sed claritudine paucos inter senum 
regum !^, si perinde amorem inter populares quam!! metum 
apud hostes quæsivisset. Nece Vardanis turbat: Parthorum 


trouvait en Svrie dés l'an 45. — 2. E rin- 
den. On ne rencontre ce nom chez au- 
cun autre auteur. 1l est probable que 
Tacite désigne le fleuve appelé Charin- 
das par Ptolémée, VI, ui, 2, et Ammien 
Marcellin, XXIII, vi, 40. Ce doit être un 
des cours d'eau qui se jettent dans 
la mer Caspienne à l'extrémité sud-est, 
dans la province persane d'Astrabad. 
— 3. Certato (cf. H. IV, xvi, 12) ne se 
irouve pas ainsi employé avant Tacite. 
Rem. 248, 2», — 4. Pervicit, triompha. 
Ce verbe ne semble pas se rencontrer 
ailleurs sans régime. Les classiques nc 
l'emploient pas, du reste, dans ce sens. 
— 5. Sinden. Fleuve inconnu, qui devait 
couler au N. ou à l'E. de l'Erindès. — 
6. Dahas Ariosque. Les Dahes, peuple 
d'origine scythique. occupaientle rivage 
oriental de la mer Caspienne, au delà des 
limites de l'Hyreanic ; leur territoire 
correspondait probablement à la partie 
du Turkestan russe comprise entre le 
fleuve Atrek et le plateau d'Oust-Ourt. 
C'est là précisément que passe le che- 
min de fer transcaspien. Les Ariens, 
voisins des Dahes, ne doivent pas ètre 
confondus avec les habitants de l'Aria 
proprement dite, qui s'étendait au S.-O. 
de la Bactriane (bassin supérieur de 
lAmou-Daria), entre la l'arthie à l'O., 
la Drangiane au K.. l'Arachosie à I E., 
avec Alexandria Arianorum (auj. Hé- 
rat) pour capitale. Le nom employé par 
Tacite est peut-être mexact; en tout 


cas, il ne peut désigner qu'une popu- 
lation de race iranienne, dont le «o- 
maine devait s'étendre au N. ou à l'F. 
de celui des Dahes, dans la direction 
de la mer d'Aral. — 7, Arsacidarrmm. 
L'empire parthe avait été créé l'an 255 
avant J.-C. par un soldat d'aventure. 
Arsace Ier, qui fonda la dynasticdes Ar- 
sacides, deslinée à régner sur les Par- 
thes près de 5 siècles, jusqu'à l'avèuc- 
ment des Sassanides, l'an 226 apr. J.-C. 
— 8. 7ntolerantior, plus insupportable. 
Le sens passif se rencontre encore lll, 
xtv, 13, mais avec un nom de chose 
(servitus), — 9, Venationi. La chasse 
était l'exercice favori des Parthes, 
comme des l’erses. Cf. 1, 1, 12, où l'on 
reproche à Vonon de nc pas assez aimer 
la chasse (raro venatu). — 10. Paucos 
inter senum regum équivaut à un qua- 
lificatif portant sur claritudine, qui lui- 
méme est un ablatif de qualité («il avail 
acquis une renommée à laquelle sont 
arrivés peu de rois vieillis sur le 
trône »;. Cf. Tite- Live, XXII, vi, 1. 
inter paucas memorata populi Roman: 
clades ; Pline. Hist. nat. XXVI, vu, 45. 
herbe inter paucas. utilissima, ele. 
(voy. Nipperdey, à ce passage). Pour 
l'anastrophe, voy. notre Etude, rem. 
205, 19 « et 2° c. — 11. Perinde quem. 
Avec perinde, Tacite emploie plus sou- 
vent quein que atque, méme quand la 
phrase n'est pas négative. Cf. IH. I. 
LXXXVI, 6; À, Vl. xxx, 13: AV, xxi, 8. — 
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res inter ambiguos!? quis in regnum acciperetur. Multi ad 
Gotarzen inclinabant, quidam ad Meherdaten!?, prolem 
Phraatis, obsidio!* nobis datum : dein prævaluit Gotarzes. 
Potitusque regiam!$, per sævitiam ac luxum adegit Parthos 
mittere ad principem Romanum occultas preces, quis per- 
mitti Meherdaten!5 patrium ad fastigium orabant. 

XI. Isdem consulibus!, ludi sæculares?, octingentesimo 


12. Inter ambiguos, pour cum ambigui 
essent. Tacite emploie, beaucoup plus 
souvent que Tite-Live, inter avec un 
nom de personne pour indiquer une si- 
luation qui serait plus nettement expri- 
mée par une proposition causale. Cf. 
Agr. xxxii, 21; H. I, 1,9; xxvi, 6, etc. ; 
À. I, 1, 16, etc. Rem. 126. — 13. Me- 
herdaten. Ce petit-fils de Phraate IV 
essaya plus tard d'arriver au trône. Vov. 
XII, x-xiv, et cf. Il, 1. — 14. Obsidio, 
cn otage. Dans ce sens, dérivé de celui 
de obses, ce mot ne se trouve pas ail- 
leurs. — 15. Regiam. Unique exemple, 
dans Tacite, de l'accusatif avec potior : 
construction archaïque et post-classi- 
que. — 16. Permitti Meherdaten. La 
proposition infinitive avec orare ne se 
trouve, avant Tacite, que chez les poètes. 
Cf. IV, xxix, 9 et la note. 

XI. — 1. Zsdem consulibus. C'étaient 
l'empereur Claude, consul pour la qua- 
lrième fois, et L. Vitellius, consul pour 
la troisième fois (47). — 2. Ludi sæcu- 
lares. Ces jeux, probablement introduits 
à Rome pendant une peste ou apres 
quelques présages cffrayants, consis- 
taient surtout en sacrifices offerts aux 
divinités infernales, Dis pater, le Plu- 
ton latin, et Proserpine. Ces cérémo- 
nies, à l'origine, constituaient un culte 
héréditaire dans la gens Valeria (Val. 
Max. II, iv, 5); elles devinrent un culte 
public à une époque qu'on nc peut pré- 
ciser. Les premiers jeux séculaires cé- 
lébrés solennellement eurent lieu pen- 
dant la première guerre punique, vers 
l'an 249 av. J.-C. : il s'agissait sans 
doute d'obtenir des dieux la fin des 
revers qu'essuyaient alors les armées 
romaines. La seconde célébration dut 
avoir lieu l'an 149 av. J.-C., au moment 
où s'engageait la troisième guerre pu- 


nique. Les guerres civiles rendirent im- 
possible le retour de la solennité, et les 
jeux n'auraient dû être célébrés pour 
la quatrième période séculaire que vers 
lan 50 apr. J.-C. Mais les calculs pour 
fixer le retour de ces fétes étaient fort 
incertains. Le seculum, durée dc la plus 
longue vie humaine, pouvait étre éva- 
lué à 100 ans (durée latine) ou à 110 
ans (durée étrusque). D'autre part, d'a- 
près l'opinion commune, les jeux célé- 
brés vers l'an 249 étaient les troisièmes. 
Claude, en sa qualité d'historien ct 
d'érudit, admit cette tradition, dont 
Auguste n'avait pas tenu compte, et dé- 
clara que l'on arrivait au début de la 
sixième période séculaire l'an 800 de la 
fondation de Rome. Sous Auguste, au 
contraire, les X V viri, chargés de con- 
sulter les libres sibyllins, découvrirent 
dans des textes interprétés avec com- 
plaisance que le siecle était de 110 ans, 
que les autres anniversaires avaient eu 
lieu — en dépit des traditions les plus 
authentiques — à des dates qui con- 
cordaient parfaitement avec celle qu'Au- 
guste choisissait pour renouveler ces 
antiques cérémonies, l'an 17 av. J.-C. 
Auguste obéissait à des vues politi- 
ques; sa puissance était à l'apogée, ct, 
pour lui donner une sorte de consécra- 
lion religieuse, il voulait faire dater de 
ce moment le début d'un nouveau sit- 
cle. ll eut du reste l'habileté de chan- 
ger complètement le caractère de ces 
fètes. Les sacrifices lugubres, les cé'- 
monies expiatoires, d'un caractère tri-ir: 
et grave à l'origine, devinrent une so- 
lennité triomphante, un hommage à la 
grandeur de Rome, une féte patriotique. 
Les jeux ordonnés par Auguste avaient 
été annoncés par des hérauts à Rome 
el dans toute l'Italie; ils avaient duré 
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post Romam conditam, quarto et sexagesimo quam Augus- 
tus ediderat, speclati sunt. Utriusque principis rationes? 
praetermitto, satis narratas libris*, quibus res imperatoris 
Domitiani composui. Nam is quoque edidit ludos sæculares, 
iisque intentius adfui sacerdotio quindecimvirali præditus ac 
tunc prætor : quod non jactantia refero, sed quia collegio 
quindecimvirum © antiquitus ea cura et magistratus? potis- 
simum exsequebantur officia cærimoniarum. Sedente Clau- 
dio circensibus ludis?, cum pueri nobiles equis ludicrum 
Trojæ® inirent, interque eos Britannicus, imperatore geni- 
(us, et L. Domitius?, adoptione mox inimperium et cogno- 
mentum Neronis adscitus, favor plebis acrior in Domitium !? 
loco præsagii acceptus est. Vulgabaturque adfuisse infantia 
ejus dracones!! in modum custodum, fabulosa et externis 
miraculis adsimilata : nam ipse, haudquaquam sui detrac- 
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trois jours et trois nuits ; devant un im- 
mense concours de peuple. les sacrifi- 
ces, les chants d'hymmes religieux, les 
représentations scéniques s'étaient suc- 
cédé au Champ de Mars, dans les prin- 
cipaux temples de Rome; et le dernier 
jour des jeux, dans le temple d'Apol- 
lon Palatin, un cheur de neuf jeunes 
lilles et de neuf jeunes garcons exécuta 
le Chant séculaire composé par Horace. 
— 3. Rationes. Il y cut désormais deux 
manières différentes de calculer le retour 
du siécle, suivant qu'on adoptait le 
point de départ d'Auguste et une durée 
de 110 ans par période. ou le point de 
départ de Claude et une durée de. 100 
ans. — 4. Libris. C'est la partic des His- 
toires qui ne nous est pas parvenue. — 
5. Collegio quindecimvirum. lcs XV 
riri constituaient un des quatre grands 
colléges sacerdotaux : ils étaient. char- 
gés de garder et de consulter les livres 
sibyllins, Les jeux séculaires, étant 
prescrits par les livressibyllins, étaient 
naturellement de la compétence des 
quimdécemvirs, Cf. Hl, rxiv, n. 9 ct 
lloracc, Carm. sec. 70 : 


Quindeeim Diana preees virorum 
Curet. 


-— 6. Magistratus, ceux des magistrats 


en exercice qui sc trouvaient faire par- 
tie du coljege des quindécemvirs. comme 
Tacite, qui était préteur. — 7. Circen- 
sibus ludis. Voy. |l, rxxxi, n. 6. — 
8. Ludicrum Trojæ. Virgile a décrit ce 
jeu dans l'Enéide, V, 545-602. Il con- 
sistait en un simulacre de combat. La 
tradition en rapportait l'origine à Enéc. 
Jules César l'avait rétabli. Cf. Suét. 
Cas. 39, circensibus, spatio circi ab 
utraque parte producto et in gyrum 
euripo addito, quadrigas bigasque et 
equos desultorios agitaverunt nobilis- 
simi juvenes, Trojam lusit. turma 
dupler, majorum minorumque puero- 
rum. Auguste en donna souvent le 
spectacle à Rome. Cf. Suct. Aug. 43, ct. 
Dion, XLIIH, 23. — 9. Z. Domitius. Le 
futur empereur Néron, fils de Cn. Do- 
mitius (cf. IV, rxxv) ct d'Agrippine, 
fille de Germanicus, n'était encore que 
le petit-neveu de Claude. — 10. Favor 
plebis, cic., ce fait que le peuple fit un 
mcilleur accueil à Domitius. Emploi 
hardi d'une construction où l'on trouve 
plus souvent employé un participe, sur- 
tout chez les classiques. Cf. VI, x1.vu, 43, 
nullæque in eos imperatoris Litter sus- 
picionem dabant, ctc., et voy. lanole à 
A. I. xix, 15. Rem. 245. — 11. Dracones. 
Plutarque rapporte une histoire analo- 
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tor!?, unam!? omnino anguem in cubiculo visam narrare 
solitus est. 

XII. Verum inclinatio populi supererat ex memoria Ger- 
manici!, cujus illa reliqua suboles virilis; et matri Agrip- 
pin: miseratio augebatur ob sævitiam Messalinæ, qua, sem- 
per infesta et (lunc commotior?, quo minus strueret crimina 
et accusatores, novo et furori proximo amore distineba- 
tur?. Nam in C. Silium *, juventutis Romane pulcherrimum, 
ita exarserat, ut Juniam Silanam5, nobilem feminam, matri- 
monio ejus exturbaret vacuoque? adultero poteretur. Neque 
Silius flagitii aut periculi nescius erat : sed certo, si abnueret, 
exitio et nonnulla fallendi spe, simul magnis praemiis, op- 
periri futura et presentibus frui pro solacio habebat. Illa 
non furtim, sed multo comitatu ventitare domum, egressi- 
bus adhzrescere?, largiri opes, honores; postremo, velut 
translata jam fortuna ?, servi, liberti, paratus principis apud 


adulterum visebantur. 


XIII. At Claudius, matrimonii sui ignarus! et munia cen- 


eue au sujel d'Alexandre; T.-Live aussi, 
au sujet de Scipion. — 12. Detractor 
est un GT x5. eipruévov. Cf. Tite-Live, 
xxxiv, 15, fin, defractator laudum sua- 
sum. Le sens est reslriclif : « qui ce- 
pendant n'avait pas l'habitude de se 
rabaisser. » — 13. Unam. Ánguis, au fé- 
minin, ne se trouve qu'une fois chez En- 
nius, el pas ailleurs. 

XII. — 1. Germanici. Le père d'À- 
grippine, l'aïeul de Britannicus. — 2. 
Commotior, plus passionnée, plusachar- 
née, — 3. Distinebatur quo minus, elc., 
sa nouvelle passion, voisine de la folic, 
l'empéchait seule de. Pour un zeugma 
semblable, cf. XII. xxit, 3, molitur cri- 
minaet accusatorem qui objiceret Chal- 
dos. Distineri ale méme sens qu'ici 
XIV, xxv, 8; XVI. vir, 11; H. IV, rv, 
19. — 4. C. Silium. C'était le fils de C. 
"ilius, qui avail commandé sous les or- 
dres de Germanicus les légions du haut 
Khin, et qui périt viclime de Séjan. 
Voy. l, xxxi et xxu ;. IV, xvii. — 5. 
Juniam Silanam. Cclte Silana, décriée 
à cause de ses mœurs légères ct de ses 
intrigues, encourul plus lard la colère 


d'Agrippine, fut exilée et se donna la 
mort. Elle était probablement fille de I. 
Silanus, qui ful consul vers l'an 27 apr. 
J.-C. — 6. Vacuo, « devenu libre », est 
en apposition à adultero. — 7. Certo 
exitio, nonnulla spe, magnis praemiis, 
sont des propositions parlicipiales abso- 
lues sans verbe (il faut suppléer le par- 
ticipe présent du verbe sum inusité), au 
sens causal. Cf. Juvénal, x, 339, Si pa- 
rere velis, pereundum erit ante lucer- 
nas ; Si scelus admittas, dabitur mora 
parvula. — 8. E gressibus adhærescere, 
s'altachait à ses pas quand il sortait. — 
9. Velut translata jam fortuna, comme 
si déjà la haute siluation de Claude était 
passée à Silius. Pour ce sens de for- 
tuna, cf. XII, xxxvu, 1; XIII, vi, 15 
(summa f.); xut, 12 (summa f.); et sur- 
tout H. I, x, 17, post fortunam; VI. 
XL, 2, ante fortunam, « après, avant 
son élévation à l'empire ». 

XIII. — 1. Matrimonii sui ignarus, 
oubliant qu'il était marié (c'est-à-dire 
sans se préoccuper des désordres de son 
épouse). Cf. H. L, xuix, 13, amicorum 
libertorumque... usquead culpam ingna- 


18 


P. CORNELII TACITI 


soria? usurpans, theatralem populi lasciviam? severis edictis 
increpuit, quod in P. Pomponium* consularem (is carmina 
scænæ dabat) inque feminas illustres probra jecerat. Et lege 
lata? s:evitiam creditorum coercuit, ne in mortem parentum? 
pecunias filiis familiarum" fænori darent. Fontesque aqua- 
rum Simbruinis? collibus deductos urbi intulit. Ac novas lit- 
terarum formas? addidit vulgavitque, comperto!? Græcam 
quoque litteraturam! non?? simul cœptam absolutamque. 


vus. — 2, Munia censoria, La censure 
n'avait été confiée à personne depuis 
lan 22 av. J.-C. Cf. Suet. Claud. 16, 
gessit et censuram intermissam diu 
post Paulum Plancumque censores. 
Cette magistrature avail. été remplacée 
par la préfecture des mœurs, qu'exer- 
cerent tour à tour Auguste et Tibère. 
Claude se donna pour collègue Vitellius, 
qui venait d'être consul avec lui. Une 
inscriplion précise l'entrée en charge 
de Claude : C. E. L. IX, 5959, Claudius 
tr[ibunicia) pot{estate] V11, cos. ITIT, 
imp. XI, censor designat[us]. ll exerqa 
ces fonctions de l'an 47 à l'an 52: c'est 
la durée normale dela censure. — 3. 
Lasciviam. Voy. l, 1xx. — 4. P. Pom- 
ponium, P. Pomponius Secundus. Voy. 
V, vini, 1. [avait été l'objet d'une accusa- 
lion qui échoua, l'an 51. Cf. Quintilicn, 
X, 1, 98, eorum quos viderimlonge prin- 
ceps Pomponius Secundus, quem senes 
quidem parum tragicum putabant, eru- 
ditione ac nitore præstare confiteban- 
tur ; et Pline le Jeune, Ep. VII, xvir, 11, 
Pomponius Secundus (hic scriptor tra- 
gadiarum), si quid forte familiariter 
amicus tollendum, ipse retinendum ar- 
bitrarelur, dicere solebat : « Ad popu- 
lum provoco, » atque ita ez populi vel 
silentio vel adsensuaut suam aut amici 
sententiam sequebatur. — 5. Lene lata. 
Il s'agit, en réalité, d'un sénatus-consulte 
(cf. Ulpien, Dig. XIV, 6, senatus consul- 
tum Macedonianum). Claude, avant sou- 
mis pour la forme cette décision au peu- 
ple, se servit pour la désigner du nom 
usité à l'époque républicaine. Peut-être, 
en sa qualité d'érudit, prenait-il plaisir à 
rétablir une formule officielle qui rap- 


pelait le passé. — 6. Zu mortem paren- 
tum, payable à la mort des parents. L'ac- 
cusalif (le ms. donne morte) est nécessité 
par l'idée du but visé, de l'échéance. 
7. Filiis familiarum. Déjà la loi Lælo- 
ria défendait de préter à tout. jeune 
homme âgé de moins de 23 ans. Claude 
élendit cette défense à l'égard de qui- 
conque serait encore in patria potestate. 
c'est-à-dire incapable, quel que fût sou 
âge, de disposer de son patrimoine. 
Vespasien rendit cette prescription en- 
corc plus sévère. Cf. Suétone, Vesp. 11. 
ne filiorum familiarum fæneratoribus 
exigendi crediti jus unquam esset, hoc 
est, ne post patrum quidem mortrm. 
— 8. Simbruinis. Cc sont les collines 
de Subiaco, à l'E. de la Campagne ro- 
maine. De là sorlaient trois sources. 
Curtius, Cæruleus, Anio novus, qui 
formaient trois petits lacs, et dont les 
caux étaient conduites à Rome par les 
deux aquedues dont il est ici question. 
Ils avaient. élé commencés par Cali- 
gula : l'un s'appelait Aqua Claudi«, 
l'autre Anio novus. Les travaux coü- 
tèrent plus de 10 millions. — 9. Novas 
litterarum formas. Voy. la fin du cha- 
pitre suivant. — 10. Comperto (ef. 1, 
LXVI, 95; LXXV, 1105; IT, Ex, 1, ete.) e 
déjà dans Tite-Live. Rem. 948, 1». — 
11. Zifteraturam, Valphabet. Cf. Ciec- 
ron, Part. orat. 20, constat (Litteratura) 
ex notis litterarum et ex eo in quo 
inprimuntur ille notæ.— 12. Quoque... 
non, pour neque etiam ou ne... quidem, 
es! rare. chez les classiques. Cf. (€. 
xxvi, 8: JH. Hl. iv, 02; rxur, 2; A. 
Nl sxs 10; XIV, xx 2: XV, GENE Le 
Rem. 58. 
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XIV. Primi! per figuras animalium? Ægyptii sensus mentis 
effingebant (ea antiquissima monimenta memorie humano 
impressa saxis? cernuntur), et litterarum semet inventores 
perhibent; inde Phonicas*, quia mari præpollebant, intu- 
lisse Græciæ gloriamque adeptos, tanquam reppererint qua 
acceperant. Quippe fama est Cadmumÿ, classe Phœnicum 
vectum?, rudibus adhuc Graecorum populis artis ejus aucto- 
rem fuisse. Quidam Cecropem? Atheniensem vel Linum? 
Thebanum et temporibus Trojanis Palamedem ? Argivum me- 
morant sedecim litterarum formas, mox alios ac præcipuum 
Simoniden !? ceteras repperisse. At in Italia Etrusci ab Corin- 
thio Demarato!!, Aborigenes Arcade ab Evandro!? didice- 
runt; etforma litteris Latinis qu: veterrimis Graecorum. Sed 
nobis quoque pauca primum fuere, deinde additæ sunt'!?. 
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XIV. — 1. Primi ne porte que sur 
sensus mentis effingebant. Tacite dit 
que les Égypliens ont été les premiers 
à représenter les idées; il ne dit pas 
que d'autres, aprés eux, aient employé 
pour cela des figures d'animaux. — 2. 
Animalium. Dans les hiéroglyphes se 
rencontrent aussi les images d'objets 
inanimés. — 3. Saxis. Les murs des 
temples, les obélisques, les cercueils 
des princes, les statues, elc. — 4. 
Phonicas. Les Phéniciens ont, en effet, 
introduit leur alphabet en Grèce, et 
l'on a tout lieu de croire, avec Tacite, 
qu'ils se sont inspirés des signes égyp- 
liens pour leur systéme d'écriturc. 
Voyez dans lZistoire ancienne des 
peuples de l'Orient, de Maspéro, un 
' long appendice relatif aux alphabets 
égyplien, phénicien, grec. — 5. Cad- 
mus. Personnage mythique, héros lé- 
gendaire, auquel les Thébains attri- 
buaient la fondation de leur cité : il 
élait fils d'Agénor, roi de Phénicie. — 
6. Vectum pour advectum. Cf. 1, 1xx, 
!, etc. Rem. 37. — 7. Cecropem. La 
légende faisait de lui un héros autoch- 
tone d'Athènes, le premier roi dc cette 
cité. Une tradition postéricure préten- 
dait quil était originaire de Saïs, cn 
Egypte, d'où il aurait amené unc colo- 
nie en Altique. Il fonda les douze bour- 
gades dont Athènes devint plus tard la 


capitale, el introduisit dans la contrée 
les premiers éléments de la civilisation. 
— 8. Linum. D'après les légendes thé- 
baines, Linus était un musicien fameux 
qui osa se comparer avec Apollon et 
qui fut tué par le dieu irrité. — 9. Pa- 
lamedem. Fils de Nauplius, roi d'Eubce : 
il déjoua les ruses d'Ulysse, qui feignait 
la folie pour ne pas se rendre au siège 
de Troie. Celui-ci s'en vengea plus tard 
en le tuant ou en le faisant tuer par les 
Grecs comme traître. D'après les légen- 
des posléricures, Palamède cst repré- 
senté comme un sage qui inventa les me- 
sures, le jeu d'échecs, le jeu de dés, ct 
qui ajouta à l'alphabet de Cadmus les 
quatre lettres £, 0, ©, 7. — 10. Simo- 
niden. Simonide de Céos est le poete 
lyrique bien connu qui vécut de l'an 
559 à l'an 469 av. J.-C. On lui attribue 
l'introduction dans l'alphabet des trois 
lettres tj, y, o. — 11. Demarato. La 
tradition faisait de ce personnage le 
frère de Tarquin l'Ancien. — 12. Evan- 
dro. Évandre, personnage mythique. 
auquel Virgile a fait une place dans la 
seconde parlie de l'Énéide, Par les abo- 
rigenes, Tacile désigne les Latins. En 
réalité, Etrusques ct Latins onl recu 
l'alphabet des colons grecs, soit les 
Éoliens de Cumes, soil les Doriens de 
Sicile. Pour lanastrophe, voy. notre 
Etude, rem, 205, 194. — 13. Addite 
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Quo exemplo Claudius tres litteras!* adjecit, quæ, usui im- 
peritante eo, postoblitterata, aspiciuntur etiam nunc in ære 
publico !* per fora ac templa fixo. 

XV. Rettulit deinde ad senatum super collegio haruspi- 
cum‘, ne vetustissima Italic; disciplina per desidiam exole- 
sceret : « siepe adversis rei publicc temporibus accitos?, quo- 
rum monitu redintegratas cærimonias et in posterum rectius 
habitas; primoresque Etrurie sponte aut patrum Romano- 
rum impulsu retinuisse scientiam et in familias? propa- 
gasse : quod nunc segnius fleri publica circa. bonas artes 
socordia, et quia externa superstitiones* valescant. Et lota 
quidem in presens omnia, sed benignilati deum gratiam 
referendam, ne ritus sacrorum inter ambigua culti per 
prospera oblitterarentur *. » Factum ex eo senatus consul- 


suit, on en ajouta. Comme l'alphabet 
zrec, l'alphabet romain n'avait que 
seize lettres à l'origine. Le G se distin- 
gua du € au mnt siècle av. J.-C. ; à la fin 
de la république parurent Y et Z. Les 
lettres F, Q, X. J ne figuraicnt pas non 
plus dans l'alphabet primitif, — 14. 
Tres litteras. C'étaient le digamma 4. 
qui exprimait le son de v consonne ct 
dont Priscien (343. 6d. Putsch; regrette 
la disparition; l'antisigma 7). qui ren- 
dait les deux lettres ps ou bs, c'est-à- 
dire le Ÿ des Grecs: le signe F, qui mar- 
quait le son intermédiaire entre i et v, 
el correspondait à l'u des Grecs. Plu- 
-ieurs inscriptions du temps de Claude 
fournissent des exemples des lettres 4 
el F.. Cf. Suét. Claud. 4l, fin, novas 
eliam. commentus est litteras. tres, 
ac numero veterun quasi marine ne- 
cessarias addidit. De quarum ratione 
cum privatus adhuc volumen edidisset, 
“ox princeps non difficulter obtimut 
ut in usu quoque promiscuo essent, 
Exstat talis. scriptura in. plerisque 
libris ac diurnis titulisque operum. 
Le signe 7) ne se rencontre pas dans les 
inscriptions que nous avons ; mais on y 
lrouve ai pour 2, également introduit 
par Claude. — 15. Zn ære publico. Cf. 
NI, rur, 114. et ficum est ere publico 
senatus consultum, 

XV. — 1. Æaruspicum. Haruspre 


est un composé de Aarvga (— hostia) 
et de specio, j examinc. Claude groupa 
les haruspices cn un collège de 60 
membres. Auparavant, ils n'exercaient 
aucun ministère officicl; ils formaient 
simplement un ordo haruspicum, et ils 
jouissaient auprès de l'aristocratie ro- 
maine d'une considération médiocre. 
— 2, Accitos. Ces devins venaient tous 
d'Étruric. La divination sous toutes 
ses formes élait une science pratiquée 
de toute antiquité par les Etrusques. 
— 3. In familias. Dans unc lettre à 
son ami Caecina (ad Fam. VI, vi, 3), 
Cicéron parle de la ratio Etruscæ dis- 
cipl ine, que cclui-ci avait reçue de son 
père. Ailleurs (de Divin. 1, xvi, 92), il 
fait mention d'un sénatus-consulte pres- 
crivant d'envoyer six jeunes gens des 
principales familles étrusques dans 
chacun des colléges d'haruspices du 
pays. pour qu'ils y étudient la divina- 
tion. — 4. Superstitiones. Voy. ll. 
Lxxxv, n. 10. Claude fait allusion au 
développement que prenaient à Rome 
les cultes de l'Orient, tels que celui 
d'Isis et de Sérapis; au prosclytisme 
des Juifs, peut-être aussi au progres 
des croyances chrétiennes. — 5. Me... 
oblitterarentur porte sur gratiam (s.- 
ent. hanc): « ll fallait s'en montrer 
reconnaissant envers les dieux en nc 
laissant pas tomber en désuétude, » etc. 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI XI, xiv—xvr 21 


tum : « viderent pontifices qua retinenda firmandaque ha- 
ruspicum$. » | 

XVI. Eodem anno, Cheruscorum! gens regem Roma pc- 
tivit, amissis per inlerna bella nobilibus et uno reliquo 
stirpis regie, qui apud urbem habebatur nomine Italicus. 


 Paternum huic genus e Flavo?, fratre Arminii, mater ex 


Actumero? principe Chattorum* erat; ipse forma decorus 
et armis equisque in patrium nostrumque morem exerci- 
tus. Igitur Cesar auctum pecunia, additis stipatoribus, 
hortatur gentile? decus magno animo capessere? : « illum 
primum, Romæ ortum nec obsidem, sed civem, ire exter- 
num ad imperium. » Ac primo lotus Germanis adventus 
atque eo, quod nullis discordiis imbutus pari in omnes 
studio ageret, celebrari, coli, modo comitatem et tempe- 
rantiam, nulli invisa?, sepius vinolentiam ac libidines, 
grata barbaris, usurpans. Jamque apud proximos, jam 
longius clarescere, cum, potentiam ejus suspectantes, qui 
factionibus floruerant, discedunt ad conterminos populos 
ac testificantur adimi veterem Germanie libertatem et Ro- 
manas opes insurgere: « Adeo neminem isdem in terris 


Ne (de méme ut) est assez souvent 
employé par Tacite avec une valeur 
explicative, el la proposition qui suit se 
rattache à ce qui précède plutôt par le 
sens que grammaticalement. Cf. XII, 
xLvit, 20. visui tamen consuluit, ne co- 
ram interficeret (son frere et sa fille); 
H. I, xxxvis, 13. Le sens de nme esl 
souvent alors voisin de celui de ita ut 
non, « de crainte que, pour empécher 
que, pour éviter que ». Cf. xxvi, 11, 
segniter eæ voces accepl 2, non amore 
in maritum, sed ne Silius, summa 
adeptus, sperneret. adulterash ; H. 1, 
xxi, 4; xxvi, 13, etc. Rem. 233. — 6. 
Quae retinenda, etc. Nipperdev croit 
devoir corriger : quæ retinendæ fir- 
mandæque haruspicinæ, parce que, 
dit-il, Claude ne songe pas à faire un 
choix parmi les pratiques des aruspices, 
mais veut restaurer entierement leur 


.science. L'explication est ingénicuse, 


mais les paroles prétées à Claude par 
Tacite ne sont pas, à notre avis, assez 
uciles pour permettre un changement 


aussi considérable à la lecon du ma- 
nuscrit. 

XVI. — 1. Cheruscorum. Ce peuple 
germain occupait la plaine comprise 
entre le Weser et l'Elbe, au N. du mas- 
sif du Harz, au N.-E. du pays de: 
Chattes. Voy. I, Lvi, 19. — 2. Flavus. 
Voyez son entrevue avec Arminius, son 
frère, au L. II, ix. — 3. Actumero. Ce 
nom est douteux. Le manuscrit donne 
deux formes différentes : ici Actimero. 
au chapitre suivant Catumero, ct au- 
cune ne parait bien satisfaisante. — 4. 
Chattorum. Voy. I, Lv. Ils habitaient au 
S.-0. des Chérusques, dans les vallées 
de la Lahn et de la Fulda (Hesse élec- 
lorale actuelle). — 5. Gentile, de sa fa- 
mille; mais, 1, 12, le sens cst différent. 
— 6. Capessere. Cf. VI, xxxvii, 2, horía- 
tus Tiridaten parata capessere. L'in- 
finitif avec Aortari, rare chez les clas- 
siques, se rencontre fréquemment dans 
les Annales. — 7. Invisa. Le pluriel 
neulre se rapportant à deux noms alis- 
traits. féminins, à limitation de al- 
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ortum, qui principem locum? impleat, nisi? exploratoris !^ 
Flavi progenies super cunctos attollatur ? Frustra Arminium 
præscribitt: cujus si filius!? hostili in solo adultus in re- 
gnum venisset, posse extimesci, infectum alimonio 3, ser- 
vitio, cullu, omnibus externis; at si paterna Italico mens 
esset, non alium infensius arma contra patriam ac deos 
penates quam parentem ejus exercuisse. » 

XVH. His atque talibus magnas copias coegere, nec pau- 
ciores Italicum sequebantur. Non enim inrupisse! ad invi- 
tos, sed accitum memorabat, quando nobilitate ceteros 
anteiret? : « virtutem experirentur, an dignum se patruo 
Arminio, avo Actumero præberet. Nec patrem rubori?, quod 
fidem adversus Romanos volentibus Germanis* sumptam 
nunquam omisisset. Falso libertatis vocabulum obtendi ah 
jis, qui privatim? degeneres, in publicum exitiosi, nihil spei 
nisi per discordias habeant. » Adstrepebat huic alacre vul- 
gus; et magno [ut] inter barbaros? proelio victor rex, dein 
secunda fortuna ad superbiam prolapsus pulsusque, ac 
rursus Langobardorum" opibus refectus, per leta, per ad- 
versa? res Cheruscas adflictabat. 


luste. Cf. H. I, xx, 11, postquam paz et est fréquent chez Tacile, qui semble 


concordia speciosis et irritis nomini- 
hus jactata sunt; MI, Lxx, 16. — 8. 
Principem locum, le trône. Cf. I, xut, 
6; IV, xxxvii, 2. — 9. Adeo... nisi. 
Brachylogie. Il faut suppléer « qu'on ne 
puisse trouver personne pour l'occuper, 
a moins de ». — 10. Ezploratoris. 
Dans chaque légion, les exploratores 
formaient un petit corps d'élite, chargé 
des reconnaissances et du service des 
éclaireurs. Ici le mot est pris dans le 
sens défavorable d'espion romain : le 
terme propre serait speculator. — 11. 
Præscribi, esl mis en avant (à cause de 
sa parenté : c'était l'oncle d'[talicus). 
Voy. IV, Li, n. 8. — 12. Filius. Ce fils 
d'Arininius, né en Italie pendant la 
captivité de sa mère, avait été élevé à 
lHavenne : c'est là qu'il mourut. Voy. I, 
Lvut, 25. — 13. Alimonio. Mot trèsrare, 
qu'on ne trouve avant Tacile que chez 
Varron. 1l faut sous-entendre exferno. 
De même avec servitio et cultu. 
XVII. — 1. Znrupisse. S.-ent. se. — 
2. Anteiret. Quando, au sens causal. 


l'avoir emprunté à Salluste : il ne parait 
pas se trouver chez les prosateurs clas- 
siques. Cf. I, xiuv, 12; IV, »xiv, 10. 
etc. (rem. 232). On peut dire la méme 
chose de l'emploi de anteire avec un 
régime direct, soit au sens propre (cf. 
l, íxut, 19; H. |], v, 1, et. Salluste, 
Jug. xtviu, 2; Lvt, 2; uxxxvur, 2), soit au 
sens de « surpasser » (cf. EE, 1, 19: IV. 
xLvit, 10, elc., et Salluste, Jug. vi, 1; 
Hist. 1,1; ry 13 Krilz). — 3. Nec pa- 
trem rubori (s.-ent. sibi esse), il ne 
rougissait pas de son père. — 4. Vo- 
lentibus Germanis. Voy. I, 1v et vui. 
— 5$. Privatim, personnellement (au 
point de vue moral) est opposé à in 
publicum : « funestes à leur nation ». 
— 6. Magno [ut] inter barbaros, grand 
pour des barbares (non pour les Ro- 
mains). Les éditeurs qui ne suppléent 
pas ut adopient le même sens. — 7. 
Langobardorum. Voy. M, xiv et xxvi. 
Ce peuple occupait alors les deux ri- 
ves de l'Elbe inférieure, au N.-E. des 
Chérusques, — 8. Per læta, per ad- 
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XVIII. Per idem tempus, Chauci!, nulla dissensione domi ?, 
et morte Sanquinii? alacres, dum Corbulo* adventat, in- 
feriorem Germaniam incursavere, duce Gannasco, qui, na- 
tione Canninefas?, auxiliare stipendium  meritus*, post 
transfuga, levibus navigiis prædabundus Gallorum maxime 
oram vastabat, non ignarus dites et imbelles? esse. AL 
Corbulo, provinciam ingressus, magna cum cura et mox 
gloria, cui principium illa militia fuit, triremes? alveo 
Rheni, ceteras navium?, ut quaeque habiles !^, per æstuaria !! 
el fossas !? adegit; luntribusque hostium depressis et extur- 
bato Gannasco, ubi presentia satis composita sunt, legio- 
nes operum et laboris!? ignavas, populationibus lætantes, 
velerem ad morem reduxit, ne quis agmine decederet nec 
pugnam nisi jussus inireti*. Stationes, vigiliæ, diurna noc- 


rersa. Asyndeton. marquant une oppo- 
silion : « par ses succès comme par 
ses revers ». Cf. IV, rx, 10, cronen ex 
silentio, ex voce, cle., ct vov. notre 
Étude, rem, 207. 29. 

XVII. — 1. Chauci, Voy, I, xxxvi. 
Ils occupaient la plaine qui borde la 
mer du Nord, de lEms à l'Elbe : les 
petits Chauques, du côté de l'Ems ; les 
zrands, du côté de l'Elbe. Ils étaient sé- 
parés par le Weser. — 2. Nulla dissen- 
sione domi. Ablatif absolu. Cf. Ll, xvi, 
?. nullis novis causis. — 2. Sanquinii. 
Sanquinius Maximus, déjà mentionné 
au l|. Vl, iv, était, au moment de sa 
mort, legatus pro prætore de la Ger- 
manie inférieure. ll avait été préfet de 
la ville et deux fois consul. — 4. Cor- 
hulo. Cu. Domitius Corbulo, successeur 
de Sanquinius (probablement le fils du 
Corbulon dout il est question LE, xxxi, 
9), allait se placer au premier rang des 
hommes de guerre de son siècle. 1l fut 
tour à tour gouverneur de la Germa- 
nie inférieure, proconsul d'Asie, gou- 
verneur de Cappadoce et de Galatie, et 
en 67, sur l'ordre de Néron, il dut se 
douner la mort. Voy. A. XII, vir, 
xxxiv. et suiv. ; XIV, xxur et suiv.; 
XV, avis ix-xvir ;. xxv-xxx ;. HE 1d, 
,xAvt, et cf. Dion, LXIIL, 17. — 5. Can- 
ninefas. Ce peuple occupait une des 
iles formées par le Rhin, tout pres 


des Bataves. Pline, Hist. nat. IV, 101. 
in Jtheno ipso, prope CM pass. in 
longitudinem, nobilissima Batavorum 
insula et | Canninefatium. Voy. IN. 
uLxxui n. 6. — 6. ÁAwriiare stipen- 
dium meritus (ms. a. ez (de 2° main. 
diu meritis), qui avait longtemps servi 
comme auxiliaire. Cf. ll, rir. 2 (il. s'agit 
de Tacfarinas), is, natione INNumida, 
in castris llomanis auriliaria stiprn- 
dia meritus, mox desertor. — 7. Dites 
et imbelles. Tacite dit également des 
Eduens : A. Hl, xivr, 9. quanto pece- 
nia dites et voluptatibus opulentos, |. 
tanto magis imbelles /Eduos evincite. 
— 8. Triremes. Ces navires consti- 
tuaient la flottille que les Romains en- 
tretenaient sur le Rhin. Vov. 1, xiv. 
n. 4. — 9. Ceteras navium — ceteras 
naves. Cf. LE, xxxix, 2, leves cohortium. 
— 10. Ut quaeque habiles, selon qu'ils 
étaient plus ou moins aples à naviguer 
sur les basses eaux. — 11. ;Z/stuaria. 
Les lacs et les lagunes qui bordaient 
la mer du Nord. — 12. Z'ossas. Les 
canaux de jonction entre le Rhin, la 
Meuse et l'Escaut. — 13. Operum et la- 
boris. Lc génilif avee ignavus, qui ne 
se rencontre pas ailleurs, est amené 
par l'analogie de seguis XIV, xxau, 
13; XVI, xiv, #4, et de ónpiger Iqll. 
xrvur, 4; H. I, ixxxvu, 16. — 13 Ne 
quis, cle., développe veterem morrn. 
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turnaque munia in armis agitabantur. Feruntque militem '5, 
qui vallum non accinctus!?, atque alium, quia pugione !* 
tantum accinctus foderet, morte punitos. Qua nimia et in- 
certum an falso jacta!? originem tamen e severitate ducis 
traxere; intentumque et magnis delictis inexorabilem scias, 
cui tantum asperilalis etiam adversus levia credebatur. 
XIX. Ceterum is terror! milites hostesque in diversum ad- 
fecit: nos virtutem auximus, barbari ferociam infregere*. 
Et natio Frisiorum?, post rebellionem clade L. Apronii 
captam infensa aut male fida, datis obsidibus consedit apud 
agros a Corbulone descriptos: idem senatum, magistratus, 
leges imposuit. Ac ne jussa exuerent, præsidium immuni- 
vit*, missisqui majores Chaucos?ad deditionem pellicerent, 
simul Gannascum dolo aggrederentur. Nec irritæ aut dege- 
neres$ insidiæ fuere adversus transfugam et violatorem 
fidei. Sed cede ejus mota» Chaucorum mentes, et Corbulo 
semina rebellionis praebebat, ut l»ta apud plerosque, ita 
apud quosdam sinistra fama: « cur hostem conciret? Ad- 
versa in rem publicam casura; sin prospere egisset, formi- 
dolosum"? paci virum insignem et ignavo principi prægra- 
vem. » Igitur Claudius adeo novam in Germanias? vim 
prohibuit, ut referri præsidia cis Rhenum juberet. 


l'our nec au lieu de neve, cf. XV. xiu, 
14, nec communione parietum, sed 
propriis quzque muris ambirentur 
(zdificia) et vov. la note à Vl. xir, 12, 
où nous aurions dà ajouter que neque 
serait peu clair. — 15. Militem, un 
soldat. On attendrait «nim ou quen- 
dam. — 16. Non accinctus, sans aucune 
arme au côté. — 17. Pugione tantum. 
En travaillant aux retranchements, les 
soldats romains devaient porter dcux 
épées : à droite une épée large, poin- 
tue, tranchante. des deux côtés (gla- 
dius); à gauche une épée plus courte 
(pugio). Cf. Josephe, Bell. Jud. M. v, 
5, ct Végèce, lll, 8, milites yladio 
cincti fossam aperiunt, — 13. Jacta 
(ms. acta). Cf. Hl, vir, 6, si vera fo- 
rent qua Jacerentur. 

XIX. — 1. Zs terror. La crainte qu'ins- 
pirait la sévérité de Corbulon ct ses 
succès contre Gannascus. — 2. os 
virtutem, etc. Angere ct infringere ne 


s'emploient guère en parlant de soi. CI. 
cependant pour augere, Suël. Tib. 62. 
auzit sævitiam, et Tacite, A. IV, xxiv. 
4; pour infringere, À. IV, xii 4 po- 
tentiam). — 3. frisiorum. Ils occu- 
paient le littoral à l'O. des Chauques. 
Leur révolle après la défaite d'Arminius 
a été mentionnée au]. IV, 1xxii. — 4. 
Inmuinivit = nuunivit in iis (apud eos), 
Construction imitée du grec. Nipper- 
dey rapproche incenante eo (dans la 
grotte) Suct, Tib. 39. — 5. Majores 
Chaucos. (Ceux-ci étaient établis de 
l'Elbe au Weser ; les Chauci minores, du 
Weser à l'Ems. Cf. Ptolémée, I, xi, 11, 
Kaÿyot 0i uix ool "£7 pt to) O5:- 
sosoy: 0$ «0124.00, etTx Kaÿ4o! o 
ueffous uéypt x00 "AXÓt0G T0x2- 
00. — 6. Degeneres, indignes. Les 
Romains seuls pouvaient être de cet 
avis. — 7. Formidolosum(s.-ent. fore) 
est. seul. prédical, et pragraven  doil 
être joint à /isiynem. — 8. Germna- 
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XX. Jam castra in hostili solo molienti Corbuloni ez lit- 
tere redduntur. llle re subita!, quanquam multa simul of- 
funderentur, metus ex imperatore?, contemptio ex barbaris, 
ludibrium apud socios, nihil aliud prolocutus quam « bea- 
tos quondam duces lomanos? », signum receptui dedit. 
Ut tamen miles otium exueret, inter Mosam Rhenumque 
triumet viginti milium spatio fossam * perduxit, qua incerta 
Oceani vitarentur. Insigne tamen triumphi indulsit Cæsar, 
quamvis bellum negavisset. 

Nec multo post Curtius Rufus* eundem honorem adipis- 
citur, qui in agro Mattiaco* recluserat specus quærendis 
venis argenti : unde tenuis fructus nec in longum fuit; at 
legionibus cum damno labor, elFodere rivos?, quaque in 


nias. Cf. I, tvi. Ce pluriel s'explique 
par la diversité des populations germai- 
nes de la rive droite du Rhin. C'est 
ainsi que Commines écrivait : « les 
Allemagnes », ct que nous disons encore 
quelquefois : « roi de toutes les Espa- 
gnes, empereur de toutes les Russies. » 

XX. — 1. Re subita (ablatif absolu), 
à ce coup soudain. Cf. XIV, v, 14, sed 
neque ipsis promptus in rem subitam 
consensus ; H. IV, xuix, 19, etc. — 2. 
Metus ex imperatore. Tacite emploie 
souvent ez au lieu de ab, qu'emploient 
Cicéron ct Tite-Live, avec metus ou ti- 
mor. Voy. l, xxix, n. 6. — 3. Beatos 
quondam duces Romanos. Cf. Dion, 
LX, 30, à paxäpiot oi TX xoti 
JTOATNYNTAVTES. Il s'agit des géné- 
raux de la période républicaine. — 4. 
Fossam. Dion, LX, 30, mentionne le 
méme travail : il indique pour le canal 
la méme longueur que Tacite, 170 sta- 
des (31 kilom. 280 m.), mais il lui attri- 
bue une autre destination : Ôteta- 
qpsucse x Xv x0 peTaËd voU ce 'Pfivou 
xal toù Mócou, otadious É66our- 
^ 6ovt3 xal éxaxóv LISTE, tva LÀ 
oi Totauol év TA TOÜ wxezxvod 
rAnpuupiôt duxppféovtes meAaYyi- 
Cwo:y. Le canal aurait donc servi à 
faciliter l'écoulement des eaux du Rhin 
ct de la Meuse, refoulées par le flot de 
marée, tandis que, d'aprés Tacite, il de- 
vait permettre d'éviter la navigation 
fort périlleuse le long des côtes entre 


les bouches des deux fleuves. Burnouf 
adopte la lecon du Mediceus, vefaren- 
tur, et il traduit de manière à mettre 
d'accord Tacite et Dion Cassius : « Un 
canal de vingt-trois milles, destiné à 
donner une issue aux débordements de 
l'Océan. » Il interprète incerta Oceani 
par les marées qui montent tantôt plus, 
tantôt moins, dont la marche est tou- 
jours incertaine. — 5. Curtius Rufus. 
ll était legatus pro praetore dans la 
Germanie supérieure. On a supposé. 
sans aucune preuve, que ce personnage 
est l'historien Q. Curtius Rufus, l'au- 
teur de l'ouvrage intitulé Zlistoriz 
Alexandri Magni Macedonis : dans 
le chapitre suivant, où il est longuc- 
ment question de lui, Tacite ne dit pas 
un mot qui puisse appuyer cette hypo- 
thèse. — 6. Zn agro Mattiaco. Tacite 
a mentionné, I, r.vi, 16, la ville de Mat- 
tium, dont la position ne peut ètre exac- 
tement indiquée, mais qui élait proba- 
blement au nord de l'Éder (voy. la note 
à ce passage). D'après deux aultres pas- 
sages (H. IV, xxxvu, 12; G. xxix, 
8) ct d'apres les témoignages de Pline 
l'Ancien, Zist. nat. XXXI, 20, et d'Am- 
mien Marcellin, XXIX, iv, 3, les M«/- 
tiaci occupaicnt le pays de Wiesbaden 
el de IIombourg, c'est-à-dire la région 
du Taunus, au N. du confluent du Rhin 
et du Mein. — 7. Aivos, des rigole: 
(pour l'écoulemeut des caux dans les 
mines). Les légionnaires ne pouvaient 
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aperto gravia humum infra moliri. Quis subactus miles, et 
quia plures per provincias similia tolerabantur, componit 
occultas litteras nomine exercituum, precantium impera- 
torem, ut, quibus permissurus esset exercitus, triumphalia 
ante tribueret?. 

XXI. De origine Curtii Rufi, quem gladiatore genitum qui- 
dam prodidere, neque falsa prompserim et vera exsequi pu- 
det!. Postquam adolevit, sectator? quæstoris, cui Africa ob- 
tigerat, dum in oppido Adrumeto? vacuis per medium diei 
porlicibus secretus agitat, oblata ei species muliebris ultra 
modum humanum et audita est vox: « Tu es, Rufe, qui in 
« hanc provinciam pro consule venies. » Tali omine in spem 
sublatus degressusque* in urbem, largitione amicorum, si- 
mul acri ingenio quzesturam et mox nobiles inter candidatos 
præturam principis sulfragio? adsequitur, cum hisce verbis 
Tiberius dedecus natalium ejus velavisset: « Curtius Rufus 
« videtur mihi ex se natus.» Longa post hiec senecta'?, et ad- 
versus superiores tristi* adulatione, adrogans minoribus?, 


exécuter de pareils travaux, auxquels 
ils n'étaient pas habitués, qu'au détri- 
ment de leur santé. — 8. Ut... tribue- 
ret. Afin qu'ils ne fussent pas tentés, 
dans les périodes de paix, d'imposer à 
leurs troupes de pareils travaux. 

XXI. — 1. De origine, etc. Pline le 
Jeune raconte la méme anecdote dans 
une de ses lettres : vii, 27, tenuis adhuc 
et obscurus, obtinenti Africam comes 
hæserat : inclinato die spatiabatur in 
portieu; offertur ei figura. humana 
grandior pulchriorque; perterrito Afri- 
cam se, futurorum pranuntiam, dizit; 
iturum enim IHomam honoresque ges- 
turum, atque etiam cum summo impe- 
rio in eandem provinciam reversurum, 
ibique moriturum. Facta sunt omnia. 
— 2. Sectator. Ce terme s'appliquait 
aux personnes qui suivaient un magis- 
trat dans sa province avec l'espoir d'y 
trouver quelque avantage. Un passage 
de Cicéron, pro Rab. Post. 8 (Gabinii 
comes vel sectator), prouve que les deux 
lermes sont synonymes. — 3. Adru- 
meto. Hadrumète était située sur la 
côte do la province d'Afrique, au S. de 
Carlbage. — 4. Degressusque. Inutile 


de corriger digressus, puisque le mol 

indique ici l'éloignement d'un lieu, ct 

non la séparation de deux personnes. 

Cf. Agr. vi (où les meilleurs mss ont 
in urbem degressus) ; H. HI, Li, 5; A. 
IV, 1xsur, 5 ; ixxiv, 9; VI, 1, 5; XIII, 

xiv, 4; XVU, 14, — 5. Principis su[- 
fragio. Depuis la première année du 
règne de Tibère, l'empereur pouvait dt- 
signer pour chaque magislrature un 
certain nombre de candidats, auxquels 
le sénat s'empressait de déférer l'hon- 
neur qu'ils briguaient. Voy. I, xv, 5. — 
6. Ex senatus signifie non seulement 
celui qui n'a pas d'ancètres, mais encore 
celui qui est arrivé à se faire un nom. 
Cf. Cicéron, Phil. vi, 17 (en parlant 
de lui-même), quam vos, a se ortum, 
hominibus nobilissimis omnibus hono- 
ribus pratulistis. — 7. Longa senecta 
est un ablatif de qualité, comme tristi 
adulatione, — 8. Tristi, sous une ap- 
parence morose. — 9. Minoribus. Dati 
de relation (« à l'égard de »), pour in 
et l'accusalif des classiques. Cf. XII, 
xx, 1; XIV, xxur, 11. Tacile le rappro- 
clie de adversus ct l'accusatif avec le 


méme sons. Cf. XV, xrviu, 7, nanque 
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inter pares difficilis, consulare imperium !^, triumphi insi- 
gnia ac postremo Africam obtinuit!!; atque ibi defunctus 
fatale præsagium implevit. 

XXII. Interea Roma, nullis palam! neque cognitis mox 
causis, Cn. Nonius, eques Romanus, ferro accinctus reperitur? 
in cœtu salutantum principem. Nam? postquam tormentis 
dilaniabatur, de senon infitiari ausus*, conscios non edidit, 
incertum an occullans. 

Isdem consulibus, P. Dolabella* censuit spectaculum gla- 
diatorum per omnes annos celebrandum pecunia eorum qui 
quæsturam adipiscerentur$. Apud majores virtutis id? præ- 
mium fuerat, cunctisque civium?, si bonis artibus fiderent, li- 
citum petere magistratus; acne etasquidem distinguebatur?, 


fucundiam tuendis civibus exercebat, 
Largitionem adversum amicos, et igno- 
tis quoque comi sermone el congressu ; 
H. I, xxxv, 13, minantibus intrepidus, 
adversus blandientes incorruptus. — 
10. Consulare imperium, pour consula- 
tum (en 45). Cf. Salluste, Cat. Lv, 6, 
qui consulare imperium Romæ habue- 
rat. Mais Hist. IV, in, 20 (ipsi [ Vespa- 
siano] consulatus cum Tito filio, præ- 
tura Domitiano et consulare imperium 
decernuntur), consulare imperium indi- 
que que Domitien pouvait suppléer, cn 
leur absence, son père et son frère. — 
11. Obtinuit. ll fut consul l'an 45, et 
proconsul d'Afrique pendant les années 
57 et 58. 

XXII. — 1. Palam. Les motifs de cet 
acte n'élaient pas évidents, et l'enquéte 
n'en fit pas découvrir. Cf. XIV, xxxi, 
1, et XV, vu, 7, nulla palam causa. 
Pour la construction de l'adverbe rem- 
plaçant un adjectif, voy. notre Étude, 
rem. 44. — 2. Reperitur. D'après Sué- 
tone et Dion, Claude soumettait tous 
ses visiteurs à une surveillance fort 
minutieuse, et il les faisait même fouil- 
ler indistinctement pour s'assurer qu'ils 
n'étaient pas armés. Cf. Suét. Claud. 
35, salutatoribus scrutatores semper 
apposuit, et quidem omnibus, et acer- 
bissimos. Dion, LX, 3, xal &vôpas xai 
Yovaixzq épeuv&o0at évoíst, uf, t: 
2101010 &4001V. Cet usage se main- 


lint aprés Claude ct ne fut aboli que 
par Vespasien. — 3. Nam explique nul- 
lis cognitis mor causis. — 4. De se 
non infitiari ausus, ne pouvant nier sa 
culpabilité. Pour la justification de la 
facon dont nous avons rempli la lacune 
du manuscrit, voyez nos Votes criti- 
ques. — 5. P. Dolabella. Vov. Ill. 
xLvu, 10. P. Cornelius Dolabella avait 
été consul l'an 10 apr. J.-C., et plus 
tard propréteur de Dalmatie, puis pro- 
consul d'Afrique. — 6. Adipiscerentur. 
Les questeurs désignés, et non pas les 
questeurs en charge. La résolution de 
Dolabella fut acceptée, puisque Tacite 
rapporte plus loin, XIII, v, 3, que l'o- 
bligation imposée aux questeurs dési- 
gnés fut supprimée sous Néron, ne de- 
signatis quæstoribus edendi gladiato- 
res necessitas esset. — 7. Id. Les mols 
qui suivent montrent qu'il ne s'agit pas 
seulement de la questure, mais de toutes 
les magistratures. — 8. Cunctis civium, 
génilif partitif peu logique, dont Nip- 
perdey-Andresen cite plusieurs exem- 
ples : Ovide, Mét. iw, 631 ; Pline, Hist. 
nat. Ill, 1, 7 (cf. omnes dans Tite-Live. 
X, xxxi, 5, et XXXI, xiv, 7). Avec un 
nom de chose, la construction est moins 
surprenante. Cf. lll, xxxv, 2, cuncta 
curarum ; XIV, ix, 1, cuncta scelerum : 
H. V, x, 6, cuncta camporum. Rem. 
23 et 81. — 9. Ac ne ætas quidem 
distinguebatur. La première loi fixant 
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quini? prima juventa consulatum et dictaturas inirent. 
Sed quaestores regibus etiam tum imperantibus instituti 
sunt!!, quod lex curiata!? ostendit ab L. Bruto repetita. 
Mansitque consulibus potestas deligendi!?, donec eum quo- 
que honorem populus mandaret. Creatique primu m Valerius 
Potitus et Æmilius Mamercus sexagesimo tertio annot!* post 
Tarquinios exactos, ut rem militarem comitarentur. Dein 


une limite d'âge aux candidats cst. de 
l'an 180 av. J.-C.: c'est la ler Villia 
«nnalis. Elle exigeait que tout citoyen 
aspirant aux charges publiques füt ágé 
d'au moins 30 ans. ou eül servi à l'ar- 
mée pendant 10 ans. Cf. HI, xxix. — 
10. Quin, que Tacite emploie très hardi- 
ment, est amené par l'idée d'empéche- 
ment contenue dans distinguebatur. 
Item. 229. — 11. Quzstores... instituti 
sunt. Les premiers questeurs, aunombre 
de deux, s'appelaient quzstores parrici- 
dii et remplissaicnt l'office d'accusateurs 
publics en matière criminelle. Tacile con- 
sidére cetle questurc primitive comme 
l'origine des fonclions financières con- 
liées depuis aux quaestores zrarii. ll 
est probable, en effet, que les guæsto- 
res parricidii durent s'occuper assez 
vite de comptabilité publique, ne se- 
rait-ce qu'à cause des amendes et des 
confiscalions qu'entrainaient les con- 
damnations au criminel; ct, dès le 
commencement de la République, leurs 
altributions financières s'étant accrues, 
landis que leur róle judiciaire ne ces- 
sait de diminucr, ils furent considérés 
uniquement comme les comptables de 
l'État, les gardieus du trésor public. 
Tacite est d'accord avec Dion Cas- 
sius, dont le témoignage, invoqué par 
Zonaras, VIL, 13, n'altribue pas d'ori- 
cine différente aux quastores parri- 
cidii et aux quastores ærarii. — 12. 
Lex curiata. Gette lex curiata de im- 
perio, dont nous avons une formule 
qui date du règne de Vespasien, servait 
à donner aux rois d'abord, aux consuls 
ensuite et à tous les magistrats qui 
avaient l'imperium, l'investiture de la 
puissance publique, qui résidait essen- 
licllement dans l'assemblée curiate. Le 
peuple, seul souverain, déléguait la sou- 


verainelé par un acte exprès, par une 
loi formelle, qui était renouvelée à cha- 
que règne : sous l'Empire. comme du 
reste sous la République, ce n'était plus 
qu'ane simple formalité. L. Brutus dut 
recourir à la loi curiate pour investir 
les premiers consuls, héritiers des at- 
tributions royales, de l'imperium, que 
les rois avaient obtenu auparavant. Sans 
la loi curiate, un magistrat ne pouvait 
posséder que l'autorité civile, pofes- 
tas. Tacite conclut du texte de la loi 
curiate que les premiers questeurs 
étaient désignés par les rois, qui leur 
confiaient une partie de l'imperium, 
dont ils étaient devenus les dépositai- 
res. — 13. Mansitque... deligendi. 
Plutarque est, sur ce point, en désac- 
cord avec Tacite. Dans la Vie de Publi- 
cola, 12, il attribue la création de la 
questure à une décision prise par le 
peuple l'an 509 av. J.-C.. et il croit que 
ces magistrals ont été tout de suite dé- 
signés par le suffrage populaire. Un frag- 
ment de Junius Gracchanus, contempo- 
rain des Gracques, rapporté dans le 
Digeste, 1, 13, donne la méme origine 
‘aux questeurs de l'époque royale : Ro- 
mulum. et Numam Pompilium binos 
quastores habuisse, quos ipsi non sua 
voce, sed populi suffragio crearent. Ce 
sont autant d'assertions inexactes. — 
14. Sexagesimo tertio anno. L'an 447 
av. J.-C., deux années aprés la chute 
des décemvirs. Depuis lors, en effet, 
les questeurs furent élus par les comi- 
ces tributes. Quant aux attributions mi- 
litaires dévolues à la questure, elles ne 
datent que de l'an 421, d'après les te- 
moignages fort précis de Tite-Live, 1v. 
43, ut duo (quæstores) consulibus ad 
ministeria belli præsto essent. On cut 
de la sorte quatre questeurs ; les plus 
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gliscentibus negotiis duo additi, qui Romæ curarent!*; mox 
duplicatus numerus !$, stipendiaria jam Italia et accedenti- 
busprovinciarum vectigalibus; post lege Sullae! viginli creati 
supplendo senatui, cui judicia tradiderat!?. Et quanquam 
equites judicia reciperavissent, quæstura tamen ex dignitate 
candidatorum aut facilitale!? tribuentium gratuito concede- 
batur, donec sententia Dolabellæ velut venundaretur. 
XXIII. A. Vitellio!, L. Vipstano? consulibus, cum de sup- 
plendo senatu agitaretur primoresque Gallie qua Comata ? 
appellatur, fædera et civitatem Romanam* pridem adsecuti, 
Jus adipiscendorum in urbe honorum expeterent, multus ea 


anciens étaient appelés quastores ‘ur- 
hani. — 15. Qui Home curarent. Ce 
sont les quæstores urbani. Tacite se 
irompe en attribuant à la création de 
leur charge une date posiérieurc à l'an 
##7,. — 16. Duplicatus numerus. L'an 
207 av. J.-C. Cf. Tite-Live, Epit. 15, 
quastorum numerus ampliatus, ut es- 
sent octo. Les quatre nouveaux questeurs 
furent appelés quæstores classici. — 
17. Lege Sullæ. Cette loi est de l'an 81 
av. J.-C. Les vingt questeurs créés en 
vertu de cette loi prenaient rang, comme 
les autres, parmi les sénateurs. — 18. 
Judicia tradiderat. Les tribunaux char- 
gés de juger les affaires criminelles fu- 
rent composés exclusivement de séna- 
leurs jusqu'au tribunat de C. Gracchus 
(123 av. J.-C.). Celui-ci leur enleva ce 
privilège pour le donner aux chevaliers, 
ui le conservérent, sauf unc interrup- 
lion de deux ans (106-104), jusqu'à la 
dictature de Sylla. L'an 81, le sénat 
recut de nouveau le pouvoir judiciaire. 
mais, 11 ans plus tard, il dut le partager 
avec les chevaliers et les tribuns du tré- 
sor, en verlu de la loi Aurelia (70). — 
19. Ex dignitate, à cause du mérite ; 
facilitate (indépendant de ez), par l'in- 
dulgence. Comme c'était cele des hau- 
tes charges qu'on obtenait la premiere, 
lc peuple ne se montrait pas difficile. 
XXIII — 1. A. Vitellio. Le mème qui 
fut empereur aprés la mort de Néron, 
. eL dont il est encore question XIV, xuix, 
3 : inquibus adulatione promptissinus 
fuit A. Vitellius, optimum quemque 


jurgio lacessens et respondenti reti- 


cens, ut pavida ingenia solent. — 2. 
Vipstano. L. Vipstanus Poplicola, perc 
ou oncle d'un C. Vipstanus Aprouianus 
mentionné ailleurs, XIV, 1, 1. — 3. Co- 
nata. On désignait de ce nom la Gaule 
transalpine, à l'exception de la province 
Narbonnaisc. La Gaule cisalpine et la 
Narbonnaise étaient appelées Gallia 
togata, parce que leurs habitants étaient 
déjà à peu prés Romains par la langue, 
les usages el méme le costume. — 4. 
Fœdera et civitatem Homanam. Divers 
peuples de la Gaule avaient pris rang 
parmi les federati du peuple romain, 
en vertu de traités qui fixaient leurs re- 
lations avec Rome ct qui neles soumet- 
taient en général qu'au payement d'une 
contribution de guerre. Leur situation 
était bien préférable à celle des popula- 
lions vaincues, qui restaient soumises 
au pouvoir discrétionnaire des magis- 
trats venus de Rome. Chez ces peuples 
unis à Rome par un traité, les citoyens 
jouissaient de récls priviléges. D'autres 
Gaulois avaient recu individuellement 
de Jules César ou d'Auguste le droit dc 
cité ; mais ce droit ne renfermait guère 
que la capacité civile : il ne comprenait 
ni le droit de suffrage ni le droit d'as- 
pirer aux fonctions publiques (civitas 
sine suffragio). |l s'agissait d'étendre 
ce droit decilé, en accordant aux nobles 
gaulois,. non pas le droit de suffrage, 
puisque sous l'empire les citoyens n'a- 
vaient plus lieu de l'exercer, mais le 
droit d'arriver aux honneurs (jus hono- 
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super re variusque rumor. Et studiis diversis apud princi- 
pem certabatur, adseverantium 5 non adeo zgram Italiam, ut 
senatum suppeditare urbi suæ nequiret. « Suffecisse olim 
indigenas consanguineis populis, nec pænitere veteris rei 
publiez. Quin adhuc memorari exempla, quæ priscis mori- 
bus ad virtutem et gloriam? Romana indoles prodiderit. An 
parum? quod Veneti et Insubres? curiam inruperint, nisi ccetu 
alienigenarum velut captivitas inferatur? Quem ultra hono- 
rem !? residuis nobilium!!, aut si quis pauper e Latio senator 
foret? Oppleturos omnia divites illos, quorum avi proavique, 
hostilium nationum duces, exercitus nostros ferro vique ce- 
ciderint, divum Julium apud Alesiam !? obsederint. Recentia 
hzc : quid si memoria eorum oreretur qui Capitolio et arce 
Romana manibias!? deorum deripere conati sint!*? Frue- 
rentur sane vocabulo civitatis : insignia patrum, decora ma- 


gistratuum ne vulgarent!5. » 


XXIV. His atque talibus haud permotus princeps et statim 


rum), c'est-à-dire aux magistratures 
qui donnaient accès au sénat. — 5. Ad- 
severantium. On attendrait, comme pen- 
dant, e£ respondentium, etc. L'opinion 
contraire est exprimée au chapitre sui- 
vant dans le discours que Tacite met 
dans la bouche de Claude. — 6. Suffe- 
cisse olim, etc. Avant la guerre sociale, 
le sénat était uniquement recruté parmi 
les citoyens originaires de l'ager Ho- 
manus, et les Italiens (consanguinei 
populi) ne protestaient pas contre l'ex- 


clusion dont ils étaient frappés. — 7... 


Ad virtutem, capables de pousser à la 
vertu. — 8. An parum quod... nisi, n é- 
lait-ce pas assez quc... ? fallait-il encore 
que? Cf. D, xxxvi, 29. Cette tournure, 
qui n'est pas absolument logique, se ren- 
contre déjà dans Cicéron, pro Sezto 
Jtosc. 49 ; in Verr. v, A87. — 9, Veneti 
et Insubres. Ces peuples occupaient la 
partie orientale et centrale de la Gaule 
cisalpine ; les Vénètes, le territoire de 
Padoue; les Insubres, celui de Milan, 
entre les Alpes, le Po ct l'Adrialique. 
Jules César leur avait accordé le droit 
de cité complet l'an 49 av. J.-C. — 10. 
(Quem ultra honorem, S.-cnt. fore, facile 
à suppléer d'après furet, qui suit; d'ail- 


leurs ultra indique suffisamment le 
temps. — 11. /?esiduis nobilium. Les 
représentants des vieilles familles nobles 
élaient en petit nombre à l'époque im- 
périale. À la fin de la république, on ne 
comptait plus qu'une cinquantaine de 
familles d'une antique origine. — 12. 
Alesiam. Cf. César, de Bello Gall. vu, 
79. César, qui bloquait Alésia, défendue 
par Vercingétorix, fut attaqué dans ses 
lignes par une armée gauloise venue au 
secours des assiégés (52). Alésia élail 
la capitale des Mandubiens ; sur son em- 
placement s'élève aujourd'hui le village 
d'Alise-Sainte-Reine (Côte-d'Or). — 13. 
Manibias, pour manubias, qui se lit ll. 
Lut, .7. La première forme est dans le 
monument d'Ancyre (ui, 8 ct 17; iv. 
24) ct ailleurs encore. Le texte est ici 
alléré : nous suivons, avec Nipperdey- 
Andresen, la correction de lleinsius. 
Voy.nos Votes critiques. —14. Eoriun 
qui... conati sunt. Allusion à la prise 
de Rome par les Gaulois Sénonais, l'an 
390 av. J.-C. — 15. Ne vil garent, qu'ils 
n'avilissent pas (en les partageant). €f. 
IV, xxxvi, 16, e/ vanescet Augusti ho- 
nor, si promiscis adulationibus vulga- 
tur. 
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contra disseruit et vocato senatu ita exorsus est! : « Majores 
« mei, quorum antiquissimus Clausus?, origine Sabina, simul 
« in civitatem Romanam et in familias patriciorum adscitus 
« est, hortantur? uti paribus consiliis [in] re publica capes- 
« senda, transferendo huc quod usquam'egregium fuerit. Ne- 
« que enim ignoro Julios Alba*, Coruncanios Camerio*, Por- 
« eios Tusculo$, et ne vetera scrutemur, Etruria Lucaniaque 
« et omni Italia in senatum adscitos', postremo ipsam? ad 
« Alpes? promotam, ut non modo singuli viritim !^, sed ter- 
« T, gentes in nomen nostrum coalescerent. Tunc solida 
« domi quies!! et adversus externa floruimus, cum Transpa- 


31 


XXIV. — 1. Jta exorsus est. Nous 
possédons le texte original d'une partie 
de ce discours gravé sur une table de 
bronze. Deux fragments considérables 
de cette inscription ont été découverts 
en 1528 à Lyon, et figurent au musée 
de celte ville : ce sont les fameuses ta- 
bles Claudiennes. Elles sont précieuses 
surtout en ce qu'elles permeltent de se 
rendre compte de la facon dont Tacite, 
comme les autres historiens anciens, 
Lraitait les discours qu'il insérait dans 
son œuvre. Le fond est le méme, mais 
la forme différe notablement. — 2. Clau- 
sus. Voy. IV, ix, n. 8. D'après T.-Live, ur, 
16, Attus Clausus serait venu de Regilles 
à Romeavec ses clients l'an 503 av. J.-C. 
Cf. Suét. Tib. 1, patricia gens Claudia 
orta est ez Regillis, oppido Sabinorum. 
— 3. Hortantur, m'engagent (parla con- 
sidération de ce qui lui estarrivé). Pour 
Vinfinitifavec hortari, voy. ch. xvi, n. 6. 

— 4. Julios Alba. Cf. Virgile, Zn. 1, 
207 sqq. ; Denys d'Hal. III, 29. Albe-la- 
Longue était située dans le voisinage 
de la ville actuelle d'Albano. La gens 
Julia s'établit à Rome sous le règne de 
Tullus Hostilias. D'après Cicéron, de 
Leg. 1,1, 8, et Tite-Live, I, xvi, 5, Ro- 
inulus avait déjà accueilli à Rome un 
Proculus Julius. — 5. Camerio. Came- 
rium ou Cameria était une ville du La- 
lium, au N. de Tibur. Cicéron, pro 
Pianco, 20, donne Tusculum comme 
lieu d'origine de la gens Coruncania. 
— 6. Porcios Tusculo. Lc premier per- 
sonnage illustre de cette famille est 


Caton le Censeur. Tusculum étaitau S.- 
E. de Rome, sur les bords de l'Algide. 
prés de la ville actuelle de Frascati. — 
7. Adscitos (s.-e. nonnullos). Après la 
guerre sociale, Rome, en accordant le 
droit de cité à tous les ltaliens (90-88. 
permettait aux plus importants d'entre 
cux d'arriver à la dignité sénatorialc. 
Adscitos (« admis ») donne un meilleur 
sens que accitos (« appelés »), que donne 
le manuscrit. — 8. Zpsam. l'Italie. — 
9. Ad Alpes. L'Italie, qui s'arrêtait à 
l'origine à la petite rivière du Rubicon. 
s'étendit jusqu'aux Alpes à partir du 
second triumvirat. Les triumvirs sup- 
primèrent ainsi le proconsulat de la 
Gaule cisalpine, qui pouvait fournir des 
ressources trop redoutables à un gou- 
verneur ambilieux. Cf. Dion, XLVIH, 12. 
Les habitants de la Gaule cisalpine 
élaient, du reste, citoyens romains; les 
Cispadans depuis la guerre sociale, les 
Transpadans depuis l'an 49. — 10, Vi- 
ritim, personnellement. — 11. Doni 
quies. En réalité, les guerres civiles rc- 
commencèrent quelques années apres 
l'admission des Transpadans au droit 
de cité (49) : la paix intérieure ne ful 
solidement établie qu'après le triomphe 
d'Octave. Mais, en un sens, la concession 
faite aux Cisalpins rendit impossible 
tout nouveau conflit analogue à celui 
qui avait amené la guerre sociale, et 
les guerres inteslines qui troubleércnt 
la République furent causées, non par 
l'animosité des populations contre 
Rome, mais par les ambitions rivales 
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« dani in civitatem recepti, cum specie deductarum per or- 


^ 


« bem terre legionum ??, additis provincialium validissimis, 


« fesso imperio subventum est. Num pænitet Balbos!? ex 
« Hispania, nec minus insignes viros e Gallia Narbonensi 
« Lransivisset!*? Manent posteri eorum, nec amore in hanc 
« patriam nobis concedunt. Quid aliud exitio Lacedæmoniis 
« et Atheniensibus fuit, quanquam armis pollerent, nisi quod 
« victos pro alienigenis arcebant!*?? At conditor nostri Ro- 


« mulus tantum sapientia valuit, 
« eodem die hostes, dein cives habuerit. Advena!! in nos 
libertinorum filiis!? magistratus mandare 


= 


- 


« regnaverunt'!? : 


de chefs d'armées ou. d'hommes politi- 
ques. — 12. Specie... legionum, sous 
prétexte d'établir des colonies militaires 
sur toutes les frontières. Les légions 
se composaient uniquement de citoyens 
romains. Auguste, pour s'acquitter eu- 
vers ses vétérans, en établit un grand 
nombre dans des colonies militaires fon- 
dées un peu partout, et principalement 
dans les provinces frontieres. Chacune 
de ces colonies reçut des provinciaux. 
auxquels on accordait le droit de cité, 
ce qui permettait d'assurer la défense 
de l'empire, tout en donnant satisfac- 
lion au désir toujours croissant d'élre 
admis auxdroits et privileges des ci- 
loyens romains. — 13. Balbos. Cetle 
famille était originaire de Gadés (Ca- 
dix); elle obtint le droit de cité en 72, 

vers la fin de la période républicainc. 

Les Cornelii Balbi, grâce à leur fortune 
el à la faveur de César et d'Auguste, 
jouèrent vite un rôle considérable ; dès 
l'an 40 av. J.-C., l'un d'entre eux était 
consul subrogé. — 14. Mec minus, clc. 
Claude parle des sénateurs que depuis 
longtemps la colonie romaine de Vienne 
fournissait à Rome : ce n'étaient pas là, 
à proprement parler, des Gaulois. Mais 
il y avait certainement des sénateurs 
zaulois dès le temps de César, et l'on 
sait les plaisanteries dont Suétone s'est 
fait l'écho à ce sujet (Czs. 80). — 15. 
Victos arcebant. Les Lacédémoniens 
n'accordèrent jamais l'égalité politique 
aux Messéniens, ni les Athéniens aux 
(irecs devenus par force leurs alliés, — 


ut plerosque !9 populos 


16. Plerosque = permultos. Emploi fré- 
quent chez Tacite. Voy. LE, 1, n. 7. Rem. 
27. — 17. Advenæ. Dans le discours ori- 
ginal, Claude nomme ces rois d'origine 
étraugère : Numa, Tarquin l'Ancien. 
Servius Tullius. — 18. 7n nos regna- 
verunt, Expression insolite (cf. Lac- 
tance, Epist. 13 et 14), d'après l'analo- 
gie de dominari. — 19. Libertinorum 
filiis. Claude veut désigner les fils d'af- 
franchis : or. il parait invraisemblable 
que, sous la période républicaine, les 
fils d'affranchis soient parvenus aux 
magislratures. Tite-Live n'en cite qu'un 
exemple, celui d'un édile curule de 
l'an 304 (IX, 46), et un seul exem- 
ple ne peut prévaloir contre les nom- 
breux passages qui altestent que méme 
les petits-fils d'affranchis ne pouvaient 
prétendre aux honneurs. À partir de 
César, il n'en fut plus de méme, et le 
lémoignage de Claude est confirmé par 
celui de Dion, XLII, 47 , Tap m Ave 
exi vhy Yepouoíav Um Bev Braxplvov, 

wv si tq STPATUUTNS, Uf, el T's 
âreheudéoou male Tw, Écéypatev. 

D'après un passage de Suétone, Claud. 

24, Claude aurait mal interprété un pré- 
cédent de son grand ancètre Appius 
Claudius le Censeur, en donnant au 
mot liberlinus, non pas le sens antique 
de fils d'affranchi, mais la méme si- 
gnification qu'à libertus : Appium Ca- 
cum censorem, generis sui producto- 
rem, libertinorum filios in senatum al- 
legisse docuit, ignarus temporibus Ap- 
pii et deinceps aliquandiu. libertinos 
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« non, ut plerique falluntur, repens??^, sed priori populo facti- 
« tatum est. At cum Senonibus?! pugnavimus : scilicet Vulsci 
«et /Equi?? nunquam adversam nobis aciem instruxere. 
« Capli a Gallis sumus : sed et Tuscis?? obsides dedimus et 
« Samnilium?* jugum subiimus. Ac tamen, si cuncta bella 
« recenseas, nullum breviore spatio quam adversus Gallos?? 


« confectum : 


^ 


= 


- 


= 


- 


= 


« erit.» 


continua inde ac fida pax?^. Jam moribus, 
- artibus, ad(initatibus nostris mixti, aurum et opes suas 
: luferant potius quam separati habeant. Omnia, patres con- 
« Scripti, qua nunc vetustissima creduntur, nova fuere?! : 
« plebeii magistratus post patricios, Latini post plebeios, 
ceterarum Italie gentium ?? post Latinos. Inveterascet hoc 
« quoque, et quod hodie exemplis tuemur, inter exempla 


XXV. Orationem principis secuto patrum consulto, primi 
Ædui! senatorum in urbe jus adepti sunt. Datum id feederi 
antiquo, et quia soli Gallorum fraternitatis? nomen cuni 


populo Romano usurpant. 


dietos non ipsos quimanw emitterentur, 
sed. ingenuos ex his procreatos. — 20. 
Jtepens pour recens, récemment. Voy. 
VI, vu, n. 9. — 21. Senonibus. Les Gau- 
lois qui furent. vainqueurs à l'Allia et 
qui brülérent Rome. — 22. Vulsci et 
-Tqui. Les Volsques et les Eques, deux 
peuples du Latium, furent en guerre 
continuelle avec Rome jusqu'au jour 
où ils se confondirent avec leurs vain- 
queurs. — 23. Tuscis. Les Etrusques, 
du temps de leur roi Porsenna, aprés 
la chute de Tarquin. — 24. Samnitium. 
Allusion au désastre des Fourches Cau- 
dines, subi l'an 321 av. J.-C. — 25. Ad- 
versus Gallos (s.-e. bellum). Dans le 
texte original, Claude est plus précis : 
si quis hoc intuetur, quod bello per de- 
cem annos exercuerunt. divum Julium. 
I ne s'agit donc que de la soumission 
de la Gaule chevelue (59-50 av. J.-C.). 
La conquéte de plusieurs autres pro- 
vinces a exigé, en effet, plus de temps 
que celle de la Gaule : l'Espagne a de- 
mandé 24 ans, la Macédoine 18 ans, le 
l'ont 15 ans de guerres. Il va sans dire 


que la soumission de certaines peliles: 


provinces, surtout en Orient, a été ob- 


tenuc plus vite. — 26. Paz. En effet. 
le soulévement de Florus et de Sacro- 
vir (cf. III, xi), l'an 21 apr. J.-C., nc 
porta pas unc allicinte sérieuse à la so- 
lidité de la domination romaine en Gaulc. 
En parlant d'une fidélité de cent ans, 
Claude (u, 34) ne tient pas compte de 
cette tentative, vite. réprimée. — 27. 
Omnia, etc. Cette pensée, que l'on rc- 
trouve dans le véritable discours de 
Claude, semble inspirée par Tite-Live, 
IV, iv, 1. Cf. Tertullien, Adv. Marc. 1, 
9, omnis res anterior posteriori nor- 
mam præministravit. — 28. Gentium. 
S.-ent. magistratus. 

XXV. — 1. Ædui, Les Éduens occu- 
paient le pays compris entre la Saône 
et la Loire. Leur capitale était Augus- 
todunum, auj. Autun ; voy. III, xr., n. 4. 
Le jus honorum, el par suite le droil 
d'arriver au sénat, était accordé à ceux 
des Éduens qui jouissaient déjà du droit 
de cité sine suffragio. La première 
application du sénatus-consulle était 
faite en faveur des Éduens. — 9. Fra- 
ternitatis. Les Eduens avaient conclu 
avec Rome un accord qui est cerlainc- 
ment antérieur à l'an 121 av. J.-C. Cf. 
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Isdem diebus, in numerum patriciorum adscivit Cæsar ve- 
Lustissimum quemque e senatu aut quibus clari? parentes 
fuerant, paucis jam reliquis familiarum quas Romulus majo- 
rum et L. Brutus minorum gentium appellaverant '*, exhaustis 
eliam quas dictator Cesar lege Cassia et princeps Augustus 
lege Sania? sublegere ; letaque hæc in rem publicam 5 munia 
multo gaudio censoris inibantur. Famosos probris quonam 
modo senatu depelleret anxius, mitem et recens repértam 
quam? ex severitate prisca rationem adhibuit, monendo, 
secum quisque de se consultaret peteretque jus exuendi or- 
dinis : facilem ejus rei veniam, et motos senatu excusatos- 
que simul propositurum?, ut judicium censorum ac pudor 
sponte cedentium permixta !? ignominiam mollirent. Ob ea 


César, de Bello Gall. 1, 33, Hæduos, 
fratres consanguineosque sæpenumero 
« senatu appellatos; Cicéron, ad Att. 
1, 19, ZI dui, fratres nostri, pugnant. 
Les Árvernes se prétendaient aussi frè- 
res des Romains : Luc. Phars. 1, 627, 


Arvernique ausi Latio se fingere fratres, 
Sanguine ab lliaco populi. 


— 3. Clari. Titre réservé aux membres 
de la classe sénatoriale. Cf. IT, xxxur, 
17, clarissimo cuique, où il s'agit d'ail- 
leurs autant du mérite personnel que 
de la naissance. — 4. Quas... gentium 
appellaverant. Les renseignements sont 
lrès vagues et parfois contiradicloires 
sur l'origine des premieres familles sé- 
natoriales. Les auteurs anciens s'accor- 
daient à attribuer à Romulus le choix 
de cent sénateurs qui devinrent les 
chefs des gentes majores; d'après Ci- 
céron, de Rep. ui, 20 et Tite-Live, 1, 35, 
les minores gentes auraient dû leur élé- 
valion à Tarquin l'Ancien, qui les au- 
rait choisies parmi les trois antiques 
tribus des Z?amnes, des Tities et des 
Luceres, et qui aurait ainsi doublé le 
nombre des sénateurs. Brutus, ou plu- 
Lót son collègue Valerius Publicola, au- 
rait seulement introduit dans le sénat 
des clievaliers plébéiens pour combler 
les vides de l'assemblée et attcindre le 
chiffre de trois cents membres : ceux-ci 
auraient élé appelés les conscripti. Ce- 
pendant Denys d'Halicarnasse, v, 13, 


attribue, comme Tacite, aux consuls de 
l'an 509 l'entrée d'un certain nombre 
de plébéiens parmi les patriciens ct 
parmi les sénateurs : €x t&v Oriost- 
Xv TOÙS KPATIGTOUS ÊmLAËERXVTES 
T atptxtous ÉTOÏNTAV XAÏ GUVET À,- 
pocav £€ abtOv vf BouAT coUe 
Tptaxogious. —5. Lege Cassia... lege 
Sænia. La loi Cassia fut portée l'an 45 
av. J.-C. : on ignore quel en fut le pro 
moteur. Cf. Dion, XLIII, 47, t0AÀ02; 
Où xal s TOUS EUTATPIOXE, TOUS TE 
ÜTATEUXOTAS À xal APYRV TVA 
dptavveq, ÉVxaTÉAGEEV (César). L'au- 
tre loi est de l'an 30 ou 29; son promo- 
teur, L. Sænius, était consul subrogé 
l'an 30, et d'aprésle Mon. d'Ancyre, n, 1, . 
nous voyons que, l'an 29, Auguste accrut 
le nombre des patriciens : patriciorum 
numerum auxi consul quintum jussu 
populi et senatus. — 6. In rem publi- 
cam, pour l'État. Cf. Il, xivin, 4, ma- 
gnificam in publicum largitionem ; Xl, 
xvii, 8, in publicum exitiosi; XII, vni, 
9, latum in publicum rata. —7. Recens 
repertam. ll s'agit d'Auguste, qui avail 
réussi à faire sorlir volontairement de 
la curie cent quatre-vingt-dix sénateurs, 
en leur abandonnant quelques privile- 
ges honorifiques. — 8. Quam pour po- 
tius quam. Ellipse familière à Tacite. 
Cf. LL, xvi, 16; xxxu, 9 ; XILI, vi, 15, etc. 
Rem. 224. — 9. Et... propositurum (s.- 
c. se), et d'ailleurs il publierait. — 10. 
Permirta. La lecon du ms. permizti ne 
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Vipstanus consul rettulit patrem senatus appellandum esse 
Claudium : « quippe promiscum!! patris patrie cognomen- 
tum !?; nova in rem publicam merita non usitatis vocabulis 
honoranda. » Sed ipse cohibuit consulem ut nimium adsen- 
tantem. Condiditque lustrum!?, quo censa sunt!* civium 
quinquagies novies centena octoginta quattuor milia sep- 
tuaginta duo. Isque illi finis inscitiz!* erga'$ domum suam 
fuit : haud multo post flagitia uxoris noscere ac punire ad- 
actus [est]!", ut deinde ardesceret in nuptias incestas. 
XXVI. Jam Messalina, facilitate adulteriorum in fastidium 
versa, ad incognitas libidines profluebat!, cum abrumpi dis- 
simulationem? etiam Silius, sive fatali vecordia, an? immi- 
nentium periculorum remedium ipsa pericula ratus, urgue- 
bat : « Quippe non eo ventum, ut senectam principis oppe- 
rirentur. Insontibus innoxia consilia, flagitiis manifestis 


s'expliquerait que par une personnifica- 
tion impossible dans l'espece. Le plu- 
ricl neutre est de règle quand les subs- 
tanlifs sont de genre différent. Cf. H. 
IV, xxiv, 9, fraudem et dolum obscura 
eoque inevitabilia. — 11. Promiscum, 
banal. Cf. LE, rxx, 4; XVI, xvi, 12. — 
13. Cognomentum, nom. Emploi fré- 
quent chez Tacite. Voy. [, xxii n. 6. 
— 13. Lustrum. Le recensement de la 
population, opéré tous les cinq ans par 
les censeurs, était terminé par une cé- 
rémonic religieuse, lustrum ou lustra- 
tio, sacrifice d'un porc, d'un bélier ct 
d'un taureau (suovetaurilia), destiné à 
purifier solennellement le peuple. — 14. 
Censa sunt. L'on compta 5,981,072 ci- 
Loyens. Ce dénombrement ne compre- 
nait ni les étrangers ni les esclaves en- 
tassés dans les murs de Rome, mais il 
s'étendit aux citoyens répandus dans 
les provinces. Depuis le recensement 
opéré par Auguste l'an 14 après J.-C., 
le chiffre des citoyens romains s'était 
accru de plus d'un million. — 15. Zns- 
citiz. Cf. xui, 1, ct Juvénal x, 342, de- 
decus ille domus sciet ultimus. — 16. 
Erga (« à l'égard de ») ne se trouve 
pas chez les classiques avec un nom de 
chose non personnifiée. Cf. IIT, n, 2; 
IV, xr 110; xx, 4; XVI, xxxut, 5, ele. 


Rem. 125. — 17. Adactus [est]. I1 faut 
rétablir est à cause du changement 
de sujet. Pour l'infiniüf avec adigere, 
voy. IV, xxix, n. 6. 

XXVI. — 1. Profluebat. Néologisme, 
pour prolabebatur. Pour la métaphore, 
cf. le frangais « débordements ». — 2. 
Abrumpi dissimulationem. Entre autres 
verbes avec lesquels Tacite emploie vo- 
lontiers la proposition infinitive au lieu 
de ut avec le subjonctif, il faut citer 
ceux qui signifient « demander ». Cf. 
orare XI, x,23 ; xxxu, 11; postulare H. 
IHE, vxxxi, 8, ete. (se trouve déjà dan: 
Cicéron) ; ezpostulare H. f, Lxxxu, 2 ; 
ILE, rxxxut, 4; À. XV, xvir, 13. Rem. 
172, 3», — 3. Sive... an. Nipperdev- 
AÁndresen ne croit pas que an puisse 
correspondre à s?ve, et admet unc la- 
cune aprés sive (par exemple : tedio in- 
certa fortunæ, sive), rapprochant XIV. 
Lix, 1, sed Plastum ea non movere, sivc 
nullam opem providebat inermis atqu- 
ezul, seu tedio ambigue spei, an amore 
conjugis et liberorum, quibus, etc., o 
sive (seu) est eneffet répété. Mais, dan: 
les deux cas, le membre de phrase in- 
{roduit par an désigne l'hypothèse vcr« 
laquelle penche Tacite, et il impori^ 
peu que deux alternatives égal:meu! 
possibles soient indiquées. Voy. notre 
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subsidium ab audacia petendum. Adesse conscios paria me- 
tuentes. Se ccelibem*, orbum, nuptiis et adoptando Britannico 
paratum. Mansuram eandem Messalinæ potentiam, addita 
securitate, si prævenirent Claudium, ut insidiis incautum, 
ita ire 5 properum. » Segniter ea: voces acceplæ, non amore 
in maritum, sed ne* Silius, summa adeptus, sperneret adul- 
teram scelusque inter ancipitia probatum veris mox pretiis 
æstimaret. Nomen tamen matrimonii concupivit ob magni- 
tudinem infamia", cujus apud prodigos? novissima voluptas 
est?. Nec ultra exspectato!? quam dum sacrificii gratia !! 
Claudius Ostiam proficisceretur, cuncta nuptiarum sollemnia 
celebrat. 

XXVII. Haud sum ignarus fabulosum visum iri tantum ullis 
mortalium securitatis fuisse in civitate omnium gnara el 
nihil! reticente, nedum? consulem designatum? cum uxore 
principis, predicta die, adhibitis qui obsignarent, velut sus- 
cipiendorum liberorum causa * convenisse, atque illam au- 


Étude, rem. 185, 2 et 186. — 4. Cæli- 
bem. Nous avons vu plus haut (xu, 6) 
qu'il avait répudié sa femme. — 5. /rz. 
Génitif relatif qu'on rencontre pour la 
première fois dans les Annales. Cf. 
IV, nix, 17; XII, rxvi, 4; XIV, vu, 4. 
— 6. Ne. Voy. xv, n. 5. — 7. Ob ma- 
gnitudinem infamiz. En effet, la biga- 
mie s'ajoutait a l'adullére. — 8. Prodi- 
(08. Ce mot veut ordinairement un ré- 
gime au génitif (cf. Vell. u, 48) : c'est 
ce qui a fait proposer d'ajouter fama 
ou infamiæ. Ici, il est synonyme de 
perditos et signifie: « ceux qui n'ont 
plus rien à perdre ». — 9. Cujus... vo- 
luptas est. Cf. Stnèque, Ep. cxxu, 18, 
nolunt solita peccare, quibus peccandi 
praemium infamia est ; Valére-Maximo, 
vi, 9, perdit luzuriz Athenis adoles- 
cens Polemo neque illecebris ejus tan- 
tunurodo, sed eliam ipsa infamia gau- 
dens. — 10. Nec ultra exspectato (cf. 
XII, vu, 4). Emploi hardi de l'ablatif 
absolu neutre sans sujet. Rem. 248. — 
11. Sacrificii gratia. D'apres Dion, LX, 
31, Claude s'élait rendu à Oslie pour 
surveiller l'arrivée du blé nécessaire à 
l'approvisionnement de Rome : &q «X 


"Qotta xpüq éÉmtoXediv aicou v.a- 
t£Ó'. On peut supposer qu'à cette oc- 
casion un sacrifice élait célébré pour 
appeler la protection des dieux sur la 
flotte chargée du transport des grains. 
On sait que Claude fil creuser un por! 
à Ostie, et que cette ville possédait uu 
temple fameux dédié à Castor et Pollus. 
divinités protectrices des marins. 
XXVII. — 1. Et nihil. Cf. L, xxxvi. 
11, et nihil ausus, elc., et voy. la note à 
ce passage et VI, xuvi, n. 9. — 9. Ne. 
dun, et plus encore, ct surtout. L'ci- 
ploi de nedum après une proposition al- 
firmalive n'est pas classique. Cf. XI1l, 
xx, 16, sed cuicumque, nedum parenti, 
defensionem tribuendam; xxxvii, 6. 
cuicumque mortalium, nedum veteri ct 
provido duci, barbaræ astutiz patuis- 
sent. — 3. Consulem designatum, cf. 
ch. v, n. 9. — 4. Qui obsignarent. Les 
témoins, qui devaient signer le contrat 
de mariage (fabu/æ nuptiales). — 5. Ve- 
lut... causa. C'est-à-dire : « comme pour 
un légitime mariage » ; car telle était la 
formule régulièrement employée. Pour 
velut (— 65) indiquant que l'auteur pei:- 
che à croire à la réalité de l'explication 


COTE TT qa Nemo Ile EN Sa à Agr ne ie s : Iv 
n ions DES 
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disse auspicum verba, subisse(flammeum], sacrificasseapud 
deos; discubitum? inter convivas; oscula, complexus? ; noc- 
tem denique actam licentia conjugali: Sed nihil compositum 
miraculi causa, verum audita scriptaque senioribus tradam?. 

XXVIII. Igitur domus principis inhorruerat!, maximeque 
quos penes potentia et, si res verterentur, formido, non jam 
secretis colloquiis, sed aperte fremere : « dum histrio? cubi- 
culum? principis insultaverit, dedecus quidem inlatum, sed 
excidium procul afuisse ; nunc juvenem nobilem, dignitate 
forme, vi mentis ac propinquo consulatu*, majorem ad spem 
accingi : nec enim occultum quid post tale matrimonium 
superesset. » Subibat sine dubio metus reputantesÿ hebetem 
Claudium et uxori devinctum?, multasque mortes jussu Mes- 
saline patratas : rursus ipsa facilitas? imperatoris fiduciam 
dabat, si atrocitate criminis prevaluissent?, posse opprimi 
damnatam ante quam ream?; sed in eo discrimen verli, si 
defensio audiretur, utque!? clause aures etiam confitenti 


forent. 


donnée, voy. IlI, rxxir, n. 12 et VI, xi, 
n. 10. — 9. Auspicum. Les iuvilés, 
dont la présence rehaussait la cérémo- 
nie et donnait plus de force au lien 
contracté par les époux. Cf. Cic., de Di- 
vin. 1, 28, nihil fere quondam majoris 
rei nisi auspicato, ne privatim quidem, 
gerebatur : quod etiam nunc nuptia- 
rum auspices declarant, qui re omissa, 
nomen tantum tenent. —'1. Discubitum 
(s.-e. ab ipsis esse). Ils avaient pris 
place au milieu des convives, l'épouse re- 
posant sur le scin de l'époux, sclon la 
coutume consacrée. Cf. Juvénal, u, 119, 
signatæ tabulz ; dictum « feliciter » ; 
ingens Cæna sedet, gremio jacuit nova 
nupta mariti, —8. Oscula, complexus, 
s.-ent. fuisse ou un verbe analogue. 
— 9. Tradam, et non trado, parce que 
l'affirmation de sincérilé porte égale- 
ment sur le reste de l'ouvrage. 

XXVMHI. — 1. Znhorruerat, s'était 
émue. — 2. Histrio. Mnester. Voy. ch. 
iv, D. 4. — 3. Cubiculum. L'accusalif 
avec insultare, suivant l'usage des poe- 
tes et d'apres Salluste, ist. fr. inc. 50 
(Krilz), se rencontre encore IV, 11x, 20, 
qui nunc patientiam senis et segni- 
tiam juvenis Juxta insultet ; mais, au 


sens propre, Tacite emploie la construc- 
tion ordinaire : lI, vur, 12, dum insul- 
tant aquis. — 4. Dignitate formæ, 
elc. Ce sont trois ablatifs de qualité, ct 
non des ablatifs de l'instrument dépen- 
dant de accingi. Le véritable ablatif ins- 
trumental est tali matrimonio, qu'il 
faut sous-enlendre d'après fale matri- 
moniwn [d'après E. Jacob]. — 5. 7te- 
putantes (s.-c. eos), quand ils considé- 
raient. — 6. Uzori devinctum, enchainé 
à son époux, son esclave. Cf. Suétonc. 
Claud. 29, his (Libertis), ut dixi, uxori- 
busque addictus, non principem se, sed 
ministrum egit ; ct Racine, Brit. 1v, 2: 
Le sénat, chaque jour, et le peuple, irrités 
De s'ouir par ma voix dieter vos volontés, 
Publiaient qu'en mourant Claude, avec sa 

(puissance, 
M'avait encor laissé sa simple obéissance. 
— 7. Facilitas, la docilité, — 8. Si 
prævaluissent, s'ils réussissaient (auprès 
de Claude). Atrocitate, ablatif de cause. 
— 9, Heam, mise en jugement. — 10. 
Si... utque... développent in eo à deux 
points de vue différents. La réunion 
d'une proposition conditionnelle et d'une 
proposition finale est insolile el ne se 
rencoutre pas ailleurs, méme chez Ta- 


à 
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XXIX. Ac primo Callistus!, jam mihi circa necem [Gai] 
Cæsaris narratus, et Appian: edis? molitor Narcissus? fla- 
grantissimaque eo in tempore gratia? Pallas* agitavere num 
Messalinam secretis minis depellerent amore Silii, cuncta 
alia dissimulantes. Dein metu, ne ad perniciem ultro trahe- 
rentur, desistunt, Pallas per ignaviam, Callistus prioris quo- 
que regiæ perituset potentiam cautis quam acribus consiliis 
tutius haberi? : perstitit Narcissus, solum id immutans, ne 
quo sermone præsciam criminis et accusatoris faceret. Ipse 
ad occasiones intentus, longa apud Ostiam Cæsaris mora?, 
duas polices, quarum is corpori maxime insueverat, largi- 
tione ac promissis, et uxore dejecta plus potentiæ ostentando, 
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perpulit delationem subire?. 


XXX. Exim Calpurnia (id pælici! nomen), ubi datum se- 
cretum?, genibus Cesaris provoluta?, nupsisse Messalinam 


cite, de sorte qu'il semble juste d'ad- 
mettre, avec Nipperdey-Andresen, une 
brachylogie et de considérer wtque 
comme l'équivalent de et quod efficien- 
dum esset ut. 

XXIX. — 1. Callistus. Cet affranchi 
de Caligula, que Scribonius Largus, 
dans la dédicace de ses Compositiones 
medice, nomme C. Julius Claudius 
Callistus, avait pris part au complot 
dont cet empereur fut victime. Il diri- 
geait le bureau des pétitions et requé- 
tes (procurator a libellis), ct ce poste, 
qui lui assurait une puissance presque 
égale à celle de Claude, lui permettait 
de faire une prodigicuse fortune. Cf. 
Dion, LIX, 19 et 29 ; Josephe, Ant. Jud. 
XIX, 1, 10; Sénèque, Ep. 47. Tacite 
avait parlé de Callislus en racontant, 
dans les livres perdus, la mort de Cali- 
gula : mihi circa necem, etc. — 2. Ap- 
piane cadis. Appius Junius Silanus, 
consul l'an 28, avait été l'objet d'une 
accusation de lèse-majesté, l'an 32. Mes- 
saline ne pouvait lui pardonner d'avoir 
refusé de répondre à sa passion. Sué- 
tone, Claud. 37, raconte par quel arli- 
fice Narcisse fit décider sa mort: il 
feignit d'avoir vu en songe Áppius as- 
sassiner l'empereur. — 3. JVarcissus. 
Affranchi de Claude placé à la téle du 
bureau des dépéches (procurator ab 


epistolis). Aprés la mort de l'empereur, 
Agrippine l'obligca à s'óter la vie (54). 
— 4. Flagrantissima gratia. Ablatif de 
qualité. La méme épithète est employée 
avec libidines H. II, xxxi, 3; avec amor 
H. IV, xxxix, 23; avec studia A. Il, 
xii, 14; avec libertas XIV, xxxix, 8: 
elc. — 5. Pallas. Cc troisième affranchi 
avait été d'abord l'esclave d'Antonia, la 
mère de Claude ; il était à la tête du bu- 
reau des finances (a rationibus). 1l fut 
empoisonné l'an 62 sur l'ordre de Néron, 
qui voulait s'emparer de sa fortune. — 
6. Potentiam... haberi. La proposition 
infinitive est amenéc par l'idée de con- 
naissance, d'expérience, contenue dans 
peritus : « sachant, par l'expérience qu'il 
avait de l'ancienne cour (de la cour de 
Caligula), que, ctc. ll y a zeugma. — 
7. Longa... mora, comme l'empereur 
s’attardait. Ablatif absolu. — 8. Subire. 
L'infinitif avec perpellere est fréquent 
chez Tacite ct ne semble pas se rencon- 
irer ailleurs. Cf. XII, 1, 8 ; XIII, uiv, 10, 
etc., et voy. VI, xxxii, n. 1. 

XXX. — 1. Pælici, à l'une des mai- 
tresses de Claude. Il faudrait a/teri 
pælicum. — 2. Secretum, unc audience 
particulière, un tète-à-tète. Cf. HT, vui, 
9, hec palam et vitato omni secreto. 
— 3. (senibus provoluta. Cf. XII, xvin, 
8; XIV, rxi, 10; et Justin, Xl, ix, 14, 
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Silio exclamat; simul Cleopatram, qua id opperiens adsta- 
bat, an comperisset interrogat, atque illa adnuente cieri 
Narcissum postulat*. Is, veniam in preteritum petens, quod 
ei Vettios, Plautios* dissimulavisset, nec nunc? adulteria 
objecturum" ait, ne? domum?, servitia et!? ceteros fortunæ 
paratus!! reposceret : « frueretur immo his, sed redderet uxo- 
rem rumperetque tabulas nuptiales. « An discidium, » in- 
quit, « tuum nosti? Nam‘? matrimonium Silii vidit populus 
« et senatus et miles; ac, ni propere agis, tenet urbem ma- 
« ritus. » 

XXXI. Tum potissimum [quemque] amicorum vocat, pri- 
mumque rei frumentariæ praefectum Turranium!, post Lu- 
sium Getam?, prætorianis impositum, percontatur. Quis fa- 
tentibus, certatim ceteri circumstrepunt : « iret in castra?, 


provoluta genibus Alexandri ; mais 
XIV, ni, 16, usque ad libita Pallantis 
provoluta, suivant l'analogie de la tour- 
nure classique ad genua alicujus pro- 
volvi. — 4. Interrogat et postulat ont 
pour sujet Calpurnia , et non Czsar, 
comme l'indique l'emploi de postulare 
au lieu de imperare. — 5. Vettios. 
D'après Pline, Zist. nat. XXVIII, 1, 
20, Vettius Valens était un médecin, 
qui figurait au nombre des amants de 
Messaline (voy. xxxi, 13 et xxxv, 14). 
Pour Plautius, voy. xxxvi, 13, où il est 
nommé Plautius Lateranus. — 6. jVec 
— ne quidem. Au lieu de nunc, il fau- 
drait régulièrement tunc, dans le style 
indirect. — 7. Objecturum (s.-e. se), il 
ne lui reprocherait pas. — 8. Ve pour 
nedum , « bien loin que ». Cf. Cic. ad 
Fam. 1X, xxvi, 2; Tite-Live, HI, Lit, 9; 
Salluste, Cat. x1, 8, quippe secunda res 
sapientium animos fatigant, ne illi 
corruptis moribus victoris tempera- 
rent. Jacobs, dans son édition de Sal- 
luste, explique ingénieusement cet em- 
ploi de ne parl'ellipse d'une proposition 
de sens ironique : videlicet timendum 
fuit! ou bien : num ergo timendum 
fuit ? (Voy. notre édition, Paris, Dela- 
grave, 1881, à ce passage.) — 9. Do- 
mun. Cf. Dion, LX, 31, o!x!av aotO 
(à Silius) BzotAtxtv &yapícacto, 
TAVTZ TÈ TLUWTATA TV 100 KAxv- 


lou xeunhiwv ouuvopiozozx & 
atf. Ce témoignage est formel, et 
l'on ne voit pas comment Ritter a pu 
corriger ne domum du manuscrit en ne- 
dum, déclarant que Dion avait voulu 
dire que Messaline avait fait de la mai- 
son de Silius un véritable palais en le 
comblant de riches présents. — 10. Et. 
Tacite joint souvent par et (ac) un troi- 
sième membre à deux membres simple- 
ment juxtaposés (asyndeton). Dans ce 
cas, les deux premiers sont considérés 
comme formant un tout, et le troisième 
est mis en relief. Cf. xxvii, 5 ; XV, xxx, 
3, etc. — 11. Fortune paratus. Voy. 
xu, n. 9. — 12. An discidium, etc. 
« Sais-lu que tu es répudié ? On pourrait 
croire le contraire, d'après ton inaction ; 
mais il est impossible que tu l'ignores, 
car tout le monde a vu le mariage de 
Silius, le peuple, le sénat ct l'armée. » 
C'est ainsi que doit s'expliquer l'emploi 
dean (aulicu denum ou nonne), et cclui 
de nam, qui constilue une brachylogie. 

XXXI. — 1. Turranium. Voy. I, vu, 
7. Turranius avait recu cette charge 
sous le règne de Tibère. Il demeura 
préfet de l'annone de Tibère à Claude, 
sauf une courte interruption sous Cali- 
gula. — 2. Lusium Getam. Voy. XII, 
xit, 2. ]l fut dépouillé de sa charge 
l'an 51, à l'instigation d'Agrippine, qui 
mit à sa place Burrus. — 3. Castra. 
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firmaret prætorias cohortes, securitati ante quam vindictæ 
consuleret. » Satis constat eo pavore offusum* Claudium, 
ut identidem interrogaret, an ipse imperii potens, an Silius 
privatus esset. At Messalina non alias solutior luxu5, adulto 
autumno, simulacrum vindemia: per domum celebrabat. 
Urgueri prela, fluere lacus? ; et femin: pellibus accinctæ ad- 
sultabant?, ut sacrificantes vel insanientes Baccha; ipsa crine 
fluxo? thyrsum quatiens, juxtaque Silius hedera vinctus, ge- 
rere cothurnos, jacere caputí?, strepente circum procaci 
choro. Ferunt Vettium Valentem !! lJascivia!? in præaltam 
arborem conisum, interrogantibus !? quid aspiceret, respon- 
disse tempestatem ab Ostia atrocem, sive ceperat ea species, 


seu forte lapsa vox in præsagium vertit!*, 
XXXII. Non! rumor interea, sed undique nuntii incedunt, 
qui gnara? Claudio cuncta et venire promptum ultioni ad- 


La caserne des prétoriens, bátie par Ti- 
bere en dehors des murs, en face de la 
porte Viminale. Voy. IV, u, 1. — 4. 
Offusum, accablé. Ce mot ne se trouve 
peut-étre pas ailleurs appliqué aux per- 
sonnes; appliqué aux choses, il a un 
sens quelque peu voisin dans cel exem- 
ple de Cicéron, de Fin. ll, xiv, 45, 
offunditur luce solis lumen lucerna, et 
dans cet autre de Valère-Maxime, II, 
vit, 6, oculos clarissima in luce tenebris 
offusos. Mais plus haut, xx, 2, offundun- 
tur signifie « se présentent cn foule à 
son esprit ». — 5. Non alias solutior 
luxu, plus déréglée et plus débauchée 
que jamais. — 6. Adulto autumno. L'é- 
poque indiquée correspondait au milieu 
d'octobre. On lil dans la Wenologia 
rustica (C. 1. L. I, p. 359), au mois d'oc- 
tobre : Vindemiæ Sacrum Libero : mais 
l'ouverture des vendanges était marquée 
par un sacrifice offert le 19 août, et la 
période des vendanges (vindemialis 
feria) allait du 22 août au 15 octobre. — 
7. Fluere lacus, les cuves débordaient 
de moût. Æluere est employé dans le 
méme sens par Silius Italicus, vii, 189, 
vilisque rubenti Flurit mulctra mero. 
— à. Adsultabant, dansaient à côté 
(des pressoirs et des cuves: Cf. H. IV, 
xxii, 10, adsultante per campos equite. 
— 9. Crine fluxo est un Xxa$ eiprué- 


vov. L'emploi de fluxus pour fluitans, 
vagus, est d'ailleurs rare et post-classi- 
que. Cf. H. IT, xcix, 6, fluxa arma. 
— 10. Jacere caput. Détail emprunté 
aux orgies. Cf. Quintilien, xi, 3, caput 
jactare, et comas rotare, quod fanati- 
cum est. — 11. V. Valentem. Voy. ch. 
xxx. Pline dit de lui : ist. nat. 
XXVIII, 1,20, Vettius Valens, adulterio 
Messalinæ Claudii Caesaris nobilita- 
tus pariterque eloquentiz assectator. 
— 12. Lascivia, dans un accès de folle 
gaielé. — 13. Znterrogantibus, comme 
on lui demandait. Ablatif absolu avec su- 
jel sous-entendu, mais qu'on peut facile- 
ment tirer de ce qui précède. Cf. I, v. 
1; xvin, 1; xvin 8 ; xxix, 5. ete. Rem. 
250. Interrogantibus pourrait à la ri- 
gueur être un datif dépendant de res- 
pondisse, mais cette construction est 
moins conforme à l'usage de Tacite. — 
14. Sive ceperat, elc. On s'est étonné, 


‘avec juste raison, que Vettius Valens ail 


pu s'exprimer, en plaisantant, d'une fa- 
con si conforme à la vérité. Nipperdey- 
Andresen croit qu'il faul suppléer, apres 
seu forte lapsa, les mols vel consilio 
missa (ou jacta): celle hypothèse est 
vraisemblable, 

XNXII. — 1. Vox (pour non jam) ri- 
mor, ce n'était plus un bruit vague, — 
2. Gnara, au seus passif, pour nota, fré- 
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ferrent. Igitur Messalina Lucullianos in hortos?, Silius dissi- 
mulando metu* ad munia fori digrediuntur. Ceteris passim 
dilabentibus?, adfuere centuriones, inditaque sunt vincla, 
ut quis reperiebatur in publico aut per latebras. Messalina 
tamen, quanquam res adverse consilium eximerent, ire ob- 
viam el adspici a marito, quod sæpe subsidium habuerat, 
haud segniter intendit misitque ut Britannicus et Octavia" in 
complexum patris pergerent. Et Vibidiam?, virginum Vesta- 
lium vetustissimam?, oravit pontificis maximi? aures adire!!, 
clementiam expetere. Atque interim, tribus omnino comi- 
tantibus (id repente solitudinis!? erat), spatium urbis pedibus 
emensa, vehiculo, quo purgamenta hortorum excipiuntur,. 
Ostiensem viam intrat, nulla cujusquam misericordia, quia 
flagitiorum deformitas prævalebat 3, 

XXXIII. Trepidabatur nihilo minus a Cæsaret: quippe 
Getz, prætorii prefecto, haud satis fidebant , ad honesta 
seu prava juxta levi?. Ergo Narcissus, adsumptis quibus 


quent dans Tacite, ne se trouve que chez 
lui et chez Apulée (ignarus se trouve 
chez Salluste et chez les poètes). Cf. XII, 
xLv, 10; XV, rxi, 6, etc., et voy. I, v, n. 
6. — 3. Lueullianos in hortos. Voy. ch. 
1, D. 9. — 4, Dissimulando metu. Datif 
de but (rem. 95). Cf. XV, Lxix, 8. Le da- 
lif en « est d'ailleurs classique. C'est à 
tort que nous l'avons appelé archaïque 
dans notre Etude, rem. 8, où les exem- 
ples de metu manquent. — 5. Ceteris 
dilabentibus. Ablatif absolu équivalant 
à cum ceteri dilaberentur. — 6. Indita- 
que sunt vincia s'applique également à 
Silius. — 7. Britannicus et Octavia. 
C'étaient les sculs enfants que Claude 
eüt eus de Messaline; ils se trouvaient 
alors à Rome, sans doute au Palatin, 
et non à la villa de Lucullus avec leur 
mère, d'où l'emploi du mot misit, elle 
envoya l'ordre. — 8. Vibidiam. Vibidia 
était fille de Vibidius Virron : on lui 
avail élevé, ainsi qu'à son père, une 
statue à Athènes. Voy. II, xrvii, n. 7, 
où il est question d'un parent plus ou 
moins éloigné de la grande vestale. — 9. 
Vetustissimam. La plus âgée des vesta- 
les portait le nom de virgo mazima, et 
exerçait sur ses compagnes unc sorte de 


présidence. L'intercession des vestales 
était le plus souvent couronnée de suc- 
cès : c'est ainsi que Sylla abandonna à 
leur prière le jeune Jules César. — 10. 
Pontificis maximi. C'était Claude, car, 
depuis Auguste, les fonctions de grand 
pontife étaient inséparables de la dignilé 
impériale (cf. HI, Lvut, n. 5), et le sé- 
nat déférait cette charge à chaque em- 
pereur pour toute sa vie. — 11. Adire. 
Cf. x, 23 et ch. xxvi. n. 2. Adire aures 
est d'ailleurs un néologisme. — 12. 7d 
solitudinis, pour tanta solitudo. Cette 
consiruction est trés rare. — 13. Prz- 
valebat, était plus forte quela pitié. Cf. 
I, Lviit, 20, utrum. prævaleat quod. ex 
Arminio concepit, an quod ex me qge- 
nita est. 

XXXIII. — 1. A Cæsare, du cóté de 
l'empereur, c'est-à-dire de ses conscil- 
lers, comme l'indique le pluricl fide- 
bant. M est inutile de corriger ad Cæ- 
sarem, comme le veut Nipperdev-Àn- 
dresen. Cf. ab Romanis, IV, xxv, 8. — 
2. Ad, par rapport à ; cf. XIV, xxi, 6, 
ut segnem ad pericula, ita infidam ad 
occasiones ; et de plus I, xr, 8, deyenr- 
rem ad pericula; xw, 16, stabile ad 
paenitentiam, clc. Juxta, également ; 
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idem metus, non aliam spem incolumitatis Cesaris adfir- 
mat, quam si jus militum? uno illo die in aliquem liberto- 
rum transferret, seque offert suscepturum. Ac ne, dum in 
urbem revehitur*, ad pænitentiam a L. Vitellio* et Largo 
Cæcina$ mutaretur, in eodem gestamine" sedem: poscit 
adsumiturque. 

XXXIV. Crebra post hæc fama fuit, inter diversas princi- 
pis voces, cum modo incusaret flagitia uxoris, aliquando! 
ad memoriam conjugii et infantiam liberorum revolvere- 
tur, non aliud prolocutum Vitellium quam « o facinus! o 
scelus?! » Instabat quidem Narcissus aperiret ambages et 
veri copiam faceret? : sed non ideo pervicit quin* suspensa 
et quo ducerentur inclinatura* responderet, exemploque 
ejus Largus Cascina uteretur. Et jam erat in adspectu Messa- 
lina clamitabatque audiret Octaviæ et Britannici matrem, 
cum obstrepere accusator?, Silium et nuptias referens: si- 
mul codicillos libidinum indices tradidit, quis visus Cæsa- 
ris averteret. Nec multo post urbem ingredienti offereban- 
tur communes liberi?, nisi Narcissus amoveri eos jussisset. 


cf. XII, x, 6; xvii, 8; xuix, 2, etc. ; Levi, 
mconslant, indécis. — 3. Jus militum, 
l'autorité sur les soldats. Cf. H. IE, xci, 
16, jura libertorum. — 4. Hevehitur 
a pour sujet Cæsar. — 5. L. Vitellio. 
Consul l'année précédente. Voy. ch. it. 
— 6. Largo Caecina. C. Cæcina Lar- 
gus avait été collègue de Claude dans 
le consulat, pendant l'année 42 tout 
enliére : c'était un des amis intimes de 
l'empereur. — 7. Gestamine, voiture (et 
non pas « chaise à porteurs »). Cf. Sénè- 
que, Ep. cxxu, 16, quaro circa ho- 
ram octavam noctis quid sibi ille sonus 
rotarum velit : gestari dicitur; et Mar- 
lial, I, xu, 8, gestatus bijugis Regu- 
(us esset equis. Cf. aussi Juv. vu, 179, 
el gestatio dans Suét. Claud. 33. 
XXXIV. — 1. Modo... aliquando, tan- 
tót... tantôt. Opposition particulière à Ta- 
cite, qui l'emploie assez souvent. Cf. I, 
LXX, 11; uxxxi, 6; Vf, xxxv, 6; XVI, x, 17; 
H. 1, Lxxiv, 11. Rem. 62.— 2. O facinus! 
o scelus ! Ces mots pouvaient s'appliquer 
aussi bien à la dénonciation de Narcisse 
qu'a la conduite de Silius et de Messa- 
line, et Vitellius, dont Tacite a signalé 


plus haut (VI, xxxu, 16) la bassesse à 
l'égard de Claude, se préparait unc 
défense pour le cas où l'empereur au- 
rait pardonné à Messaline. — 3. Aperi- 
ret, faceret (ms. aperire, facere). Celte 
correction de Madvig, Adv. 351, semble 
nécessaire. L'infinitif ne sc lrouve que 
dans Cicéron, in Verr. ll, 11, 59, instat 
Scandilius poscere recuperatores (où le 
sens est différent (« continue à »); ici il 
faut traduire « le pressait de ». Ape- 
riret ambages, d'éclaircir le sens am- 
bigu de ses paroles, d'expliquer ces pa- 
roles ambigués. Cf. H. 11, Lxxvin, 20, 
has ambages et statim exceperat fama 
et tunc aperiebat ; vui, 2, nec ceteri sen- 
tentiam aperiebant. — 4. Non pervicit 
quin, ne put obtenir que... ne. Voy. xxi, 
n. 10. Rem. 229. — 5. Quo ducerentur 
incl inatura, (des paroles) qui pouvaient 
se plier à toute interprélation. — 6. Cum 
obstrepere accusator. Tacite emploie 
plus souvent que Titc-Live (cf. Salluste, 
Jug. xcvin, 2) l'infinitif descriptif dans 
les propositions temporelles. Cf. IF, xxx1. 
3; xi, 4; IV, 1, 48; VI, xuv, 7; XIV, 
v, 7; H. III, xxxi, 1. Rem. 175, 59. — 7. 
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Vibidiam depellere nequivit, quin multa cum invidia? flagi- 
taret ne indefensa conjunx exitio daretur. Igitur auditu- 
rum principem et fore diluendi criminis facultatem respon- 
dit : « iret interim virgo et sacra capesseret. » 

XXXV. Mirum inter hzc silentium Claudi, Vitellius ignaro 
propior! : omnia liberto obcediebant. Patefieri domum adul- 
teri atque illuc deduci imperatorem jubet. Ac primum in 
veslibulo effigiem patris Silii? consulto senatus? abolitam 
demonstrat, tum quidquid avitum Neronibus et Drusis* in 
pretium probri cessisse?. Incensumque et ad minas erum- 
pentem castris infert, parata contione militum ; apud quos 
præmonente Narcisso? pauca verba fecit: nam etsi justum 
dolorem pudor impediebat. Continuus dehinc cohortium 
clamor nomina reorum et ponas flagitantium ; admotusque 
Silius tribunali non defensionem, non moras temptavit, 
precatus ut mors acceleraretur. Eadem constantia? et illus- 
tres equites Romani?. Et? Titium Proculum, custodem a 
. Silio Messalinæ datum et indicium offerentem, Vettium Va- 
lentem 1? confessum et Pompeium Urbicum ac Saufeium 
Trogum ex consciis tradi ad supplicium jubet. Decrius quo- 
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Communes liberi. Brilannicus ct Octa- 
vie, par opposition à Ántonia, leur demi- 
sœur. — 8. Multa cum invidia, avec 
d'amers reproches. 

XXXV. — 1. Zgnaro propior, faisait 
celui qui ne sait rien, faisait l'ignorant. 
— 2. Patris Silii. Le père de Silius 
avait été accusé sous Tibère de lèse- 
majesté, et contraint de se donner la 
mort : il avait été la viclime de la haine 
de Séjan. Voy. IV, xviu et xix. — 3. 
Consulto senatus, pour senatus con- 
sulto. Construction insolite qu'on ren- 
contre encore chez Florus, IE, xxi, 7 et 
8. — 4. Quiquid avitum Neronibus et 
Drusis. Allusion aux richesses prodi- 
guées par Messaline à son amant; voy. 
ch. xit el xxx. Claude était l'héritier des 
Claudii Nerones en ligue directe ct des 
Livii Drusi par adoption. — 5. Zn pre- 
tium. probri cessisse, était devenu le 
prix de l'infamie. Cf. H. I, xi, 12, inez- 
mes provinciz... in pretium belli ces- 
suræ erant; de méme H. I, ixx, 21, 
Noricos in cetera victoriæ praemia ces- 


suros; À. XV, xiv, 3, inqueeam predam 
etiam di cessere. — 6. Præmonente 
Narcisso, pour a Narcisso præmoni- 
tus. Participe présent au sens de l'ao- 
riste grec. Cf. XII, xivut, 1, at Quadra- 
tus, cognoscens proditum Mithrida- 
ten... vocat consilium ; 1xix, 3, ibi, mo- 
nente praefecto faustis vocibus excep- 
tus, inditur lecticæ; Sallusle, Jug. 
cxuit, 1 eL aussi Virgile et Tite-Live. — 7. 
Eadem constantia (s.-ent. fuere). Abla- 
f de qualité. Les mots qui suivent AHo- 
mani dans le ms., cupidi mature necis 
fuit, doivent être considérés comme une 
glose. — 8. Zilustres equites Romani, 
des chevaliers romains ayant le cens 
sénatorial. Voy. iv,n. 1. — 9. Et ajoute 
parfois chez Tacite à ce qui précède un 
délail qui le continue : ici ce sont les 
noms des chevaliers qui se montrèrent 
pleins de fermeté. Cf. II, r, 1, adoles- 
cebat interea lez majestatis. Et Appu- 
leium Varillam... majestatis delator 
arcessebat ; Ml, xxxvur, 2, etc. — 10. Vet- 
tium. Valentem, Sur Valens, voy. ch. 
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que Calpurnianus vigilum prefectus !!, Sulpicius Rufus ludi 
procurator!?, Juncus Vergilianus!? senator eadem poena 
adfecti. 

XXXVI. Solus Mnester! cunctationem attulit, dilaniata 
veste clamitans, adspiceret verberum notas, reminisceretur 
vocis, qua se obnoxium jussis Messalinæ dedisset : « aliis 
largitione aut spei magnitudine, sibi ex necessitate culpam; 
nec cuiquam ante pereundum fuisse, si Silius rerum pote- 
retur. » Commotum his et pronum ad misericordiam Cæ- 
sarem perpulere liberti ne, tot illustribus viris interfectis, 
histrioni consuleretur?: « sponte an coactus tam magna 
peccavisset, nihil referre. » Ne Trauli quidem Montani?, 
equitis Romani, defensio recepta est. Is, modesta juventa, 
sed corpore insigni, accitus ultro^ noctemque intra unam 
a Messalina proturbatus erat, paribus lasciviis* ad cupidi- 
nem et faslidia. Suillio Cæsoninof et Plautio Laterano' 
mors remitlitur, huic ob patrui egregium meritum; Cæso- 
ninus vitiis protectus est, tanquam? in illo feedissimo cœtu 


passus muliebria. 


xxx, n. 5; les autres personnages cités 
sont inconnus.— 11. Viyilumpræfectus. 
Voy. IV, v, n. 23. Il y avail sept cohortes 
vigilum, chargées d'éteindre les incen- 
dies, de garder les prisons, les magasins, 
les bains publics. — 12. Ludi procura- 
tor. Directeur de l'école des gladiateurs 
enlretenue par Claude. On trouve dans 
les inscriptions les titres de procurator 
ludi magni. Nipperdey suppose que Sul- 
picius Rufus dirigeait le /iudvs matuti- 
nus établi dans la 2* région de Home, 
école distincte du {ads agnus, qui ne 
fut créé que sous les Flaviens, dans la 
3° région. — 13. Juneus Vergilianus. 
Cf. Sénèque, Apokol. xu, 3, Juncus 
prætorinus, où les mss donnent à tort 
Junius. 

XXXVI. — 1. Muster, Voy. ch. 1v, n. 
4. D'après Dion, LX, 22, Messaline avait 
eu recours aux coups pour forcer Mnes- 
ler à se soumettre à son caprice; pour 
en finir avec les refus de l'histrion, clle 
lui avait fait ordonner par Claude d'exé- 
culer toutes les volontés de limpéra- 
trice, ct Mnester avail obéi. Tacite ne 
dit pas autre chose. — 2. Consulerctur. 


Consulere est souvent pris dans Tacite 
au sens de « épargner ». Cf. HI, xvi, 19 ; 
xrvt, 10; XII, xevar, 19; H. Hl, Lxxxu, 5. 
— 3. Trauli Montani. C'estle Sez.Trau- 
lus de Sénèque, Apokol. xin, 3. — 4. Ul- 
tro, spontanément (sans qu'il l'eüt rc- 
cherchée), — 5. Paribuslasciviis. Abla- 
tif ahsolu. Messaline était aussi capri- 
cieuse dans ses dégoüts que dans ses. 
fantaisies amoureuses. — 6. Suillio Cæ- 
sonino. Son père était le délateur Suil- 
lius(voy. ch. 1), ctla femme de Caligula, 
Ciwsonia, 6lait sa tante ; c'est d'elle qu'il 
lenait le surnom de Casoninus. — 7. 
Plautio Laterano. Voy. ch. xxx, n. 5. 
Il conspira plus tard contre Néron ct 
mourut avec un grand courage. Voy. 
XV, xuix et ix. Son oncle, Aulus Plau- 
lius, faisait sous le méme règne la con- 
quêle d'une partie de la Bretagne. — 8. 
Tanquam (— 6$ en grec), a ici le sens. 
explicalif, mais indique une opinion sur 
laquelle ne se prononce pas l'écrivain. 
Cf. XII, xx, 6 et III, xxi, n. 12 ct no- 
tre Étude, rem. 220, où il faut modi- 
fier la rédaction, insuffisamment claire. 
Cet emploi de tanquam (quasi, ut, ve- 
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XXXVIT. Interim Messalina Lucullianis in hortis prolatare 
vilam, componere preces!, nonnulla spe et aliquando ira : 
tantum inter extrema superbie gerebat. Ac ni caedem ejus 
Narcissus properavisset?, verterat? pernicies in accusato- 
rem. Nam Claudius, domum regressus et tempestivis epulis 
delenitus, ubi vino incaluit, iri jubet nuntiarique miseræ 
(hoc enim verbo usum ferunt) dicendam ad causam postero 
die adesset. Quod ubi auditum et languescere ira, redire 
amor, ac, si cunclarentur, propinqua nox et uxorii cubiculi 
memoria timebantur*, prorumpit Narcissus denuntiatque 5 
centurionibus et tribuno, qui aderat, exsequi cædem : « ita 
imperatorem jubere. » Custos et exactor$ e libertis. Euodus? 
datur. Isque, raptim in hortos prægressus, repperit fusam 
humi, adsidente matre Lepida?, quæ, florenti filie haud 


Int) n'est d'ailleurs pas particulier à 
Tacite et se trouve déjà chez Tite-Live. 

XXXVII. — 1. Componere preces. 
Brachylogie pour componere supplices 
litteras. Cf. 1, 1, 11, Tiberi... res... com- 
posita sunt; IV, xxxiv, 11, quorum res 
gestas cum plurimi composuerint ; D. 
xiv, 22, Juli Africani vitam compo- 
nendo, etc. — 2. Cædem properavisset. 
Properare (comme festinare) est sou- 
vent employé aclivement chez Tacite, à 
limitation de Salluste et des poètes. 
CF. I, v1, 8 ; HI, vi, 3; xxi, 6; xxxi, 11; 
uxxx, 16; III, rxvi, 17; XIII, xvu, 10; 
XV, xui, 19; Lxix, 10, elc. — 3. Verte- 
rat. Par un procédé essentiellement dra- 
matique et qui lui est familier, Tacite 
considère l'action niée comme avant 
commencé à produire des résultats, qui 
sont empèchés par la réalisation de la 
condition indiquée. Cf. VI, 1x, 15, con- 
tremuerantque patres... ni Celsus... 
Appium et Calvisium discrimini exe- 
misset ;1V, 1x, 2: XV, 1, 23 ; H. ILI, xxvii, 
15. De méme, quand il emploie l'impar- 
fait dans la proposition principale (au 
lieu du plus-que-parfait du subjonctif), 
l'action niée est présentée comme ayant 
presque recu un commencement d'exé- 
cution empéchée par la réalisation de la 
condition. Cf. A. ], xxxv, 18, e/atumque 
deferebat in pectus, ni prozimi prensam 
dextram vi attimussent ; L, xxu, 9; Lxui, 


7; zxv, 22, XI, xxxiv, 12, etc. Rem. 166. 
— À. Quod ubi auditum, etc. Langues- 
cere et redire sont des infinitifs des- 
criplifs dépendant de ubi, tout comme 
auditum (est) et timebantur qui suit. Il 
y a là un mélange remarquable, dà à l'a- 
mour de la variété. Tacite est d’ailleurs 
le seul écrivain qui emploie (toujours 
en tête de la phrase) une particule tem- 
porelle dont dépendent également un 
infinitif descriptif et un verbe fini. Cf. 
III, xxvi, 5, at. postquam ezui æquali- 
tas et... ambitio et vis incedebat, prove- 
nere dominationes ; ll, iw, 9 ; H. IE, x, 
17 ; xxxi, 17. Rem. 175, 60. — 5. Denun- 
tiatque, ct il donne l'ordre. Denuntiare 
avec l'infinitif ne se trouve qu'ici et dans 
Apulée. Nuntiare se rencontre avec le 
méme sens XVI, xi, 1. — 6. Ezactor 
(s.-ent. supplicii), exécuteur (chargé de 
surveiller l'exécution). Cf. Ill, xiv, 20, 
vario rumore, custos saluti an mortis 
exactor sequeretur, où les deux mêmes 
termes, custos et exactor, sont opposés 
au lieu d’être réunis. —7. Euodus. C'est 
sans doute le méme que l'affranchi de 
Tibère dont parle Josephe, Ant. Jud. 
XVIII, vi, 8. Les inscriptions écriveut 
Euhodus. — 8. Matre Lepida. Domitia 
Lepida avait eu Messaline de Valerius 
Messala Barbatus (Suét. Claud. 26;. 
Elle était fille de L. Domitius ct d'An- 
tonia l'ainée. Elle avait épousé cn sc- 


3. 
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concors?, supremis ejus necessitatibus ad miserationem 
evicta erat! suadebatque ne percussorem opperiretur : 
« transisse vitam neque aliud quam morti decus quæren- 
dum. » Sed animo per libidines corrupto nihil honestum 
inerat; lacrimæque et questus irriti ducebantur!!, cum 
impetu venientium pulsæ fores adstititque tribunus per 
silentium, at libertus increpans multis et servilibus pro- 
bris. 

XXXVIII. Tunc primum fortunam suam introspexit! fer- 
rumque accepit, quod frustra jugulo aut pectori? per tre- 
pidationem? admovens ictu tribuni transigitur. Corpus matri 
concessum. Nuntiatumque Claudio epulanti perisse Messa- 
linam, non distincto* sua an aliena manu. Nec ille quæsi- 
vil, poposcitque poculum et solita convivio celebravit. Ne 
secutis quidem diebus odii, gaudii, iræ, tristiliæ, ullius de- 
nique humani adfectus signa dedit, non cum l«tantes accu- 
satores adspiceret, non cum filios ÿ mærentes. Juvitque obli- 
vionem ejus senatus censendo nomen et ef(igies privatis ac 
publicis locis demovendas*. Decreta Narcisso quæstoria 
insignia?, levissimum fastidio ejus, cum supra Pallantem et 


Callistum ageret?. 


condes noces Appius Silanus, qui fut 
victime de la passion décue de Messa- 
line ; voy. ch. xxix. Lepida, après avoir 
échappé à une accusation d'inceste avec 
son frère ( Suét. Ver. 5), périt victime 
de la jalousie d'Agrippine; vov. XII, 
Lxiv, 11. — 9. Zaud concors. Sans doute 
à cause de la mort de son second mari. 
— 10. Ad miserationem evicta erat, 
s'élait laissé dominer par la pitié. Cf. I, 
LV, 16, evicta in lacrimas : H. ll, ixi, 
12, in gaudium evicta. — 11. Duceban- 
tur, se prolongeaient. 

XXXVII. — 1. Zntrosperit, cut une 
noliou exacte, reconnut. Cf. Cicéron, 
pro Sulla, xxvu, 76, perspicite etiam 
a(que etiain, Judices,... penitus intro- 
spicite Catiling... Lentuli ceterorum- 
que mentes. — 2. Jugulo aut pectori, 
pour modo juguloó, modo pectori. Cf. H. 
], xcit, 10, Vitellium, subitis offensis aut 
intempestivis blanditiis mutabilem, M 
faut rapprocher cet emploi remarquable 


de aut de celui, un peu plus fréquent chez 
Tacite, où aut sépare des régimes qu'on 
doit rapporter à des sujets différents non 
explicitement exprimés. Cf. I, xvi, 6; 
Lv, 95; H. IV, rxxi, 19, ete. — 3. Per 
trepidationem, pour trepide. Tournurc 
fréquente chez Tacite. Cf. xxxvii, 20, etc. 
Rem. 130. — 4. Z/istincto. Ablatif ab- 
solu sans sujet dont il n'y a pas d'autre 
exemple. Rem. 248. — 5. Zilios, Bri- 
tannicus et Octavic. Pour l'emploi du 
pluriel masculin pour désigner deux 
personnes de sexe différent, cf. 1V, rxxi, 
21 et voy. la note à ce passage. Rem. 
17. — 6. Censendo. l'our des sénatus- 
consultes semblables, cf. VI. i1, 1, etc. 
— "i. (Qjuæstoria insignia. Claude sem- 
ble avoir le premier conféré la dignité 
de questeur à des affranchis, qui n'é- 
taient pas sénateurs et ne purent le de- 
venir qu'à partir de Caracalla. — 8. Cum 
supra, ctc. ll se crovait bien au-dessus 
de Pallas et de Callistus ; aussi fit-il peu 
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E eas (levissimum fastidio xd d'un de ses enfants, mon: de jede ELI 
j Jia qui le mettait simplement au  Tacite termine également le premier li- - * M 3 
“3 5 rang des derniers sénateurs. — 9. Ho- vre des Annales par une exclamation | 
 . nesta quidem, ele. Ce châtiment de analogue. La plupart des éditeurs con- 26 i 







— Messaline et de ses complices était une. siderent les mots tristitiis multis, qui je 
| a bonne chose, mais il devait en sortir viennent ensuite dans le manuscrit, où V. dX $ 
Tui - les pires malheurs (le mariage de Claude comme une glose, ou comme le com- D "e 
_ avec Agrippine, le meurtre de Claude el mencement d'une phrase mutilée. Vans 
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NOTES CRITIQUES 


LIVRE XI! 


1, 7, [Gai], addition de Ruperti; — 8, contionem populi M. 

11, 4, postremum M. (correction de Wolftlin, PAilologus, XXVII, 
119); — 14, respondit Ernesti. 

iv, À, agere Muret ; — 71, dixisset M. 

vi, 7, negoliant (suivi d'une rature) M., negotia agantur H., n. 
fiant Bezzenberger (corr. de Jo. Fr. Gronovius). 

viti, 2, [jussuque Gai]?. Au lieu deces mots, suppléés par Halm 
et Dræger d’après Urlichs, Nipp.-Andr. propose de suppléer moz 
evocatum in urbem jussu, et rapproche Dion, LX, 8 et Sénéque, 
de Tranq. animi, M. 

IX, 9, ezcidenda M. ; — 4, Hiberorum Ritter; — 8, quam a. (corr. 
de Haase); — 10, faciunt Juste-Lipse, iciunt Agricola. 

X, 9, hinc M.; — 10, munimentis (corr. de Juste-Lipse). 

xit, 10, operiri M., operire Nipp.-Andr. (corr. de Beroaldo). 

XIV, 2, et antiquissima (corr. de Juste-Lipse) ; — 13, formas M., 
forma Beroaldo, p.-è. formast Halm ; — 11, dis plebiscitis (après 
publico) M., publicandis plebi iis Madvig, p. de iis senatus consultis 
Halm, p. plebi senatus consultis Urlichs («is plebiscitis est sim- 
plement supprimé par Nipp.-Andr.). | 

xvii, 4, milia d. M.; — &,a. ex diu m. M.,a. æs diu m. Mercerus, 
Ruperti, Jacob (d’après un ms. du Vatican), auxiliares inter diu m. 
Acidalius (corr. de l'éd. des Deux-Ponts); cf. IE, rir, 2; — 11, acta 
M. (corr. de Rhenanus). 

xx, 5, quosdam M. (corr. de Juste-Lipse!; — 8, insigni M. (insi- 
gnia, 2e main); cf. IV, xxi, 3 et XII, 111, 8; — 13, et fodere M., 
p.-&. ecfodere Halm (corr. de Rhenanus). 

XXI, 8, urbe et M., urbem et divers. 

XXII, 4, non (avec une lacune de treize lettres) M., non infitia- 


1. Les lecons données avec lindica- servées. Nipp. ou Nipp.-Andr. dési- 


tion H. sont celles de Halm (4* édit.), 
qui nous a servi de base, Nous ne signa- 
lons pas les différences de ponclualion, 
lorsqu'elles n'atteignent pas le sens. 
Nous désignons par M. Je manuscrit de 
Florence, Mediceus 27, qui contient la 
2* parlie des Annales et d'où dérivent 
toules les copies qui nous ont été con- 


gnent l'édition de Nipperdey ct la revi- 
sion qu'en a faite M. Georg. Andresen. 

2. Les mots placés ici entre crochets 
sont déclarés suspects d'interpolation 
par les criliques cités dans les notes; 
au contraire, dans notre texte, les cro- 
chets enferment les mols qui sont cen- 
sés manquer au manuscrit, 
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tus H. et Nipp.-Andr. d’après Jac. Gronovius; non infiliari ausus 
L. Constans ; cf. Nouvelles Notes critiques sur le texte de Tacite, 
dans la Revue de philologie de 1897. 

xx, 6, egenam Italiam Oelschlæger ; — 11, cœtus M. (corr. de 
Ritter); — 17, moreretur M., moveretur Jac. Gronovius (corr. de 
Bach); conspicante Capitolio Ritter, sub Capitolio H. d'après 
Dreger; — 18, Dræger propose d'écrire Romana obsessa ; il écrit 
Romana manibus eorundem prostrati (Pfitzner prensati) sint, et 
Freinsheim prostrati fuerint (le Mediceus II porte qui Capitolio 
et ara Romana manibus eorundem per se satis); Madvig, Adv. n, 
550, écrit manibus deorum depulsi sunt (corr. d'Heinsius adoptée 
par Nipp.-Andr.); — 20, vulgarentur Pluygers. 

XXIV, 5, consiliis rem publica capessenda (avec une petite rature 
avant rem) M., c. ad rem publicam capessendam Ritter, c. rem 
publicam capessam les vieilles éditions d’après G (— codex Ge- 
nuensis, aujourd'hui perdu) (corr. de Weissenborn adoptée par 
Halm); — 9, accitos M. H. (corr. de Nipperdey); — 23, mandaret 
M., mandari Juste-Lipse. 

xxv, 14, exeundi M. ; — 16, censorium Faërne. 

XXVI, 1, nam Messalina Bekker ; —3, sive (dio incertæ fortune 
sive fatali v. Nipp.-Andr. ; — 15, perditos Nipp.-Andr., profligatos 
Dræger, prodigos infamiz Pfitzner. 

xxvil, 6, subisse (sans flammeum) M. H. et Furneaux, nupsisse 
Juste-Lipse, subscripsisse Ritter, templa subisse Heinsius, vota 
subisse Dræger (corr. d'Urlichs sdoptée par Nipp.-Andr.; cf. XV, 
XXXVII, E 

xxvii, 5, forma M. 

XXIX, 5, ut solum M. et Walther (qui explique par i£a perstitit 
ut solum id mutaret), set s. H. et Nipp.-Andr., at s. Jac. Grono- 
vius, ac s. divers; — 12, potentia eos temptando M. 

XXX, 3, idem opperiens M., id ipsum o. Dæderlein, qui compare 
H. 1I, Lxxx, 10; — 6, ei cis ueticis plautio dimulauisset M., ei Titios. 
Vettios, Plautios dissimulavisset H. d'après Brotier (cf. xxxv, 13, 
Titium Proculum), ei cis Vectios, cis Plautios d. Ritter d’après Jo. 
Fr. Gronovius, ei de Vectio et Plautio d. Pichena; — 1, nedum do- 
mum H., nedum Ritter. 

XXXI, 16, ceperat (s.-e. animum) Juste-Lipse, ceperat eam spe- 
ciem Madvig. 

XXXII, 4, metu (avec un titulus sur l'u de 2° main) M. 

xxxii, 1, ad Cesarem Nipperdey ; — 6, refertur vehitur M., ve- 
fertur Baiter, vehitur Puteolanus. 

XXXIv, 5, aperire... facere M. Nipp.-Andr. 

XXXv, 5, habitum (corr. de Faérne; cf. XIII, xxxiv, 8; Lvi, 1); 
— 13, après Romani, le Mediceus 1I donne cupido mature necis 
fuit et titium, qu'Orelli, Ritter, Jacob et Nipp.-Andresen considè- 
rent comme une glose; Halm et Dræger, d'après Haase, écrivent 
cupidi matura necis fuerunt. Titium, Urlichs illustribus equitibus 
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Romanis ac cupido m. n. fuit; les vieilles éditions, d'apres G. Ro- 
anos cupidos an. n. fecit. 

XXXVI, 7, consuleret Prammer. 
. Xxx vit, 3, superbia egebat M., tanta... superbia agebat les vieil- 
les éditions, d'après G; — 19, ?mpulsz Heinsius. 

xxx vir, 13, é£ristitiis multis (aprés orerentur) M., t. simul multis 
Jacob; Halm propose avec doute f£. sn. secutis; Pfitzner croit à une 
lacune aprés honesta quidem. 
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LIBER XII 


SOMMAIRE DU LIVRE XII 


I. Trois rivales se disputent la main de Claude. — II. Intrigues 
des affranchis pour faire triompher leur protégée. — III-IV. 
Claude se décide pour Agrippine, qui songe aussitót à unir son 
fils Domitius à Octavie et écarte Silanus, son fiancé. — V-VII. 
Vitellius fait taire les scrupules de Claude et obtient du sénat un 
décret permettant le mariage des nièces avec leurs oncles. Puis- 
sance d'Agrippine. — VIII. Suicide de Silanus. Sénéque, rappelé 
de l'exil, est donné comme précepteur à Domitius. — IX. Domi- 
tius est fiancé à Octavie. — X-Xl. Sur la demande des Parthes, 
Claude leur envoie pour roi Méherdate. — XII-XIV. Celui-ci est 
vaincu et mutilé par Gotarzès, qui meurt bientôt après. Le trône 
passe à Vononés, puis à son fils Vologése. — XV-XVII. Mithridate 
essaye de reprendre le Pont à Cotys. Les Romains s'allient, pour 
le défendre, à Eunonés, roi des Aorses, qui s'empare d'Uspé, en 
passe la population au fil de l'épée et oblige à se soumettre 
Zorsinés, allié de Mithridate. — XVIILI-XXI. Mithridate implore 
la médiation d'Eunonés : celui-ci le livre à Claude, qui le fait ve- 
nir à Rome et le donne en spectacle au peuple. — XXII. Agrip 
pine satisfait sa haine contre Lollia et Calpurnia. — XXIHI-XXIV. 
Augure du salut. Claude agrandit le pomerium, dont Tacite si- 
gnale les agrandissements successifs. — XXV-XXVI. Claude 
adopte Domitius, qui devient Nero Cæsar. Isolement de Britanni- 
cus. — XXVII-XXVIII. Agrippine fait envoyer une colonie dans 
la cité des Ubiens (Cologne). Révolte et soumission des Chattes. 
— XXIX-XXX. Révolte des Suéves contre leur roi Vannius, qui 
se réfugie chez les Romains et recoit des terres en Pannonie pour 
lui et ses clients. — XXXI-XXXII. Soulévement de la Bretagne : 
Ostorius ravage le territoire des Decanges et bat les Brigantes. — 
XXXIII-XXXVII. Les Silures résistent vaillamment, sous la con- 
duite de Caratacus; mais leur chef est vaincu et livré aux Ro- 
mains, puis mené à Rome, où ses fiéres paroles à l'empereur lui 
valent sa grâce et celle de sa famille. — XXXVIII-XL. Les Romains 
éprouvent quelques revers avec les Silures. A la mort d'Ostorius, 
son successeur, A. Didius, soutient la reine des Brigantes, Carti- 
mandua, contre son premier mari Venutius. — XLI. Faveurs ac- 
cordées à Néron; Britannicus est de plus en plus isolé. — XLII. 
Burrus préfet du prétoire. Arrogance d'Agrippine : Vitellius, ac- 
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cusé, fait condamner son accusateur. — XLIII. Prodiges à Rome. 
Troubles causés par la disette. — XLIV-LI. Affaires d'Orient. 
Radamiste, fils de Pharasmane, roi des Hibéres, envahit l'Armé- 
nie, s'empare de Mithridate par trahison et le met à mort avec 
tous les siens. Les Parthes occupent l'Arménie, chassent Rada- 
miste et font prisonniére son épouse Zénobie. — LIT. Exil et mort 
de Scribonianus. Les astrologues sont expulsés d'Italie. — LIII. 
Sénatus-consulte contre les femmes convaincues de commerce 
avec des esclaves. Haute situation faite à Pallas. — LIV. Troubles 
en Judée, apaisés par Quadratus. — LV. La révolte des Clites en 
Cilicie est apaisée par le roi de Syrie Antiochus. — LVI-LVII. 
L'émissaire du lac Fucin. Agrippine accuse Narcisse à propos de 
l'insuccés de l'œuvre. — LVIIH. Néron épouse Octavie. Ses dis- 
cours en public. — LIX. Mort de Statilius Taurus. — LX. Les 
procurateurs impériaux recoivent le pouvoir judiciaire. — LXI- 
LXIII. Cos et Byzance exemptées d'impôts, Cos définitivement, 
Byzance pour cinq ans. — LXIV. Prodiges qui annoncent la mort 
de Claude. — LXV-LXVII. Narcisse se montre disposé à accuser 
. Agrippine et à favoriser Britannicus ; Agrippine profite de son ab- 
sence de Rome pour empoisonner Claude, avec l'aide de Locuste. 
— LXVIII. Précautions d'Agrippine pour assurer l'avenement de 
Néron. — LXIX. Néron est proclamé par les prétoriens. Apo- 
théose et funérailles de Claude. 

Les événements racontés sont ceux des années 49-54 aprés J.-C. 
(802 à 807 de Rome). Les consuls furent : pour l'an 49, C. Pom- 
peius et Q. Veranius; pour l'an 50, C. Antistius Vetus et M. Suil- 
lius Nerullinus; pour l'au 51, Claude (Ve) et Ser. Cornelius Orfi- 
tus; pour l'an 32, Faustus Cornelius Sulla Felix et L. Salvius 
Otho Titianus; pour l'an 53, D. Junius Silanus et Q. Haterius An- 
toninus; pour l'an 54, M. Asinius Marcellus et M' Acilius Aviola. 
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LIBER XII 


I. Cæde Messalinæ convulsa! principis domus, orto apud? 
libertos certamine, quis deligeret uxorem Claudio, cælibis 
vit; intoleranti et conjugum imperiis obnoxio. Nec minore 
ambitu feminæ exarserant : suam quaque nobilitatem, for- 
mam, opes contendere? ac digna tanto matrimonio osten- 
tare. Sed maxime ambigebatur inter Lolliam Paulinam*, 
M. Lollii consularis*, et Juliam Agrippinam, Germanico ge- 
nitam : huic Pallas$, illi Callistus? fautores aderant ; at Ælia 
Pætinaÿ, e familia Tuberonum?, Narcisso fovebatur. Ipse 
huc modo, modo illuc, ut quemque suadentium audierat, 


I. — 1. Convulsa, bouleversée, trou- 
blée. Cf. VI, xr, 13 ; XII, rxv, 10. — 
2. Apud, pour inter. Cf. H. V, v, 4, et 
quia apud ipsos fides obstinata, miseri- 
cordia in promptu, sed adversus omnes 
alios hostile odium. — 3. Contendere, 
comparer (avec une idée de rivalité). 
Cf. IV, xxxi, 3, nemo annales nostros 
cum scriptura eorum contenderit ; XIll, 
im, 9, quibus otiosum est vetera et 
praesentia contendere. — 4. Lolliam 
Paul inam. Tacite raconte plus loin son 
exil, ch. xxii, et sa mort, XIV, xir. Elle 
était fille de M. Lollius, dont il est 
parlé au l. IIl, ch. xu&ur. Elle avait 
épousé tour à tour C. Memmius Regu- 
lus et Caligula; sa fortune était im- 
mense. — 5. M. Lollii consularis. S.- 
ent. filiam. Construclion rare, surtout 


avec des noms purement latins (uxor 
est plus facilement sous-entendu). C’est 
ce qui a fait proposer par Madvig d'é- 
crire : M. Lollio, filio M. Lollii con- 
sularis (s.-e. genitam qui suit). — 
6. Pallas. Voy. Xl, xxix, note 5. — 7. 
Callistus. Voy. XI, xxix, n. 1. — 8. 
Pætina. Elle avait été déjà la femme 
de Claude, qui l'avait répudiée pour des 
griefs futiles. Cf. Suétone, Claud. 26 : 
wrores ducit Plautiam  Urgwulanillam 
triumphali, et mox Eliam Pætinam 
consulari patre. Cum utraque divor- 
tium fecit, sed cum Patina ex levibus 
offensis. — 9. Tuberonum. A cette fa- 
mille appartenait le stoïcien Q. Ælius 
Tubero, que Cicéron cite souvent avec 
éloge et qu'il fait ligurer dans son traité 
de Republica. 
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promptus, discordantes in consilium vocat ac promere sen- 
tentiam et adjicere rationes jubet. 

II. Narcissus vetus matrimonium!, filiam communem 
(nam Antonia? ex P:etina erat), nihil in penatibus ejus no- 
vum? disserebat, si sueta conjunx rediret, haudquaquam 
novercalibus odiis visura Britannicum, Octaviam, proxima 
suis pignora *. Callistus improbatam ÿ longo discidio, ac si 
rursum adsumeretur, eo ipso superbam ; longeque rectius 
Lolliam induci, quando nullos liberos genuisset?, vacuam 
æmulatione et privignis? parentis loco futuram. At Pallas 
id maxime in Agrippina laudare, quod Germanici nepotem* 
secum traheret, dignum prorsus imperatoria fortuna ? : stir- 
pem nobilem !? et famili» [Julie] Claudiæque posteros con- 
jungeret, ne femina experta !! fecunditatis, integra juventa, 
claritudinem Caesarum aliam in domum ferret. 

III. Prevaluere hæc, adjuta Agrippina illecebris : ad eum 
per speciem necessitudinis! crebro ventitando, pellicit pa- 
truum ut, praelata ceteris et nondum uxor, potentia uxoria 


96 


II. — 1. Vetus matrinonium. V. ch. Domitius Nero, le futur empereur. — 


1, n. 8. — 2. Antonia. Après avoir été 
mariée deux fois, à Cn. Pompeius Ma- 
gnus et à Faustus Cornelius Sulla Felix, 
elle fut mise à mort sur l'ordre de Né- 
ron. — 3. Vihil in penatibusejus novum. 
Au lieu de sous-entendre fore, il vaut 
mieux considérer ces mols comme un 
complément de disserebat : « il faisait 
valoir cette circonstance qu'il n'y avait 
rien de nouveau dans ce mariage. » Cf. 
LEE, ix, 12, ef celebritate loci nihil oc- 
cultum, et vov. la note à ce passage. 
— 4. Pignora (s.-e. amoris), au sens 
de « enfants ». est poctique ct post-clas- 
sique. Cf. XV, xxxvi, 14, el pour dé- 
signer à la fois les épouses et les en- 
fants, Agr. xxxvii, 6: Germ. vir, 115; 
A. XV, rvir,. 12. — 5, Improbatam, 


disqualifiée. Cf. Dial. xiv, 24. où bn- 


probari (avec un nom de chose pour 
sujet) a été introduit par Andresen dans 
une lacune (Halm damnari) — 6. 
Quando... genuisse! dépend de ce qui 
suit, — 7, Privignis désigne le beau-fils 
et la belle-fille, Voy. Xl, xxxvur, n. 5. 
— 8. Germanici nepotem. Le jeune L. 


9. Imperatoria fortuna signifie, non 
pas « le tróne » (ce qui serait impru- 
dent dans la bouche de Pallas), mais 
« la situation de prince du sang ». — 
10. Stirpem nobilem, etc. Agrippine. 
grâce à la double adoption de Tibère 
par Auguste. et de Germanicus par Ti- 
bere, était l'arrière-petite-fille d'Au- 
guste, et faisait partie de la gens Julia. 
Nipperdev- Andresen, d'après Freins- 
heim, écrit : dignum (s.-e. esse) p. i. 
f. stirpem. nobilem... conjungere. ll 
ajoute ef devant ne, et traduit : « de 
plus, il faut éviter qu'une femme, » etc. 
— 11. Æzxzpertæ, éprouvée, reconnue 
(cf. HE, vxxiv, 12, virtutis expertæ). La 
lecon du Mediceus, erperta, est inad- 
missible, parce quil s'agit, non pas 
d'une chose qu'Agrippine connait, mais 
d'une chose que tout le monde connait. 
À noter le changement de construction 
(génitif et ablatif de qualité), par amour 
de la variété. Rem. 252, 20, 

LIT. — 1. Per speciem necessitudinis, 
prétextant la parenté. Cf. Suét. Claud. 
20, illecebris Agrippina... per Jus os- 
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jam uteretur. Nam ubi sui matrimonii? certa fuit, struere 
majora nuptiasque Domitii, quem ex Cn. Ahenobarbo ge- 
nuerat, et Octavia, Caesaris filie, moliri; quod sine scelere 
perpetrari non poterat, quia L. Silano? desponderat# Octa- 
viam Cæsar juvenemque et alia? clarum? insigni triumpha- 
lium et gladiatorii muneris magnificentia protulerat? ad 
studia vulgi. Sed nihil arduum videbatur in animo princi- 
pis, cui non judicium ?, non odium erat nisi indita el jussa ?. 

IV. Igitur Vitellius!, nomine censoris serviles fallacias 
obtegens ingruentiumque dominationum provisor, quo gra- 
tiam Agrippinæ pararet, consiliis ejus implicari, ferre cri- 
mina in Silanum, cujus sane decora et procax? soror, Junia 
Calvina, haud multo ante Vitellii nurus? fuerat. Hinc* 
initium. accusationis; fratrumque? non incestum, sed in- 
custoditum amorem? ad infamiam traxit. Et praebebat Cæ- 


culi et blanditiorum occasiones pellec- 
tus in amorem. — 2. Sui matrimonii. 
Le génitif avec cer(us est fréquent chez 
Tacite. Cf. I, xxvu, 10 ; IV, xxxiv, 6 ; 
XII, xxxu, 7 ; ,xvi, 3; XIV, xxxvi, 13, 
etc. (exceptionnellement dans Cicéron, 
ad Att. 1x, 2). Rem. 90, 1», c. — 3. Z. 
Silano. L. Junius Silanus avait alors 
25 ans. ll avait pour père Appius Sila- 
nus, consul lan 19, qui périt victime 
de la vengeance de Messaline, et pour 
mère Æmilia Lepida, qui était née de 
Julie, la petite-fille d'Auguste. — 4. 
Desponderat. La premiere année de son 
regne : Octavia n'était alors qu'une en- 
fant. Du reste, Auguste avait permis de 
marier les jeunes filles à douze ans et 
de les fiancer à dix. — 5. A/ia, accusa- 
tif de l'objet, ne se trouve qu'ici ; mais 
Tacite emploie souvent cetera. Cf. Sal- 
luste, Zist. fr. inc. 80 (Kritz), sanctus 
alia. — 6. Clarum. Il devait cette illus- 
tration à sa grand'mere Julie. Quant 
aux insignes triomphaux, il dut les re- 
cevoir à l'occasion du triomphe que 
Claude célébra après la conquête de la 
Bretagne, l'an 44. Cf. Suét. Claud. 24, 
et Dion, LX, 5 et 31. Revétu de la pré- 
ture, il donna des jeux de gladiateurs, 
qui furent payés par Claude. D'après 
les inscriptions, il était encore membre 
du collège des Arvales, flamen Julia- 


nus, sodalis Augustalis, triumvir a. 
a. a. flando feriundo, questeur de 
Claude. — 7. Protulerat, avait poussé. 
Cf. XVI, xvur, 3, ita hunc ignavia ad 
famam protulerat ; xxix, 10, quia pro- 
tulerit ingenium. — 8. Judicium, opi- 
nion favorable. Cf. IV, xxxix, 5, bene- 
volentia patris Augusti et moz pluri- 
mis Tiberii judiciis; Agr. xiu, 16, 
lætatum eum velut honore judicioque. 
— 9. Erat se rapporte à chaque sujet 
séparément ; indita et jussa, aux deux 
sujets réunis. 

IV. — 1. Vitellius. Il était, depuis 
l'an 47, le collègue de Claude dans la 
censure. — 2. Procaz, libre en ses 
manières. Sane est une concession qui 
indique le prétexte choisi pour l'accusa- 
lion, que Tacite ne croit pas fondée. 
— 3. Nurus. Elle avait épousé le se- 
cond fils de Vitellius, Lucius, le frere 
du futur empereur, Aulus, et l'affec. 
lion sans réserve que se témoignaient 
Junie et Silanus avait amené le divorce 
de Junie et de Vitellius. — 4. Zinc vise 
Vitellii nurus fuerat. Vitellius préten- 
tendait que l'amour coupable de Calvina 
pour son frère était la cause de la rup- 
ture de son mariage. — 5. Fratrum- 
que, le frère et la sœur. Voy. IV, vxxi, 
n. 10. — 6, Zncustoditum amorem, 
amour trop affiché, indiscret, Sénèque 
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sar aures, accipiendis adversus generum suspicionibus ca- 
ritate? filie promptior. At Silanus insidiarum nescius, ac 
forte eo anno prætor, repente per edictum Vitellii ordine 
senatorio movetur, quanquam lecto pridem senatu lustro- 
que condito?. Simul adfinitatem Claudius diremit, adactus- 
que Silanus ejurare magistratum, etreliquus prætüræ dies? 
in Eprium Marcellum !? conlatus est. 

V. C. Pompeio, Q. Veranio consulibus!, pactum inter Clau- 
dium et Agrippinam matrimonium jam fama, jam amore 
inlicito firmabatur; necdum celebrare sollemnia nuptiarum 
audebant, nullo exemplo deducta: in domum patrui fratris 
filie: « quin et incestum?;» ac, si sperneretur*, ne in malum 
publicum erumperet metuebatur. Nec ante omissa cunctatio, 
quam Vitellius suis arlibus* id ? perpetrandum sumpsit. Per- 
contatusque Caesarem an jussis populi, an auctoritati sena- 
tus cederet, ubi ille unum se civium et consensui imparem 9 


répète dans son Apokol. vin, 2, les accu- 
salions de Vitellius : Z. Silanum, ge. 
nerum Suum, occidit (Claudius). Oro 
propter quid ? Sororem suam, festivissi- 
mam omnium puellarum, quam omnes 
Venerem vocarent, maluit Junonem 
vocare. — 7. Caritate. Ablatif de la 
cause ; filiæ (pour in filiam), génitif ob- 
jectif. — 8. Lustroque condito. Voy. 
XI, xxv, n. 13. — 9. Feliquus... dies. 
Le préteur déposait sa charge la veille 
des calendes de janvier; Marcellus fut 
en fonction lavant-veille : par consé- 
quent, il avait été désigné le troisième 
jour avant les calendes, et Silanus dut 
résigner sa magistrature le quatrième 
jour avant. Ce calcul est confirmé par le 
témoignage de Suét. Claud. 29, Silanus 
abdicare se prætura ante quartum Ka- 
lendas Januarias coactus est. — 10. 
Eprium Marcellum. Délateur fameux, 
qui accusa Thraséas et qui se rendit 
redoutable et puissant par son élo- 
quence. Voy. XVI, xxii, 30 et Dial. vin, 
1. Sa préturc d'un jour lui donnait droit 
au titre de prætorius et lui permettait 
de briguer le consulat. Il fut deux fois 
consul subrogé et proconsul d'Asie. 
Détesté et jalousé, il déjoua toules les 
attaques. Son influence fut considéra- 
ble méme sous Vespasien, jusqu'au jour 


où, complice d'une conspiration contre 
cet empereur, il dut se donner la mort, 
l'an 79. L'inscription suivante, C. I. L. 
X, 3853, énumère ses principaux titres : 
T. Clodio M. f., Pal[atina, s.-e. tribu), 
Eprio Marcello, cos II, auguri, cu- 
rioni maximo, sodali Augustali, pr(æ- 
tori] per(egrino], procos. Asie III 
(c'est-à-dire pendant trois ans), provin- 
cia Cypros. 

V. — 1. Consulibus. Ce consulat cor- 
respond à l'année 49. Pompeius est in- 
connu. Veranius avait été lieutenant et 
ami de Germanicus (voy. ll, rvi, 14) ; il 
mourut l'an 58, pendant qu'il comman- 
daitles légions de Bretagne. — 2. Znces- 
tum (s.-e. esse). Pour le passage subit 
du style direct au style indirect à l'aide 
d'un verbe déclaratif sous-entendu, cf. 
Il, xui, 3; XIV, vi, 5; xxi, 11, etc., et 
voy. I, ix, n. 8. — 3. Si sperneretur 
(s.-e. incestum), si l'on passait outre 
(sens prégnant). Cf. XV, vui, 1, spretis 
ominibus ; tvi, 4, ne a femina sperne- 
rentur (ne voulant pas étre bravés par 
une femmo) ; XII, xxxvi, 5, visere quis 
ille tot per annos opes nostras spre- 
visset. — 4, Suis artibus, par des pro- 
cédés à lui. — 5. Jd. C.-à-d. ut sollem- 
nia nuptiarum celebrarentur. — 6. 
Consensui imparem, incapable de ré- 
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respondit, opperiri intra palatium jubet. Ipse curiam ingre- 
ditur, summamque rem publicam agi? obtestans, veniam di- 
cendi ante alios exposcit orditurque : « Gravissimos principis 
labores, quis orbem terre capessat; egere adminiculis, ut, 
domestica cura vacuus, in commune consulat. Quod porro ho- 
nestius censoric mentis? levamentum quam adsumere con- 
jugem, prosperis dubiisque sociam, cui cogitationes intimas, 
cui parvos liberos? tradat, non luxui aut voluptatibus adsue- 
factus, sed qui prima ab juventa legibus obtemperavisset. » 

VI. Postquam hæc favorabili ! oratione premisit, multaque 
patrum adsentatio sequebatur?, capto rursus initio, « quando 
maritandum principem? cuncti suaderent, deligi oportere fe- 
minam nobilitate, puerperiis, sanctimonia insignem. Nec diu 
anquirendum quin Agrippina claritudine generis anteiret * : 
datum ab ea fecunditatis experimentum et congruere artes 
honestas. Id vero egregium, quod provisu5deum vidua? jun- 
geretur principisua tantum matrimonia experto". Audivissea 


sister à leur accord (à l'avis conforme 
du sénat et du peuple). — 7. Summam 
rem publicam agi, qu'il s'agit des plus 
graves intéréts de la république. Cf. 
XVI, xxvii, 2. — 8. Censoriæ mentis 
D'apres Suétone, Claude avait pris tout 
à fait au sérieux son róle dc censeur, 
et il avait exercé ses fonctions avec une 
telle ponctualité qu'il en avait été sou- 
vent ridicule. Vitellius trouve ici qu'il 
avait l'âme d'un censeur du vieux 
temps. — 9. Parvos liberos. Britanni- 
cus avait alors 8 ans, sa sœur proba- 
blement un an de plus. | 
VI. — 1. Favorabili, insinuant. Cf. 
II, xxxvi, 17 ; mais H. II, xcvit, 12, ce 
mot, joint à proconsulatus, signifie : 
« bien accueilli » ; et D. vir, 3, où il est 
joint à civitas, il signifie : « propre à 
mériter la faveur du peuple ». — 2. 
Postquam... przmisit... sequebatur. 
Avec postquam et ubi, les historiens, 
méme les classiques, emploient volon- 
tiers l'imparfait en corrélation avec le 
parfait ou le présent historique, pour 
exprimer une action qui se prolonge. Cf. 
XIII, xxv, 6, deinde, ubi Caesarem esse 
quigrassaretur pernotuit, augebantur- 
que injuriæ. — 3. Maritandum princi- 


pem (s.-c. esse). Seul exemple chez Ta- 
cite de cette construction rare, qui 
semble venir de l'analogie avec censere. 
Cf. Cicéron, pro Arch. vi, 14, mii... 
suasissem nihil esse expetendum ; Sut- 
tone, T'ib. 32, onerandas... provincias 
suadentibus ; 53, cum diem quoque 
natalem ejus inter nefastos referen- 
dum suasisset. Le passage brusque au 
style indirect s'explique par les mots 
capto initio (s.-e. dicendi). — 4. Nec diu 
anquirendum, etc. Brachylogie pour 
quin Agrippinam c. g. anteire intelle- 
gerent (cf. Dreger, Synt. und Stil, 
$ 286). Non anquirere est construit 
comme non dubitare, ce qu'explique en 
partie la définition de anquirere donnée 
par Festus : diligenter circumquaque 
quaerere. — 5. Provisu. Mot qui ne sc 
trouve que chez Tacite et à l'ablatif- 
Cf. L, xxvir, 7 ; XII, xu, 4; XV, vin, 1, etc. 
— 6. Vidua. Elle était veuve d'abord 
de Cn. Domitius, le pére de Néron: 
ensuite de Crispus Passienus, orateur 
fameux, qui commit l'imprudence de lui 
léguer son immense fortune et qui nc 
tarda pas à mourir empoisonné. — 7. 
Sua tantum matrimonia experto sc 
rapporte à ce qui suit. Claude n'avait 
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parentibus, vidisse ipsos abripi conjuges ad libita Caesarum?: 
procul id a praesenti modestia. Statueretur immo documen- 
tum?, quo uxorem imperator !? [a senatu] acciperet. Al enim 
nova nobis in fratrum filias!! conjugia : sed aliis gentibus !? 
sollemnia, neque lege ulla prohibita; et sobrinarum !? diu 
ignorata tempore addito percrebruisse. Morem accommo- 
dari, prout conducat, et fore hoc quoque in iis qux mox 
usurpentur. » 

VII. Haud defuere qui certatim, si cunctaretur Caesar, vi 
acturos testificantes, erumperent curia !. Conglobatur? pro- 
misca multitudo populumque Romanum eadem orare clami- 
tat. Nec Claudius ultra exspectato? obviusapud forum* praebet 
se gratantibus, senatumque ingressus decretum postulat, quo 


pas, comme ses prédécesseurs, fait di- 


vorcer de femme pour l'épouser. — 8. 


Ad libita Cæsarum. Auguste avait en- 
levé Livie à son mari, ct Caligula en 
avait usé de méme à trois reprises, en 
enlevant à leurs maris sa sœur Drusilla, 
femme de Cassius Longinus ; Livia Ores- 
lilla, femme de C. Pison; Lollia Pau- 
lina, femme de P. Memmius. Cf. Suét. 
Cal. 24 et 25. — 9. Documentum, un 
exemple, un précédent.—10. Zmperator, 
un empereur (en général) — 11. Zn 
fratrum filias. Ici et xxv, 1 (adoptio 
in Domit ium), in indique simplement la 
direction, le point d'arrivée. Voy. I, 
xxxix, n. 9. — 12. Aliis gentibus. En 
particulier chez les Spartiates et en 
Orient. — 13. Sobrinarum. « On ap- 
pelle consobrini (quasi consororini) les 
enfants de deux sœurs, et, par exten- 
sion, tous les cousins à ce méme degré; 
les enfants de ceux-ci sont appelés so- 
brini, Mais cette distinction n'est pas 
toujours observée; et il est certain, 
comme le remarque Juste-Lipse, que, 
dans cet endroit, sobrinarum est syno- 
nvme de consobrinarum. L'exemple le 
plus ancien que l'on trouve dans les 
auteurs d'un mariage entre cousins 
germains est celui de Spurius Ligus- 
tinus, dont parle Tite-Live, XLII, 34. 
Il avait épousé la fille de son oncle pa- 
ternel. » /Bussocr.; D'après Plutarque, 
(Quest. om. 6, l'union entre cousins 


germains aurait été aulorisée par un 
vote du peuple à une époque indéter- 
minée. 

VII. — 1. Curia. Pour l'ablatif sans 
préposition, cf. H. I, Lxxxvi, 3, erupisse 
cella, et Salluste, Jug. xcix, 1, portis 
erumpere, et Hist. fr. inc. 1 (Kritz), cum 
Sertorius neque erumperet tam levi co- 
pia navibus. — 2. Conglobatur. L'em- 
ploi de ce verbe au sens de « former 
des groupes pressés », fréquent chez 
Tite-Live, se trouve déjà dans Salluste, 
Jug. xcvi, 4. Cf. xxxi, 6; I, xxxv, 19; 
XIII, xxxix, 15; XIV, xxxii, 7; xxxiv, 7; 
xtv, 5; H. IV, rxxvui, 8; Agr. xxxviii, 
11. — 3. Nec Claudius ultra exspec- 
tato pour Et Cl., non u. exspectato. 
Tacite place volontiers la négation au 
début de la phrase, bien qu'elle ne porte 
pas sur l'ensemble. Cf. Il, xi, 15 ; XI, 
xxvi, 16; XII, rix, 0; H. I, xxxiv, 1; 
LxxI, 9, etc. (la construction contraire 
se trouve [, xxx, 13, et Drusus, non 
exspectato legatorum regressu... re- 
diit, et XV, xxvii, 2). Pour ezspectato, 
ablatif neutre sans sujet, cf. XI, xxvi, 
n. 10. — 4. Apud forum, pour in foro. 
Cet emploi de apud, fréquent chez Ta- 
cite, surtout dans les Annales, et chez 
les écrivains de la méme époque, sem- 
ble appartenir à la langue familière. 
Cf. 1, v, 12, etc. Ou ne cile qu'un exem- 
ple de Cicéron, in Verr. iw, 48, où il 
semble amené par le désir de varier la 
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juste inter patruos fratrumque filias * nuptiæ etiam in poste- 
rum statuerentur. Nec tamen repertus est nisi unus talis ma- 
trimonii cupitor?, Alledius Severus, eques Romanus?, quem 
plerique Agrippinæ gratia impulsum ferebant. Versa ex eo 
civitas et cuncta feminæ obodiebant, non per lasciviam, ut 
Messalina?, rebus Romanis inludenti?. Adductum et quasi 
virile servitium !? : palam severitas ac sepius superbia ; nihil 
domi impudicum, nisi dominationi expediret!!. Cupido auri 
immensa obtentum habebat, quasi!? subsidium regno pa- 
raretur. 

VIII. Die nuptiarum, Silanus mortem sibi conscivit, sive eo 
usque spem vitæ produxerat, seu delecto die augendam ad 
invidiam. Calvina soror ejus Italia pulsa est!. Addidit Clau- 
dius sacra ex legibus Tulli regis? piaculaque apud lucum 
Dianae? per pontifices danda, inridentibus cunctis, quod 
pone procuratio nesque * incesti id temporis 5 exquirerentur. 
At Agrippina, ne malis tantum facinoribus notesceret, veniam 
exilii pro Annæo Seneca, simul preturam impetrat, letum 


tournure : is cenam isti dabat apud vil- 
Lam in Tyndaritano. — 5. Fratrumque 
filias. On n'autorisait que le mariage 
entre oncle ct nièce du côté paternel ; 
il restait interdit de se marier avec la 
fille de sa sœur (voy. Gaius, I, $ 62). — 


6. Cupitor. Néologisme qui se trouve- 


encore XV, xiu, 13 et une fois dans 
Apulée. — 7. Eques Romanus. Suétone, 
Claud. 26, parle d'un affranchi et d'un 
primipilaire qui suivirent l'exemple de 
Claude. Tacite ne mentionne que le cas 
du primipilaire, en désignant ce per- 
sonnage parle titre de chevalicr, auquel 
son grade dans la légion donnait droit. 
— 8. Ut Messalina, comme le faisait 
Messaline. — 9. Per lasciviamrebus Ro- 
manis inludenti, faisant servir, comme 
un jouet, les affaires publiques à la sa- 
tisfaclion de ses caprices. — 10. Adduc- 
tum... servitium , esclavage étroit, sé- 
vere (ellipse hardie). La métaphore, 
comme le fait observer Burnouf, est 
« empruntéc de l'aclion que fait un con- 
ducteur de char cn tirant les rénes à lui 
(adducendo habenas) pour réprimer ct 
conlenir ses chevaux ». Cf. Germ. xuiv, 
1; H. HI, vu, 5; A. XIV, iv, 17, — 11, 


Nisi dominationi expediret. On crovait 
qu'elle avait eu des complaisances pour 
l'affranchi Pallas, afin de s'assurer son 
appui. Voy. ch. xxv et Lxv. — 12. Oh- 
tentum habebat quasi, se dissimulait 
sous le prétexte dc. 

VIII. — 1. Pulsa est. Son exil prit 
fin sous le règne de Néron, après la 
mort d'Agrippine (cf. XIV, xu, 20). Elle 
vivait encore sous Vespasien. Cf. Sut. 
Vesp. 23. — 2. Tulli regis. Le voi Tul- 
lus Hostilius. — 3. Zucum Diane. VM v 
avait un bois de Diane près d'Aricic. On 
ignores'il s'agit ici de ce sancluaire très 
connu. — 4. Procurationesque, ci des 
expialions. Le méme sens se relrouve 
chez Cicéron, de Divin. I, xcv, 101, el 
chez Tite-Live, VII, vi, 9. — 5. 7d tein- 
poris. Au moment où Claude commet- 
lait lui-même un inceste. Celte tour- 
nure, déjà employée par Cicéron, se 
trouve ici pour la première fois chez 
Tacile. — 6. Annxo Seneca. D'après 
Dion, LX, 8, Messaline avait accusé Sé- 
nèque d'adultère avec Julie, fille de Ger- 
manicus, ct Claude avait exilé le philo- 
sophe en Corse, d'où on le rappela au 
bout de 8 ans. Voy. XIII, xru. G. Bois- 
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in publicum? rata ob claritudinem studiorum? ejus, utque 
Domitii pueritia tali magistro? adolesceret et consiliis ejus- 
dem ad spem dominationis uterentur!?, quia Seneca fidus 
in Agrippinam memoria beneficii et infensus Claudio dolore 
injuriæ credebatur. 

IX. Placitum dehinc non ultra cunctari, sed designatum 
consulem ! Mammium Pollionem ingentibus promissis indu- 
cunt sententiam expromere?, qua oraretur Claudius despon- 
dere? Octaviam Domitio, quod ætati utriusque * non absur- 
dum et majora patefacturum erat. Pollio haud disparibus 
verbis ac nuper? Vitellius censet; despondeturque Octavia, 
ac super priorem necessiludinem sponsus jam et gener 
Domitius æquari Britannico studiis matris, arte eorum, quis 
ob accusatam Messalinam ultio ex filio timebatur. 

X. Per.idem tempus, legati Parthorum ad expetendum, ut 
rettuli!, Meherdaten missi, senatum ingrediuntur mandata- 
que in hunc modum incipiunt : « Non se feederis? ignaros 
nec defectione a familia Arsacidarum venire, sed filium Vo- 


sier supposeavec assez de vraisemblance 
que Sénèque fut plutôt frappé en qua- 
lité de philosophe et de professeur trop 
populaire (voy. Religion romaine, II, 
p. 19 et suivantes). — 7. Zn publicum. 
Voy. XI, xxv, n. 6. — 8. Studiorum. 
Sénèque était déjà célèbre comme phi- 
losophe et écrivain; il avait publié les 
Consolations à Marcia,à Polybe, à Hel- 
via. — 9. Tali magistro. Agrippine, 
d'après Suét. Ver. 52, défendit à Sénè- 
que d'enseigner à son élève la philoso- 
phie, et Sénèque se contenta de lui ap- 
prendre tous les secrets de sa rhétorique. 
— 10. Uterentur. Le pluriel, parce que 
le sujet est non seulement Agrippine, 
mais aussi son parli, comme le montre, 
à la fin de la phrase, credebatur, et, au 
début du chapitre suivant, inducunt à 
cóté de placitum. 

IX. — 1. Designatum consulem. Con- 
sul subrogé cette méme année, il était 
en fonctions avec Q. Allius Maximus 
10 jours avant le 1*r juin : Gruter, Znscr. 
172, 6, X Kal. Iun. L. Mammio Pol- 
lione, Q. Allio Maximo cos. — 2. Ex- 
promere. L'infinitif avec inducere, d'a- 


pres l'analogie de adigere, impellere, 
elc., est un X7 a5 sipruévov. — 3. De- 
spondere. L'infinitif avec orare ne se 
trouve, en dehors de Tacite, que chez 
Plaute et Virgile. Voy. VI, u, n. 10. — 
4. /Etati utriusque. Néron avait 12 ans, 
el Octavie 9. — 5. Nuper. À propos du 
mariage d'Agrippine avec Claude. — 6. 
Super priorem necessitudinem, outre 
la parenté qui l'unissait. déjà à l'empc- 
reur (il était son beau-fils ct son petit- 
neveu). 

X. — 1. Ut rettuli. Cf. XI, x, où l'on 
voit que les Parthes, mécontents deleur 
roi Gotarzès, voulaient mettre à sa place 
Méherdate, petit-fils de Phraate. — 2. 
F'deris. Ce pacte remontait à l'an 20 
av. J.-C. : il avait été conclu par Auguste 
ct il fut renouvelé l'an 18 apr. J.-C. par 
Tibère, et plus tard par Caligula (Dion, 
LIX, 27; Suét. Cal. 14). — 3. Defec- 


tione. Ablatif de cause hardi. Cf. xxix, 


13, fama ditis regni; XIII, xvi, 7, fer- 
vore, etc., et voy. les nombreux exem- 
ples rassemblés par Nipperdey-Andresen 
dans la note à IlI, xxiv, 16, où  d'ail- 
leurs nous avons adopté une lecon dif- 
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nonis *, nepotem Phraatis, accersere adversus dominationem 
Gotarzis nobilitati plebique juxta intolerandam. Jam fratres, 
jam propinquos, jam longius sitos* cædibus exhaustos; 
adjici conjuges gravidas, liberos parvos, dum socors domi, 
belli infaustus ignaviam sevitia tegat. Veterem sibi ac pu- 
blice ceeptam nobiscum amicitiam, et subveniendum sociis 
virium æmulis cedentibusque per reverentiam. Ideo regum 
obsides liberos dari*, ut, si domestici imperii tzedeat, sit re- 
gressus ad principem patresque, quorum moribus adsuefac- 
tus rex melior adscisceretur. » 

XI. Ubi hec atque talia dissertavere!, incipit orationem 
Caesar de fastigio Romano Parthorumque obsequiis? ; seque 
divo Augusto? adæquabat, petitum ab eo regem referens, 
omissa Tiberii memoria, quanquam is quoque miserat. ' Ad- 
didit praecepta (etenim aderat Meherdates), ut non domina- 
tionem et servos, sed rectorem et cives cogitaret, clementiam- 
que ac justitiam, quanto ignota * barbaris, tanto læliora ca- 
pesseret. Hinc versus ad legatos extollit laudibus alumnum 
urbis, spectat; ad id? modestiæ : « ac tamen ferenda regum 
ingenia, neque usui? crebras mutationes. Rem Romanam 
huc satietate gloriæ provectam, ul externis quoque gentibus 


férente (la rem. 111 de notre Étude 
doit être corrigée en conséquence). — 
4. Vononis. Voy. IE, r-iv et xvin. 1l 
avait été tuél'an 19 apr. J.-C. — 5. Lon- 
(ius sitos, les parents plus éloignés. 
Néologisme, qui résulte de l'extension 
de l'emploi de situs, déja appliqué aux 
personnes, mais au sens propre, par 
Salluste, Hist. IV, xix, 17 (Kritz): qui- 
bus non humana ulla neque divina ob- 
stant quin socios, amicos, procul, juxta 
sitos, inopes potentisque trahant, ex- 
scindant. Pour le simpleau lieu du com- 
posé, voy. notre Etude, rem. 37. — 6. 
Jtegum obsides liberos dari, ils donnent 
comme otages de leurs rois (comme ga- 
rantie de la fidélité de leurs rois) les fils 
de ces mémes rois. ll est inutile de 
iransposer la lecon du manuscrit et 
d'écrire v. liberos obsides d., « les fils 
de leurs rois sont donnés comme ota- 
ges ». 

XL. — 1. Dissertavere. Mot archai- 


que, qui se retrouve Hist. IV, rxix, 2. 
— 2. Fastigio Romano, la suprématie 
reconnue de Rome (cf. II, rxxur, 11, 
pulcherrimo populi Homani fastigio); 
Parthorumque obsequiis, la subordina- 
tion des Parthes. C'est une réponse aux 
prétentions d'égalité émises par les 
députés : x, 10, et subveniendum sociis 
virium æmulis cedentibusque per re- 
verentiam. — 3. Divo Augusto... Ti- 
berii memoria. Le tróne des Parthes 
avait été successivement occupé par 
Vononès, qu'avait envoyé Auguste, par 
Phraate et Tiridate, qu'avait envoyés 
Tibère(voy. II, : et i1 ; VE, xxxiet xxxi). 
— 4. Quanto ignota pour quanto ma- 
gis ignota. Ellipse familière à Tacite. 
Cf. 1, Lvu, 4; 1xvii, 13, etc. Rem. 223. 
— 9$. Ad id, jusque-là, jusqu'à ce jour 
(cf. xxxviri, 5) : expression qui se ren- 
contre souvent dans Tite-Live. — 6. 
Meque usui (s.-c. esse), n'étaient pas pra- 
tiques (étaient plutôt nuisibles qu'uli- 
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quietem velit". » Datum posthac C. Cassio?, qui Syri: præe- 
rat, deducere juvenem ripam ad Euphratis ?. 

XII. Ea tempestate, Cassius ceteros præminebat peritia 
legum! : nam militares artes per otium ignotæ, industrios- 
que aut? ignavos pax in æquo tenet. Ac tamen, quantum sine 
bello dabatur, revocare priscum morem, exercitare legiones, 
cura, provisu perinde agere, ac si? hostis ingrueret : ita di- 
gnum majoribus suis et familia Cassia [ratus] perillas quoque 
gentes celebrata *. Igitur, excitis quorum de sententia petitus 
rex, positisque castris apud Zeugma 5, unde maxime pervius 
amnis, postquam illustres Parthi rexque Arabum 9 Acbarus" 
advenerat, monet Meherdaten, « barbarorum impetus acres 
cunctatione langüescere aut in perfidiam mutari : ita urgue- 
ret ceepla?. » Quod spretum fraude Acbari, quijuvenem igna- 


les). — 7. Ut... velit, qu'elle (Rome) 
tient à ce que la paix règne chez les 
nations étrangères aussi bien que chez 
elle (qu'elle n'a plus aucun intérét à 
entretenir la discorde chez les nations 
étrangères). — 8. C. Cassio. C. Cassius 
Longinus avait succédé en Syrie, comme 
legatus pro prætore, à Vibius Marsus 
(XI, x), l'an 45; il eut pour successcur 
Ummidius Quadratus (XII, xzv). Il avait 
élé consul subrogé lan 30, proconsul 
d'Asie de 40 à 41; il faillit périr sous 
Caligula. Exilé par Néron en Sardaigne, 
il fut rappelé par Vespasien. Fils d'un 
jurisconsulte célebre, il s'illustra aussi 
par sa science du droit. Ses mœurs fu- 
rent toujours trés dignes, et son carac- 
tère était sévère jusqu'à la dureté. Voy. 
XIII, xir et xviii; XIV, xti; XV, Lu; 


XVI, vir et ix, — 9. Ztipam ad Euphra- . 


tis. Chez les classiques, dans les ana- 
slrophes de cette espèce, d'ailleurs ra- 
res, le substanlif vient en dernier lieu. 
Cf. XI, ui, 13; XII, rvi, 3 et 14 et voy. 
la note à [II, x, 10. 

XII. — 1. Peritia legum. Cassius était 
alorsle chef de l'école fondéc par Atcius 
Capito. Voy. Ilf, rxxv, 3. — 2. Zndus- 
trios aut ignavos, aussi bien les làches 
que les hommes de cœur. Aut n'est pas 
ici disjonctif, mais distributif ; il en est 
de méme de vel xvi, 7, cum arma, 
munimenta, impeditivel eminentes loci, 


amnesque et urbes juxta perrumperen- 
tur. Voy. I, Lv, n. 6. — 3. Perinde ac s 
semble ne se trouver qu'ici et II, r, 
17. Tacite se sert également deux fois de 
perinde quam si, 1, xx, 16 et XIII, 
xLix, 12. Mais il emploie presque tou- 
jours perinde quam, au lieu du classi- 
que perinde ac (atque), qui semble ne 
se rencontrer que H. Ill, xvni, 6. — 4. 
Celebrata. Un des ancètres de Cassius, 
C. Cassius, qui fut depuis l'undes meur- 
iriers de César, avait remporté sur les 
Parthes, près d'Antioche, l'an 51 av. 
J.-C.,une victoire grâce à laquelleil avait 
sauvé les restes des légions vaincues 
avec Crassus ct mis la province de Syrie 
à l'abri de toute attaque. — 5. Zeugma. 
Cette ville, qui tirait son nom d'un pont 
de bateaux établi sur l'Euphrate par 
Alexandre, avait été bâtie par Séleucus 
Nicator. Elle était située sur la rive 
droite du fleuve, en face d'Apamée, qui 
est aujourd'hui Biredjik. — 6. iexque 
Arabum. Il s'était fondé en Mésopota- 
mie, à l'est de Zeugma, un Elat arabe, 
le royaume d'Osroëne, avec Édesse pour 
capitale. Vov. VI, xiv, n. 13. — 7. 
Acbarus. D'après les monnaies, la forme 
exacte de ce nom serait "A6Y2pos ; 
mais Appien, dans son Zist. des Par- 
thes, donne le méme uom que Tacite, 
"Ax6apoc. — 8. Ita urgueret coepta, il 
devait donc se hâter. Zta équivaut ici à 
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rum et summam fortunam in luxu ratum multos per dies 
attinuit apud oppidum Edessam?. Et vocante Carene!? prom- 
ptasque res ostentante, si citi advenissent, non comminus 
Mesopotamiam, sed flexu Armeniam petunt, id temporis! 
importunam, quia hiems occipiebat. 

XIII. Exim nivibus et montibus fessi, postquam campos 
» propinquabant!, copiis Carenis adjunguntur, tramissoque 
amne Tigri permeant Adiabenos ?, quorum rex Izates? socie- 
tatem Meherdatis palam induerat, in Gotarzen per occulta 
et magis fida* inclinabat. Sed capta in transitu urbs Ninos, 
vetustissima sedes Assyriæ, [et] castellum insigne fama, quod 
postremo inter Darium atque Alexandrum proelio Persarum 
illic opes conciderant. Interea Gotarzes apud montem, cui 
nomen Sanbulos$*, vota dis loci suscipiebat, precipua reli- 
gione Herculis?, qui tempore stato? per quietem monet sa- 
cerdotes ut templum juxta equos venatui adornatos sistant. 
Equi, ubi pharetras telis onustas accepere, per saltus vagi?, 
nocte demum vacuis pharetris multo cum anhelitu redeunt. 
Rursum deus qua silvas pererraverit nocturno visu demons- 


trat, reperiunturque fusæ passim fera. 


itaque. Cf. IV, xv, 5; H. I, xiv, 12. — 
9. Edessam. Elle était située à 400 sta- 
des (73 kil. 6) à l'est de Zeugma : c'est 
aujourd'hui Ourfa. — 10. Carene. Un 
des chefs parthes soulevés contre Go- 
larzès : il était satrape de la Mésopota- 
mie. — 11. 7d temporis. Voy. vui, 
n. 9. 

XIII. — 1. Campos. L'accusatif avec 
propinquare ne sc trouve qu'ici et dans 
Salluste, /7ist. fr. 1V, 20 (Kritz), tum 
vero Bithyni propinquantes jam am- 
nem Tartanium. — 2. Adiabenos. Lc 
royaume d'Adiabéne ('A2ta6 vf fut, 
depuis le milieu du 1° siècle av. J.-C. 
jusqu'à l'époque des Sassanides(226),une 
dépendance de l'empire parthe. Cette 
contrée était située au nord de l'Assvric 
et au sud des montagnes de l'Arménie. 
— 3. Izates. D'après Josèphe, Ant. Jud. 
XX, 2 et 3, ce roi était Juif d'origine, 
et il était parvenu au trône sous le 
règne de Claude. — 4. Per occulta et 
magis fida, secrètement et avec une 
plus grande fidélité. Pour per rempla- 


cant l'ablatif de la manière, voy. no- 
tre Étude, rem. 130 ; pour l'emploi fré- 
quent du neutre pluriel de l'adjectif 
comme substantif, voy. rem. 23, 6. — 
9. Urbs Ninos. Ninive, sur le Tigre, 
dans l'Adiabéne. Ses ruines sont prés 
de la ville actuelle de Mossoul. A peu 
de distance au S.-E., setrouve lechamp 
de bataille d'Arbelles, où Alexandre 
écrasa l’armée de Darius, l'an 331. Il 
est probable qu'on y avait depuis cons- 
iruit un fort (castellum). — 6. Sanbu- 
los. C'est la scule mention qui soit faile 
de ce massif dans les auteurs. — 7. 
Præcipua religione Herculis (ablatif 
absolu), le principal culte était celui 
d'Hercule. Il ne s'agit pas assurément 
de l'Hercule grec : il est possible que 
ce nom désigne une divinité solaire ado- 
rée dans l'Asie occidentale, Sandan, 
dont les anciens rois de Sardes préten- 
daient tirer leur origine. — 8. Tem- 
pore stato, à des intervalles réguliers. 
— 9. Vagi équivaut à postquam vagati 
sunt, après avoir couru toute la journée. 


4. 
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XIV. Ceterum Gotarzes, nondum satis aucto exercitu, 
flumine Corma! pro munimento uti, et, quanquam per in- 
sectationes? et nuntiosad prœlium vocaretur, nectere moras, 
locos mutare et missis corruptoribus exuendam ad fidem hos- 
tes emercari?. Ex quis Izates Adiabeno*, mox Acbarus Ara- 
bum cum exercitu abscedunt, levitate gentili, et quia experi- 
mentis cognitum est barbaros malle Roma petere reges quam 
habere. At Meherdates, validis auxiliis nudatus, ceterorum 
proditione suspecta, quod unum reliquum, rem in casum 
dare prelioque experiri statuit. Nec detreclavil pugnam 
Gotarzes deminutis hostibus ferox; concursumque magna 
cæde et ambiguo eventu, donec Carenem, profligatis obversis 
longius evectum, integer a tergo globus circumveniret. Tum, 
omni spe perdita, Meherdates, promissa Parracis paterni 
clientis$ secutus, dolo ejus vincitur traditurque victori. 
Atque ille non propinquum neque Arsacis de gente, sed 
alienigenam et Romanum increpans, auribus decisis, vi- 
vere jubet, ostentui clementia sua et in nos dehonesta- 
mento". Dein Gotarzes morbo obiit, accitusque in regnum 
Vonones, Medos? tum præsidens®?. Nulla huic prospera aut 


XIV. — 1. Corma. Ce (leuve est in- 
connu; il devait sc trouver à l'est d'Ar- 
belles. — 2. Znsectationes, attaques en 
paroles (railleries, insultes). Cf. 1I, rv, 
13. — 3. Emercari, pousser par des 
présents. Ce mot ne se rencontre que 
chez Ammien Marcellin et au sens pas- 
sif. Cf. Tacite, A. XII, xzv, 13, avaritiam 


praefecti emercatur ; mais XIII, xiav, 3 


ct XVI, 1, 4, le régime indique l'action 
que l'on cherche à provoquer ou ce que 
l'on veut obtenir. — 4. Adiabeno. Il faut 
suppléer cum exercitu, qui suit. — 5. 
Quod unum reliquum. Parenthése se 
rapporlant à ce qui suil, ce qui est assez 
rare sauf chez Tacite. Cf. xum, 14; 
XLI, i1, 3, etc. Rem. 170, — 6. Paterni 
clientis. Le passage suivant de Justin, 
XLII, it, 5, montre la dépendance où 
étaient les rois parihes à l'égard des 
grands au point de vuc de la puissance 
militaire : erercitum (Parthi) non, ut 
aliz gentes, liberorum, sed majorem 
partem servitiorum habent, quorum 
vulgus, nulli manumittendi potestate 


permissa ac per hoc omnibus servis nas- 
centibus, in dies crescit. Hos pari ac 
liberos suos cura habent, et equitare et 
sagittare magna industria docent. Lo- 
cupletissimus ut quisque est, ita plures 
in bello equites regi suo præbet. Deni- 
que, Antonio bellum Parthis inferenti 
cum quinquaginta milia equitum occur- 
rerent, soli quadringenti liberi fuere. 
— 71. Ostentui, dehonestamento. Datif 
de l'effet, un peu différent du datif de 
but. Ostentui, qui est déja dans Sal- 
luste, Jug. xxiv, 10; xLvi, 6, se retrouve 
A. XV, xxix, 10; rxiv, 10. — 8. Medos. 
Vologèse régnait sur la Médie Atropa- 
lene, située entre l'Assyrie et la mer 
Caspienne, l'Arménic et la Grande Mé- 
die. Ce royaume faisait partie de l'em- 
pire parthe. — 9. Medos tum præsi- 
dens. L'accusatif avec præsidere, à 
l'exemple de Salluste (Hist. fr. 11, 34; 
III, 76, Kritz), se trouve encore xxix, 
9; IIl, xxxix, 1; IV, v, 1; cxxu, 15; 
mais Tacite emploie plus souvent le 
datif : I, Lviu, 8; rxxvi, 9, elc. 
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adversa, quis memoraretur : brevi et inglorio imperio per- 
functus est, resque Parthorum in filium ejus Vologesen 
translate. 

XV. At Mithridates! Bosporanus, amissis opibus vagus, 
postquam Didium? ducem Romanum roburque exercitus 
abisse cognoverat, relictos in novo regno Cotyn? juventa 
rudem et paucas cohortium* cum Julio Aquila? equite Ro- 
mano, spretis utrisque concire nationes, illicere perfugas; 
postremo exercitu coacto regem Dandaridarum?* exturbat 
imperioque ejus potitur. Que ubi cognita et jam jamque 
Bosporum invasurus habebatur, difüsi propriis viribus, 
Aquila et Cotys, quia Zorsines, Siracorum rex, hostilia? re- 
sumpserat, externas et ipsi gratias? quæsivere, missis le- 
gatis ad Eunonen, qui, Aorsorum genti [rex, virtute] præ- 
cellebat. Nec fuit in arduo? societas potentiam Romanam 
adversus rebellem Mithridaten ostentantibus. Igitur pepi- 
gere equestribus prœæliis Eunones certaret, obsidia urbium 


Romani capesserent. 


XVI. Tunc composito agmine incedunt, cujus frontem et 
terga Aorsi, media cohortes et Bosporani tutabantur nostris 


XV. — 1. Mithridates. Descendant 
du grand Mithridate, roi de Pont (Dion, 
LX, 8), que Claude avait placé, l'an 41, 
sur le tróne du Bosphore. Son royaume 
s'étendait au nord de la mer Noire et 
comprenait tout le territoire occupé 
jadis par les colonies grecques de la 
Tauride. Mithridate avait été remplacé 
vers lan 46 par son frère Colys, qui 
élait allé l'accuser à Rome. — 2. Di- 
dium. À. Didius Gallus, qui fut consul 
subrogé, avait été chargé de substituer 
par la force Cotys à Mithridate; il de- 
vait être alors legatus pro prætore en 
Mæsic. — 3. Cotyn. Il garda le trône 
au moins pendant 24 ans, car on a des 
monnaies de lui datant de l'an 69. — 4. 
Paucas cohortium, pour paucas cohor- 
tes. Construclion qui ne se trouve en 
prose qu'à parlir de Tite-Live, et que 
Tacite, comme Pline l'Ancien, emploie 
volontiers. Cf. IT, xxxix, 2 ct voyez XI, 
xxi, n. 8. Il s'agit de troupes auxiliaires. 
— 5. Julio Aquila. Le successeur de 


Didius Gallus, qui avait sous ses ordres 
quelques cohortes auxiliaires recrutées 
parmi les habitants de la province (voy. 
I, Lx). — 6. Dandaridarum. Ce peu- 
ple occupait la côte orientale de la mer 
d'Azof, la région actuelle du Kouban. 
Les Siraques ct les Aorses étaient leurs 
voisins du côté du Caucase (vov. Stra- 
bon, XI, u, 11; v, 8). [ls dépendaient 
du royaume du Bosphore. — 7. Hosti- 
lia, les hostilités. Néologisme, qu'on 
peut rapprocher de hostilia ceptare H. 
ILL, uxx, 4 (cf. À., ab illo cepta, a me 
aucta erant H. V, xxvi, 7), h. facere 
A. XV, xui, 14; etiam adversus nos h. 
induerat, XII, xr, 13, est un peu diffé- 
rent (« manifestait des disposilions hos- 
tiles »). — 8. Gratias, des alliances, 
des appuis. — 9. Zn arduo, pour ardua 
(« difficile à obtenir »). Construction 
fréquente chez Tacite, comme chez Tite- 
Live. Cf. IV, vir, 7, et de même in arto 
V, xxi, 8, in æquo ll, xiv, 8, etc. 
Rem. 24. 
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in armis. Sic pulsus hostis, ventumque Sozam?, oppidum 
Dandaricæ, quod, desertum a Mithridate, ob ambiguos po- 
pularium animos optineri, relicto ibi presidio, visum. 
Exim in Siracos pergunt, et transgressi amnem Pandam, 
circumveniunt urbem Uspen, editam loco et moenibus ac 
fossis munitam, nisi quod menia, non saxo, sed cratibus 
et vimentis ac media humo?, adversum inrumpentes inva- 
lida erant; eductæque altius turres facibus atque hastis 
turbabant* obsessos. Ac ni prelium nox diremisset, coepta 
patrataque expugnatio eundem intra diem foret ?. 

‘ XVII. Postero! misere legatos, veniam liberis corporibus 
orantes: servitii? decem milia offerebant. Quod aspernati 
sunt victores, quia trucidare deditos sævum, tantam mul- 
titudinem custodia cingere arduum : « belli potius jure ca- 
derent; » datumque militibus, qui scalis evaserant, signum 
cædis. Excidio Uspensium metus ceterisinjectus, nihil tutum 
ratis, cum arma, munimenta, impediti vel eminentes loci, 
amnesque et urbes? juxta perrumperentur. Igitur Zorsines, 
diu pensitato * Mithridatisne rebus extremis an patrio regno 


XVI. — 1. Nostris in armis. Ce dé- 
tail vise Bosporani. Les troupes du roi 
du Bosphore étaient organisées et ar- 
mées à la-facon des cohortes auxiliaires, 
ainsi qu'il arrivait souvent dans les États 
des princes alliés ou soumis aux Ro- 
mains, — 2. Sozam. Cette ville est in- 
connue; il en est de méme du fleuve 
Panda et de la ville d'Uspé mentionnés 
plus loin. — 3. Saxo, cratibus, vimen- 
tis, humo. Ablatifs de la matière (cf. 
auro solida Il, xxxii 3), dont l'ensem- 
ble constitue une apposition à onenia : 
« ces murs, étant. formés..., élaicnt in- 
suffisants pour résister à un assaut ». 
Vimentum, qu'on ne trouve pas ailleurs, 
est formé sur vimen,comme stramentum 
sur stramen, et spiramentum sur spira- 
men. — 4. Turbabant. Les tours mo- 
biles, dont les Romains se servaient 
d'ordinaire pour compenser, dans l'atta- 
que des villes, l'avantage de la position 
qu'avaient les assiégés, sont ici person- 
nifices par une figure hardie. Cf. Germ. 
xiAy, 7, forma navium eo differt quod 


utrimque prora paratam semper ap- 
pulsui frontem agit. — 3. Ac ni... fo- 
ret. Cf. Salluste, Jug. xxi, 2, et ni mul- 
titudo togatorum fuisset, que Numidas 
insequentis manibus prohibuit, uno die 
inter duos reges ceptum atque patra- 
tum bellum foret, et, d'autre part, Lx. 
8, utrimque prolium noz diremit. 
XVII. — 1. Postero (s.-e. die), le 
lendemain. Cf. IV, xiv, 12, et XV, cvi, 
6 (où dies précède); de méme tn pos- 
terum IV, Lxxui, 23. — 2. Servitii pou? 
servorum : l'abstrait pour le concret. 
Cf. I, xxu, 5, qui e servitio Blzsi erant. 
— 3. Arma... urbes. Tacite, plus en- 
core que Titc-Live, aime à varier la fa- 
con dont sont liés les termes rapprochés 
par le sens. Cf. 1, xi, 17, quot classes, 
regna, provinciz, tributa aut vectiga- 
lia, et necessitates ac largitiones; I. 
xvii, 15; XIII, xuix, 6; XIV, vit, 4, etc. 
— 4. Pensitato (cf. HI, vu, 12). Pen- 
sitare, au sens de « examiner », se 
trouve déjà dans Tite-Live. Pour l'abla- 
tif absolu neutre sans sujet, voy. I, xxv, 
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consuleret, postquam prævaluit gentilis* utilitas, datis 
obsidibus, apud effigiem Cesaris procubuit, magna gloria 
exercitus Romani, quem incruentum et victorem tridui 
itinere afuisse ab amne Tanai* constitit. Sed in regressu 
dispar fortuna fuit, quia navium quasdam (quippe mari 
remeabant) ! in litora Taurorum? delatas circumvenere bar- 
bari, præfecto cohortis et plerisque? auxiliarium interfectis. 

XVIII. Interea Mithridates, nullo in armis subsidio, consul- 
tat cujus misericordiam experiretur. Frater Cotys, proditor 
olim !, deinde hostis, metuebatur; Romanorum nemo id 
auctoritatis? aderat, ut promissa ejus magni penderentur. 
Ad Eunonen convertit, propriis odiis [non] infensum et re- 
cens conjuncta nobiscum amicitia validum ?. Igitur cultu 
vultuque quam maxime ad presentem fortunam comparato 
regiam ingreditur, genibusque ejus provolutus * : « Mithri- 
dates, » inquit, « terra marique Romanis per tot annos 
quaesitus, sponte adsum. Utere, ut voles, prole magni Achæ- 
menis*, quod mihi solum hostes non abstulerunt. » 

XIX. At Eunones, claritudine viri, mutationererum et prece 
haud degeneri! permotus, adlevat supplicem laudatque quod 
gentem Aorsorum, quod suam dextram petendo venis? de- 
legerit. Simul legatos litterasque ad Cæsarem in hunc mo- 
dum mittit : « Populi Romani imperatoribus, magnarum 
nationum regibus? primam ex similitudine fortuna amici- 


n. 12 et notre Etude, rem. 248. — 5. 
Gentilis pour gentis sug. Voy. XI, 1, 
n. 18. — 6. T'anai. Le Don. — 7. Quippe 
mari remeabant, car ils revenaient par 
mer (Romani doit être suppléé, d'après 
exercitus Romani). La mer dont il est 
ici question est la mer d'Azof d'abord, 
- puis la mer Noire. — 8. Z'aurorum. Les 
habitants de la Chersonèse Taurique ou 
Criméc. — 9. f’lerisque, un grand nom- 
bre. C'est le sens ordinaire de plerique 
(cf. plerumque) chez Tacite. Cf. 111, 1, 
5; xxviut, 160; XIII, xxv, 15; xxvii, 5, 
etc. 

XVIII. — 1. Proditor olim. Mithri- 
date, qui songeait à se rendre indépen- 
dant, avait envoyé à Rome son frère 
Cotys pour faire croire à sa fidélité. Ce 
dernier dévoila ses plans et recut le 
{trône en récompense. Voy. Mommsen, 


Rom. Gesch. v, 379. — 9. Id auctori- 
tatis est un Xx a5 eipnpévoy, d'après 
l'analogie de id temporis, id setatis. — 
3. Validum; influent. — 4. Genibusque 
ejus provolutus. Voy. XI, xxx, n. 3. — 
5. Prole magni Achæmenis. Les rois 
du Bosphore et leurs ancétres, les rois 
de Pont, prétendaient descendre du 
grand Cyrus, le fondateur de l'empire 
perse, issu lui-méme d'Achéménes, l'an- 
cétre des rois de Perse. Voy. Hérod. 
VII, 11 et Justin, XXXVIII, 7. 

XIX. — 1. Prece haud degeneri, priè- 
res par lesquelles il ne s'abaissait pas. 
Cf. xxxvi, 13, ceterorum preces degene- 
res fuere ex metu. — 2. Petenda ve- 
niz. Le datif de but avec deligere, qui 
n'est pas classique, est fréquent chez 
Tacite. Cf. IL, 1v, 2; VI, xui, 5, ete, — 
3. Imperatoribus, regibus. L'asyndeton 


10 P. CORNELII TACITI 


tiam*, sibi et Claudio etiam communionem victoric esse. 
Bellorum egregios fines, quotiens ignoscendo transigatur *. 
Sic Zorsini victo nihil ereptum. Pro Mithridate, quando gra- 
vius mereretur?, non potentiam neque regnum precari, sed 
ne triumpharelur? neve ponas capite expenderet?. » 

. XX. At Claudius, quanquam nobilitatibus ! externis mitis, 
dubitavit tamen, accipere captivum pacto salutis, an repetere 
armis rectius foret. Hinc? dolor injuriarum et libido vindictae 
adigebat ; sed disserebatur contra « suscipi bellum? avio iti- 
nere, importuoso mari ; ad hoc reges feroces, vagos populos, 
solum frugum egenum, tædium ex mora, pericula ex pro- 
perantia, modicam victoribus laudem ac multum infamia, 
si pellerentur. Quin arriperet* oblata et servaret? exulem, 
cui inopi quanto longiorem vitam, tanto plus supplicii fore. » 
His permotus, scripsit Eunoni « meritum quidem novissima 
exempla ? Mithridatem, nec sibi vim ad exsequendum deesse; 


est un peu choquant, surtout si l'on re- 
marque que la construction régulière se 
trouve un peu plus loin, sibi et Claudio. 
Nipperdey-Andresen dit, à propos de ce 
passage, que, dans cette espèce d'asyn- 
deton, on veut attirer l'attention sur les 
deux termes pris séparément (« d'un 
côté, de l'autre »), tandis que, en em- 
ployant la copule, on affirme la méme 
chose des deux membres à la fois; et il 
rapproche XIII, xsxiv, 16, Armenii... 
situ terrarum , similitudine morum 
Parthis propiores ; IV, xui, 40 ; V, 1, 104, 
etc. Mais la difficulté consisle ici en ce 
qu'il s'agit d'une action unique, qui ne 
peut subsisler si chacun des termes est 
considéré isolément : peut-étre Tacite 
a-t-il voulu indiquer une opposition en- 
tre les rois de droit divin. et les chefs 
de l'empire romain, dont le mode de suc- 
cession n'était pas encore bien établi. 
(Voy. notre Étude, rem. 207, 2.) D'ail- 
leurs il faut noter qu'il y a également 
un asyndeton marquant l'opposilion en- 
tre ce premier groupe populi Jtoniani... 
amicitiam) ct celui qui suit : sibi... esse. 
— 4. Primam amicitiam, la source de 
l'amitié. — 5. Transigere (« cn finir»), 
pris absolument, appartient à l'âge d'ar- 
gent. C£ H, ixv, 55; H. HI, xcvi, 14; 


Germ. xix, 11; Agr. xxxiv, 13. — 6. 
Gravius. Comparatif adverbe, d'apres 
l'analogie de bene, male mereri. Il faut 
cependant traduire : « méritant un trai- 
tement plus sévère. » — 7. Triumphari, 
comme regnari, avec un sujet person- 
nel, est poétique. Cf. Virgile, Æn. vi, 
836, triumphata ; vi, 793, regnata, ci 
aussi Horace et Ovide. L'actif ne se 
monire que beaucoup plus tard. — 8. 
Pœnas erpendere esi un emprunt à 
Virgile, Æn. x, 669; xi, 258. 

XX. — 1. Nobilitatibus, les puissan- 
ces, les princes (l'abstrail pour le con- 
cret). Pour le datif avec mitis, cf. Agr. 
XVI, 14, penitentie mitior; de méme 
avec immitis, A. XIV, xxui, 11; etavec 
arrogans, À, Xl, xxi, 14. — 2. Hinc, . 
« d'un côté », est opposé à contra. Les 
injures dontil est question ici sont l'in- 
gratitude de Mithridale, qui devait sa 
couronne à Claude ct avait tenté de se 
rendre indépendant. — 3. Suscipi bel- 
lum, on allait entreprendre la guerre : 
suscipiendum esse scrait différent. Cf. 
civile bellum incipi, lI, yxxvi, 9. — 4. 
Quin arriperet (en style direct quin ar- 
ripe), il devait donc accepter avec em- 
pressement. — 5. Servare, laisser la 
vie. — 6. IVovissima exempla (cf. XV, 
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verum ita majoribus placitum, quanta pervicacia in hostem, 
tanta beneficentia adversus supplices utendum : nam trium- 
phos de populis regnisque integris acquiri. » 

XXI. Traditus posthac Mithridates vectusque Romam per 
Junium Cilonem !, procuratorem? Ponti, ferocius quam pro 
fortuna disseruisse apud Cesarem ferebatur, elataque vox 
ejus in vulgum hisce verbis : « Non sum remissus ad te, sed 
«reversus? : vel si noncredis, dimitte et quere. » Vultu quoque 
interrito permansit, cum rostra juxta custodibus circumdatus 
visui populo preberetur. Consularia insignia * Ciloni, Aquilæ 
prætoria decernuntur. | 

XXII. Isdem consulibus, atrox odii! Agrippina ac Lolliæ? 
infensa, quod secum de matrimonio principis certavisset, 
molitur crimina et accusatorem?, qui objiceret Chaldaeos, ma- 
*gos*, interrogatumque Apollinis Clarii* simulacrum super 


x11V, 25), les derniers chátiments. Pour 
ce sens de exemplum, cf. XIV, xriv, 17, 
habet aliquid ex iniquo omne magnum 
ezemplum, et César, de Bello Gall. 1, 
xxxi, 12, etc. 

XXI. — 1. Junium Cilonem. Il admi- 
nistrait d'une facon trés dure. Les Bi- 
thyniens, qui relevaient de lui, en méme 
temps que les habitants du Pont, lac- 
cusèrent devant Claude à l'expiration 
deses pouvoirs. Mais Narcisse, qui le 
protégeait, réussit à faire prolonger ses 
fonctions pour deux ans. Voy. Dion, 
XL, 33. — 2. Procuratorem. Voy. IV, 
xv, n. 7. Ce fonctionnaire, dont le titre 
complet étaitprocurator Cesaris Ponti, 
était chargé d'administrer les revenus 
du fisc impérial dans la province du 
Pont. — 3. Reversus est sans doute 
amené par sum remissus, qui précède, 
car Tacite emploie parlout ailleurs le 
parfait reverti. Cependant on trouve 
déjà reversus sum chez Cornelius Nepos, 
Them. v, 2, et chez Velleius Patercu- 
lus, II, xuii, 3; mais il ne devient fré- 
quent qu'à l'âge d'argent, tandis que le 
participe reversus se trouve à toutes 
les époques. — 4. Consularia insignia. 
C'était une récompense fort extraordi- 
naire, et que Claude fut probablement 
le premier à accorder, au témoignage 


de Suétone, Claud. 24 : ornamenta con- 
sularia etiam procuratoribus ducena- 
riis indulsit. L'allusion au cas actuel 
est évidente, car un procurateurdu Pont 
ne recevait que 200.000 sesterces de 
solde. Les empereurs prirent de plusen 
plus l'habitude de considérer les magis- 
tratures publiques comme de simples 
distinctions dont ils pouvaient se servir 
pour récompenser leurs serviteurs. — 
Mithridate participa plus tard à la révolte 
de Nymphidius Sabinus contre Galba , 
etil fut mis à mort. Voy. Plut. Galba, 15. 

XXII. — 1. Atroz odii est un 4xa£ 
elpnuévov, d'après l'analogie de feroz, 
modicus, etc. (cf. Salluste, Hist. fragm. 
1, 93 (Kritz), animi atrox) ; mais l'abla- 
tif se trouve IV, r, 13; XIV, 1xr, 8 ; XVI, 
x, 11; H. Lu, 1. — 2. Lolliæ. Voy. ch. 
it, n. 4. — 3. Molitur crimina et accu- 
satorem. Zeugma. Cf. XI, xu, 4, quo- 
minus strueret crimina et accusatores. 
— 4. Chaldzos, magos, l'emploi des 
Chaldéens, des mages (voy. IL, xxvit, 
6). Les Chaldéens s'occupaient de cal- 
culs astronomiques et d'astrologie, les 
mages étaient devins et sorciers. — 
3. Apollinis Clarii (voy. 1I, Liv, n. 11). 
Claros, près de Colophon, en Ionie, pos- 
sédait un oracle antique d'Apollon, dont 
la fondation était attribuée à Manto, 
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nuptiis imperatoris. Exim Claudius, inaudita rea? multa de 
claritudine ejus apud senatum prefatus, sorore L. Volusii? 
genitam, majorem ei patruum Cottam Messalinum? esse, 
Memmio quondam Regulo? nuptam (nam de Gai Csesaris 
nuptiis !? consulto reticebat), addidit perniciosa in rem publi- 
cam consilia!! et materiem sceleri detrahendam : « proin, 
publicatis bonis, cederet Italia. » Ita quinquagies sester- 
tium !? ex opibus immensis exuli relictum. Et Calpurniat$, 
illustris femina, pervertitur, quia formam ejus laudaverat 
princeps, nulla libidine, sed fortuito sermone .: unde ira 
Agrippine citra ultima stetit!*. In Lolliam mittitur tribu- 
nus, a quo ad mortem adigeretur !*. Damnatus et lege re- 


petundarum! Cadius Rufus !*, accusantibus Bithynis. 
XXIII. Gallie Narbonensi, ob egregiam in patres reveren- 
tiam, datum ut senatoribus ejus provinciæ!, non exquisita 


la fille du devin Tirésias. — 6. Znaudita 
rea, sans avoir entendu la défense de l'ac- 
cusée. Cette expression appartient à l'áge 
d'argent. Cf. II, rxxvn, 10; IV, xr, 3; 
H. 1, vi, 6; II, x, 12 ; Dial. xvi, 14. — 
7. L. Volusii (vov. IH, xxx, n. 1). Vo- 
lusius, fils d'un ancien consul du même 
nom, consul lui-même l'an.3 apr. J.-C., 
mourut l'an 57, ágé de 93 ans. — 8. Cot- 
tam Messalinum (voy. ll, xxxi, n. 2). 
C'est le fils del'orateur Messalla Corvi- 
nus ; il avait été l'ami de Tibère ; ac- 
cusateur acharné, il fut accusé à son 
lour, mais couvert par la protection de 
l'empereur. — 9. Memmio ftegulo(voy. 
V, xt, n. 3). Consul l'an 31, puis gouver- 
neur de Mæsie, Macédoine ct Achaïe, il 
mourut lan 61. — 10. De C. Cesaris 
nuptiis (voy. vi, n. 8). Caligula avait 
enlevé Lollia à Memmius pour l'épouser. 
— 11. Perniciosa consilia. S.-ent. pro- 
hibenda, ou un verbe analogue, car de- 
irahendam ne convient quà mate- 
riem : il y a zeugma. Pour le datif 
d'attribution (sceleri) dépendant d'un 
substantif, construction rare dans la 
prose classique, et fréquente, au con- 
traire, chez Tacite, cf. XI, viu, 3 ct voy. 
ll, xrvi, n. 12. Rem. 96 ct 99. — 12, 
Quinquagies sestertium, cinq millions 
de sesterces, c.-à-d. 1.340.000 fr. Cette 


somme relativement élevée qu'on lais- 
sait à Lollia explique cctte réflexion de 
Sénèque : Consol. ad Helviam, xu, 4, 
majus vialicum exulum quam olim 
patrimonium principum fuit. — 13. 
Calpurnia. Elle fut rappelée de l'exil 
par Néron après la mort d'Agrippine. 
Voy. XIV, xu, 13. — 1i. Citra ultima 
stetit, n'alla pas jusqu'aux dernières 
extrémités (elle fut seulement exilée). 
— 15. In Lolliam, etc. D'après Dion 
(LX, xxxi, 4), sa tele fut apportée à 
Agrippine, qui vérifia soigneusement 
son identité à l'aide d'une particu- 
larilé qu'offraient ses dents. Ses cen- 
dres ne furent rapportées à Rome 
pour la sépulture définitive qu'aprés la 
mort de son ennemie. Cf. XIV, xu, 18. 
— 16. Lege repetundarum (woy. I, 
LXXIV, ii. 14). Un des prédécesseurs de 
Cadius Rufus avait cu à se défendre 
contre la méme accusation: il avait dû 
comparaître devant le tribunal des reci- 
peratores, chargé de juger ce genre de 
procès. — 17. Cadius Jiufus. Gouver- 
neur du Pont et de la Bithynie, quifor- 
maient une province sénatoriale admi- 
nistrée par un ancien préteur ayant le 
litre de proconsul. Rufus fut rappelé de 
l'exil par Othon, l'an 69. 

XXITI, — 1. Ejus provinciz, originai- 
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principis sententia?, jure quo? Sicilia haberetur, res suasin- 
visere liceret. Ituræique et Judaei *, defunctis regibus, Sohæmo 
atque Agrippa, provincia: Syrie additi. Salutis augurium ?, 
quinque et septuaginta annis omissum, repeti ac deinde con- 
tinuari placitum. Et pomerium 5 urbis auxit Cæsar, more pri- 
sco, quo iis, qui protulere imperium, etiam terminos urbis 
propagare? datur. Nec tamen duces Romani, quanquam ma- 


res de cette province. — 2. Von ezqui- 
sita principis sententia. Depuis Au- 
gusle, un sénateur ne pouvait quitter 
l'Italie sans l'autorisation de l'empereur, 
à moins que ce ne füt pour se rendre en 
Sicile. — 3. Jure quo — eo ou eodem 
jure quo. Cf. 1I, ux (uxuir], 9, fide qua 
venisset ; Lxiv [Lxvni], 11, exemplo 
quo. — 4. Itureique et Judzi. L'Iturée 
s étendail au nord de la Palestine, jus- 
qu'au pays de Damas. C'est Caligula qui 
Jui avait donné pour roi Solaris: Le 
trône de Judée était vacant depuis l'an 
44, époque de la mort du roi Hérode 
Agrippa Î+, petit-fils d'Hérode le 
Grand, imposé aux Juifs par Caligula. 

Cette Judée comprenait toute la Pales- 
tine, sauf l'Ituréc. Bien que ces terri- 
ioires eussent été officiellement pla- 
cés sous le legatus pro prætore de 
Syrie, ils furent administrés en fait 
par de simples procurateurs (voy. XII, 
aiv et H. V, ix). En réalité, la Judée fut 
réunie à la Svric après la mort d'A- 
grippa, l'an 44. Tacite commet une er- 
reur de date, qu'on a essayé d'expliquer 
en supposant que la réunion des deux 
pays ne fut officiellement déclarée 
comme définilive qu'après la mort du 
dernier des deux rois, Sohæmus. — 5. 
Salutis auguriwn. Cf. Dion, XXXV M, 

24, TOTO 03 pavreixs tie TRÔTOS 
£a, TÜSTL vx Zu, Et ÊTiTOE- 
«tt gpiotv Ô eds Dyletav tO Of- 
Uo aivf sat, 0$ 027 üctov dv 0288 
QiTNT!v UT, Toy |! SUY op, TV at, 

yevéc0a:. Kai ÉteheitTo wa to 
"^, AMÉPX, £v f, ur,0èv sTpaTÜTEÔOV 
ues emi RÉEL I Y à ÉSREL MNT AVTL- 
FAPETATTETO TI! V. Tite £u Xy EO. 
De Brosses ( Hist. de la conjuration de 
Catilina, ch. 12, note) interpréte ainsi 


ce passage : « Espèce de divination 
qu'on employait lorsque la république 
était dans une paix complete, pour sa- 
voir si les dieux approuvaient qu'on 
leur en demandät la continuation. Il y 
avail tous les ans un jour destiné à cette 
cérémonie, mais il fallait, pour l'accom- 
plir, que, dans tout le cours de l'année, 
la république n'eût levé aucune armée, 
qu'il n'y eüt eu aucune aclion militaire, 
que pas un de ses alliés ne se fût déta- 
ché d'elle, et qu'elle n'eüt élé troublée 
par aucune division domestique. Ces 
circonstances élaient si rares que pres- 
que jamais on n'élait dans le cas de 
consulter l'augure du salut. » Celte fète 
avait été célébrée pour la dernière fois 
sous Auguste, l'an 28 avant J.-C., d'a- 
prés Dion, Ll, 20. — 6. Pomerium. 
L'enceinte sacrée de Rome. Cf. Tite-Li- 
vre, I, xuiv, pomerium, verbi vim so- 
lam intuentibus , postmarium inter- 
pretantur esse : est autem magis cir- 
camærium, locus, quem in condendis 
urbibus quondam Etrusci, qua murium 
ducturi erant, certis circa. terminis 
inaugurato consecrabant, ut neque in- 
teriore parte edificia manibus conti- 
nuarentur, quæ nunc vulgo etiam con- 
jungunt, et extrinsecus puri aliquid ab 
humano: cultu pateret. soli. Hoc spa- 
tium, quod neque habitari neque arari 
fas erat, non magis quod post murum 
esset, quam quod murus post id, pome- 
rium Homani appellarunt, et in urbis 
incremento semper, quantum mania 
processura erant, tantum termini hi 
consecrati proferebantur. — 7. Propa- 
gare. Une iuscription atteste cette ex- 
tension du pomerium : C. I. L. vi, 1231, 

Ti. Claudius Drusi f. Caisar de Ger- 
manicus, pont. maz., (rib. pot. VIII. 
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gnis nationibus subactis, usurpaverant, nisi L. Sulla et divus 


Augustius?, 


XXIV. Regum in eo ambitio vel gloria varie vulgala : sed 
initium condendi!, et quod pomerium Romulus posuerit?, no- 
scere? haud absurdum reor*. Igitur a foro boario*, ubi æreum 
taurisimulacrumS aspicimus, quiaid genusanimalium aratro 
subditur, sulcus designandi oppidi ceptus 7, ut magnam Her- 
culis aram? amplecteretur; inde certis spatiis interjecti la- 
pides? per ima montis Palatini 1? ad aram Consi'!, mox curias 


imp. XVI, cos. III, censor, p(ater] 
patrie, auctis populi Romani finibus 
pomerium amplia jit termina itque]. 
Sous le régne de Claude, l'empire s'é- 
tait agrandi de la Bretagne, dont la sou- 
mission venait d'être obtenue, l'an 49. 
— 8. Nisi L. Sullaet divus Augustus. 
D'après Dion, XLIH, 50; XLIV, 49, et 
A. Gelle, xii, 14, Jules César aurait 
aussi reculé le pomerium. Il en fut 
cerlainement question pendant sa dic- 
tature.. Cicéron écrit à Allicus à ce su- 
jet : XL, xx, 1, de urbe augenda quid 
sit promulgatum non intellexi. Le mo- 
nument d'Ancyre n'altribue rien de 
semblable à Auguste, ni non plus au- 
cune inscription. Le témoignage de Ta- 
cile n'est guere appuyé que par un texle 
de Dion, LV, 6. 

XXIV. — 1. Znitium condendi, Yem- 
placement des premières constructions. 
— 2. Initium... et quod. Changement de 
tournure par amour de la variété. Cf. 
IV, xv, 13 ; xxiv, 6, etc., et voy. rem. 
282, 12°, — 3. Noscere, rechercher. Le 
sens inchoatif du mot est ici conservé : 
nosco, je cherche à connaitre, s'oppose 
à novi, jesais. Cf. IV, xxxii, 5, ete. — 
4. Noscere haud absurdum reor. Cette 
formule, pour s'excuser d'avance d'une 
digression, se retrouve IV, zxv, 1; VI, 
xxviii, 5, et avec quelque différence H. 
ILL, Li, 12, sed hæc aliaque. ex vetere 
memoria petita... haud absurde. me- 
morabimus, et H. IV, xivurn 1, ea de 
cde quan verissime expediam, si 
pauca supra repetiero ab initio causis- 
que tal iun facinorum non absurda, — 
5. Foro boario. Ce marché aux bœufs se 
trouvait à l'ouest du Palatin sur la rive 


gauche du Tibre, auj. Campo-Vaccino. 
— 6. Tauri simulacrum. Pline (Hist. 
nat. xxxiv, 10) parle de cette œuvre 
d'art, qui avait élé transportée de l'ile 
d'Égine à Rome. — 7. Sulcus... cœp- 
tus. Lors de la fondation d'une ville, 
les Lalins se conformaient aux rites 
suivants, qu'ils avaient empruntés aux 
Etrusques. Une charrue au soc d'airain 
étail allelée d'un taureau blanc et d'une 
vache blanche, et elle tracait un sillon 
interrompu aux endroits où devaient se 
trouver les portes. Ce sillon formait la 
ligue religieuse à l'intérieur de laquelle 
s'élevait la cité. Voy. Plut. Rom. 5; 
Varron, de Ling. lat. V, 8143, oppida 
condebant in Latio Etrusco ritu, id 
est junctis bobus, tauro et vacca, inte- 
riore aratro circumagebant sulcum. 
Hoc faciebant religionis causa die 
auspicato, ut fossa et muro essent mu- 
niti. Terram unde exculpserant fos- 
sam vocabant, et introrsum jactam mu- 
ram, Caton, Origines (cité par Servius, 
ad Verg. Æn. V, 153), qui urbem novam 
condet, tauro et vacca aret ; ubi arave- 
rit, murum. faciat; ubi portam vult 
esse, aratrum sustollat et portet et por- 
tain vocet, — 8. Herculis aram. Cet au- 
lel se trouvait à l'extrémité sud du 
forum boarium, devant le Circus Ma- 
rimus. — 9. Lapides. « C'est ce que 
Varron, de Ling. lat. IV, 8 32, appelle 
cippi pomerii, de pelites colonnes qui 
marquent la limite du pomerium. » 
[Dutxour, d'après Ernesti.] — 10. Zma 
montis Palatini. La Rome primilive 
(toma. quadrata) comprenait unique- 
ment le mont Palatin. — 11. Aram 
Consi. Consus était une vicille divinité 
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veteres!?,tumad sacellum Larum!?,inde forum Romanum !*; 
forumque et Capitolium non a Romulo, sed a Tito Tatio ad- 
ditum urbi credidere. Mox pro fortuna pomerium auctum 5, 
Et quos tum Claudius terminos posuerit, facile cognitu et 
publicis actis perscriptum. 

XXV. C. Antistio, M. Suillio consulibus !, adoptio i in Domi- 
tium auctoritate Pallantis festinatur?, qui, obstrictus Agrip- 
pine ut conciliator nuptiarum et mox stupro ejus inligatus, 
stimulabat Claudium, consuleret rei publice, Britannici pue- 
ritiam robore circumdaret : « sic apud divum Augustum, 
quanquam nepotibus subnixum, viguisse privignos; a Tiberio 
super propriam stirpem Germanicum adsumptum? : se quo- 
que accingeret juvene * partem curarum capessituro. » His 
evictus, triennio* majorem natu Domitium filio antepo- 


latine, adorée aussi sous le nom de Nep- 
tune équestre, et en l'honneur de la- 
quelle des jeux, appelés Consualia ou 
Equiria, étaient célébrés pendant le 
mois d'aoüt. C'étaient des courses de 
chevaux et de chars dont l'institution 
était attribuée à Romulus. L'autel du 
dieu Consus était situé à l'extrémité sud 
du mont Palatin; on ne le découvrait 
que pendant les Consualia, d'où le nom 
de ara defossa. Cf. Tertullien, de Spec- 
tac. 5. —12. Curias veteres. Édifices où 
seréunissaient les membres des curies 
composant le peuple romain, soit pour 
offrir des sacrifices, soit pour prendre 
des repas en commun. Les anciennes cu- 
ries étaient, dit-on, l’œuvre de Romulus : 
on les distinguait des nouvelles curies 
édifiées depuis pour servir de lieu de 
réunion au sénat ; elles étaient à l'ex- 
irémité est du mont Palatin. — 13. Sa- 
cellum Larum. ll était situé sur le côté 
nord-est du Palatin. — 14. Ad aram... 
inde forum Romanum. Remarquez l'al- 
ternance de la construction ordinaire (ré- 
pétition de la préposition) et dela cons- 
iruction elliptique souvent employée 
par Tacite, du moins dans les Annales, 
méme dans les cas où, comme ici, la 
séparation des différents membres n'est 
pas marquée simplement par une con- 
jonction LE Se ou disjonctive. Cf. 
Il, zxvu, 2, effugere ad Armenios, inde 


Albanos Heniocosque et consangui-- 
neum sibi regem Scytharum ; MI, ix, 2, 

per Picenum, ac moz Flaminiam viam; 

XIII, zut, 9, moz fluvio Mosella in Rhe- 

num, ezim Oceanum decurrerent , eic. 

— 15. Pomerium auctum. Servius Tul- 

lius engloba dans l'enceinte sacrée de 

Rome le Quirinal, le Viminal et l'Esqui- 

lin. Claude y joignit l'Aventin. 

XXV. — 1. C. Antistio... consuli- 
bus. Ce consulat correspond à l'année 
50 apr. J.-C. C. Antistius Vetus était le 
fils du consul de l'année 23 (voy. IV, 1). 
M. Suillius Nerullinus était un des 
deux fils de M. Suillius Rufus, qui aida 
Messaline à perdre Valerius Asiaticus 
(voy. Xl, ru). Il. fut proconsul d'Asie 
sous Vespasien. — 2. Adoptio in Do- 
mitium... Voy. vi, n. 11. Pour l'emploi 
de festinare (ou properare) comme 
verbe transilif, fréquent chez Tacite 
comme chez Salluste, cf. XIV, xxxii, 
16 ; XV, uxxi, 5, et vov. I, vi, n. 6, — 3. 
Sic apud divum Augustum... adsump- 
tum. Voy. I, 111. — 4. Juvene. Accin- 
gere ne peut avoir comme régime indi- 
rect (en dehors du nom de l'arme dont 
on se ceint) qu'un nom abstrait (cf. 
Dial. v, 32, eloquentiam suam... qua 
accinctus ; A. XII, xuiv, 12, studio po- 
pularium accinctum). 1l n'y a pas d'au- 
tre exemple d'une pareille construc- 
tion. — 5. T'riennio. Le manuscrit porte 
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nit?, habita apud senatum oratione [inj eundem quem a li- 
berto acceperat modum. Adnotabant periti? nullam antehac 
adoptionem inter patricios Claudios? reperiri, eosque ab 
Atto Clauso!? continuos duravisse. 

XXVI. Ceterum acta» principi grates, quæsitiore in Domi- 
tium adulatione; rogataque lex!, qua in familiam Claudiam 
et nomen Neronis? transiret?. Augetur* et Agrippina co- 
gnomento Augustæ. Quibus patratis, nemo adeo expers 


mitenicordim fuit, 


quem non Britannici fortuna mærore 


adficeret. Desolatus? paulatim etiam servilibus ministeriis, 


biennio. Néron était né le 15 décembre 
37 (Suét. Ner. 6; Tacile, A. XIII, x, 5), 
ct Britannicus le 13 février 41 (Suct. 
Claud, 27). Du reste, Tacite indique 
plus loin (XIII, vi et xv) que Néron ve- 
nait d'achever ses 17 ans au début de 
l'année 56. Il est vrai que Dien, LX, 12, 
place la naissance de Britannicus sous 
le second consulat de Claude, l'an 42. 
Peut-étre les auteurs ont-ils hésité en- 
tre les deux dates. En tout cas, si l'er- 
reur ne vient pas du scribe, ici ou dans 
le livre XIII, Tacite a commis une er- 
reur analogue à celle que nous avons 
signalée et corrigée (d'après Nipperdey- 
Andresen), III, xxxi, n. 2. — 6. Ante- 
ponit. En réalité, l'adoption mettait 
Néron sur le méme pied que Britanni- 
cus; mais le fait méme de cette adop- 
tion mal justifiée pouvait faire craindre 
que pU: ne füt plus tard sacrifié 
à Néron. — 7. Zn eundem... modum. 

Halm écrit : ion in quem.. modum, à 

cause de la rature qui suit eundem dans 
le manuscrit, et compare, pour l'anas- 
trophe dela préposition, XIII, xii, 2, etc. 
Mais dans aucun des exemples cités 
il n'v a de proposition relative interca- 
lée, et il est probable que le scribe, après 
avoir effacé in (si c'est in qui a été 
effacé) aprés eundem, a oublié de le 
rétablir avant. — 8. Adnotabant pe- 
riti. Cf. Agr. xxu, 5; H. Hl, xxxvi, 
13, et d'autre parl, ferebant periti IV, 
Lvin, 5; adnotabant seniores À. XIII, 
it, 9. Avec beaucoup moins de vraisem- 
blance, Suétone (C/aud. 39) attribue 
l'observation à Claude lui-même. — 9. 


Patricios Claudios. Tacite veut dis- 
tinguer la branche palricienne de la 
gens Claudia de diverses autres bran- 
ches plébéiennes, dont la plus illustre 
avait adopté le prénom de Marcellus, et 
finit avec Marcellus, neveu et gendre 
d'Auguste. — 10. Atto Clauso. Voy. Xl. 
XXIV, n. 2. 

XXVI. — 1. ZHogataque lez. Pour 
faire entrer. Néron dans la famille de 
Claude, il fallait une lex curiata, sanc- 
lionnée par la présence des pontifes et 
des trente licteurs représentant le peu- 
ple romain. Néron, n'ayant plus son 
père, étail sui juris et, comme tel, il 
devait ètre l'objet, non pas d'une adop- 
lion ordinaire, mais d'une adrogatio. 
En pareil cas, on demandait le consen- 
tement de ladrogeant, de ladrogé et 
du peuple (d'où le nom adrogatio). 
L'intervention de l'Etat et de la religion 
est ici nécessaire, car il s'agit d'une fa- 
mille et, par suite, d'un culle qui dis- 
parait. — 2. Nomen Neronis. Comme 
prince de la famille impériale, il s'ap- 
pela Ti. Claudius Nero Cæsar, et aussi 
Nero Claudius Drusus. Germanicus. 
Comme empereur, il fut plus tard ap- 
pelé JVero Claudius, ou simplement 
Nero. — 3. In familiam, etc. Cf. 1, 
vii, 3, Livia in familiam Juliam no- 
menque Augustum adsumebatur. — 4. 
Augetur désigne l'augmentation de cré- 
dit qu'indiquait ce surnom. Cf. I, au, 6, 
imperatoriis nominibus atit ; Vl, viu, 
9, illius propinqui et adfines honori- 
bus augebantur. — 5. Desolatus, laissé 
seul, abandonné : mot qu'on ne rencon- 
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puer intempestiva noverca officia in ludibrium vertebat, in- 
tellegens falsi. Neque enim segnem ei fuisse indolem ferunt, 
sive verum, seu periculis commendatus retinuit famam sine 
experimento". | . 

XXVII. Sed Agrippina, quo vim suam sociis quoque na- 
tionibus ostentaret, in oppidum Ubiorum, in quo genita erat, 
veteranos coloniamque! deduci? impetrat, cui nomen indi- 
tum? e vocabulo* ipsius. Ac forte acciderat ut eam gentem 
Rhenum transgressam avus Agrippa? in fidem acciperet. 

Isdem temporibus, in superiore Germania? trepidatum 
adventu Chattorum ? latrocinia agitantium. Dein P. Pompo- 
nius?legatus auxiliares Vangionasac Nemetas?,addito equite 
alario!?, fimmittit}, monitos ut anteirent!! populatores vel 


Ire pas avant Virgile, Zn. 367 ct 870. 
Cf. ], xxx, 13. — 6. F'a!si, la trompe- 
rie, l'hypocrisie (cf. 1V, rvni, 10, etc.). 
Pour le génilif, que l'on trouve méme 
chez Cicéron, cf. IV, xxxvii, 11 ; V, ix, 
4. — 7. Sine experimento, sans avoir 
l'occasion d'en faire la preuve. 

XXVI. — 1. Veteranos coloniam- 
que. Hendiadvs, pour veteranorum co- 
loniam. Mommsen (Rom. (Gesch. V, 
90) croit que c'était une colonic latine. 
— 2. Deduci. La proposition infinitive 
avec impetrare ne se renconire pas 
ailleurs. Cf. la méme construction avec 
orare XI, x, 23. — 3. Cui nomen indi- 
tum. La ville s'appela dès lors Colo- 
nia Agrippinensis, aujourd'hui Colo- 
gne. — 4. Vorabulo. Ce mot ne s'em- 
ploie pas chez les classiques avec les 
noms de personne ou de peuple (dans 
l'exemple de Cicéron, de Div. t, 3, 
Chaldæi non ex artis, sed e.» gentis vo- 
'cabulo nominati, vocabulo est employé 
a cause de artis). Le premier exemple 
qu'on rencontre (en prose} est celui de 
Salluste, Hist. fr. n. & (Kritz), Sardus 
Sardiniam occupavit, et ex suo voca- 
bulo insule nomen dedit. On en trouve 
chez Tacite uu grand nombre d'autres. 
Cf. rxu, 5; XIII, xi, 2: XIV, xv, 2, 
ete., et voy. T. xxu, n. 3, — 5. Avus 
Agrippa. Agrippa dul établir les Ubiens 
sur la rive gauche du fleuve l'an 38 av. 
J.-C. Voy. Dion, XLVIII, 49 ; Strabon, 


IV, m1, 4, OS96:0t... oÙs pethyayev 
"Aypimmas ÉROVTAS ES TV EÉVTÙS 
ToÙ ‘Pr,vou. — 6.' Superiore Germa- 
nia. La Germanie supérieure s'étendait 
le long du Rhin, depuis le point où s'é- 
lève aujourd'hui Vieux-Brisach, jus- 
qu'un peu au delà du confluent de la 
Moselle. — 7. Chattorum. Les Chattes 
occupaient la rive droite du Rhin au 
nord de la Germanie supérieure ; ils 
s'étendaient des deux cótés du Taunus 
jusqu'au mons Semana (auj. la forèt 
de Thuringe). — 8. Pomponius. ll avait 
été jeté en prison, l'an 31, comme ami 
de Séjan ; il en sortit à l'avènement de 
Caligula, l'an 37. C'était un poete tra- 
gique. Pline l'Ancien l'appelle vatem 
civemque clarissimum (Hist. nat. XIII, 
xu, 26), et Tacite fait son éloge dans 
le Dial. des or. xui, 9, en le comparant 
au fameux orateur Domitius Afer. Voy. 
aussi V, vin, n. 12 ct 13. — 9, Van- 
gionas ac Nemetas. Ces peuplades, 
d'origine germainc, occupaient, les pre- 
mières le territoire de Worms; les se- 
condes, celui de Spire. — 10. Æquite 
alario. C'est la cavalerie qui formait 
les ailes attachées aux cohortes auxi- 
liaires; clle se composait de contin- 
gents fournis par les alliés. Voy. ll, 
xxxix, n, À et IV, rxxut, n. 10. — 11. 
Ut anteirent populatores, de couper 
la retraite aux pillards. Pour le sens 
général de « devancer, prévenir », cf. 
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dilapsis improvisi cireumfunderentur. Et secuta consilium 
ducis industria militum, divisique in duo agmina, qui læ- 
vum iter petiverant, recens reversos prædaque per luxum t? 
usos et somno graves circumvenere. Aucta letitia, quod 
quosdam e clade Variana!? quadragesimum post annum 
servitio exemerant. 

: XXVIII. At qui dextris et propioribus compendiis! ierant?, 
obvio hosti et aciem auso plus cladis faciunt, et praeda fama- 
que onusti? ad montem Taunum* revertuntur, ubi Pompo- 
nius cum legionibus opperiebatur, si5 Chatti cupidine ulcis- 
cendi casum pugna praberent. llli metu ne hinc Romanus, 
inde Cheruscif, cum quis? æternumf discordant, circumgre- 
derentur, legatos in urbem et obsides misere; decretusque 
Pomponio triumphalis honos, modica pars fame ejus apud 
posteros, in quis carminum gloria? præcellit. 

XXIX. Per idem tempus, Vannius!, Suebis a Druso Cæsare 
impositus, pellitur regno, prima imperii ætate carus accep- 
tusque? popularibus, mox diuturnitate in superbiam mutans ? 


Y, vi, 9; x, 13; VI, xxix, 21; XIII, 
xxx, 6. — 12. Per luxum, dans une 
orgie. Cf. I, xvi, 9, elc. — 13. Clade 
Variana. Le désastre de Varus est de 
l'an 9 apr. J.-C. 

XXVIII. — 1. Compendiis. Expres- 
sion abrégée pour compendiis viarum, 
qui se trouve I, ixi, 18. — 2. Qui 
dextris... ierant est opposé à qui læ- 
vum iler petierant, et divisi (s.-e. mi- 
lites) comprend les deux corps d'ar- 
mée. Les chapitres ont été ici mal 
coupés : logiquement, les mots aucta 
letitia... eremerant devraient former 
une parenthèse, comme l'admet Nip- 
perdey-Andresen, et être séparés de a£ 
qui, clc., par une simple virgile. — 3. 
Præda famaque onusti. Zeugma. Cf. 
Germ. vii, 15, cibosque et hortamina 
pugnantibus gestant. — 4. Tannum. 
Cette chaine de montagnes borde le 
Rhin de Bingen à Mayence et domine 
la vallée inférieure du Mein. — 5. Si, 
pour le cas où. Cf, I, xrviu, 2; Ill, 
xx, 4, ete. — 6. Cherusci. Les Ché- 
rusques élaient séparés des Chattes 
par le massif du Hartz. Voy. XI, xvi, 


n. 1. — 7. Cum quis ne se trouve 
qu'ici chez Tacite; parlout ailleurs 
cum quibus, — 8. Æternum, conlinuel- 
lement : poétique. Cf. LIL, xxvi, 7. — 9. 
Gloria est le sujet plutót que le ré- 
gime à l'ablatif de precellit, à cause des 
mots qui précédent : modica pars fama 
ejus. 

XXIX. — 1. Vannius. Ce prince, d'o- 
rigine quade, régnait sur un petit 
royaume qui s'étendait au nord du Da- 
nube, de la March au Waag. Cf. II, 1x 
[Lx], 22, Danuvium ultra, inter flu- 
mina Marum et Cusum locantur, dato 
rege Vannio gentis Quadorum. — 2. 
Carus acceptusque. Nous ne croyons 
pas devoir conserver, comme le fait 
Nipperdey-Andresen , la lecon du ms., 
clarus, qui semble moins satisfaisante ; 
el nous pensons avoir cu raison de faire, 
aprés Kritz ct Dietsch, une correction 
semblable dans noire édition de Sal- 
Juste, Jug. xx, 2 (cf. xu, 3 et cvi, 1). 
Carus acceptusque constitue, en effet, 
une expression complexe (cf. carus ju- 
cundusque, Cic. pro Sulla, xxi, 62, 
elc.). — 3. Mutans. Pour le sens neu- 
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et odio accolarum, simul domesticis discordiis circumventus. 
Auctores fuere Vibilius *, Hermundurorum rex, et Vangio ac 
Sido sorore Vannii geniti. Nec Claudius, quanquam sepe 
oratus, arma certantibus barbaris interposuit, tutum Vannio 
perfugium promittens, si pelleretur; scripsitque Palpellio 
Histro?, qui Pannoniam præsidebat, legionem? ipsaque e 
provincia lecta auxilia" pro ripa* componere?, subsidio 
victis et terrorem 1? adversus victores, ne, fortuna elati, nos- 
tram quoque pacem turbarent. Nam vis innumera, Lugii!! 
aliæque gentes, adventabant, fama? ditis regni, quod Van- 
nius triginta perannos przdationibus et vectigalibus auxerat. 
Ipsi manus propria pedites!?, eques e Sarmatis Iazygibus!* 


tre, cf. If, xxiu, 14, postquam muta- 
bat æstus, et surtout Salluste et Tite- 
Live. — 4. Vibilius. Roi d'un peuple 
germain qui s'était établi au nord du 
Danube, le long de la Bohème, jus- 
qu'à l'Elbe, dans la Franconie et la Thu- 
ringe actuelles ; il avait été obligé par 
un autre roi des Suèves de se réfugier 
auprés des Romains, l'an 19 apr. J.-C. 
— 5. Palpellio Histro. Il avait élé 
consul subrogé l'an 43 et il gouvernait 
la Pannonie en qualité de legatus pro 
prætore. La Pannonie s'étendait sur la 
rive droite du Danube, depuis le Wic- 
nerwald actuel jusqu'au confluent de 
la Save; elle était limitée à l'ouest 
par le Norique, au sud par la Dalma- 
tie. — 6. Legionem, une légion (et non 
« la légion »). La Pannonie était alors 
occupée par deux, peut-être méme par 
trois légions. Voy. I, xvi, n. 3 et IV, v, 
n. 19. — 7. Aurilia. Les troupes auxi- 
liaires levées dans le pays constituaient 
une sorte de milice provinciale, donl 
les gouverneurs se servaient fréquem- 
ment. Voy. I, 1vi; Xll, xuix ; XV, in; 
H. I, Lu. — 8. Pro ripa, sur la rive. Cf. 
H, 1x, 8 ; XV, ui, 7, ct pro litore XIV, 
xxx, 1; pro muris |l, 1xxxi, 2, elc. — 
9. Componere. ll est inutile de corriger 
componeret (cf. XV, xxv, 14). Sur l'in- 
finitif avec les verbes de tendance, voy. 
les notes à II, xxxvii, 4 ; XII, ix, 2, etc. 
Rem. 174, 3». — 10. Subsidio victis 
sont deux datifs : le premier datif de 


but, le second d'attribution ; terrorem 
est en apposition à la proposilion en- 
tière legionem... componere (rem. 25). 
Pour le changement de construction 
dà à l'amour de la variété, cf. xxxi, 
12, colonia... deducitur in agros cap- 
tivos, subsidium adversus rebelles et 
imbuendis sociis ad officia legum ; 
Germ. xivi, 12, victui herba, vestitui 
pelles, cubile humus, elc. et voy. nolre 
Etude, rem. 282, 2». — 11. Zugii. Ce 
peuple occupait les vallées supérieures 
de l'Oder et de la Vistule, aujourd'hui la 
Silésie autrichienne et la haute Silésie 
prussienne. — 12. Fama. Ablatif de 
cause. Voy. x, n. 3. — 13. Ipsi manus 
propria, pedites. Il faut sous-entendre 
erant, d'après erat qui suit. On pour- 
rail également sous-entendre erat de- 
vant impar, mais il semble plus nalu- 
rel de considérer ce mot comme une 
apposition à »nanus. Le sens n'est, du 
reste, pas douteux, mais il faut recon- 
naitre que l'amour de la concision, qui 
a fail réunir dans une méme phrase 
deux idées qui devaient naturellement 
élre séparées (la composition de l'ar- 
mée de Vannius et son insuffisance), a 
amené quelque embarras dans la cons- 
truction. — 14. Zazygibus. Ce peuple 
sarmale était établi depuis peu de 
temps entre le Danube et la Tisza (Hon- 
grie centrale). Les Sarmates qui occu- 
paient les plaines comprises entre les 
Carpathes et le Don s'étaient avancés 
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erat, impar multitudini hostium, eoque castellis sese defen- 
sare bellumque ducere statuerat. 

XXX. Sed lazyges, obsidionis impatientes et proximos per 
campos vagi, necessitudinem pugne altulere, quia Lugius 
Hermundurusque illic ingruerant!. Igitur degressus castellis 
Vanniusfunditur proelio,quanquam rebus adversis?,laudatus, 
quod et pugnam manu capessivit et corpore adverso vulnera 
excepit. Ceterum ad classem? in Danuvio opperientem perfu- 
git; secuti mox clientes et acceptis agris in Pannonia locati 
sunt. Regnum Vangio ac Sido* inter se parlivereÿ, egregia 
adversus nos fide, subjectis?, suone an servitii ingenio?, dum 
adipiscerenturdominationis, multa caritate, et majore odio, 
postquam adepti sunt. 

XXXI. At in Britannia P. Ostorium! pro praetore turbidæ 
res: excepere, effusis in agrum sociorum hostibus eo violen- 
tius, quod novum ducem exercitu ignoto et cepta hieme? 
iturum obviam non rebantur. Ille, gnarus primis eventibus 
metum aut fiduciam gigui?, citas cohortes rapit, et cæsis qui 
restiterant, disjectos consectatus, ne rursus conglobarentur 
infensaque et infida pax non duci, non militi requiem per- 


vers le sud-est, et ils avaient pris pos- 
session de la rive gauche du ‘Danube 
hongrois el roumain. 

XXN. — 1. Zilic inyruerant. Cf. IT. 
IV, xvin, 23, luc incubuere Ger- 
iani. — 2. Quanquam rebus adversis, 
quoiqu'il edt été battu. Ablatif absolu. 
— 3. Classem. Les Romains entrete- 
naient deux flottilles sur le Danube : 
l'une le lonz de la Pannonie. (cassis 
Pannonica el c'est d'elle quil s'agit 
ici ; l'autre le long de Ja Meesic (classis 


Mosica). — 4. Sido. C'élait le fils 
d'une sœur de Vannius ; il était Quade 
de naissance, — 5, Partivere. Ar- 


ehafsine, qui semble imité de Nalluste, 
Jug. xin, 1. Le parlicipe passif partt- 
tis est du reste classique, et Cicéron a 
emploé. partitur au sens passif, Or. 
Lv, ASS, — 6. Srbjectis. Datif pour 
apud subjectos. — 7. Suoue an servitii 
ingenio {see ineertium., est-ce par leur 
faute ou par suite de leur soumission? 
On. ignore, Pour i 1j2e6niéinmn. appliqué 
aux choses (au lieu de aatura), ct. HI, 


xxvi, 3; Vl, xs 4: XVI, xx, 4, ete. — 
8. Caritate et odio, comme plus haut 
fila, sont des ablatifs de qualité : les 
deux derniers sont remarquables à cause 
du sens subjectif. Cf. Tite-Live, I, riv, 
4, apud. milites tanta caritate esse : 
Corn. Nepos. Eum. vu, 2, credens mi- 
nore se invidia fore. À noter d'ailleurs 
le chiasme. 


XXNI. —— f. Ostoriimn., P.Ostorius Sca- 


pula avait été consul subrogé sous Clau- 
de, l'an 46, et il avait succéde, l'an 47, 
à A. Plautius comme gouverneur de la 
Bretagne, Voy. Agr. xiv. 1. — 2. Cœpta 
hieme. Ablatif absolu. Pour ea ptus au 
sens de ortus, cf. 1; Lxv. 9, cæpta luce 
‘de mème HE xv. 16 et XV. rv, 1); Il, 
xut, 1, aocte capta; IV. xxv, 6, simul- 
que ceptus dies, Ce pisse est d'ailleurs 
tres souvent employé transitivement par 
Tacite; de méme ee pris au sens passif, 
— 3. Guarüus... qiqu. Pour la pensée, 
cf. H. DH, xx. 15. gnarus, vt initia belli 
provenisseut, futi (i cetera fore; 
Agr. xvitt, 16, nou ignarus iustandum 
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mitteret, detrahere arma suspectis cunctaque castris Avo- 
nam [inter] et Sabrinam* fluvios cohibere parat. Quod ? primi 
Iceni$ abnuere, valida gens nec proeliis contusi, quia socie- 
tatem nostram" volentes accesserant. Hisque auctoribus cir- 
cumjectc nationes locum pugne delegere, septum agresti? 
aggere et aditu angusto, ne pervius equiti foret. Fa muni- 
menta dux Romanus, quanquam sine robore legionum so- 
ciales copias ducebat, perrumpere aggreditur et distributis 
cohortibus turmas quoque peditum ad munia? accingit. Tunc 
dato signo perfringunt aggerem suisque claustris impeditos 
turbant. Atque illi conscientia rebellionis et obsæptis effugiis 
multa et clara facinora fecere, qua pugna filius legati M. Os- 
torius!? servati civis decus!! meruit. 

XXXII. Ceterum clade Icenorum compositi qui bellum inter 
et pacem! dubitabant, et ductus in Decangos? exercitus. Va- 
stati agri, preda passim acto, non ausis aciem? hostibus, 


famæ ac, prout prima cessissent, ter- 
rorem ceteris fore. — 4. Avonam inter 
et Sabrinam, entre l'Avon et la Severn. 
L'Avon est un affluent de gauche de la 
Severn: c'est l'Avon septentrional, qui 
rejoint la Severn au sud de Worcester, 
et non pas l'Avon occidental, qui passe 
à Bristol. La Severn se jette dans le 
canal de Bristol. L'établissement d'un 
camp fortifié entre les deux fleuves de- 
vàit tenir en respect tout le pays avoi- 
sinant. — 5. Quod, cela, c'est-à-dire de 
se laisser désarmer. — 6. Zceni. Leur 
territoire correspondait aux comtés ac- 
tuels de Suffolk et de Norfolk. — 7. So- 
cietatem nostram. L'accusatif avec ac- 
cedere se lrouve encore II, vu, 3 ; XII, 
xxxii, 85; XIV, xxxv, 1; H. II, xxvii, 13; 
IHE, xxiv, 8, et avant Tacite chez Cor- 
nélius Nepos, chez Varron, et surtout 
chez Salluste, à qui Tacite semble avoir 
emprunté l'emploi fréquent qu'il fait de 
l'accusatif sans préposition avec les 
verbes composés. — 8. Agresti, rusti- 
que, grossier (nullementselon les règles 
pratiquées par les Romains). — 9. Pe- 
ditum ad munia. Nipperdey-Andresen 
croit que peditum a été placé avant ad 
munia pour mieux fairc ressorlir ce quc 
la chose avait d'extraordinaire. C'est 


possible : il faut noter cependant que 
cette forme d'anastrophe est fréquente 
dans les Annales; cf. l, iix, 11, Ger- 
manorum in lucis; ll, xi.vi, 11, ipso- 
rum in manu; Vl, xzvur, 16, vatis in 
modum ; XII, vi, 10, militiæ ad labo- 
res, cte. Rem. 295, 1». — 10. M. Os- 
torius. IL mérita la couronne civique. 
Consul subrogé l'an 59, il fut accusé du 
crime de lése-majesté sous Néron et 
obligé de se donner la mort, l'an 66. — 
11. Servati civis decus, la couronne 
civique réservée à celui qui avait sauvé 
la vie à un citoyen. 

XXXII. — 1. Bellum inter et pacem. 
Pour cetemploi non classique de l'anas- 
trophe, cf. xxxi, 9; XIV, iv, 8; H. ll, 
,xxviii, 12; IV, Lxxvn, 3, etc., ct vov. 
notre Étude, rem. 295, 2o, a. — 2. Jn 
Decangos. Le ms. donne inde cangos : 
la correction d'Andresen, adoplée par 
Halm, in Ceangos, d'après les inscrip- 
tions C. I. L. VII, 1204-6, semble trop vio- 
lente; voy. la longue note de Furneaux 
à ce passage. Tacite est le seul écrivain 
qui mentionne ce peuple : il habitait 
probablement dans la partie nord du 
pays de Galles. — 3. Aciem. Pour l'em- 
ploi, non classique, de l'accusatif avec 
le participe ausus dans unc proposition 
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vel, si ex occulto carpere* agmen temptarent?, punito dolo. 
Jamque ventum haud procul mari quod Hiberniam? insulam 
adspectat?, cum ort: apud Brigantas? discordie retraxere 
ducem, destinationis certum? ne nova moliretur nisi prioribus 
firmatis. Et Brigantes quidem, paucis qui arma ceptabant 1° 
interfectis, in reliquos !! data venia, resedere: Silurum !? gens 
non atrocitate, non clementia mutabatur, quin !3 bellum exer- 
ceret castrisque legionum premenda foret. Id quo promptius 
veniret!*, colonia Camulodunum!5* valida veteranorum manu 


participiale absolue, cf. H. II, xtv, 2, 
non ausis ducibus eadem die oppugna- 
tionem castrorum. L'infinitif, égale- 
ment non classique, se trouve A. I, vi, 
17; XV, xi, 3; H. HH, rvi, 8; IV, xxxvi, 
10. — 4. Carpere, harceler. Cf. César, 
de Bello civ. l, Lxxvur, 5, equitatu 
praemisso, qui novissimum agmen car- 
peret, et souvent chez Tite-Live. — 5. 
Temptarent. Subjonctlif de la répé- 
tition, qui n'est fréquent qu'à partir de 
Tite-Live. Voy. IE, 1xxiv, n. 2 et rem. 
193. — 6. Hiberniam, l'Irlande. — 7. 
Adspectat, pour adspicit, ne sc trouve 
dans ce sens qu'ici et dans Virgile, 
Æn. 1, 420. Pour un autre emploi du 
mot, voy. l, iv, n. 3. — 8. Brigantas. 
Le territoire de ce peuple s'étendait 
au nord du pays des Decanges ct du 
pays des lcéniens , de la mer du Nord 
à la mer d'Irlande. 1l couvrait les com- 
tés actuels de Lancastre, de Cumber- 
land, de Durham et d'York. — 9. Des- 
tinationis. Le génitif avec certus cst 
fréquent chez Tacite; cf. I, xxvi, 10; 
XIE, nm, 4, etc. Pour le seus de cer- 
lus, « ferme dans, décidé à », cf. 
Lxvt, 3; IV, xxxiv, 7; H. IV, xiv, 4; 
pour celui de destinationis , « réso- 
lution », cf. XV, 11, 11, adjicitque 
questus et destinationem vindictæ, si 
facultas oreretur; H.. 1, xivu, 17; 
,xviit, 23. Ve nova moliretur développe 
destinationis. — 10. Arma ceptabant 
(cf. HM. IV, ixi, 1). Expression particu- 
liere à Tacile, qui a dit de mème captare 
rebell ionem LT, x1, 2; c. defectionem IV, 
xxiv, 9; c. seditionem l, xxxvin, 13; xiv, 
4. — 11. 7n reliquos, pour ce qui est 


des autres, à l'égard des autres. La 
construction employéé ici par analogie 
est celle qu'on emploie avec les verbes 
distributifs (cf. I, Lv, 4, dissidere in); 
de méme I, ixxvui, 2, datum in omnes 
provincias ezemplum; XII, xxxv, 9, 
plus vulnerum in nos et pleræque cæ- 
des oriebantur. — 12. Silurum. lls 
habitaient la parlie sud du pays de Gal- 
les, entre la Severn ct la mcr d'Irlande. 
— 13. Non mutatabur quin. Quin atout 
à fait le sens adversalif (— sed bellum 
exercebat); cf. Vl, vi, 10; xxxvii, 4; 
XI, xxu, 10. — 14. Veniret, pour pro- 
veniret. Cf. XIV, xrui, 10, où venit — 
evenit ; Cic., pro Balbo, 48 ; Sén., Ep. 
LXvi, 40; Lxxvi, 25. Rem. 37. — 15. 
Camulodunum. On identifie cette ville, 
soil avec Colchester, soit avec Maldon, 
qui se trouve un peu au sud de Colches- 
ler. Ce nom, que Dion, LX, 21, trans- 
crit KauouAGGOUVOY, s'écrivail aussi 
Camalodunum (cf. Pline, Hist. nat. l, 
Lxxv, 187 et l'inscription suivante (Or. 
203) : censitor civium liomanorum Co- 
lonig Victricencis, qua est in Britannia 
Camaloduni : la suppression de la pre- 
miere syllabe a pu donner le nom de 
Maldon. Cette colonie fut établie, non 
pas chez les Silures, mais chez les Tri- 
nobantes, au nord-est de Londinium 
(Londres). C'est la premiere colonie ro- 
maine fondée en Bretagne: elle était 
destinée à surveiller les Silures et à 
réprimer leurs lentatives d'incursion 
vers l'est. Camulodunum est un nom 
celtique : Camuus désignait le dieu de 
la guerre, et duni, qui signifie colline, 
montagne, se retrouve à la fin du nom 
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deducitur in agros captivos, subsidium adversus rebelles 
et imbuendis sociis! ad officia legum. 

XXXIII. Itum inde in Siluras, super propriam ferociam Ca- 
rataci! viribus confisos, quem multa ambigua ?, multa pros- 
pera extulerant, ut ceteros Britannorum imperatores? præ- 
mineret. Sed tum astu locorum fraude prior*, vi militum 
inferior, transfert bellum in Ordovicas5, additisque qui pa- 
cem nostram metuebant?, novissimum casum experitur, 
sumpto ad proelium loco, ut aditus, abscessus?, cuncta nobis 
importuna et suis in melius essent?, hinc montibus arduis?*, 


d'un grand nonrbre de villes gauloises. 
— 16. Subsidium. Apposition nominale 
à une proposilion entière d'après l'exem- 
ple de Salluste et de Tite-Live (Cicéron 
n'emploie guère, dans ce sens, que le 
terme générique désignant l'action, rem, 
etc.). Parun emploi familier à Tacite, 
lapposition indique ici le but ou le ré- 
sultat ; cf. I, xxvii, 3; H. I, xrav, 14; Lxu, 
13, etc. — 17. 4mbuendis sociis. Datif 
de but. Pour le changement de cons- 
truclion, dà à l'amour de la variété, cf. 
xxIx, 10, subsidio victis et terrorem ad- 
versus victores, et voy. rem. 282, 2° el 9, 

XXXIII. — 1. Carataci. Ce chef avait 
déjà lutté contre le consulaire A. Plau- 
lius, qui dirigea la première campagne 
des Romains en Bretagne, l'an 43 (cf. 
Dion, LX, 20 et 21). Tacite devait par- 
ler de lui dans la partie de son œuvre 
qui a disparu. Son père avail pour ré- 
sidence la ville de Camulodunum. Dion, 
LX, 20, l'appelle Kavzpxxatoc; les 
premières éditions donnent Caractacus ; 
la forme Caratacus est donnée par le 
.Mediceus, et on la retrouve dans une 
inscription du recueil de Gruter, 902, 5: 
Sex. Aquinio Carataco. — 2. Multa 
ambigua. Tacite fait peut-étre allusion 
a la mort de son frère Togodumnus, 
qui avait péri dans Ja guerre précédente. 
Peut-être aussi s'agit-il simplement de 
combats dont l'issue avait été douteuse ; 
cf. 1l, rxxxiu, 14, proliis ambiguus, 
bello non vietus (Arminius). — 3. Dn- 
peratores. 'Tacite, comme Tite-Live, ap- 
plique ordinairement aux peuples étran- 
gers les appellations romaines en ce qui 


concerne l'organisation civile ou mili- 
taire ; cf. 1I, x, 7. Pour l'accusatif avec 
præminere, qui se trouve pour la pre- 
mière fois chez Tacite et dans les An- 
nales, cf. IIT, vi, 5 ; XII, xu, 1; xxxii, 
3; XV, xxxiv, 12. — 4. Astu... prior, 
supérieur par son habileté à profiter 
des difficultés du terrain. Fraude locc- 
rum est un ablatif de l'instrument dé- 
pendant de astu, qui lui-méme dépend 
de prior. Pour le sens, qui est poétique, 
cf. Virg. Zn. 1x, 397; Ovide, Trist. 
IV, it, 23. Pour l'ensemble, cf. ce qui 
est dit de Tacfarinas, IlI, Lxxiv, 1, quia 
ille robore exercitus impar, furandi 
melior, plures per globos incursaret 
eluderetque et insidias simul tempta- 
ret. — 5. Ordovicas. Ils occupaient 
dansle pays de Galles un territoire situé 
au nord du pays des Silures. — 6. Qui 
pacem nostram metuebant, ceux qui 
craignaient que nous n'arrivions à pa- 
cifier le pays. — 7. Abseessus, la rc- 
traite. Mot trés rare, qui ne se trouve 
qu'une fois daus Cicéron. Cf., au sens 
de « départ », xuix, 6; XV, xvii, 4; au 
sens d' « absence », IV, rivi, 4; VI. 
xxxvii, 9; Doug er plo. du pluriel des 
noms abstraits, cf. abitus XIV, xxxvi, 
6. — 8. In melius essent. Emploi de in 
indiquant le but ou le résultat étendu 
du substantif à l'adjectif neutre. Cf. in 
deterius À. 1M, x, 10; IV. vi, 3; XII, 
LXiv, 2, ctc. ; in majus À. Ill, xu, 15; 
xLiv, 4; IV, xxur, 10; H. I, xvii 8; IV, 
L, 2, ele, — 9. Hinc (ms. tunc). On 
attendrait ensuite illinc; mais Tacite, 
selon son habitude, change subitement 
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et, si ,qua!? clementer! accedi poterant, in modum valli 
saxa præstruil. Et præfluebat amnis vado incerto, catervæ- 
que pro munimentis? constiterant. 

XXXIV. Ad hoc gentium ductores circumire, hortari, fir- 
mare animos minuendo metu!, accendenda spe aliisque bell: 
incitamentis : enimvero Caratacus, huc illuc? volitans, illum 
diem, illam aciem testabatur aut reciperandæ libertatis aut 
servitutis :eterno initium fore; vocabatque nomina majorum, 
qui dictatorem Cæsarem pepulissent?, quorum virtute vacui 
a securibus et tributis intemerata conjugum et liberorum 
corpora retinerent. Hæc atque talia dicenti adstrepere vul- 
gus, gentili quisque religione obstringi*, non telis, non vul- 
neribus cessuros. 

XXXV. Obstupefecit ea alacritas ducem Romanum; simul 
objectus amnis, additum vallum, imminentia juga, nihil nisi 
atrox! et propugnatoribus frequens terrebat. Sed miles 
prolium poscere, cuncta virtute expugnabilia clamitare ;. 
prefectique? [et] tribuni paria disserentes ardorem exerci- 
tus intendebant?. Tum Ostorius, circumspectis quæ impene- 
trabilia quæque pervia, ducit infensos amnemque haud dif- 
ficulter evadit. Ubi ventum ad aggerem, dum missilibus. 
certabatur, plus vulnerum in nos* et pleræque cædes orie- 


la construction. Montibus arduis est un 


en réalité, les Bretons n'avaient pas re- 
ablatif absolu. — 10. Qua. Nominatif 


poussé Jules César dans ses deux expé- 


pluriel neutre.— 11. Clementer, en pente 
douce. Pour ce sens, qu'on ne trouve 
qu'à l'âge d'argent, cf. XIIE, xxxviii, 14; 
G. 1, 85; H. IHE, Lu, 2, si qua Apenuini 
jua clemeutius adirentur. — 12. Pro 
munimentis, le long des retranche- 
ments: vov. XXIX, n. S, 

XXXIV. 1. Minuendo metu. Le 
gérondif adjectif à l'ablatif de relation 
ou à lablatif modal ou instrumental 
n'est fréquent que si le nom est au fémi- 
nin ou au pluriel. Cf, VI, xxii, 8 ; XIII, 
xut, 14; Lvir, 2 et voy. VI, xxi, n. 6. 
— 3. Huc illuc. Pour uu iu cf. 
l, rvi, 19; IV, v H. I, xr, 1 ; rxxvi, 
7; Hl, ui, 7, ctc. (fréquent): mais Jc 
atque. illue se rencontre Agr. x, 25; 
H. I, cxxxv, 17 ; hucque et illuc A. XIII, 
xxxvil, 4; XV, xxxvii, 12. — 3, Popu- 
l'issent, C'esl une exagération oraloirc: 
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dilions des années 55 el 54, mais la 
double descente des Romains n'avait 
eu aucun résultat décisif et durable. — 
4. Obstringi. Sens moyen, pour se obs- 
tringere, s engager par scrment, jurer. 

XXXV, — 1. Vilil nisi atrox, ce fail 
que tout élait effravant. Pour la cons- 
truction, fréquente chez Tacite, voy. XI. 
x1, n. 10. Rem. 245. — 2. Præfecti, les 
commandants des cohortes auxiliaires 
ou des alæ. Le mot sc trouve égale- 
ment rapproché de tribuni (les officiers 
supérieurs des légions) IV, rxxnr, 21; 
H. IL, rxx, 12; rxxxvur, 13; IV, zxxvur, 
1; il l'est de legati H. HI, xix, 10; A. 
XIH, xxxvii, 7. — 3. Zntendebant, aug- 
mentaient, Cf. II, xxxvii, 18, infen- 
detur socordia; XMI, xx. 3; XIV, xrv, 
11, ete, — 4. Zn nos. Voy. ch. xxxi, 
n. 11, — 5. Plereque — permultæ. — 
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bantur : postquam facta testudine rudes et informes saxorum 
compages distractæ parque comminus acies, decedere? bar- 
bari in juga montium. Sed eo quoque inrupere ferentarius? 
gravisque miles, illi telis adsultantes, hi conferto gradu, 
turbatis contra Britannorum ordinibus, apud quos nulla lo- 
ricarum galearumve tegmina; et, si auxiliaribus resisterent, 
gladiis ac pilis legionariorum ; si huc verterent, spathis et 
hastis? auxiliarium sternebantur. Clara ea victoria fuit, cap- 
taque uxor et filia Carataci fratresque in deditionem ac- 
cepti. 

XXXVI. Ipse, ut ferme intuta sunt adversa, cum fidem Car- 
timanduæ regine Brigantum petivisset, vinctus ac victoribus 
traditus est!, nono post anno? quam bellum in Britannia 
coeptum. Unde fama ejus evecta insulas? et proximas pro- 
vincias pervagata per Italiam quoque celebrabatur, avebant- 
que visere, quis ille* tot per annos opes nostras sprevissel. 
Ne Rom quidem ignobile Carataci nomen erat; et Cæsar, 
dum suum decus extollit5, addidit gloriam victo. Vocatus 
quippe.ut ad insigne spectaculum populus : stetere in ar- 
mis præloriæ cohortes campo* qui castra projacet?. Tunc 


6. Decedere, se relirer (en abandonnant 
la position). Cf. IV, rxxur, 4, soluto jam 
castelli obsidio et ad sua tutanda de- 
qressis rebellibus. — 7. Ferentarius. Ce 
terme archaïque, employé par Salluste, 
Cat. 1x, 2, ne se trouve ni dans César 
ni dans Tite-Live, ct désigne les trou- 
pes légères, les auxiliaires. Gravis mi- 
les désigne les légionnaires. — 8. Con- 
ferto gradu, marchant en rangs serrés. 
Collato gradu (M, xx, 14, etc.) signifie 
« corps à corps : il faut sous-entendre 
cum hoste, — 9. Spathis et hastis. Le 
sabre et la lance des troupes légéres 
sont opposés à l'épée courte et aux ja- 
velots des légionnaires. La spatha est 
une épée plus longue et plus lourde que 
le gladius. 

XXXVI. — 1. Cum fidem petivisset, 
étant allé demander protection à, s'étant 
réfugié chez. Pour le fait, cf. H. IIT, xLv, 
4, Cartimandua Drigantibus imperi- 
tabat , pollens nobilitate; et auxerat 
potentiam, postquam, capto per dolum 
rege Carataco, instruxisse triumphum 


Claudii Cæsaris videbatur. — 2. Nono 
post anno. La guerre avait commencé 
l'an 43, d'aprés Dion, LX, 19: la prise 
de Caratacus ne put donc avoir lieu 
qu'en l'an 51. Tacite a anticipé un peu 
sur les événements pour en finiravec ces 
faits militaires, — 3. Znsulas, la Grandc- 
Bretagne et l'Irlande. 11 est inutile de 
corriger insulam, la renommée de Ca- 
ratacus ayant dû être presque aussi 
grande dans les deux iles. — 4. Quis 
ille, quel était cet homme qui. Expres- 
sion emphatique, sur laquelle vov. XI, 
vit, n. 2. — 5. Dum suum «decus extol- 
lit, voulant ajouter à sa gloire. Pour 
dum au sens causaf, cf. I, iiv, 7: Hl, 
Lxxxviin, 17 ; DIE, xix, 7, etc. — 6. Campo. 
Tacite emploie beaucoup plus hardiment 
que Tite-Live l'ablatif de lieu sans pré- 
position, lorsqu'il n'est pas accompagné 
d'un déterminatif ou d'un qualificatif. 
Cf. IV, 1xxiv, 16, campo aut litore ja- 
centes, ete. Rem. 103, 2», — 7. Campo 
qui castra præjacet. La plaine qui était 
devant la caserne des prétoriens, au 
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incedenlibus regiis clientelis® phalerwe?, torques quæque 
bellis externis quæsiverat traducta !?; mox fratres et conjunx 
et filia, postremo ipse ostentatus. Ceterorum preces degene- 
resi! fuere ex metu : at non!? Caratacus aut vultu demisso 
aut verbis misericordiam requirens, ubi tribunali adstitit, 
in hunc modum locutus est. 

XXXVII. « Si quanta nobilitas et fortuna! mihi fuit, tanta 
« rerum prosperarum moderatio fuisset, amicus potius in 
« hanc urbem quam captus venissem, neque dedignatus es- 
« ses claris majoribus ortum, pluribus gentibus imperitan- 
« tem federe pacem accipere?. Præsens sors mea, ut mihi 
« informis, sic tibi magnifica est. Habui equos, viros, arma, 
« opes : quid mirum, si hæc invitus amisi? Nam, si vos om- 
« nibus imperitare vultis, sequitur ut omnes servitutem ac- 
« cipiant? Si statim? deditus traherer, neque mea fortuna 
« neque tua gloria inclaruisset; et supplicium mei* oblivio 
« sequeretur: at si incolumem servaveris, eternum exemplar 
« clementi; ero. » Ad ea Caesar veniam ipsique et conjugi ÿ 
et fratribus tribuit. Atque illi vinclis absoluti Agrippinam 
quoque, haud procul alio suggestu conspicuam, isdem qui- 
bus principem laudibus gratibusque venerati sunt. Novum 





delà de la porte Colline. Castra præja- 
cere est un &TaË eipnuévov. Pline 
l'Ancien offre un exemple du datif : 
Hist. nat. 1V, xn, 75, mare præjucens 
Asia. — 8. Clientelis, les clients. L'abs- 
trait pour le concret. Cf. XIHL, xxxvir, 1 : 
XIV, r.xi, 12. — 9. Phaleræ. Plaques de 
métal précieux ornées de dessins, que 
les soldats portaient sur la poitrine et 
qui tenaient lieu de décorations, — 10. 
Traducta (s.-c. sunt), furent portés, 
figurerent dans le défilé. — 11. Preces 
degeneres, Voy. ch. xix, n. 1. — 12. At 
non porte sur les deux membres de 
phrase qui suivent (eut... aut). On at- 
lendrail neque... neque; mais la lour- 
nure employée ici fait, ressortir davau- 
lage la négation. Cf. Virg. 4n. 1v, 523, 

XXXVII. — 1. Fortuna. Voy. Xl, xiu, 
n. 9. — 9. JVeque dedignatus esses... 
accipere. L'inserlion de in devant pa- 
rem, qui permet de voir ici la construc- 
lion régulière de dedignari (cf. LE, xxxiv, 


21; x1v, 6), a été suggérée à Dœderlein 
par uue rature du Mediceus. Avec Nip- 
perdey-Andresen, nous préférons ad- 
mettre la proposition infinitive, que l'on 
renconire cliez Tacite avec une foule de 
verbes qui ne l'admeltent pas avant lui, 
ou que les poètes seuls construisent 
ainsi. Hem. 172. — 3. Statim, sans 
une longue résistance. — 4. Supplicium 
mei. Emploi hardi du génitif objectif du 
pronom personnel, au lieu de l'adjectif 
possessif, qui peut avoir été amené par 
le nom verbal voisin oblivio, dont il 
dépend également. Cf. cependant fama 
sui 1I, xit, 3; XV, xuix, 7 ; invidia sui 
IV, xL, 23; nostri origine ll, 11, 9; a 
prünordio sui H. 11, xxxiv, 2, etc. Voy. 
notre Ztude, rem. 84, où il faut insérer 
les exemples À. IL, xii, 3, et lH, riv, 9, 
placés à tort sous le n° 83 (génitif sub- 
jectif). — 5. Zpsique et conjugi. Tacite 
aurait dà ajouter et fili (cf. xxxv, 17). 
Que et et ne se trouvent aiusi rappro- 
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sane et moribus veterum insolitum, feminam signis Roma- 
nis prasidere? : ipsa semet parti a majoribus suis imperii 
sociam ferebat". | 

XXXVIII. Vocati posthac patres multa et magnifica super 
captivitate Carataci disseruere, neque minus id clarum 
quam quod Syphacem P. Scipio, Persen! L. Paulus, et si qui 
alii vinctos reges populo Romano ostendere. Censentur? Os- 
torio triumphi insignia?, prosperis ad id* rebus ejus, mox 
ambiguis, sive amoto Carataco, quasi debellatum foret, mi- 
nus intenta apud nos militia fuit, sive hostes miseratione 
tanti regis acrius ad ultionem exarsere. Profectum castro- 
rum? et legionarias cohortes exstruendis apud Siluras præ- 
sidiis? relictas circumfundunt. Ac ni cito, nuntiis ex castel- 
lis proximis [missis]?, subventum foret copiarum obsidio, 
occidione occubuissent : prefectus tamen et octo centuriones 


chés ni chez Cicéron ni chez César. — 
6. Feminam... præsidere. Agrippine 
était assise sur le tribunal, qu'entou- 
raient les enseignes. Pour le fait lui- 
méme, voyez ce qui est dit de Plancine, 
femme du gouverneur de Syrie, Pison: 
IJ, t.v, 25, nec Plancina se intra decora 
feminis tenebat, sed exercitio equitum, 
decursibus cohortium interesse (cf. Ml, 
xxxii, 13), et la critique que fait Tibère, 
I, zxix, 9, dela conduite, pourtant hé- 
voique, de la première Agrippine en 
Germanie, en l'absence de son époux, 
Germanicus. — 7. psa semet... ferebat, 
elle revendiquait une part de cet em- 
pire (la Germanie) qu'avaient conquis ses 
ancétres (Agrippa, Germanicus). Pour 
ferre, au sens de ostentare, jactare, cf. 
[, u, 4, consulem se ferens (en parlant 
d' Auguste); ll, xuu, 20; XV, xxxv, 4; 
H. II, i. 4, elc. 

XXXVILL. — 1. Syphacem... Persen. 
Syphax, roi de Numidie, fut pris par 
Scipion l'Africain l'an 201 av. J.-C., et 
l'ersée, roi de Macédoine, par Paul- 
Emile l'an 167. — 2. Censentur. Cette 
construction, familière à Sallusle, se 
irouve déjà dans César, de Bello Gall. 
VIE, Lxxvu, 2, variis dictis sententiis, 
quarum pars deditionem, pars eruptio- 
nem censebat. — 3. Triumphi insignia. 
Voy. I, rxxit, n. 1. L'empereur, en sa 


qualité de chef supréme des armées, 
pouvait seul obtenir le triomphe : il fai- 
sait conférer à ses lieulenanls victo- 
rieux les « ornements tiriomphaux », 
une couronne de laurier, une tunique 
palmée, une toge brodée, un bâton d'i- 
voire, ou méme une slatuc. — +. Ad id. 
Voy. ch. xi, n. 5. — 5. Prfectum ca- 
strorum . Voy. I, xx, n. 5. Le préfet du 
camp, choisi parmi les centurions ar- 
rivés à la fin de leur carrière, était 
chargé de la garde et de la surveillance 
du camp. — 6. Ezstrueidis proxsidiis. 
Datif de but. Il est fait allusion à ce 
qui est dit plus haut, xxxi. 9. --- 7. .Mis- 
sis. Nous ajoutons ce mol, avec Nip- 
perdey-Andresen, parce que, sil esl 
vrai, comme le fait observer Halm, que 
ex castellis proximis puisse être ratta- 
ché directement à nuntiis (cf. XIII, ix, 
1), il semble trop dur de faire de nun- 
tiis un ablatif de l'instrument dépen- 
dant de subventum foret. Les forteresses 
voisines, ayant remarqué le danger que 
couraient les assitgés, envoyeérent des 
messagers à l'endroit où se trouvait le 
gros des troupes, ct des secours furent 
détachés aussitót, ce qui n'empécha pas 
les Romains de subir des pertes séricu- 
ses. Ce détail, que donne Tacite à la 
phrase suivante, justifie la correction 
de [alm : obsidio occidione (ms. obsi- 
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ac promptissimus quisque[e] manipulis? cecidere. Nec multo 
post pabulantes nostros? missasque ad subsidium turmas 
profligant. 

XXXIX. Tum Ostorius cohortes expeditas opposuit; nec 
ideo fugam sistebat, ni legiones proelium excepissent: earum 
robore æquata pugna, dein nobis pro meliore fuit. Effugere 
hostes tenui damno, quia inclinabat dies. Crebra hinc pre- 
lia, et sæpius in modum latrocinii? per saltus, per paludes; 
ut cuique sors aut virtus, temere, proviso?; ob iram, ob 
predam; jussu* et aliquando ignaris ducibus. Ac præcipua 
Silurum pervicacia, quos accendebat vulgata imperatoris * 
liomani vox, « ut quondam Sugambri$ excisi aut in Gallias 
trajecti forent, ita Silurum nomen penitus exstinguen- 
dum. » Igitur duas auxiliares cohortes avaritia præfecto- 
rum incautius populantes intercepere; spoliaque el captivos 
largiendo ceteras quoque nationes ad defectionem trahebant, 
cum tædio curarum fessus Ostorius concessit vita, lætis hos - 
tibus?, tanquam? ducem haud spernendum, etsi non proe- 
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lium, at certe bellum absumpsisset. 


dione). — 8. E manipulis. Avant Ma- 
rius, la légion romaine était divisée en 
trente manipules, et chaque manipule 
en deux centuries. Depuis Marius, la di- 
vision par cohortes prévalut sur la divi- 
sion en manipules, etla légion comprit 
désormais dix cohortes; mais le terme 
de manipule continua à étre employé, 
tantot avec le seus précis de corps de 
lroupes, compagnie, tantôt avec le sens 
vague de petit nombre, poignée de sol- 
dals. — 9. Pabulantes nostros, nos 
fourrageurs. 

XXXIX. — 1. Pro meliore fuit Equi- 
vaut à metior fuit. Cf. Salluste, Jug. 
xxu, 4, populum [tomanum neque recte 
neque pro bono facturum ; Tite-Live, 
IV, vi, 3; V, xvii, 8; VI, xr, 17, ete., 
. où l'expression remplace tantôt un ad- 

jectif, tantôt un adverbe. Le cas de IV, 
xxxviii, 9, pro sepulcris spernuntur — 
pro sepuleris habentur ideoque sper- 
nuntur, est un peu différent, bien qu'il 
v ail également une comparaison abré- 
góc. — 2. In iiodum latrocinii. C'est 
la guerre de partisans (guérillas). — 


3. Ut cuique sors aut virtus porte sur 
ce qui suit et non, comme le veut Nip- 
perdev-Andresen, sur ce qui précède : 
virtus correspond à proviso, sors à te- 
mere. Pour proviso, ablatif absolu neu- 
tre sans sujet qu'on ne retrouve pas 
avant Tacite, cf. properato XII, 1. 
13 ; certato XI. x, 6; H. IV, xvi, 12; 
ezplorato M. II, xx, 10; disceptato A. 
XV, xiv, 10, etc. Rem. 248, 20. — 4. 
Jussu. S.-ent. ducum. — 5. Imperatoris 
pour legati. ll s'agit d'Ostorius. — 6. 
Sugambri. Voy. Il, xxvi, n. 7. Les Si- 
cambres furent établis sur la rive gau- 
che du Rhin l'an 8av, J.-C. Tibère en 
avait détruit unc partic ; le reste se sou- 
mit au nombre de 40.000 ct occupa le 
territoire. de la Germanie [nférieure . 
entre les Ubiens ctles Bataves. — 7. Læ- 
tis hostibus. Pour l'ablatif absolu placé 
à la fin de la phrase et équivalant à une 
proposition principale, cf. ll, xxvii, 
10 ; IV, xxxvi, 9 et vov. la note au pre- 
mier des deux passages. — 8. Tan- 
quam indique ici, comme souvent chez 
Tacile, la véritable explication de ce 
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XL. At Cæsar, cognita morte legali, ne provincia sine 
rectore foret, A. Didium! suffecit. Is, propere vectus?, non ta- 
men integras res invenit, adversa interim legionis pugna, cui 
Manlius Valens? præerat; auctaque est apud hostes ejus rei 
fama, quo venientem ducem exterrerent, atque illo augente 
[Roma] audita*, ut major laus compositi? vel, si duravissent, 
venia justior tribueretur. Silures id quoque damnum intu- 
lerant lateque persultabant*, donec accursu Didii pelleren- 
tur. Sed post captum Caratacum præcipuus scientia rei mi- 
litaris Venutius, e Brigantum civitate, ut supra memoravi', 
fidusque diu et Romanis armis defensus, cum Cartimanduam 
reginam matrimonio teneret; mox, orto discidio? et statim 
bello, etiam adversus nos hostilia induerat?. Sed primo tan- 
tum inter ipsos certabatur, callidisque Cartimandua artibus 
fratrem ac propinquos Venutii intercepit. Inde accensi hos- 
tes, stimulante ignominia, ne feminge imperio!? subderentur, 


qui précède, sans que l'auteur se pro- 
nonce formellement sur sa réalité, tout 
en paraissant porté à l'accepter. Cf. lI, 
,xxi, 11; IV, xxxi, 18; Xl, 1v, 5, etc., 
et voy. IIl, xxi, n. 12. Rem. 220. 
XL. — 1. A. Didium. L'an 46, il avait 
renversé le roi du Bosphore, Mithridate. 
Voy. xv, 1. — 2. Vectus, pour fravec- 


tus, ayant passé la mer. Cf. XI, xiv, 6, 


où vectus est pour advectus. — 3. Man- 
lius Valens. Il fut nommé consul à 
l'àge de 90 ans, l'année de sa mort, l'an 
96 (Dion, LXVIT, 14). — 4. Atque illo 
augente Itome audita. Ce qui suit ex- 
plique, non pas «audita, mais plus par- 
ticulièrement //7o auyente. Les rapports 
que Didius envoya à Rome dés son arri- 
vée sur cet événement avaient été exa- 
gérés par lui, afin de se ménager une 
excuse en cas d'iusueces, ou une gloire 
plus grande. sil réussissait à pacifier 
l'ile. Au sujet de ?//o auyente employé 
à côté de aucta, il faut observer que 
Tacite, comme les écrivains du premier 
âge, ne se préoccupe guère d'éviter les 
répétitions. Vov. notre note à I, rxxxi, 
7 etla longue liste d'exemples rassem- 
blés par Nipperdey-Andresen à ce pas- 
sage, Pour le groupe. rarement employé, 
que... atque, c£. IV, in, 15; H. HET, cxur, 


11. — 5. Compositi (s.-e. essent) a pour 
sujet hostes, qui est également sujet de 
duravissent (« si les ennemis se sou- 
mettaient »). Pourla tournure, cf. Ovide, 
Her. xu, 76, servatus gloria major 
ero. La correction compositis (qu'on 
interprète communément par composi- ' 
tis rebus, en suppléant res comme su- 
jet de duravissent, mais qu'il vaudrait 
micux, en tout cas, considérer comme 
ablatif absolu) ne rend pas la phrase 
plus claire. Voy. nos Nouvelles Notes 
critiques sur le texte de Tacite, dans 
la /Jtevue de Philologie de 1897. — v. 
Lateque persultabant, ctils infestaient 
le pays de toutes parts. Cf. XI, ix, 3, 
simul Hibero exercitu campos persul- 
tante, — 7. Ut supra memoravi. Dans 
la première partie, aujourd'hui perdue, 
du livre IX. — 8. Discidio. Sur les cau- 
ses de ce divorce et ses suites, voy. Il. 
Il, xcv, 1. — 9. Hostilia induerat. CF. 
H. IV, vu, 13, hostiles spiritus in- 
duisse; À. lI, rxix, 4, munia ducis per 
eos dies induit ; M, xv, 4, qui, ne bellum 
tolerarent, seditionem. induerint ; XI, 
xin, 3, societatenr Meherdatis palam 
induerat ; XVI, xxvn, 9, etc. Pour Los- 
tilia, voy. xv,n. 7. —10. Femina impe- 
rio. Tacite, dans Agr. 16, affirme quc. 
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valida et lecta armis!! juventus regiam ejusinvadunt !?. Quod 
nobis prævisum, et miss: auxilio cohortes acre prelium fe- 
cere, cujus inilio ambiguo finis lætior fuit. Neque dispari 
eventu pugnatum a legione, cui Caesius Nasica praeerat ; nam 
Didius !?, senectute gravis et multa copia honorum, per mi- 
nistros agere et arcere hostem satis habebat. Hæc, quanquam 
à duobus pro praetoribus plures per annos!* gesta, conjunxi, 
ne divisa haud perinde ad memoriam sui valerent : ad tem- 
porum ordinem redeo. 

XLI. Ti. Claudio quintum!, Servio Cornelio? consulibus, 
virilis toga Neroni maturata?, quo capessendæ rei publicæ* 
habilis videretur. Et Cæsar adulationibus senatus libens ces- 





sit, ut vicesimo setatis anno consulatum Nero iniret? atque 


chez les Bretons, les femmes étaient 
admises comme les hommes à l'hogneur 
du commandement ; il dit encore, Ann. 
XIV, xxxv, 2, solitum quidem Britan- 
nis feminarum ductu bellare. Y a-t-il 
là une contradiction, comme le pense 
Juste-Lipse ? Burnouf ne le croit pas: il 
suppose avec raison que des guerriers, 
accoutumés à combattre sous le meil- 
leur capitaine de la Bretagne, præci- 
puus scientia, rei militaris, pouvaient 
bien troyver honteux d’être soumis à 
une femme, rivale de ce chef, sans ju- 
gernéanmoins que l'empire d'une femme 
cût par lui-méme rien d'ignominieux. 
— 11. Lecta armis. Armis est un abla- 
tif de relation (« par rapport à »); cf. 
XI, xvi, 5; H. HI, Lv, 4; Zecta équivaut 
à praestans, insignis. — 12. Invadunt a 
pour sujet Aostes, eb juventus est en ap- 
position au sujet. Cependant on trouve 
Juventus avec le verbe au pluriel dans 
Tite-Live, XXI, vu, 7, et. Juventus de- 
lecta, ubi plurimwun periculi ac laboris 
ostendebatur, ibi vi majore obsistebant, 
où il est impossible de trouver pour 
obsistebant un sujet pluriel dans ce qui 
précède. — 13. Vam Didius, quant à 
Didius. Cette construction, qui est fré- 
quente chez Tacite comme chez Salluste, 
suppose l'ellipse d'une proposition. Cf, 
I, rxxiv, 13 ; XIV, xuiv, 15, etc. Rem. 65. 
— 14. Plures per annos. La lutte devait 
durer jusqu'en l'an 58. Voy. XIV, xxix. 


XLI. — 1. Ti. Claudio quintum. Le 
cinquième consulat de Claude corres- 
pond à l'an 51. — 2. Servio Cornelio. 
Les manuscrits ajoutent Orfitus comme 
troisième nom, ce qui est confirmé par 
les inscriptions ; mais Tacite ne se sert 
jamais que de deux noms pour les per- 


sonnages de distinction, d'un seul pour 


les personnes insignifiantes ou au con- 
traire trés connues, comme les empe- 
reurs. Taurus, 1l, 1, 1, aurait dû ètre 
supprimé comme ici Orfitus, puisque 
nous réservons les crochets pour en- 
fermer les mots à suppléer. ll sera ques- 
lion de ce personnage plus lard, A. 
XVI, xi, 6. 11 semble avoir péri dans 
les dernières années du règne de Néron 
(cf. H. IV, xuu, 3). — 3. Maturata. 
Néron cntrait alors dans sa quatorzième 
année; or les jeunes gens ne prenaient 
la robe virile qu'après 17 ans, ou du 
moins, sous l'empire, qu'apres 15 ans. 
— 4. Capessendæ rei publice. Pour le 
datif du gérondif adjeclif avec habilis, 
cf. inhabilis MI, xtui, 11; aptus LT, 
xxxi, 16; idoneus 1, xxii, 15. Pline a 
employé avec Aabilis lc dalif du géron- 
dif neutre, Zist. nat. XXXIV, xv, 43, 
149, — 5, Ut vicesimo. Il fallait avoir 
43 aus pour briguer le consulat, mais 
sous Augusle l'âge semble avoir été 
abaissé à 33 ans. Ce prince avait, du 
reste, fait désigner comme consuls ses 
deux petits-fils Gaius et Lucius dès l'âge 
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interim designatus? proconsulare imperium "-extra urbem 
haberet ac princeps juventutis? appellaretur. Additum no- 
mine ejus donativum? militi, congiarium!? plebei !!. Et 
ludicro circensium?, quod acquirendis vulgi studiis edeba- 
tur, Britannicus im praetexta, Nero triumphali veste travecti 
sunt : « spectaret populus!? hunc decore imperatorio, illum 
puerili habitu, ac perinde!* fortunam utriusque præsume- 
ret. » Simul qui centurionum tribunorumque'! sortem Bri- 
tannici miserabantur remoti fictis causis, et alii!$ per spe- 
ciem honoris; etiam libertorum si quis incorrupta fide, 
depellitur tali!" occasione. Obvii inter se Nero Britannicum 
nomine, ille Domitium salutavere. Quod ut discordie ini- 
tium Agrippina multo questu ad maritum defert : « sperni 
quippe!* adoptionem, quaque censuerint patres, jusseril 
populus, intra penates abrogari ; ac nisi pravitas tam infensa 
docentium arceatur, eruptura in publicam perniciem !?. » 
Commotus his quasi criminibus, optimum quemque educa- 


de 15 ans. Voy. I, ur, n. 9. Néron fut 
consul et empereur à 17 ans. — 6. De- 
signatus. On n'était généralement dési- 
gné que six mois d'avance. — 7. Pro- 
consulare imperium. Voy. l, xiv, n. 5. 
Tibère avait obtenu le méme honneur 
sous le règne d'Auguste; ille demanda 
au sénat pour Germanicus. C'était un 
pouvoir extraordinaire à vie sur toutes 
les provinces : ici le pouvoir déféré à 
Néron s'étendait méme à l'[talie. — 8. 
Princeps juventutis. Voy. 1, ut, n. 9 et 
10. Néron était par ce titre mis à la téte 
des escadrons des chevaliers : le méme 
honneur avait été décerné sous Auguste 
aux jeunes Gaius ct Lucius César. — 9. 
Donativum. Gratification, cadeau en 
argent fait aux soldats. — 10. Congia- 
rium. Distribution d'aliments ou d'ar- 
gent faite au peuple. Ce terme vient du 
mot congius, la mesure qui, à l'origine, 
servait à distribuer de l'huile, ou du vin. 
— 11. Plebei et militi sont deux datifs 
d'attribution dépendant, non de addi- 
tum, mais des substantifs auxquels ils 
sont joints, donativum et congiarium. 
— 12. Ludicro circensium. Cf. XI, xt, 
10. — 13. Spectaret populus. Le dis- 


cours indirect dépend d'un verbe d'opi- 
nion dont le sujet (Agrippine et son 
parti) est également à suppléer. — 14. 
Perinde, en conformité, en conséquence. 
Cf. Sall. Zist. fr. u, 56 (Kritz), Mi- 
thridates ingenti corpore, perinde ar- 
matus; Tite-Live, XXVII, vui, 18, wt 
viseret agros cultaque ab incultis nota- 
ret et perinde dominos laudaret casti- 
garetque. Le Mediceus donne proinde 
dans un passage semblable H. 1I. xcvi, 
13, où nous croyons devoir corriger pe- 
rinde. — 15. Centurionum tribunorum- 
que, pour e centurionibus tribunisque 
(rem. 82). Ces officiers commandaient 
une partie des cohortes prétoriennes. 
— 16. Remoti fictis causis, et alii, pour 
alii fictis causis, alii. Cf. I, xvi, 1, pos- 
tremo promptis jam, et aliis seditionis 
ministris ; 1, xut, 21 ; XII, ivi, 13 ; XII, 
xxxix, 26; XV, 11v, 9; H. III, xxvi, 9. 
— 17. Tali, pour hac. — 18. Quippe. 
L'anastrophe de quippe est fréquente 


chez Tacite. Cf. Agr. ui, 9; A. Hl, xv, 7; 


xxxit, 3; rxxx, 7; lll, 11, 14, etc. — 
19. Eruptura, etc. Cf. v, 5, ac, sisperne- 
retur, ne in malum publicum erumperet 
metuebatur. 
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torem filii exilio aut morte adficit datosque a noverca cus- 
todiæ ejus imponit. 

XLII. Nondum tamen summa moliri Agrippina audebat, 
ni prætoriarum cohortium cura exsolverentur Lusius Geta 
et Rufrius Crispinus!, quos Messalinæ niemores et liberis 
ejus devinctos credebat. Igitur distrahi cohortes ambitu duo- 
rum et, si ab uno regerentur, intentiorem fore disciplinam 
adseverante uxore, transfertur regimen cohortium ad Bur- 
rum? Afranium, egregiæ militaris famæ, gnarum tamen cu- 
jus sponte? præficeretur. Suum quoque fastigium Agrippina 
extollere altius : carpento* Capitolium ingredi, qui honos, 
sacerdotibus et sacris antiquitus concessus, venerationem 
augebat feminæ, quam, imperatore genitam ?, sor orem ejus 
qui rerum potitus sit et conjugem et matrem fuisse *, unicum 
ad hunc diem exemplum est. Inter quæ praecipuus propu- 
gnator ejus Vitellius", validissima gratia, ætate extrema 
(adeo incertæ sunt potentium res)?, accusatione corripitur, 
deferente Junio Lupo senatore. Is crimina majestatis? et cu- 
pidinem imperii objectabat; præbuissetque aures Cesar, 
nisi Agrippinae minis magis quam precibus mutatus esset, 


XLI. — 1. Lusius Geta et Rufrius 
Crispinus. Voy. Nl, 1, 14, ct d'autre 
part, XI, xxxi, 2 et xxxii, 1, — 2. Dur- 
rum.C'est l'orthographe des manuscrits : 
ce nom est du reste un adjeclif d'origine 
latine (et non grecque), qui signifie, d'a- 
près Festus, rouge ou roux. — 3. Sponte 
— voluntate. Pour l'emploi de sponte 
avec le génitif, comme chez Lucain et 
Pline F Ancien, ef. H, rxv lux). 9 : IV, vir, 
Sin JS: VE xxxi, 49; XIII, xxxix, 26; 
xui, 14; H. HT xvi 7 ; IV. xix, 20. Rem. 
113. — 4. Carpento. Char à deux roues 
avec capote et rideaux. Autrefois c'était 
une habitude générale pour les dames ro- 
maines d'aller aux cérémonies religicu- 
ses sur uu char. Cf. Ovide, ast. 1, 619 : 
Nam prius Ausonias matres earpenta ve- 

iliebant; 


peu à peu cet usage disparut, ct le char, 
commun jadis à toutes les Romaines, 
fut réservé aux prétresses et aux objets 
du culte (sacre). Voilà sans doute pour- 
quoi Tacite considère comme un privi- 


lego l'honneur que s'arroge Agrippine 
d'étre conduite sur un char au Capitole. 
— 5. Imperatore genitam. Germanicus, 
son pere, avait recu le titre d'imperator 
au relour de sa campagne contre les 
Germains. Voy. l, rvut, 24. — 6. So- 
rorem... fuisse. Elle était sœur de Cali- 
gula et femme de Claude, el son fils Né- 
ron élait destiné à l'empire. Comparez 
Racinc, Zrit. acte l, sc. n : 
Moi, fille, femme, sœur et mére de vos 
umaitres. 
— 7. Vitellius. Voy. Xl, u, n. 8. — 8. 
Adeo incerta sunt potentiumres. Chez 
Tacite, beaucoup plus souvent que chez 
Tite-Live, les parentheses se rapportent 
à ee qui suit. Cf. NEL, 01, 3, hi rectores 
inperatori juventa et, varium in socie- 
tate potentie, concordes; NIV. 1x, 12, 
cujus adspectu. (tpsa principis verba 
referam), eur, iugiit, Nero; V. ll, 
pxxxvi, 7, ineureiosos milites (verna- 
cula utebantur urbanitate) quidam spo- 
Liavere, ctc. Rem. 170. — 9. Crimina 


NER 
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utaccusatori aqua atque igni interdiceret!?. Hactenus Vi- 
tellius voluerat!!. 

XLIII. Multa eo anno prodigia evenere. Insessum diris avi- 
bus! Capitolium, crebris terree motibus prorutæ domus, ac 
dum latius metuitur?, trepidatione vulgi invalidus quisque 
obtriti?; frugum quoque egestas et orta ex eo fames in pro- 
digium accipiebatur*. Nec occulti tantum questus, sed jura 
reddentem? Claudium circumvasere clamoribus turbidis, 
pulsumque in extremam fori partem vi urguebant, donec 
militum globo infensos perrupit. Quindecim dierum alimenta 
urbi, non amplius, superfuisse constitit, magnaque deum 
beniguitate et modestia hiemis? rebus extremis subventum. 
At hercule olim Italia legionibus longinquas in provincias 
commeatus portabat, nec nunc infecunditate? laboralur, sed 


majestatis. Voy. I, xxiv, 1. — 10. Ut... 
interdiceret. Nipperdey-Andresen cons- 
tate l'effet comique qui résulte du sim- 
ple rapprochement des intentions pri- 
mitives de Claude(prabuissetque aures) 
et des résolutions qu'il prit quand Agrip- 
pine eut prié et surlout menacé. — 11. 
Hactenus Vitellius voluerat. Vitellius 
n'avait pas demandé de punition plus 
forte contre son accusateur. 

XLIIL — 1. Diris avibus, des oiscaux 
de mauvais augure (hiboux, corbeaux, 
etc.) — 2. Dum latius metuitur. Il y 
eut une panique. Cf. IV, xui, 1, non 
jam de matrimonio, sed altius metuens. 
— 3. Invalidus quisque. Cf. Suétone, 
Otho, 2, invalidum quemque obviorum. 
Invalidus semble n'avoir pas cu de su- 
perlatif ; cf. Agr. xxvi, 2, nonam leyio- 
nem, ut maxime invalidam, nocte ag- 
yressi. Pour le pluriel avec quisque, 
cf. I, xuiv, 0; seditiosissimum quemque 
vinctos trahunt ; XIV, xvur, 7; H. IV, 
xxv, 24; xxvii, 19. — 4. In prodigium 
accipiebatur, était regardé comme un 
prodige. Cf. L, xiv, 6, muliebre fastigium 
in deminutionem sui accipiens; Vi, 
xut, 10; XVI, xvut, 7 (souvent aussi 
avec pro ou loco). — 3. Jura redden- 
tem. Claude était passionné pour les 
fonctions de juge. Cf. Suét. Claud. 14, 
jus et consul et extra honorem labo- 
riosissime dizit, etiam suis suorumque 


diebus sollemnibus, nonnunquam festis 
quoque antiquitus et religiosis, Sénè- 
que se moque de celle manie de l'em- 
pereur dans un couplet de l'Apokolo- 
kyntose : Deflete virum, Quo non alius 
Potuit citius Discere causas, Una tan- 
tum Parte audita, Szpe et neutra. 
Quis nunc judex Toto lites Audiet 
anno ? — 6. Modestia hiemis, la dou- 
ceur de l'hiver (qui permit aux navires 
chargés du blé d'Afrique ct de Sicile 
d'arriver sans retard). Cf. clementia 
hiemis, dans Columelle, V, v, 6. Sué- 
tone, Claud. 18, donne d'autres détails 
sur cette sédition el sur les mesures 
prises par Claude pour éviler le retour 
d'une situalion aussi dangereuse. — 7. 
Infecunditate. C'est à la substitution du 
régime de la grande propriété au régime 
des petits domaines cultivés par leurs 
propriétaires qu'est due la ruine de l'a- 
griculture italienne. Les terres plus fer- 
tiles de la province d'Afrique (Tunisie) 
et du Delta du Nil produisaient le blé à 
meilleur compte que l'Italie : celte con- 
currence désastreuse avait accéléré le 
mouvement qui poussait les petits pro- 
priétaires fonciers à se défaire de leurs 
biens et à émigrer à Rome. Leurs ter- 
res, acquises par les grandes familles 
de l'ordre nobiliaire ou de l'ordre éques- 
ire, se transformaient en jardins, en 
parcs de plaisance ou en pâturages. Voy. 
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Africam potius et /Egyptum exercemus?, navibusque et ca- 
sibus vita populi Romani permissa est. 

XLIV. Eodem anno, bellum inter Armenios Hiberosque 
exortum Parthis quoque ac Romanis gravissimorum inter 
se motuum causa fuit. Genti Parthorum Vologeses! impe- 
ritabat, materna origine ex pælice Græca, concessu fratrum 
regnum adeptus; Hiberos Pharasmanes vetusta possessione?, 
Armenios frater ejus Mithridates? optinebat opibus nostris. 
Erat Pharasmani filius* nomine Radamistus, decora proce- 
ritate?, vi corporis insignis et patrias artes? edoctus, clara- 
que inter accolas fama. Is modicum Hiberiæ regnurn senecta 
patris detineri" ferocius crebriusque jactabat quam ut cu- 
pidinem occultaret. Igitur Pharasmanes, juvenem potentis 
properum? et studio popularium'accinctum, vergentibus jam 
annis suis, metuens, aliam ad spem trahere et Armeniam 
ostentare, pulsis Parthis datam Mithridati a semet? memo- 
rando : « sed vim differendam et potiorem dolum, quo in- 
cautum opprimerent. » Ita Radamistus, simulata adversus 
patrem discordia, tanquam novercæ odiis impar pergit ad 
patruum, multaque ab eo comitate in speciem liberum? 


la lettre de Tibére au sénat, IT, riv, 19; 
Quintilien, Declam. 13, quod cives pas- 
cebat, nunc divitis unius hortus est; 
Varro, de He rust. n, 3, igitur, quod 
nunc intra murum fere patresfamilias 
correpserunt, relictis falce et aratro, 
et manus movere maluerunt in theatro 
ac circo quam in segetibus ac vinetis, 
frumentum Locamus qui nobis advehat, 
quisaturi fiamusez Africa et Sardinia. 
— 8. E'rercemus, pour col imus, semble 
imité de Virgile et d'Horace. Cf. XI, vi1,6; 
XII, riv, 7; Germ. xxix,15 ; Agr. xxxi, 12. 

XLIV. — 1. Vologeses. Voy. ch. xiv, 
22. — 2. Vetusta possessione. Voy. VI, 
xxxii, 14 et XI, viu, 3. — 3, Mithrida- 
tes. Il avait recu son trône de Tibère, 
tandis que son frère régnait en Hibérie 
par droit héréditaire, — 4. Erat Pha- 
rasmani filius, il existait un fils de Pha- 
rasmane. Cette traduction est. indiquée 
par la place de erat en tête de la phrase. 
Uf. xuix, L, erat Cappadocig procurator 
Julius Pælignus : NIIL, xr, 2, erat in 
civitate Sabina Poppæa. — 5. Decora 


proceritate est un ablatif de qualité et 
ne dépend pas de insignis. — 6. Patrias 
artes. La chasse, l'équilation, le manie- 
ment de l'arc. Cf. Il, 11, 11 et la note 10. 
— 7. Modicun Hiberiæ regnum, etc., 
la vieillesse de son père lui faisait atten- 
dre bien longtemps ce royaume d'Hi- 
bérie, d'ailleurs si petit. Cf. XIV, 1xv, 3, 
quod immensam pecunia longa senecta 
detineret. Detinere ici signifie « rete- 
nir indüment, trop longlemps ». — 8. 
Potentiæ properum, pressé de régner. 
Cf. XIV, vu, 4, vindictæ properam. La 
leçon du Mediceus II, que conservent 
Halm et Drieger, potentie prompts (gé- 
nilif de qualité), oblige à forcer le sens 
de potentia (« désir de régner »); po- 
tenti? promptum n'est pas plus salis- 
faisant. Peut-être Tacite a-t-il écrit 
apiscendæ potentie properum (cf. IV, 
XLIX, 16), qui conviendrait ici parfaite- 
ment. — 9. Datam Mithridati a semet. 
En réalité, Pharasmancavait seulement 
aidé Mithridate à monter sur le trône 
d'Arménie. Voy. Vl, xxxur. — 10. Zn 
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cultus, primores Armeniorum ad res novas illicit, ignaro et 
ornante!! insuper Mithridate. 

XLV. Reconciliationis specie adsumpta regressusque ad 
patrem, qua fraude confici potuerint, prompta nuntiat, ce- 
lera armis exsequenda. Interim Pharasmanes belli causas 
confingit : « prodianti sibi adversus regem Albanorum! et 
Romanos auxilio vocanti fratrem adversatum, eamque in- 
juriam excidio ipsius ultum iturum. » Simul magnas copias 
filio tradidit. Illeinruptionesubita territum exutumque cam- 
pis? Mithridaten compulit in castellum Gorneas?, tutum loco 
ac presidio militum, quis Cælius Pollio præfectus*, centurio 
Casperius ? preerat. Nihil tamignarum 9 barbaris quam ma- 
chinamenta et astus oppugnationum : at nobis ea pars mi- 
litiæ maxime gnara est. lta Radamistus frustra vel cum 
damno temptatis munitionibus obsidium" incipit; et cum 
vis neglegeretur, avaritiam praefecti emercatur?, obtestante 
Casperio ne socius rex, ne Armenia, donum populi Romani, 
scelere et pecunia verterentur?. Postremo quia multitudinem 
hostium Pollio, jussa patris Radamistus obtendebant, pac- 
tus indutias abscedit!?, ut, nisi Pharasmanen bello abster- 
ruisset, Ummidium Quadratum !!, præsidem Syrie, doceret 
quo in statu Armenia foret. 


speciem liberum, comme ses propres 
enfants (in indiquele résultat). Cf. Tite- 
Live, 1, xxxix, 3, inde puerum liberum 
loco ceptum haberi. — 11. Ornante 
(ms. orante). La correction de Juste- 
Lipse est justifiée par l'exemple VI, 
xxxii, 1, ornat. Phraaten. Orelli expli- 
que ainsi : honores et opes ei subminis- 
trantes, quibus ad corrumpendos pri- 
mores illos abutebatur. 

XLV. — 1. Albanorum. L'Albanie 
formait un royaume à l'est de l'Hibérie, 
au sud du Caucase. Le récit de la guerre 
de Pharasmanc contre le roi d'Albanie 
est perdu. Voy. Il, irxvitui, n. 2. —2. Ezu- 
tumquecampis, « et ne pouvant plus te- 
nir en pleine campagne ». Expression 
formée d’après l'analogie de exuere 
castris. Cf. exuere sedibus A. XIII, 
xxxix, 13. — 3. Gorneas. Ce cháteau 
fort se trouvait dans l'Arménie septen- 
trionale; il avait été enlevé, ainsi que 


les autres forteresses du pays, par des 
troupes romaines venues au secours de 
Mithridate, et il était occupé depuis 
par une garnison romaine. Cf. XI, ix, 
2, vi militis Romani ad exscindenda 
castellorum ardua. — 4. Praefectus, 
commandant d'une cohorte auxiliaire. 
Cf. xxxix, 10, duas auxiliares cohortes 
avaritia praefectorum incautius popu- 
lantes intercepere. — 5. Casperius. 
Voy. XV, v. Il fut depuis centurion 
dans l'armée de Corbulon. — 6. Zgna- 
rum, ignoré, inconnu, Cf. gnara, à la 
ligne suivante, et voy. I, v, n. 6. — 7. 
Obsidiun, l'investissement. — 8. Emer- 
catur. Voy. ch. xiv, n. 3. — 9. Verte- 
rentur, pour everterentur. Cf. If, xxu, 
10 ; III, xxxvi, 10; uv, 3. Rem. 37. — 
10. Abscedit a pour sujet Casperius. Cf. 
xLvi, À, digressu centurionis, — 11. 
Ummidium Quadratum. Uneinscription 
nous donne le cursus honorum de ce 
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XLVI. Digressu centurionis velut custode exsolutus, præ- 
fectus hortari Mithridaten ad sanciendum fœdus, conjunctio- 
nem fratrum! ac priorem atate Pharasmanen et cetera 
necessitudinum nomina? referens, quod filiam ejus in matri- 
monio haberet, quod ipse Radamisto socer esset: « non 
abnuere pacem Hiberos, quanquam in tempore? validiores; 
et satis cognitam Armeniorum perfidiam, nec aliud subsidii 
quam castellum commeatu* egenum : ne dubia tentare ar- 
mis quam incruentas condiciones mallet.» Cunctante ad ea 
Mithridate et suspectis præfecti consiliis, quod pælicem re- 
giam polluerat inque omnem libidinem venalis " habebatur, 
Casperius interim ad Pharasmanen pervadit, utque Hiberi 
obsidio decedant expostulat. Ille propalam incerta et sæpiusf 
molliora respondens, secretis nuntiis monet Radamistum 
oppugnationem quoquo modo celerare. Augetur flagitii 
merces, et Pollio occulta corruptione impellit milites, ut pa- 
cem flagitarent seque presidium omissuros minitarentur. 
Qua necessitate? Mithridates diem locumque fœderi accepit 





castelloque egreditur. 


XLVII. Ac primo Radamistus, in amplexus ejus effusus!, si- 
mulare obsequium, socerum ac parentem appellare; adjicit 


personnage. ll fut gouverneur de la 
Lusitanie l'an 37, consul subrogé sous 
'Caligulaou au début du règne de Claude ; 
il succéda à Cassius Longinus (voy. XII, 
xi) comme gouverneur de la Svrie, l'an 
40. Son nom complet est C. Ummidius 
Durmius Quadratus. 

XLVI. — 1. Conjunctionem fratrum. 
les liens étroits qui existent entre les 
frères. — 2. Cetera necessitudinum no- 
inina (« les aulres motifs d'union ») est 
développé par ce qui suit. — 3. Zn tem- 
pore, your le moment. Ce sens, tout à 
fait exceptionnel, correspond à celui de 
in loco, « sur place », lI, xxu, 22; IV, 
x,vit, 8; Xlll, xii, 1. — 4. Commeatu, 
au point de vue des approvisionnements. 
Cf. XV, xi, 3. Avec tout autre nom 
comme régime, Tacite emploie le géni- 
lif avec egenus. Cf. l1, riu, 8; IV, xxx, 4; 
XII, xx, 6: XV, ui, 9, — 5. Znque om- 
nem libidinem venalis, capable de tout 
pour de l'argent. Libido a ici un sens 


étendu (« excès »), comme XIII, xxxi, 
16 ; de méme /icentia XV, xx, 10. — 6. 
Et sæpius. L'idée exprimée dans le pre- 
mier membre de phrase n'est pas exclue 
du second, qui ajoute un détail particu- 
lier. Cf. vit, 12, palam severitas, ac 
sepius superbia; Agr. 1x, 10, gravis, 
intentus, severus, et sepius misericors. 
— 7. Qua necessitate. Ablatif de cause. 

XLVII. — 1. Zn amplezus ejus effusus. 
Néologisme créé d'après l'analogie de 
effundi in lacrimas, eic. Cf. [, xi, 12, 
at patres... in questus, lacrimas, vota 
effundi; l, 1av, 8, effuso in amorem Ba: 
thylli ; IV, viu, 8, effusum in lacrimas; 
H. IL, xxx, 13, in adulationem effusos. 
Dans tous ces exemples, effundi est. 
employé au sens moyen ct exprime 
l'explosion d'un sentiment, Cf. le mot 
francais « effusion ». Sur le peu de soin 
que prend Tacite d'éviter l'identité des 
finales, ef. XIV, xxxvi, 10; 11x, 40; XV, 
vin, 1; XL, 4, etc., et vov. I, v, n. 9. — 
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.jus jurandum, non ferro, non veneno vim adlaturum. Simul 
in lucum propinquum trahit, provisum illicsacrificii paratum 
dictitans, ut dis testibus pax firmaretur. Mos est regibus, 
quotiens in societatem coeant, implicare dextras pollicesque 
inter se vincire nodoque prestringere : mox, ubi sanguis 
artus extremos suffuderit?, levi ictu cruorem eliciunt atque 
invicem lambunt?, Id fædus arcanum* habetur quasi mutuo 
cruore sacratum. Sed tunc qui ea vincla admovebat, deci- 
disse simulans, genua Mithridatis invadit ipsumque proster- 
nit; simulque concursu plurium injiciuntur catenæ. Ac com- 
pede, quod dedecorum barbaris,trahebatur; mox, quia vulgus 
duro imperio habitum, probra ac verbera intentabat. Et erant 
contra qui tantam fortuna commutationem miserarentur; 
seculaque cum parvis liberis conjunx cuncta lamentatione 
complebat. Diversis et contectis vehiculis abduntur, dum 
Pharasmanis jussa exquirerentur. Illi cupido regni fratre et 
(iliapotior animusque sceleribus paratus; visui tamen consu- 
luit, necoram interticeret5. Et Radamistus, quasijuris jurandi 
memor, non ferrum, non venenum in sororem et patruum 
expromit, sed projectos in humum? et veste multa gravique 
opertos necat. Filii quoque Mithridatis, quod cædibus pa- 
centum inlacrimaverant, trucidati sunt. 

XLVIII. At Quadratus, cognoscens! proditum Mithridaten 
eL regnum ab interfectoribus obtineri, vocat consilium, docet 
acía et an ulcisceretur consultat. Paucis decus publicum 
curz, plures tuta disserunt? : « omne scelus externum cum 
lætitia habendum?; semina etiam odiorum Jacienda, ut sæpe 


2. Suffuderit, s'est accumulé dans. — 
3. Lambunt. Un passage de Valère- 
Maxime, ix, 11, confirme sur cepoint le 
récit de Tacite : cum Seriaster adversus 
patrem suum T'igranen, Armeniæ re- 
gem, ita cum amicis consenserit, ut 
omnes e dexteris manibus sanguinem 
mitterent atque eum in vicem sorberent. 
— 4. Árcanum, quia un caractère reli- 
gieux. Cf. Germ. xviii, 6, hoc maximum 
vinculum, hec arcana sacra, hos con- 
Jugales deos arbitrantur ; xy, 18, arca- 
nus hinc ferror sanctaque ignorantia. 
— 5. Visui consuluit, etc. (littért « mé- 
nagea ses yeux en ne les faisant pas 
mettre à mort en sa présence »), eut la 


pudeur de ne pas, ctc. Cf. XV, LXI, 18, 
voci tamen et adspectui pepercit. Pour 
ne au sens explicatif, voy. XI, xv, n. 5. 
— 6. Projectos in humum. Expression 
insolite pour projectos humi. Cf. Xl, 
xxxvii, 13, fusam humi; M. I, LXIV, 5, 
projectum humi; III, x, 11, humi ple- 
rumque stratus. 

XLVIII. — 1. Cognoscens. Vov. XI. 
XXXv, n. 6. — 2. T'uta disserunt, émet- 
tent des avis prudents. — 3. Cum Læ- 
titia. habendum, devait être accucilli 
avec joie. Cf. IV, xxi, 3, quae. in pra- 
sens Tiberius civiliter habuit ; Sal- 
luste, Cat. 11, 11, neque cuiquam 
mortalium injuriæ sue parem viden- 


6 
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principes Romani eandem Armeniam specie largitionis tur- 
bandis barbarorum animis præbuerint# : poteretur Radamis- 
tus male partis, dum 5 invisus, infamis, quando id magis ex 
usu? quam si cum gloria adeptus foret". » In hanc senten- 
tiam itum. Netáàmen adnuisse facinori viderentur et diversa 
Cæsar juberet?, missi ad Pharasmanen nuntii, ut abscederet 
a finibus Armeniis filiumque abstraheret. 

XLIX. Erat Cappadociæ ! procurator? Julius Pælignus, igna- 
via animi et deridiculo corporis juxta despiciendus, sed Clau- 
dio perquam familiaris, cum privatus? olim conversatione 
scurrarum iners otium oblectaret. Is Pælignus *, auxiliis? 


tur : multi eos gravius equo habuere ; 
Tite-Live, V, v, 7, nec plebes ægre 
habuit filium id pro parente ausum. 
— 4. Ut sepe... prabuerint. Cf. Il, 
i, 8; 1, 15; VE, xxxi, 13; XI, va, 
1. Tacite appelle plus haut (x,v, 15) 
l'Arménie donum populi Romani. Ce 
droit des Romains de choisir des rois 
à l'Arménie n'allait pas sans contesta- 
tion. Cf. XIII, xxxiv, 11, quia nec Vo- 
logeses sinebat fratrem Tiridaten dati 
a se regni expertem esse aut alienæ id 
potentie donum habere. — 5. Dum, 
pour dummodo, pourvu que. Cf. XIII, 
xxxvii, 55 XIV, ix, 13; XV, ux, 45. 
Rem. 215. L'ellipse de esset est sup- 
portable, à cause de foret, qui suit, et 
il est inutile de sous- entendre, avec 
Jacob, poteretur. — 6. Ex usu (s.-e. 
Homanis), profitable aux Romains. — 
7. Adeptus foret. Nipperdey-Andresen 
répugne à altribuer à Tacite cette ex- 
pression, qu'il trouve banale, et cor- 
rige depulsus foret, ce qui donne un bon 
seus, mais fait violence au manuscrit. 
Si Radamiste eût conquis le royaume 
de Mithridate par les armes, la gloire 
qu'il aurait ainsi acquise lui aurait as- 
suré des appuis contre les Romains. — 
8. Et diversa Cirsar juberet équivaut 
à dum d. C. j. La coordinalion rem- 
place ici la subordination, comme H. I, 
xvt, 95, neque enim hic, ul gentibus 
que regnantur, certa dominorim do- 
mus et ceteri servi, sed imperaturus 
es hominibus qui nec totam servitutem 
pati possunt, nec totam libertatem. 


Cf. Joh. Müller, Beitr. iv, 19. Le parti 
qu'ils prenaient réservait l'avenir, et ils 
ne s'exposaient pas à se mettre en oppo- 
sition avec les vues de l'empereur, qu'ils 
ignoraient à ce moment. 

XLIX. — 1. Cappadoc'r. La pro- 
vince de Cappadoce était comnrise en- 
tre le Pont, la Galatie, la Cilicie ct l'Ar- 
ménie; elle avait Césarée (du mont 
Argée) pour capitale. Elle avait été ré- 
duite en province romaine par Tibère 
à la mort de son dernier roi Archélaüs. 
Voy. II, xcu, n. 3etrvr, n. 8. — 2. Pro- 
curator. Ce fonclionnaire était chargé 
d'administrer les revenus du fisc impé- 
rial; il n'avait aucune part aux pou- 
voirs civils et militaires du gouverne- 
ment. Les procurateurs étaient choisis 
parmi les chevaliers, et plus d'une fois 
aussi parmi les affranchis de la famille 
impériale. Quelques-uns remplissaient 
néanmoins les fonctions de gouverneur: 
tel parait avoir été le cas de Julius Pæli- 
gnus, qui esl du reste tout à faitinconnu. 
— 3. Privatus. D'après Suétone (Claud. 
5), Claude, du vivant de Tibère, se 
plaisait dans la société d'hommes de 
bas étage, avec lesquels on l'accusait 
de s'adonner au jeu el à la boisson. — 
4. Is Peel ignus, ce Pælignus. Expression 
méprisanle, que confirme la tournure 
adoptée au début de la phrase précé- 
deute : « ll y avait en Cappadoce, 
comme procurateur, un certain Julius 
Poalignus. » Voy. ch. xziv, n. 4. — 5. 
Awriliis. Ces troupes auxiliaires for- 
maient une milice locale, chargée de 
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provincialium contractis tanquam reciperaturus? Armeniam, 
dum socios magis quam hostes prædatur, abscessu suorum 
et incursantibus barbaris praesidii egens ad Radamistum 
venit; donisque ejus evictus, ultro regium insigne sumere 
cohortatur sumentique adest auctor? et satelles. Quod ubi 
turpi fama divulgatum, ne ceteri quoque ex Pæligno conjec- 
tarentur?, Helvidius Priscus? legatus cum legione mittitur!?, 
rebus turbidis pro tempore ut consuleret. Igitur, propere 
montem Taurum !! transgressus, moderatione plura quam vi 
composuerat, cüm redire!? in Syriam jubetur, ne initium 
belli adversus Parthos exsisteret. 

L. Nam Vologeses!, casum? invadendæ Armenia obvenisse 
ratus, quam a "majoribus suis? possessam externus rex fla- 
gitio obtineret, contrahit copias fratremque Tiridaten dedu- 
cere in regnum* parat, ne qua pars domus sine imperio 
ageret. Incessu Parlhorum sine acie pulsi Hiberi, urbesque 


veiller au maintien de l'ordre dans la 
province. — 6. Tanquam reciperatu- 
rus, sous prétexte de recouvrer. Cf. 
VI, xxxvi, 3, tanquam Mesopotamiam 
invasurus, et voy. ch. xxxvi, n. 8. — 
7. Adest auctor, il se porte garant, il 
fait croire à l'approbation de l'empe- 


reur. — 8. Conjectarentur, fussent ap- - 


préciés, jugés. Cf. I, xxxu, 14, id mili- 
tares animos altius conjectantibus 
praecipuum indicium magni atque im- 
placabilis motus. — 9. Helvidius Pris- 
cus. Ce n'est pas le fameux Helvidius 
Priscus, gendre de Thraséas, car il 
fallait avoir au moins obtenu la ques- 
ture pour devenir /egatus legionis, ct 
le gendre.de Thraséas ne fut questeur 
que sous le règne de Néron. ll est pro- 
bable que le personnage dont parle 
Tacite est le méme que celui qu'il dé- 
signe ailleurs (XIII, xxvii) comme tri- 
bun de la plèbe. Peut-être était-ce le 
frère aîné du grand Helvidius Priscus. 
— 10. Mittitur, est envoyé (par le 
gouverneur de Syrie, Quadralus). Les 
légions, en effet, stationnaient en Sy- 
rie. — 141. Zaurum. La chaine du Tau- 
rus séparait la Cappadoce de la Syrie et 
de la Cilicie. — 12. Redire. Le Mediceus 
Il donne rediret, qui peut, à la rigueur, 


être maintenu (cf. XIII, xv, 7 ; H. II, 
xLvi, 4, où, il est vrai, is n'est 
point au passif); mais il est probable 
que le voisinage de cum, comme aussi 
de ezsisteret, qui se trouvail sans doute 
immédiatement au-dessous, a influencé 
le scribe. 

L. — 1. Vologeses. Vologèse, roi des 
Parthes. Voy. ch. xriv, n. 1. — 2. Ca- 
sum, une occasion. Pour cet emploi, 
imité de Salluste et fréquent chez 
Tacite, voy. XI, ix, n. 2. — 3. À ma- 
joribus suis. Voy. I, 1v; VI, xxxi. Le 
roi des Parthes, Artaban, avait placé 
son fils ainé Arsaces sur le trône d'Ar- 
ménie aprés la mort d'Artaxias; un 
Hibére, Mithridate, avait enlevé ce 
royaume aux Parthes, mais ceux-ci l'a- 
vaient reconquis, et ils le conserverent 
jusqu'à la restauration de Mithridate, 
sous le règne de Claude. .— 4. Dedu- 
cere in regnum, placer sur le trône. 
Cf. XI, x, 18, inter ambiguos quis in 
regnum acciperetur. Pour le fait, cf. 
XV, iu, 2, Aunc (Tiridaten) ego... in 
possessionem  Armenie deduxi, qui 
tertius potentiz gradus habetur : nam 
Medos Pacorus (autre frère de Volo- 
gèse) ante ceperat. Les Arsacides con- 
sidéraient l'Arménie et la Médie Atro- 
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Armeniorum Arlaxataÿ el Tigranocerta*? jugum accepere. 
Deinde atrox hiems seu parum provisi commeatus et orta ex 
utroque tabes perpellunt Vologesen omittere præsentia?. Va- 
cuamque rursus Armeniam Radamistus invasit, truculentior 
quam antea, tanquam? adversus defectores et in tempore? 
rebellaturos. Atque illi, quamvis servitio sueti, patientiam 
abrumpunt armisque regiam circumveniunt. 

LI. Nec aliud Radamisto subsidium fuit quam pernicitas. 
equorum, quis seque et conjugem! abstulit. Sed conjunx 
gravida primam utcumque? fugam ob metum hostilem? et 
mariti caritatem toleravit; post, festinatione continua ubi* 
quati? uterus et viscera vibrantur, orare ut morte honesta 
contumeliis captivitatis eximeretur. Ille primo amplecti, ad- 
levare, adhortari, modo virtutem admirans, modo timore: 
æger, ne quis relicta poteretur. Postremo, violentia amoris 
el facinorum non rudis, destringit acinacen* vulneratamque: 
ripam ad Araxis? trahit, flumini tradit, ut corpus etiam au- 





ferretur : ipse præceps ad patrium regnum? pervadit. Inte- 


* 


paténe comme des royaumes leur ap- 
partenant et naturellement destinés à 
leurs cadels. — 5. Artazata. Capi- 
tale de l'Arménie, sur la rive gauche 
de l'Aras, tributaire de la mer Cas- 
pienne : ses ruines se trouvent à quel- 
ques licues au sud d'Erivan. — 6. Ti- 
granocerta. Cette ville avait été fondée 
par le roi Tigrane III, l'an 78 av. J.-C., 
au pied du mont Masius, à 60 kilom. en- 
viron à l'ouest de Nisibis ; clle fut pen- 
dant quelque temps la résidence des 
rois d'Arménie. C'est aujourd'hui Tell 
irmen. sur un aflluent de gauche de 
lEuphrale, — 7. Onittere presentia, 
abandouner pour le moment sa con- 
quête. Pour l'infinitif avec perpellere, 
voy. Xl. xxix, n. 8. — 8. Tanquam in- 
dique ici le motif vrai. Voy. ll, rxxi, 
n. 12, — 9. Zu tempore, « eu temps op- 
porlun, à l'occasion, » comme I, xix, 
6 : Il, xui, 8: MIT, vu, 8. Cf. Salluste, 
Hist. fr. 1, 20 (Kritz;. ferocia regis 
Mithridatis in tempore rehellaturi. 
Ll. — 1. Conjuyem. Soil la fille de 
Mithridate (ef. xii, & et xovir, 2), soit 
loute autre, qu'il avait pu épouser de- 
puis. — 2. L'tcunique, pour utcinque 


(ou qualiscumque) erat. Cf. II, xiv, 13, . 
primam utcumque aciem hastatam, ct 
la note à ce passage. — 3. Zostilem, 
de l'ennemi. C'est le seul exemple qu'on 
ait relevé dans Tacite de ce mot em- 
ployé pour le génitif hostium, au seus 
objectif. — 4. Z'estinatione continua 
ubi. Pour l'anastrophe de ubi, cf. IV, 
x, 6. Rem. 296. — 5. Ubi quati uterus. 
Pour l'infinitif historique aprés ubi,coor- 
donné avec un verbe à un mode person- 
nel, cf. 11, iv, 9 el voy. la note à ce pas- 
sage. — 6. Acin«cen, sabre court et re- 
courbé, cimelterre. La forme est celle des 
noms tirés du grec en 2, Acinacem sc 
trouve dans Quinte-Curee, VII, 1v, 19 : 
VIIL, i1 4 — 7. Ztipam ad Arazis. 
Voy. ch. xi, n. 9. — 8. Ad patrium re- 
gnum. Hiberos, qui précède dansle ms.. 
doit ètre une glose, car on ne trouve 
pas ailleurs de nom de peuple sans pré 
posilion à la question 7uo. Les passa- 
ges rapprochés par Halm (1V, rxvu, 5, 
Capreus se in insulam abdidit, et H. 
IV, xxxu, 4, adlatis Geldubam in cas- 
tra nuntiis) n'ont rien d'incorrect. Ré- 
gulièrement, letexte du ms. signifierait 
que Radamiste traverse le pays des Hi- 
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rim Zenobiam (id mulieri nomen) placida in eluvie spiran- 
tem ac vit: manifestam? advertere pastores, et, dignitate 
formæ haud degenerem !? reputantes, obligant vulnus, agres- 
tia medicamina adhibent cognitoque nomine et casu in 
urbem Artaxata ferunt; unde publica cura deducta ad 
Tiridaten!! comiterque excepta cultu regio habita est. 

LII. Fausto Sulla, Salvio Othone? consulibus, Furius Scri- 
bonianus in exilium agitur, quasi? finem principis per Chal- 
daos scrutaretur. Adnectebatur crimini Vibia mater ejus, ut 
casus prioris (nam relegata erat) impatiens. Pater Scribo- 
niani Camillus* arma per Delmatiam moverat; idque ad cle- 
mentiam® trahebat Cesar, quod stirpem hostilem iterum 
conservaret. Neque tamen exuli longa posthac vita fuit : 
morte fortuita an per venenum exstinctus esset, ut quisque 
credidit, vulgavere*. De mathematicis! Italia pellendis fac- 
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bères pour rentrer dans son royaume, 
ce qui est inadmissible, puisque son père 
était légitimement roi d'Hibérie, et nul- 
lement d'une autre contrée. Cf. xiv, 5, 
Hiberos Pharasmanes vetusta, posses- 
sione, Armenios frater ejus Mithrida- 
tes optinebat opibus nostris. — 9. 
Vite manifestam. Cet. emploi est plus 
hardi que celui où manifestus indique la 
culpabilité. Pour le génitif, qu'on trouve 
déjà chez Plaute ct Salluste et dans un 
fragment de Cicéron (XIII, vi, 2), voy. 
notre Étude, rem. 90, 15, d. Cf. IV, rui, 
3; XIII, xxi, 5 : XIV, xxix, 6; XV, 
11v, 10 ; txvi, 7. — 10. Haud degene- 
rem, de noble extraction : litote. — 11. 
Tiridaten. Les événements d'Arménie 
s'accomplissent de 51 à 54; Tacite en 
reprendra le récit au livre XIII, ch. vir. 

LIT. — 1. Fausto Sulla. Faustus 
Cornelius Sulla Felix, fils du Faustus 
Sulla mentionné au livre IIT, ch. xxxr. 
I! avait épousé la fille de Claude, Anto- 
nia, mariée d'abord à Cn. Pompée ; voy. 
XIII, xxur ct xt.vir. Exilé à Marseille par 
ordre de Néron, il fut obligé de s'y don- 
ner la mort. — 2. Salvio Othone, Lu- 
cius Salvius Othon Titianus était le frère 
de celui qui fut quelques mois empereur 
après Galba ; il fut plus tard proconsul 
d'Asie. Ce consulat correspond à l'an- 


née 32. — 3. Quasi, sous prétexte que. 
Ut, à la ligne suivante, a le méme sens. 
— 4. Pater... Camillus. Voy. VI, 1, n. 
2. Furius Camillus Scribonianus, com- 
mandant en Dalmatie, avait soulevé ses 
troupes contre Claude l'an 42 ; mais au 
bout de cinq jours ses soldats se repen- 
tirent, et il fut tué par l'un d'eux dans 
la petite ile d'Issa où il s'était enfui. 
Voy. Suét. Claud. 13, bellum civile mo- 
vit Furius Camillus Scribonianus, Del- 
maliæ legatus, verum. intra quintum 
diem oppressus est. — 5. Ad clemen- : 
tiam. Le fils du gouverneur rebelle au- 
rail pu êlre frappé par représailles : en 
l'épargnant, Claude avait fait preuve de 
clémence une première fois. — 6. Morte 
fortuita an... vulgavere. Construction 
d'une concision excessive, encore plus 
hardie que celle quise trouve XIV ix, 1, 
adspexeritne matrem ezanimem Nero 
et formam corporis ejus laudaverit , 
sunt qui tradiderint, sunt qui abnuant, 
où sunt qui tr., sunt qui a., tient lieu de 
incertum est, qui manque complètement 
ici. Avec vulgavere, il faut naturellement 
sous-entendre rem ou id. Traduisez : 
« Sa mort fut-clle naturelle ou due au 
poison? les deux opinions ont été expri- 
mées. » — 7. Mathematicis. Les Chal- 
déens, qui pronostiquaient l'avenir a 
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tum senatus consultum atrox et irritum. Laudati dehincora- 
tione principis, qui ob angustias familiares ordine senatorio 
sponte cederent, motique, qui remanendo impudentiam 


paupertati adjicerent. 
LIII. Inter quæ refert! 


ad patres de pena feminarum, quae 


servis conjungerentur; statuiturque ut ignaro domino? ad 
id prolapsæ in servitute? ; sin consensisset, pro libertis habe- 
ventur. Pallanti*, quem repertorem ejus relationis ediderat 
Cæsar, praetoria insignia? et cen lies quinquagies sestertium 9 
censuit consul designatus Barea Soranus". Additum a Sci- 


pione 


Cornelio? grates publice agendas, quod, regibus 


Arcadiæ* ortus, veterrimam nobilitatem usui publico postpo- 
neret seque inter ministros principis haberi sineret. Adseve- 
ravit Claudius contentum honore !° Pallantem intra priorem 


l'aide de calculs sur la posilion des as- 
tres. Voy. Il, xxvii, n. 6. — 8. Ordine 
senatorio. Le cens de l'ordre sénatorial 
avait été fixé par Auguste à un million de 
sesterces (268.500 francs). Voy. l, rxxv, 
10. Claude s'acquittait ainsi de ses fonc- 
tions de censeur. Déjà, l'an 48, il avait 
obtenu la retraite volontaire d'un cer- 
tain nombre de sénateurs indignes. 
LIII. — 1. Aefert. Ce décret, qui fut 
appelé Senatus consultum Claudianum, 
fut renouvelé sous le règne de Vespa- 
sien et abrogé par Justinien. Les juris- 
consultes Paul et Gaius le mentionnent. 
Certaines prescriptions furent probable- 
ment modifiées, car le texte de Gaius 
présente quelques différences avec le 
résumé donné par Tacite : la formule 
ignaro domino avait été complétée ou 
modifiée ainsi, invito et denuntiante 
domino. Dans le cas où le maitre de 
l'esclave avait donné sou consentement, 
la femme, d'après le texte de Gaius 
(Comm. 1, $ 91) restait libre, mais son 
enfant devenait esclave. — 2. Domino. 
IL s'agit du maitre de l'esclave, dont la 
femme coupable devenait l'esclave ou 
l'affranchie. — 3. Zn servitute. S.-ent. 
haberentur, qui suil, au sens de fene- 
rentur sil y a zeugma. — 4. Pallanti. 
Voy, XI, xxix, n. 5. — 9. Prirtoria insi- 
gnia. La chaise curule et les faisceaux. 
Voy. ch. xxr. — 0. Centies quinquagies 
sestertium. Quinzc millions de sesterces, 


c.-à-d. au moins quatre millions de 
francs. Voyez, sur la fortune scanda- 
leuse de Pallas, Pline l'Ancien, Zist. 
nat. XXXV, 58, ct Pline le Jeune, Ep. 
VII, v, 6. — 7. Barea Soranus. Il 
était désigné pour être consul subrogé 
l'année courante. ll devait périr, en 
même temps que Thraséas. victime de 
la cruauté de Néron. Voy.xvi, 21. — 8. 
Scipione Cornelio. Voy. lI, txxiv, n. 
4; XL, n, 13 et iv, 14. Ce personnage fut 
consul, préteur du trésor, lieutenant de 
Tibere à la tête de la IX*légion, pontife 
et fécial ; il avait pris part en Afrique, 
comme lieutenant de Bliesus, à la campa- 
gne contre Tacfarinas (voy. Ill, rxxiv, 
3). Son fils fut consul en 56. Voy. XHI, 
xxv, 1. — 9. Hegibus Arcadiæ. Pallas 
prétendait sans doute avoir pour ancétre 
Pallas, le bisaieul d'Évandre. roi d'Arca- 
die. Voy. Virgile, Zn. vin, 54, J.-Lipse 
proteste comme il suit contre tant de 
bassesse et d'insolence: Vide, quæso, 
mancipium hoc togatum, Pallantem : ad 
regum stirpem refert, credo quia Pai- 
lasaliquis Virgilio aliisque inter Arca- 
dum reges. O opprobrium omnium Sci- 
pionum et dignissime domino Pallante! 
Nos hune nequissimum servum trans 
mare advectum inter venales ez Plinio 
scimus, Pallas avait été esclave d'An- 
tonia, la mere de Claude (Josephe, Ant. 
Jud, XVII, vi, 6). — 10. Honore. Cest- 
à-dire des insignes de la prélure. — 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI XII, LIl—LIV 103 


paupertatem subsistere. Et fixum est sere publico!! senatus 
consultum, quo libertinus sestertii ter milies possessor an- 
tiquæ parsimoniæ laudibus cumulabatur. 

LIV. At non frater ejus, cognomento Felix!, pari modera- 
tione? agebat, jam pridem Judae impositus et cuncta male- 
facta sibi impune? ratus, tanta potentia subnixo. Sane præ- 
buerant Judæi speciem motus, orta seditione, postquam * ''* 
cognita cæde ejus haud obtemperatum esset, manebat me- 
tus, ne quis principum eadem imperitaret. Atque interim 
Felix intempestivis remediis delicta accendebat, æmulo ad 
deterrima Ventidio Cumano 5, cui? pars provinciæ habeba- 
tur, ita divise, ut huic Galilæorum natio, Felici Samaritæ 
parerent, discordes? olim et tum contemptu regentium minus 


11. ZEre publico. Une lettre de Pline 
le Jeune, vii, 6, nous donne l'analyse 
et des extraits de ce sénatus-consulte. 
Il se terminait ainsi : utique ea qus 
princeps recitasset senatusque con- 
sulta de iis rebus facta in ære inci- 
derentur, idque æs figeretur ad sta- 
tuam loricatam divi Julii. Le sénalus- 
consulte fut gravé sur une table de 
bronze; sur une autre, on grava l'ins- 
cription suivante : Auic senatus ob fi- 
dem pietatemque erga patronos, orna- 
menta praetoria decrevit, sestertium 
centies quinquagies : eujus honore con- 
tentus fuit. On comprend l'indignation 
que cause à Pline tant de servilité: 
imaginare, dit-il, Pallantem velut in- 
tercedentem senatus consulto mode- 
rantemque honores suos et sestertium 
centies quinquagies ut nimium recusan- 
tem, cum pratoria ornamenta tanquam 
minus recepisset. Pallas possédait, d'a- 
prés Tacite, 60 millions de francs, for- 
tune vingt fois supérieure à celle qu'on 
lui offrait. 
LIV. — 1. Felix. Affranchi d'Antonia, 
comme Pallas ; il s'appelait Antonius 
Felix (Voy. H. V, ix, 17). Il était pro- 
curateur de Judée depuis l'an 48, ct c'est 
devant lui que comparut saint Paul 
(voy. Actes des Apótres, ch. xxiv). Par 
son mariage avec Drusilla, petite-fille 
d'Antoine ct de Cléopátre, il était de- 
venu parent de l'empereur Claude, petit- 
fils lui-même de Marc-Antoine. — 2. 


Pari moderatione est ironique. — 3. 
Impune tient lieu d'un adjectif prédicat, 
comme chez Salluste et méme chez Cicé- 
ron, mais seulement dans les Lettres. Cf. 
I, cxxu, 41 ; HH, ri, 26 ; HT, xxvii, 5; 1,9; 
XII, riv, 3; XIII, xxxii, 13; H. I, rxxv, 
4; III, v, 1; Germ. xxv, 7. — 4. Post- 
quam. Un passage des ZZistoires, V , ix, 
13, permet de deviner le sens du mem- 
bre de phrase qui manque ici : dein jussi 
a C. Cæsare effigiem ejus in templo lo- 
care, arma potius sumpsere : quem 
motum Caesaris mors diremit. Le 
subjonctif obtemperatum esset dépend 
sans doute de cum, qui était compris dans 
la partie du texte perdue. — 5. Venti- 
dio Cumano. ll arriva en Judée, d'apres 
Josèphe, l'an 48 (Ant. Jud. XX, v, 2). 
— 6. Cui. Tacile emploie assez souvent 
le datif (surtout au pluriel), au lieu de 
l'ablalif avec a, avec les verbes passifs 
à un temps simple, contrairement à l'u- 
sage des classiques, qui ne l'emploient 
qu avec le participe du passé ou les temps 
composés. Cf. 1, 9, Varcisso fovebatur; 
ix, 8, quis... ultio ez filio timebatur.Rem. 
98. — 7. Discordes. La Galilée s'éten- 
dait entre la Samarie et la Syrie, sur la 
rive droite du Jourdain. La Samarie 
était au sud de la Galilée, entre ce pays 
ct la Judée, à droite du Jourdain. La 
population de la Galilée était surtout 
syrienne, et par suite païenne, dans la 
partie nord ; mais dans la partie sud les 
Juifs é(aient nombreux. Les Samaritains 
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coercilis odiis. Igitur raptare inter se, immittere latronunv 
globos, componere insidias et aliquando proeliis congredi, 
spoliaque et prædas ad procuratores referre. Hique primo 
lætari, mox, gliscente pernicie, cum arma militum? interje- 
cissent, cosi milites; arsissetque bello provincia, ni Qua- 
dratus?, Syria rector, subvenisset. Necdiu adversus Judæost?, 
qui in necem militum proruperant, dubitatum quin capite 
peenas luerent : Cumanus et Felix cunctationem adferebant, 
quia!! Claudius, causis rebellionis auditis, jus statuendi etiam 
de procuratoribus dederat. Sed Quadratus Felicem inter ju- 
dices ostentavit, receptum in tribunal, quo studia accusan- 
tium deterrerentur; damnatusque flagitiorum, qux duo de- 
liquerant, Cumauus!?, et quies provincia reddita. 

LV. Nec multo post agrestium Cilicum nationes, quibus Cli- 
tarum! cognomentum, scope et alias commota, tunc Troxo- 
bore duce montes asperos castris cepere atque inde decursu 
in lilora aut urbes vim cultoribus et oppidanis ac plerum- 
que in mercatores? et navicularios? audebant. Obsessaque 


descendaient des colons assyriens et 
araméens établis en Palestine par Sal- 
manazar (722), el des débris des tribus 
israélites qui n'avaient pas élé trans- 
portées en Babylonie. Ils n'étaient donc 
pas de purs descendants de Jacob; de 
méme, quoiqu'ils eussent la prétention 
d'observer les lois de Moïse, ils avaient 
en réalité ajouté à la religion juive beau- 
coup de pratiques idolàtres. Ils adoraient 
Dieu sur le mont Garizim, au lieu d'al- 
ler lui rendre le culte dans le temple de 
Jérusalem. Pour tous ces motifs, ils 
étaient méprisés et haïs par les vrais 
Juifs restés fideles aux prescriplions de 
la loi. Le Nouveau. Testament donne 
des preuves de cette hostilité profonde 
des deux populations, par exemple l'É- 
vangile selon saint Jean, ch. 1v, v. 9: 
La femine samaritaine lui dit (à Jésus): 
« Comment, toi qui es Juif, me deman- 
des-tu à boire, d moi qui suis ne 
femme samuaritaiue ? Les Juifs, en effet, 
n'ont pis de relations avec les Samari- 
tains. Vov. Mathieu, ch. x, v. 5, et Luc, 
ch. ix, v. 53. — y, Aria militum. Jo- 
sèphe, Auf. Jud. XX. vi, 1, dit que Ven- 
tidius Cumanus conduisit contre les 


Juifs quatre cohortes de fantassins ct 
une aile de cavalerie. — 9. Quadratus. 
Voy. xuv,n. 11. — 10. Adversus Judæ0s, 
à l'égard des Juifs. Pour ce sens non 
classique de adversus, qui se rencontre 
surtout avec des adjectifs, cf. 111, xxix, 
9; IL. I, xvi, 16, et Germ. xxm, 5, où il 
dépend d'un nom, et surtout XI, xxiv, 1, 
(unc solida domi quies et adversus ex- 
terna floruimus; XI, xxxv, 1, Corbuloni 
plus molis adversus ignaviam militum 
quam contra perfidium hostium erat. 
— 11. Quia a ici la valeur de quippe : 
il n'explique pas pourquoi Quadratus 
était embarrassé, mais comment il se 
faisait quil cüt à s'occuper des deux 
procurateurs. — 12. Cumanus pour 
unus Cumanus. Un seul homme, Cuma- 
nus, fut condamné pour des fautes que 
deux avaient commises. 

LV. — 1. Clitarum. Voy. VI, xut, n. 1. 
— 2. Cultoribus... in mercatores. Pour 
ce changement de construction, cf. II, 
xxxvir, 17 ; IV, i, 4; 1x, 6 ; XIII, xxi, 27: 
XVI, vi, 4, etc. Rem. 282, 79, — 3. Navi- 
cularios. « On appelle navicularius, en 
grec VXUXAf,205, l'armatcur, le pro- 
priélaire de navires qui spécule sur le 


, 
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civitas Anemuriensis*, et missi e Syria in subsidium equites 
cum prafecto Curtio Severo turbantur, quod duri? circum 
loci peditibusque ad pugnam idonei equestre prelium 
haud patiebantur. Dein rex ejus oræ Antiochus? blandimen- 
tis adversum plebem, fraude in ducem? cum barbarorum 
copias dissociasset, Troxobore paucisque primoribus inter- 
fectis, ceteros clementia composuit. 

LVI. Subidem tempus, inter lacum Fucinum! amnemque 
Lirim? perrupto monte?, quo magnificentia operis a pluribus 
viseretur, lacu in ipso navale prelium adornatur, ut quon- 


transport des hommes et des marchan- 
dises. Voy. Cic. in Verr. u, 55. » (Bun- 
xour.] — 4. Civitas Anemuriensis. Port 
de Cilicie, qui existe encore sous le méme 
nom, Ánamür. — 5. Duri, pénibles. — 
6. Antiochus. Antiochus IV , roi de 
Comagène , fils de l'Antiochus dont 
Tacite parle IT, xti. A la mort de son 
père, la Comagène avait été réduite par 
Tibère en province romaine (voy. ll, 
Ly); mais Caligula rendit ce royaume 
au fils du dernier roi, et il lui donna en 
outre une partie de la Cilicie. Peu 
après, Ántiochus fut dépouillé de ses 
Etats, et c'est Claude qui le rétablit sur 
le trône; il sy maintint jusqu'à Ves- 
pasien, qui réduisit de nouveau ses 
Etats en province. — 7. Adversum 
plebem, in ducem. Encore un change- 
ment de tournure par amour de la va- 
riété. Cf. 1x, 7. alius per provincias et 
in urbe; XIV, xw, 6, Græcis in urbi- 
bus, Romana apud. templa, etc. Rem. 
282, 8^. 

LVI. — 1. Lacum Fucinum. Dansle 
pays des Marses, à l'est de Rome (Ab- 
bruzze Ultéricure), aujourd'hui dessé- 
ché. — 2, Lirim. Aujourd'hui le Gari- 
gliano, tributaire de la mer Tyrrhé- 
nienne ; il prend naissance à l'ouest du 
lac Fucin. Un de ses affluents, petit 
torrent où l'on a déversé les eaux du 
lac Fucin, porte encore le nomde Liri. 
— 3. Perrupto monte. C'est le monte 
Salviano. Ce travail colossal avait été 
projeté par Jules César pour mettre un 
terme aux ravages du lac Fucin. Ses 
eaux, qui se déversaient dans la vallée 


du Tibre à une époque géologique an- 
térieure, n'avaient plus d'écoulement 
naturel. Dans les années pluvieuses, le 
lac grossissait brusquement, inondait 
les terres environnautes, ruinait les ri- 
verains et créait des marécages pesti- 
lentiels. Le bassin était de profondeur 
médiocre, et le niveau des eaux de 
crue s'élevait parfois, à cette époque, à 
16 m. au-dessus du niveau des basses 
eaux. L'altitude du lac (700 m.) per- 
mettait d'essayer de le supprimer et 
de conquérir à l'agriculture une grande 
plaine fertile (au moins 160 kil. carrés 
de nos jours). Claude tenta l'entreprise ; 
il fit travailler 30.000 esclaves pendant 
11 ans au percement d'une tranchée et 
d'un tunnel de 5.640 m. de long à tra- 
vers le monte Salviano, qui séparait le 
Fucin de la vallée de Liri. Mais, dit 
Elisée Reclus, « l'entreprise, dirigée par 
lavide Narcisse, ne pouvait réussir 
complètement, puisque la section et le 
fond du canal variaient sur tout le par- 
cours de la galerie souterraine : le dé- 
versoir ne fonctionna jamais que d'une 
maniere imparfaite et finit par s'obs- 
iruer. » On a recreusé complètement le 
canal de1855 à 1869 aux frais du prince 
Torlonia et d'apres les plans de M. de 
Montricher. Le nouveau tunnel, qui a 
6.303 m. de long et 20 mètres carrés 
de section, le double de celui de Claude, 
a permis de dessécher complètement le 
bassin lacustre et de le livrer à la cul- 
ture. Les travaux de Claude ont dû 
coûter près de 250 millions, ceux du 
prince Torlonia seulement 30 millions. 
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dam Augustus *, structo trans Tiberim stagno, sed levibus na- 
vigiis et minore copia, ediderat. Claudius triremes quadrire- 
mesque* et undeviginti hominum milia armavit, cincto 
ratibus ambitu, ne vaga effugia forent, ac tamen spatium 
amplexus ad? vim remigii, gubernantium artes, impetus na- 
vium et proelio solita. In ratibus? prætoriarum cohortium 
manipuli turmæque adstiterant, antepositis propugnaculis?, 
ex quis catapultæ ballistæque® tenderentur. Reliqua lacus 
classiarii!? tectis navibus!! obtinebant. Ripas et colles [ac] 
montium edita? in modum theatri multitudo innumera com- 
plevit, proximis e municipiis et alii!? urbe ex ipsa, visendi 


— &. Augustus. Cf. SuGtone, Aug. 43, 
edidit navale prelium circa Tiberim, 
cavato solo, in quo nunc Caesarum ne- 
mus est. C'est donc, d’après Suétone, 
sur l'emplacement du bois des Césars, 
appelé aussi Jardins de Lucius et de 
Gaius, au pied de la colline des Jardins 
(monte Pincio), que fut creusé ce bas- 
sin, long de 1.800 pieds, large de 1.200 
(540 m. sur 360 m.), où eut lieu le simula- 
cre d'un combat naval entre la flotte des 
Athéniens et la flotte des Perses. Au- 
guste rappelle le souvenir de ce spec- 
tacle dans son Testament : Mon. Anc. 
IV, 43, navalis preli spectaculum po- 
pulo de[di trjans Tiberim, in quo 
loco nunc nemus est Caesarum. Cavato 
[solo] in longitudinem mille et octin- 
genios pedes, in latitudine (m mille] 
e(t] ducenti (sic); in quo triginta ros- 
trate naves triremes afut biremjes 
inter se conflirerunt. Q(wibus in] clas- 
sibus pugnaverunt preter remiges mi- 
lia ho[minum tri ja circiter. —5. Clau- 
dius triremes quadriremesque. Tacite 
ne fixe pasle nombre des galéres ar- 
mées par Claude pour ce spectacle. 
Suétone, Claud. 21, dit qu'on arma 
deux flottilles de 12 galéres chacune; 
Dion, LX, 33, met de chaque côté 50 
navires, nombre plus proporliounné à 
celui de 19.000 hommes dont parle. Ta- 
cite. Cette version, qu'il est difficile de 
concilier avec celle de Suélone, porte 
Juste-Lipse à proposer une correction : 
Claudius centum triremes. Peut-être 
le texte primitif était-il C. Claudius. — 


6. Ad pour idoneum ad. Pour des ellipses 
semblables d'adjectifs ou de participes, 
cf. XII, xxxvii, 13; Lut, 6, aggerem 
coercendo Rheno absolvit ; H. I, xxxv, 
1, et oratio ad perstringendos mulcen- 
dosque militum animos; V, xu, 5, 
inde cuncta quamvis adversus longum 
obsidium (chez Cicéron, seulement 
après un nom de personne). — 7. Ra- 
tibus. ll s'agit sans doute de radeaux 
solidement fixés au rivage, pourvus de. 
parapets et attachés les uns aux autres 
de manière à former une plate-forme 
circulaire au-dessus des eaux du lac. 
Là se tenaient des troupes, fantassins 
el cavaliers, avec leurs machines de 
guerre, chargées d'empécher les cri- 
minels qui composaient les équipages 
des galéres de chercher à s'enfuir ou 
de terminer trop vite le combat. Dion 
veut probablement désigner cette en- 
ceinte de radcaux lorsqu'il dit que le 
lac fut entouré d'un rempart de bois, 
Tely 06 Te Repi adThv (ttv Auvnv) 
EuAlvoy LATETHEUXGE, xal ixpix 
Ennée (LX, 33). — 8. Propugnaculis, 
des parapets. — 9. Catapultz ballis- 
teque. Les catapultes lancaient des 
projectiles de grande dimension et d'un 
poids considérable, les balistes lan- 
caient des pierres. — 10. Classiarii. 
On avait embarqué sur les navires des 
condamnés habillés et armés comme 
des soldats de la flotte, — 11. Tectis 
navibus, des vaisseaux pontés. — 12. 
Ac montium edita. Cf. IV, xvi, 3 et la 
note. Rem. 23, 5j. — 13. Et alii, pour 
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cupidine aut officio!* in principem. Ipse insigni paluda- 
mento!* neque procul Agrippina chlamyde aurata! præse- 
dere. Pugnatum, quanquam inter sontes, fortium virorum 
animo, ac post multum vulnerum occidioni exempti sunt. 

LVII. Sed, perfecto spectaculo, apertum aquarum iter. In- 
euria operis manifesta fuit, haud satis depressi ad lacus ima!. 
Eoque, tempore interjecto, altius effossi specus?, et contra- 
hende rursus multitudini? gladiatorum spectaculum editur, 
inditis pontibus* pedestrem ad pugnam. Quin et convivium 
effluvio lacus appositum magna formidine cunctos adfecit 5, 
quia vis aquarum prorumpens proxima trahebat, convulsis 
ulterioribusaut fragoreet sonitu exterritis*. Simul Agrippina, 


alii... alii. Cf. ch. xit, n. 16. — 14. 
Visendi cupidine aut officio équivaut 
à alii visendi cupidine, alii officio : 
aut a le sens distributif. Cf. II, xxx, 
9; HII, xx, 10; Lxiu, 11, etc., et voy. 
Il, .y, n. 6. Rem. 68. — 15. Paluda- 
mento. L'habit de guerre du général, 
blanc ou écarlate : on le portait par- 
dessus l'armure. — 16. Chlamyde au- 
rata. Un manteau en tissu d'or, sans au- 
cune autre matière, d'après Pline, Zist. 
nat. XXXIII, ut, 63: nosvidimus Agrip- 
pinam Clawdii principis sedente eo 
navalis prelii spectaculum  adsiden- 
tem et indutam paludamento auro tex- 
tili sine alia materia. La chlamyde 
était un manteau léger et court, que 
les Romains avaient emprunté au cos- 
tume grec. — 17. Fortium virorum 
animo. Suétone (Claud. 21) modifie 
sensiblement sur ce point le récit de 
Tacite. D'après lui, les gladiateurs 
l'ayant salué, selon l'usage, par les 
mots : Ave, Cæsar, morituri te salu- 
tant, Claude aurait répondu : Aut non 
(s.-ec. morituri), et ils auraient pris 
ce mot pour une parole de gráce et 
refusé de combattre. L'empereur aurait 
d'abord songé à les faire tous périr, 
puis, changeant d'avis, il aurait fait 
le tour du lac et, joignant les exhorta- 
tions aux menaces, les aurait enfin dé- 
cidés à ne pas faire manquer une si belle 
fète. 

LVII. — 1. Zma. Le manuscrit ajoute 
vel media, qui doit êlre une glose 


amenée par le désir d'indiquer que la 
partie centrale du lac était aussi la plus 
profonde : chose assez naturelle pour 
que Tacite ne se soit pas donné la peine 
de le dire. On ne saurait admettre l'in- 
terprétation de ceux qui, comme Bur- 
nouf, Louandre, Pfitzner, etc., compren- 
nent que le canal n'allait pas méme à 
la moitié de la profondeur du lac (vel 
media) — 2. Specus, le tunnel. Le. 
pluriel pour le singulier. — 3. Contra- 
hendz multitudini, pour attirer la foule. 
Datif de but hardi. Rem. 95, 2°. — 4. 
Indi(is pontibus. S.-ent. aquis, au datif. 
Cf. IV, xvi, 14, simu! castella rupibus 
indita. On dressa des pontons sur les 
eaux restées dans le lac. — 5. Quin et... 
adfecit. On attendrait : quin et convi- 
vium effluvio lacus appositum est, quod 
quidem m. f. c. adfecit. L'excés de la 
concision est ici manifeste. Nous avons 
vu de méme, à la fin du ch. xxxvi, at 
non Caratacus, etc., que la négation 
non semble porter sur toute la phrase, 
alors qu'elle ne peut convenir qu'à la pre- 
mière partic. — 6. Exterritis est opposé 
à convulsis à l'aide de aut, et désigne 
naturellement, non plus le sol et les 
objets mobiliers (tables, lits, etc.) qui 
le couvraient, mais les personnes (les 
adjectifs pluriels neutres pouvant dési- 
gner non seulement le lieu, mais tout 
ce qu'il contient). Les parties du sol 
qui ne bordaient pas immédiatement 
l'émissaire ne furent pas entrainées, mais 
ébranlées, et les personnes qui s'y 
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trepidatione principis usa, ministrum operis Narcissum in- 
cusat cupidinis? ac prædarum. Nec ille reticet, impotentiam 
muliebrem nimiasque spes ejus arguens. 

LVIII. D. Junio!, Q. Haterio? consulibus, sedecim annos 
natus? Nero Octaviam Cesaris filiam in matrimonium ac- 
cepit. Utque studiis honestis [et] eloquentiæ gloria enitesce- 
ret, causa Iliensium* suscepta, Romanum Troja demissum 5 
etJuliæ stirpis auctorem Æneam aliaque haud procul fabulis$ 
vetera facunde exsecutus, perpetrat ut Ilienses omni publico 
munere solverentur. Eodem oratore Bononiensi coloniz igni 
hausta; subventum centies sestertii? largitione. Reddita Rho- 
diis libertas?, adempta sepe aut firmata, prout bellis exter- 
nis meruerant aut domi seditione deliquerant; tributumque 
Apamensibus!? terræ motu convulsis in quinquennium re- 


missum. 


trouvaient furent épouvantées par le 
fracas des eaux et l'éboulement qu'elles 
produisirent. — 7. Narcissum. Voy. Xl, 
xxix, n. 3. Narcisse avait été chargé 
de la direction des travaux. Agrip- 
pine l'accuse d'avoir détourné à son 
profit une partie des sommes desli- 
nées au percement du canal : elle le 
baïssait depuis qu'il avait employé son 
crédit à lui faire préférer comme épouse 
par Claude une rivale, Ælia Pætina. — 
8. Cupidinis, de cupidité (d'avoir dé- 
tourné une partie des fonds destinés à 
ce travail). 

LVIII. — 1. D. Junio. Il était frère 
de Lucius et de Marcus Junius Silanus, 
qui périrent tous deux de mort violente : 
Lucius, accusé d'inceste par Agrippine, 
se tua le jour du mariage d'Octavie, à 
laquelle il avait été fiancé, el Marcus 
se donna la mort à l'avènement de Né- 
ron. Voy. XIII, 1, 1. — 2. Q. Haterio. 
Fils de D. Haterius Agrippa, qui avait 
été consul l'an 22 apr. J.-C. Voy. lll, 
Lu, 4. Ce consulat correspond à l'an 
53. — 3. Sedecim annos natus. Voy. ch. 
xxv, n. 5. Néron avail scize ans, à con- 
dition de compter l'année qui commen- 
cait à peine, — 4. Zliensüum. Leur pré- 
tenduc parenté avec les Romains avait 
valu aux habitants d'llion d étre excmp- 
tés d'impôts par SYlla, puis par Jules 


César. Sans doute cette exemption n é- 
tait pas absolue; clle ne fut complète 
qu'après le discours de Néron : plenis- 
sima immunilas tributa est, dit le Di- 
geste, XXV1I, 1, 17, en parlant de ce 
privilége accordé à llion. — 5. Troja 
demissum. Cf. Virgile, Æn. I, 288, Ju- 
lius, a magno demissum nomen Iulo, et 
Horace, Sat. ll, v. 63, ab alto Demis- 
sum genus zEnea. — 6. Hawl proci 
fabulis, qui ne sont guere que des fa- 
bles. Pour l'emploi d'un adverbe, aulieu 
d'un adjectif, comme attribut ou prédi- 
cat, tournure qui semble empruntée à la 
langue populaire,vov. notre de Sermone 
Sallustiano (A. Picard, 1881), p. 85-87 
et l'Etude sur la langue de Tacite, 
rem. 45. — 7. Bononiensi colonis. La 
colonie romaine de Bologne avait été 
fondée, l'an 189 av. J.-C., dans la Gaule 
cisalpine. — 8. Centies sestertii, dix 
millions de sesterces, 2.685.000 francs. 
— 9. Redditur Rhodiis libertas. ll s'a- 
git uniquement de l'autonomie adminis- 
trative et de l'indépendance en matière 
judiciaire. Les Rhodiens en avaient 
été dépouillés l'an 44 par Claude, parce 
qu'ils avaient fait mctlre en croix quel- 
ques citoyens romains (Dion, LX, 24). 
— 10. Apamensihus, aux habitants d'A- 
pamée. Apamée de Phrvgie, sur le 
Méandre, fondée par Seleucus Nicator, 
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LIX. At Claudius sævissima quaque promere adigebatur 
ejusdem Agrippina! artibus, qua Statilium Taurum? opibus 
illustrem hortis ejus inhians? pervertit, accusante Tarquitio 
Prisco. Legatus is Tauri Africam imperio proconsulari re- 
gentis, postquam revenerant, pauca repetundarum crimina, 
ceterum magicas superstitiones objectabat. Nec ille* diutius 
falsum accusatorem, indignas sordes? perpessus, vim vitæ 
su: attulit anle sententiam senatus. Tarquitius tamen curia 
exactus est?, quod patres odio delatoris contra ambitum 
Agrippinæ pervicere. 

LX. Eodem anno, sæpius audita vox principis, parem vim 
rerum habendam! a procuratoribus suis? judicatarum, ac 
si ipse statuisset. Ac ne fortuito prolapsus? videretur, sena- 
tus quoque consulto cautum plenius quam antea et uberius. 
Nam divus Augustus apud equestres*, qui Egypto? præsi- 
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élait la plus riche ville d'Asie après 
Éphèse. Les tremblements de terre ont 
toujours été fréquents dans l'Asie Mi- 
neurc. Strabon en faisait déjà la re- 
marque. Néron, d'après Suélone, JVer. 
7, avait parlé en latin pour Bologne, 
en grec pour Ilion ct Rhodes. 

LIX. — 1. Ejusdem Agrippinz. C'est 
à la fin du chap. vi qu'il a été parlé 
d'Agrippine pour la dernière fois ; mais 
l'emploi de ejusdem implique que les 
événements racontés au ch. vu ont 
élé inspirés par elle. — 2. Statilium 
Taurum. Titus Statilius Taurus, fils du 
consul de l'an 16 apr. J.-C. (voy. II, r, 1), 
consul lui-méme l'an 44. — 3. Hortis 
ejus inhians. Cf. XI, 1, 2, pariterque 
hortis inhians. Ils s'appclaient horti 
Tauriani, comme le prouvent des cippes 
trouvés en 1873. — 4. Nec ille, pour et 
ille non. Voy. ch. vii, n. 3. — 5. Indi- 
gnas sordes, la pénible situation d'ac- 
cusé. Sordes (sordidus) est le terme 
propre pour désigner: l'extérieur né- 
gligé (vétements de deuil, etc.) qu'affec- 
taient les accusés pour émouvoir leurs 
juges. — 6. Exactus est. Cependant il 
dut étre réhabilitó, car il fut nommé 
l'an 61 proconsul de Bithynic; mais, à 
son retour, il ful condainné comme cou- 
pable de concussion, à la grande joie du 
sénat. Voy. XIV, xivi. 


LX. — 1. Parem vim, ctc. Cf. Suit. 
Claud. 12, ut rata essent quæ procu- 
ratores sui in judicando statuerent, 
precario exigit. — 2. Procuratoribus 
suis. Voy. xuix, n. 2 ct IV, xv, n. 7. 
Les procurateurs, qui tenaient lieu de 
gouverneurs dans cerlaines provinces 
de médiocre importance, avaient le 
droit de rendre la justice ; mais ceux 
qui élaient de simples intendanis des 
domaines et revenus du prince, dans 
les provinces pourvues de proconsuls 
ou de propréteurs, étaient considérés 
comme de simples particuliers, et c'est 
à ces derniers, procuratores rei fa- 
miliaris, que Claude attribuait la 
puissance judiciaire dans toute son 
étendue. — 3. Fortuito prolapsus (s.-c. 
in sententiam esse), avoir laissé échap- 
per une parole inconsidérée. — 4. 
Equestres — homines equestris ordinis. 
Cf. XIII, x, 9, Julius Densus equester. 
— 5. "Egypto. Voy. Il, vix. Après sa 
victoire d'Actium, Auguste réduisit 
l'Égypte en province romaine et lui 
donna pour gouverneur un préfet choisi 
parmi les chevaliers. Le préfet d'Égypte 
avait les mêmes pouvoirs que les pro- 
consuls et les propréleurs, que Tacite 
appelle ici magistratus. Romani, c'est- 
à-dire fonctionnaires directement in- 
vestis de l'autorité par le peuple ou par 
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derent, lege agi? decretaque eorum proinde haberi jusserat, 
ac si magistratus Romani constituissent; mox alias per pro- 
vincias et in urbe pleraque concessa sunt?, quæ olim a præ- 
toribus noscebantur. Claudius omne jus? tradidit, de quo 
totiens seditione aut armis certatum ?, cum Semproniis !? ro- 
gationibus equester ordo in possessione judiciorum locare- 
tur, aut rursum Serviliæ leges!! senatui judicia redderent, 
Mariusque et Sulla? olim de eo vel præcipue bellarent. Sed 
tunc ordinum diversa studia, et qua? evicerant publice va- 
lebant!*. C. Oppius et Cornelius Balbus 5 primi Cæsarisopibus 


le sénat. — 6. Lege agi. On appelait 
actions de la loi certaines formes de 
procédure dont l'introduction remonte 
au temps de la loi des XII Tables ; ct au 
propre, lege agere signifie « procéder 
en justice d'après ces formes ». Ici c'est 
l'acception plus générale de « soutenir, 
intenter un procès ». — 7. Concessa 
sunt (sous-ent. eis ou equitibus ; cf. H. 
I, 11,16, Aoc enim nomen fastidito Vin- 
dice indiderant ; Germ. xiv, 15, nec 
arare terram aut exspectare annum 
lam facile persuaseris quam vocare 
hostem. C'est parmi les chevaliers que 
l'empereur choisissait les procurateurs 
des diverses provinces et certains de 
ses agents à Rome, le préfet de la ville 
et le préfet du prétoire : tous ces fonc- 
tionnaires avaient recu des attributions 
judiciaires. — 8. Omne jus. La pléni- 
tude du pouvoir judiciaire, dont étaient 
seuls investis auparavant les préteurs 
à Rome, les proconsuls et les propré- 
teurs dans les provinces, — 9. Certa- 
tum. Le sénat et l'ordre équestre se 
disputèrent longtemps le privilège de 
fournir les juges aux tribunaux crimi- 
nels. — 10. Semproniis. La loi judi- 
ciaire de Gaius Sempronius Gracchus 
(123) enlevait au sénat la juridiction 
criminelle pour la donner aux cheva- 
liers. — 11. Serviliz leges. Ce pluriel 
ne désigne qu'une loi, celle du consul 
Q. Servilius Ciepio (106 av. J.-C.), qui 
restituait au sénat la puissance judi- 
ciaire. ll y a bien uue autre loi Servi- 
lia relative aux tribunaux; mais celte 
loi, proposée par le tribun C. Servilius 
Glaucia (100), dépouillait le sénat au 


profit des chevaliers. Tacite ne men- 
tionne pas la loi Plautia (89), qui parta- 
gea le pouvoir judiciaire entre séna- 
teurs ét chevaliers : il y.a peul-être 
lieu, comme le veut Nipperdey-Andre- 
sen, d'admeltre, après redderent, une 
lacune qu'on pourrait combler par vet 
adimerent, ou quelque chose de sem- 
blable. — 12. Mariusque et Sulla. C'est 
Sylla qui l'emporta et qui fit rendre aux 
sénaleurs leurs attributions de juges 
au criminel par sa loi judiciaire de l'an 
82. Voy. XI, xxi et Montesquieu, Es- 
prit des lois, xi, 18. — 13. Qus est à 
l'accusatif, et non au nominatif, Cf. 
XLIX, 9, quod patres... pervicere ; XIV, 
xiv, 8, ne utraque pervinceret. — 14. 
Sed tunc... valebant, mais alors c'é- 
taient les ordres (et non, comme plus 
tard, les individus) qui luttaient entre 
eux, et les avantages obtenus par l'un 
des ordres profitaient à tous ceux qui 
en faisaient partie. — 15. C. Oppius 
et Cornelius Balbus. C'étaient deux 
chevaliers trés riches, amis intimes de 
Jules César. D'après Suétone, Cæs. 72, 
on attribuait à Oppius la partie des 
commenlaires de César relative à la 
guerre d'Alexandrie et à la guerre ci- 
vile. Balbus était Espagnol. Né à Gadès, 
il avait recu de Pompée le droit de 
cité : ce droit lui fut contesté, et Cicé- 
ron prononca pour sa défense le dis- 
cours qui porte son nom, pro Cornelio 
Balbo. ll s'attacha au parti de César ct 
joua dés lors un róle des plus impor- 
lants ; il fut consul subrogé l'an 40 av. 
J.-C. Son neveu triompha des Garaman- 
tes l'an 19 après J.-C., el bàtit à Rome 
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potuere condiciones pacis et arbitria belli tractare. Matios 
posthac et Vedios!9 et cetera equitum Romanorum prævalida 
nomina referre nihil attinuerit !", cum Claudius libertos, quos 
rei familiari præfecerat, sibique et legibus adæquaverit!8. 

LXI. Rettulit! dein deimmunitate Cois? tribuenda, multa- 
que super antiquitate eorum memoravit? : Argivos vel Ceum* 
Latonæ parentem vetustissimos insule cultores; mox ad- 
ventu &sculapii$ artem medendi inlatam maximeque inter 
posteros ejus celebrem fuisse, nomina singulorum referens? 
et quibus quisque aetatibus viguissent. Quin etiam dixit Xe- 
nophontem", cujus scientia ipse uteretur, eadem familia? 
ortum, precibusque ejus dandum, ut omni tributo vacui in 
posterum Coi sacram et tantum dei? ministram insulam co- 
lerent. Neque dubium habetur multa eorundem in populum 
Romanum merita !? sociasque victorias potuisse!! tradi : sed 


le théâtre qui portait son nom. Voy. 
III, xx, 4. — 16. Watios et Vedios. 
C. Matius et Vedius Pollio furent deux 
favoris d'Auguste. Malius avait méme 
été l'ami de J. César : Cicéron le 
nomme souvent dans sa correspon- 
dance. — 17. Nihil attinuerit, il serait 
sans importance. — 18. Sibique et Le- 
gibus adzquaverit. ll y a ici exagéra- 
tion : outre que la plupart des procura- 
leurs étaient des hommes de naissance 
libre, leurs pouvoirs étaient générale- 
ment limités aux alfaires concernant le 
fisc, et les décisions de ceux qui avaient 
des pouvoirs plus étendus étaient sujet- 
tes à appel auprès du prince (cf. n. 2). 
ll est probable que Tacite vise ici les 
tentatives d'indépendance de certains 
procurateurs vis-à-vis du proconsul ou 
du légat. Cf. Sénèque, Natur. Quæst. 
Præf. 1, si continere id intra fines 
suos volueris, nec efficere imperium 
quod est procuratio. | 
LXI. — 1. Ztettulit, fit une proposi- 
tion. — 2. Cois. Voy. II, Lxxv, n. 4. 
Cos, île située sur la côte d'Asie, entre 
Samos et Rhodes, aujourd'hui Ko. — 
3. Memoravit. Claude faisait volontiers 
élalage de son érudition hislorique. — 
4. Cœum. D'après Hésiode, Theog. 136 
el 404, Cœus 1K9:05), fils du Ciel et de 
la Terre, avait eu Latone de son union 


avec Phœbé. — 5. Æsculapii. On le 
disait fils d'Apollon. Il avait dans l'ile 
de Cos un sanctuaire fameux. Cos était 
la patrie des Asclépiades, issus d'Escu- 
lape. Cette famille fournit à la Gréce 
des médecins illustres, entre autres 
Hippocrate. — 6. Nomina singulorum 
referens est naturellement en apposition 
au sujet sous-entendu de rettulit. Cette 
construction, tout à fait exceptionnelle 
en latin, semble parliculiere au grec. 
On trouve un participe, non plus ajouté 
à la fin de la phrase, mais intercalé au 
milieu, dans Cicéron, de Nat. deor. 1, 
17 : mihi vero, inquit Cotta, videtur; 
sed ut hic, qui intervenit (me intuens, 
« ajouta-t-il en me regardant »), ne 
ignoret que res agatur : de natura 
agebamus deorum. — 7. Xenophontem. 
C'est le médecin qui devait empoison- 
ner Claude ; voy. ch. Lxvu. — 8. Ea- 
dem familia. La famille des Asclé- 
piades. — 9. Dei. Esculape. — 10. 
Multa... merita. Oulre le service rap- 
pelé IV, xiv, 7 (asile donné aux citoyens 
romains lors du massacre général or- 
donné par Milhridate), ils pouvaient 
invoquer la résistance quils avaient 
opposée aux sollicitations de se joindre 
à Persée (190 av. J.-C.), et les secours 
fournis pendant la guerre contre Mithri- 
dale. — 11. Potuisse.:La proposition 
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Claudius, facilitate solita quod? uni concesserat, nullis ex- 
trinsecus adjumentis velavit. 

LXII. Ati Byzantii?, data dicendi copia, cum magnitudi- 
nemonerum apud senatum deprecarentur, cuncta repetivere. 
Orsi a foedere, quod nobiscum icerant?, qua tempestate bel- 
Javimus adversus regem Macedonum, cui ut degeneri Pseu- 
dophilippi * vocabulum ? impositum, missas posthac? copias 
in Antiochum, Persen, Aristonicum, et piratico belloadjutum 
Antonium? memorabant, quæque Sulle aut Lucullo aut 
Pompeio? obtulissent, mox recentia in Casares merita, 
quando ea loca insiderent?, quz transmeantibus terra ma- 
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infinitive aprés une expression négative 
indiquant le doute n'est pas classique. 
On ne cite qu'un exemple de Cicéron, 
encore est-ce dans les Lettres familiè- 
res (XVI, xxi, 2). — 12. Quod. Pour 
cette place du relatif, cf. 11, 4, post, 
festinatione continua ubi quati uterus, 
et voy. la note. 

LXII. — 1. At marque l'opposition 
entre Dyzance exposant tout au long 
par des députés ses titres à une cxemp- 
tion d'impôts, et Cos, qui l'obtenait 
sans que l'empereur eût besoin d'allé- 
guer d'autres titres que la renommée 
des Asclépiades ct son désir de con- 
tenter son médecin particulier, Xéno- 
phon : nullis extrinsecus adjumentis 
velavit. — 2. Dyzantii. Byzance, d'a- 
bord alliée des Romains, avait été réu- 
nie depuis pcu à l'empire avec le reste 
de la Thrace. — 3. Zcerant (ms. iece- 
rant). Le parfait icit, cité par Nonius 
et Priscien, a été retrouvé dans le pa- 
limpseste de la Ztépublique de Cicéron, 
IL, vu, 13. Cf. IV, rv, 23, icta nobis- 
cum fœrlera. — 4. Pseudophilippi. Un 
aventurier de basse naissance, Andris- 
cus, s'était donné pour fils de Persée, 
15 ou 16 ans après la mort de celui-ci. 
Il prit le nom de Philippe, se rendit 
maitre de la Macédoine ct fut vaincu 
par Metellus l'an 143, pris et mené à 
Rome. — 3. Vocabulum. Ce mot n'est 
employé chez les classiques que pour 
indiquer des noms de choses (cf. Var- 
ron, De l.lat. VII, 45, 52, 53 et 30) : 
l'exemple contraire de Cicéron, de Di- 


vin. 1, 3, Chaldæi non ez artis, sed er 
gentis vocabulo nominati, est justifié 
par le mot artis, qui dépend de voca- 
bulo au méme titre que gentis. Vos. 
ch. xxvii, n. 4. — 6. Posthar. Ce mot 
ne peut pas se rapporter à missas, car 
cette interprétation préterait à Tacite 
uue crreur de chronologie, Antiochus 
et Persée avant précédé le faux Phi- 
lippe; il faut le faire retomber sur 
memorabant (cf. I, x, 16, où post ne 
porte que sur subdol» adfinitatis po- 
nas morte exsolvisse). Antiochus fut 
défait à Magnésie en 190, Persée à 
Pydna en 168 ; Aristonicus, fils naturel 
d'Eumène, roi de Pergame, essaya d'en- 
lever aux Romains les États que son 
père leur avait légués. Il fut battu par 
Perpenna, pris ct mené à Rome, oü il 
fut mis à mort en 129. — 7. Antonium. 
Le père du triumvir. Il avait été charge 
de chasser les pirates de la Méditerra- 
née orientale, mais il se fit battre et 
mourut en cssavant de soumettre la 
Crète (72 av. J.-C.). Cf. le faux Asco- 
nius, à Cic. Verr. p. 206 (Or.), M. An- 
tonius, gratia Cottz consulis et Ce- 
thegi factione curationem infinitam 
nactus totius oræ maritima, et Sici- 
liam et provincias omnes depopulatus 
est, et ad postremum inferens Creten- 
sibus bellum morbo interiit. — 8. Sul- 
l2 aut Lucullo aut Pompeio. Sylla ct 
Lucullus au cours de leur lutte contre 
Mithridate, Pompée pendant qu'il guer- 
royait contre Mithridate et contre les 
pirates. — 9. Znsiderent. De insideo, 
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rique ducibus exercitibusque, simul vehendo commeatu !? 
opportuna forent. | 

LXIII. Namque artissimo inter Europam Asiamque divor- 
tio! Byzantium in extremo Europæ posuere Græci?, quibus, 
Pythium Apollinem consulentibus ubi conderent urbem, red- 
ditum oraculum est, quærerent sedem cæcorum$ terris ad- 
versam. Ea ambage Chalcedonii monstrabantur, quod priores 
illuc advecti, pravisa* locorum utilitate, pejora legissent. 
Quippe Byzantium fertili solo, fecundo mari, quia vis piscium 
immensa, Pontum erumpens * et obliquis subter undas saxis 
exlerrita?, omisso alterius litoris flexu hos ad portus defer- 
tur?. Unde primo quæstuosi® et opulenti; post, magnitudine 
onerum urguente, finem aut modum? orabant, adnitente 
principe, qui Thracio Bosporanoque bello!? recens fessos 


que Tacite construit tantót avec l'accu- 
satif (cf. IV, v, 17, quanquam inside- 
ret urbem proprius miles), tantót avec 
le datif (cf. II, xxr, 6 ; XV, xv, 14). Voy. 
ch. rxiv, n. 4. — 10. Commeatu. Datif. 
Voy. lI, xxx, n. 5. 

: LXlII. — 1. Divortio. Le Bosphore 
n'a pas plus de 550 m. d'une rive à l’au- 
tre à l'endroit le plusétroit. — 2. Graeci. 
Les premiers colons grecs qui s'établi- 
rent à l'endroit où s'élève Constantino- 
ple furent des Mégariens, l'an 658. 
D'autres colons, également Mégariens, 
avaient fondé Chalcédoine sur la cóte 
opposée, 17 ans plus tôt. — 3. Cæco- 
rum. Hérodote attribue ce bon mot.au 
Perse Mégabaze, général de Darius. — 
&. Prævisa. Au sens propre, « observé 
préalablement ». On serait tenté de tra- 
duire, bien que ce sens de prævidere 
n'ait pas été signalé, par « observé su- 
perficiellement » ; pr aurait ici un sens 
analogue à celui qu'il a dans des com- 
posés comme prælegere, prævehi, et 
surtout prælibare. — 5. Vis piscium, 
etc. Cf. Salluste, H ist. fr. 111,53 (Kritz), 
qua tempestate ex Ponto vis piscium 
erumpit. L'accusatif avec erumpere, 
comme avec elabi ou ezire, est poéli- 
que. On n'en trouve pas d'autre exem- 
ple en prose. Cf. Virgile, Zn. 1, 580. — 
6. Et... exterrita. Pour la décomposi- 
tion d'une idée essentiellement simple 
en deux éléments distincts réunis par 


une copule, qui sert à faire ressortir le 
second membre, consiruction connuc 
déjà des classiques, voy. I, v, n. 4. — 
7. Defertur. Aujourd'hui encore, les 
bancs de poissons, de thons principale- 
ment, suivent la rive ouest du Bosphore 
ct pénètrent dans la Corne-d'Or, au fond 
de laquelle se trouve le port de Cons- 
tantinople. Ces poissons passent au 
printemps de la Méditerranée dans la 
mer Noire, et reviennent par troupes 
innombrables de la mer Noire dans la 
mer de Marmara. Ce qui explique qu'ils 
se portent de préférence du cóté de 
l'Europe, c'est, non pas la présence 
d'une barre d'écueils, mais la direction 
du courant, qui déverse dans la mer 
Méditerranée les eaux de la mer Noire. 
Ce courant rase la rive occidentale. 
Strabon, VIl, 320, confirme le récit 
de Tacite. Il parait cependant que la 
cóte d'Asie est aussi trés poissonneuse : 
il est probable que le port de Chalcé- 
doine sc prétait moins bien que celui 
de Byzance à l'établissement des ma- 
dragues qui capturaieut les thons. — 
8. Quæstuosi, faisant de grands profils. 
Ce sens se retrouve XIII, xxxv, 7, et 
dans Quinte-Curce IV, vit, 19, gens... 
navigiorum spoliis quæstuosa. — 9. 
Finem aut modum, une exemption 
compléte ou une réduction. — 10. 
Thracio Bosporanoque bello. Nous 
n'avons pas le récit de cette guerre de 
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juvandosque rettulit!!. Ita tributa in quinquennium re- 
missa. 
LXIV. M. Asinio, M'. Acilio consulibus!, mutationem re- 
rum in deterius? portendi cognitum est crebris prodigiis?. 
Signa ac tentoria militum igni celesti arsere. Fastigium* 
Capitolii examen apium insedit. Biformes hominum partus 5 
et suis fetus editus, cui accipitrum ungues inessent*. Nume- 
rabatur inter ostenta deminutus omnium magistratuum nu- 
merus, quæstore, ædili, tribunoac prætore et consule? paucos 
intra menses defunctis. Sed in praecipuo pavore Agrippina, 
vocem Claudii, quam temulentus jecerat, « fatale sibi ut 
conjugum flagitia ferret, dein puniret?, » metuens, agere et 
celerare statuit?, perdita prius Domitia Lepida!? muliebri- 
bus causis, quia Lepida minore Antonia genita, avunculo 


Thrace, qui amena la réduction de ce 
pays en province romaine. Tacite a parlé 
de la guerre du Bosphore au livre XII, 
el xv-xxi. — 11. Rettulit. Voy. 1x1, n. 1. 

LXIV. — 1. M. Asinio, M'. Acilio 
consulibus. Marcus Asinius Marcellus 
et Manius Acilius Aviola, d'après Sué- 
tone, Claud. 45. Le premier était l'ar- 
rière-petit-fils de l'orateur Asinius Pol- 
lion : il est question de lui plus loin, 
XIV, xt, 7. Le second fut proconsul 
d'Asie en 65 et plus tard curator 
aquarum. Leur consulat correspond à 
l'an 54. — 2. Mutationem rerum in 
deterius. Pour l'emploi hardi de in avec 
l'accusatif d'un nom ou d'un adjectif 
neutre indiquant le but ou le résultat, 
cf. LT, xu, 15 ; 1vi, 13; IV, 1, 20; VI, 
xLJu, 2, etc. et voy. ch. xxxii, n. 8. 
— 3. Prodigiis. Suétone, Claud. 46, 
se fait l'écho des mémes bruits : Prz- 
sagia morlis ejus precipua fuerunt 
exortus crinitz stelle quam cometem 
vocant, tactumque de caelo monumen- 
tum Drusi patris, et quod eodem anno 
ex omnium magistratuum genere ple- 
rique mortem obierant. — 4. Fasti- 
gium. Fastigio du manuscrit a été 
ainsi corrigé par Nipperdcy-Andresen, 
qui remarque avec raison que insido 
est toujours construit chez Tacite avec 
l'accusalif (insideo aussi avec le datif) 
el compare insessum diris avibus Ca- 


pitolium (xu, 1). L'exemple de Virgile, 
Æn. vi, 708, ubi apes æstate serena 
Floribus insidunt variis, allégué par 
d'autres critiques, ne semble pas pou- 
voir balancer les nombreux exemples 
de l'accusatif que fournit Tacite. D'ail- 
leurs le parfait montre bien que nous 
avons affaire ici à ?nsido et non à insi- 
deo. — 5. Biformes hominum partus, 
des hermaphrodites. — 6. /nessent. Le 
subjonctif est explicatif. Cf. XV, xLvn, 
6, et in agro Placentino viam propter 
natus vitulus, cui caput in crure esset 
(= ea natura ut ei caput, etc.). — 7. 
Qua&store... ac prætore et consule (on 
attendrait uno devant chaque nom). Au- 
cun d'eux n'est connu, et le consul était 
sans doule un consul su/fectus, car on 
a des renseignements postérieurs sur 
les deux consuls en exercice. Pour la 
coordination, à l'aide de copules succé- 
dant, à l'asyndeton, cf. Xl, vi, 8, nunc 
inimicitias, accusationes, odia et inju- 
rias foveri, elc., et voy. XII, xvn, n. 
3. — 8. Puniret. D'aprés Suétone, 
Claud. 43, l'empercur avait dit à ses 
affranchis : sibi... in fatis esse... omnia 


impudica, sed non impunita matrimo- . 


nia. — 9. In præcipuo pavore Agrip- 
pina... metuens... statuit. Brachylo- 
gie. On atltendàit : in p. p. erat A., 
qua quidem... metuens (ou cum metue- 
ret)... statuit. — 10. Domitia Lepida. 
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Augusto!!, Agrippinæ sobrina prior!? ac Gnoi? mariti ejus 
soror, parem sibi claritudinem credebat. Nec forma, stas, 
opes multum distabant; et utraque impudica, infamis, vio- 
lenta, haud minus vitiis emulabantur, quam si qua ex for- 
tuna prospera acceperant!*, Enimvero! certamen acerri- 
mum, amita potius an mater apud Neronem prævaleret : nam 
Lepida blandimentis ac largitionibus juvenilem animum de- 
vinciebat, truci contra ac minaci Agrippina, quæ filio dare 
imperium $, tolerare imperitantem nequibat. 

LXV. Ceterum objecta sunt, quod conjugem principis devo- 
tionibus pelivisset quodque, parum coercitis per Calabriam 
servorum agminibus, pacem Italie turbaret. Ob hæc mors 
indicta, multum adversante Narcisso, qui, Agrippinam magis 
magisque suspectans !, prompsisse inter proximos ferebatur 
« certam sibi perniciem, seu Britannicus rerum, seu Nero 
poteretur; verum ita de se meritum Caesarem, ut vitam usui 
ejus impenderet. Convictam Messalinam et Silium : pares 
iterum accusandi causas esse, Britannico successore; si Nero 
imperitaret, nullum principi meritum?, at noverca insidiis 
domum omnem convelli?, majore flagitio* quam si impu- 


Voy. XI, xxxvii, n. 8. — 41. Avunculo 
Augusto (abl. absolu). Auguste était 
son grand-oncle. — 12. Sobrina prior. 
Cousine germaine du père d'Agrippine, 
par conséquent cousine d'Agrippine ; 
mais elle avait un degré sur celle-ci. — 
13. Gnæi. Gnieus Domitius, le père de 
Néron. Voy. IV, ixxv; XII, vi. — 14. 
Haud minus vitiis æmulabantur quam, 
etc. Notez le changement de construc- 
lion. Si qua... acceperant, les éléments 
de bonheur qu'elles possédaient. Nip- 
perdey voit ici, avec raison, l'expres- 
sion d'un doute sur la réalité de ce 
bonheur. — 15. Enimvero, ce qui est 
incontestable, c'est que. — 16. Dare 
imperium. S.-ent. quibat, d'après ne- 
quibat qui suit. 

LXV. —1. Suspectare pour suspicari, 
suspectum habere, fréquent chez Ta- 
cile, est postclassique. — 2. Pares 
iterum... meritum (vov. nos Notes cri- 
tiques). Le sens de ce passage très con- 
troversé, et moins altéré peut-étre qu'on 


ne croit, nous semble être celui-ci, qui 
répond au texte adopté par nous : 
« J'aurais des motifs semblables d'ac- 
cusation (contre Agrippine), si Britan- 
nicus succédait à Claude ; si, au con- 
traire, Néron arrivait à l'empire, je 
n'aurais aucun service particulier à 
faire valoir auprès de lui. » Principi 
pour in principem, « à l'égard du 
prince », est insolile, mais ne dépasse 
pas les hardiesses que se permet Ta- 
cite. Notre texte, constitué par une 
simple interversion de deux membres 
de phrase du manuscrit, contient un 
chiasme simple dont les quatre membres 
sont des propositions. Cf. I, xxix, 10, 
terrere, ni paveant; ubi pertimuerint, 
impune contemni ; H. I, x, 8, nimiæ vo- 
luptates, cum vacaret ; quotiens expe- 
dierat, magnæ virtutes. Rem. 280, 4°. 
— 3. Domum omnem convelli. Cf. IV, 
xi, 13 ; VI, xr, 12; XII, 1, 1. — 4. Ma- 
jore ffagitio. Ablatif absolu. Sous-ent. 
si id reticuisset. Trad. : « Il y aurait 
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diciliam prioris conjugis relicuisset. Quanquam? ne impu- 
dicitiam quidem nunc abesse Pallante adulterof, ne quis 
ambigat decus, pudorem, corpus, cuncta regno viliora ha- 
bere?. » Hzc atque talia dictitans, amplecti Britannicum, 
robur setatis quam maturrimum precari, modo ad deos, 
modo ad ipsum tendere manus : « adolescerel?, patris ini- 
micos depelleret, matris eliam interfectores ulcisceretur. » 

LXVI. In tanta mole curarum valetudine adversa! corri- 
pitur, refovendisque viribus mollitia cæli et salubritate aqua- 
rum Sinuessam? pergit. Tum Agrippina, sceleris olim certa ? 
et oblatæ occasionis propera* nec ministrorum egens, de 
genere veneni consultavit, nef repentino et præcipiti facinus 
proderetur; si lentum et tabidum delegisset, ne admotus su- 
premis Claudius et dolo intellecto ad amorem filii rediret. 
Exquisitum aliquid placebat, quod turbaret mentem" et mor- 
tem differret. Deligitur artifex talium vocabulo Locusta?, nu- 
per veneficii damnata et diu interinstrumenta regni habita ?. 


plus de honte pour lui à le cacher que, 
elc. » — 5. Quanquam, au sens de 
« et pourtant, il est vrai que », ne se 
trouve ainsi employé, en téle de la pro- 
position principale, qu'ici et Germ. v, 
13 ; xvii, 13 ; Dial. xxviii, 9 ; xxxii, 17. 
— 6. Pallante adultero. Vox, ch. xxv, 
4 et XIV, n, 13. — 7. Habere. S.-ent. 
eam (Agrippine). — 8. Adolesceret. Le 
discours indirect, dépendant d'un verbe 
dicendi à tirer de manus tendere, est 
particulièrement hardi. 

LXVI. — 1. Valetudine adversa. D'a- 
près Dion, LX. 34, il souffrait de la 
goutte aux pieds : 56x: vois Exst 
F50$ Vl» FNÔLYOX) /MTOREVOY. 
— 2. Sinuessan. Sinuessa, sur la côte 
du Latium, tout pres de la Campanie, 
avait des eaux thermales fort appré- 
ciées : c'est aujourd'hui Mondragone. 
— 3. Sceleris certa, décidée au crime. 
Certus se trouve ailleurs encore chez 
Tacite dans ce sens, mais construit, 
comme chez les poetes, avec le génitif 
du gérondif (H. IV, xiv, 1) ou du gé- 
rondif adjectif (A. IV, xxxiv, 6), ou 
avec l'infinitif (A. IV. Lvu, 3). Avec le 
génitif du substantif certis a plus sou- 
vent chez Tacite (cf. incertus dans Tite- 
Live) le sens de « sûr de » (cf. I, xxvir, 


10) ou de « ferme dans » (cf. XII, xxxu, 
1; H. IH, xcvi, 2; IV, ui, 12). — 4. Occa- 
sionis propera. Voy. XI, xxvi, n. 5. — 
5. Consultavit ne. Construction très 
hardie : l'idée de « craindre» est con- 
tenue dans consultare, « hésiter à pren- 
dre une décision ». Ce cas n'est pas 
tout à fait le méme que celui de l, xevu, 
6, ac ne postpositi contumelia incen- 
derentur, où il suffit de sous-entendre 
hoc angebat, d'après multa quippe et 
diversa angebant, qui précède; il faut 
le rapprocher plutót des exemples cités 
XI, xv, n. 5. Notez d'ailleurs le change- 
ment de construction. Régulièrement, 
il faudrait : ne, si repentinum ct przceps 
(s.-e. venenum) delegisset, facinus 
proderetur, aut, si lentum, etc. — 6. 
Admotus supremis, près de sa fin. Et 
intellecto dolo nous offre un nouvel 
exemple de la coordination, familière à 
Tacite, de deux éléments distincts d'une 
idée essentiellement simple. Voy. rxii, 
n. 6. On altendrait ici : ne imminente 
morte Claudius, dolo intellecto, etc. 
— 7. Quod. turbaret mentem, un poi- 
son stupéfiant (qui pütfaire croire à l'i- 
vressc). Le récit de l'empoisonnement 
n'est d'ailleurs pas bien clair. — 8. 
Vocabulo. Voy. ch. ixi, n. 5. —9. Diu... 
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Ejus mulieris ingenio paratum virus, cujus minister e spa- 
donibus fuit Halotus!?, inferre epulas et explorare gustu 
solitus. 

LXVII. Adeoque cuncta mox pernotuere, ut temporum illo- 
rum scriptores ! prodiderint infusum delectabili boleto? vene- 
num, nec vim medicaminis statim intellectam?, socordiane 
Claudii an* vinolentia; simul soluta alvus ? subvenisse vide- 
batur. Igitur exterrita Agrippina, et quando ultima timeban- 
tur, spreta presentium invidia, provisam jam sibi Xeno- 
phontis? medici conscientiam adhibet. Ille tanquam nisus 
evomentis? adjuvaret, pinnam rapido veneno inlitam fauci- 
bus ejus demisisse creditur, haud ignarus summa scelera 


incipi cum periculo, peragi cum praemio. 
LXVIII. Vocabatur interim senatus volaque pro incolumi- 


habita se rapporte à l'avenir. Néron re- 
courut à elle pour empoisonner Britanni- 
cus. Elle fut mise à mort par ordre de 
Galba, — 10. Halotus. Suétone, Claud. 
44, mentionne le méme personnage, per 
Halotum spadonem prægustatorem. Cet 
eunuque exercait une charge officielle, 
créée par Auguste. Le præqustator goü- 
tait les mets et les boissons destinésau 
repas du prince, afin de s'assurer qu'ils 
€taient inoffensifs. Halotus est proba- 
blement le méme dont parle Suétone, 
Galba, 15, comme del'un des agents de 
Néron qui n'eurent rien à souffrir de la 
colère du peuple après la mort de cet 
empereur : Galba, au contraire, l'inves- 
tit d'une charge des plus importantes. 

LXVIII. — 1. Scriptores. Ce sont Ser- 
vilius Nonianus, Aufidius Bassus, Fa- 
bius Rusticus, dont les œuvres sont 
perdues, — 2. Boleto. Suétonc rapporte 
que Claude aimait beaucoup les cham- 
pignons; avidissimo ciborum talium. 
Pline l'Ancien, Zist. nat. XXII, 92; Ju- 
vénal, v, 147 et vi, 620, parlent aussi de 
champignons empoisonnés servis à 
Claude. Dion, LX, 34, dit méme du 
champignon qu'on lui avait préparé : 
xal yo uéytococxaxixdA A104 Tv, 
ce qui à amené Wurm, dont nous sui- 
vons la lecon, à corriger delectabili 
cibo leto du ms. en delectabili boleto, 
el non en d. cibo boleto, comme le font 


la plupart des critiques. — 3. Zntellec- 
tam, sentie (par Claude, ct non par les 
complices du crime). — 4. Socordia, la 
torpeur ordinaire de Claude. Ve... an. 
indiquent ici, comme trés souvent chez 
Tacite (ordinairement ne est omis), l'in- 
décision de l'auteur entre deux opinions 
admissibles : construction trés rare à 
l'époque classique et antéclassique. Cf. 
xxx, 8; H. III, xrviu, 1. Rem. 185, 2° 
et la note. — 5. Soluta alvus, un flux 
de ventre. Cf. XIII, xv, 21, exsoluta 
alvo. Pour la construclion (participe 
passé joint à un substantif pour tenir 
lieu d'un nom verbal abstrail avec un 
génitif ou d'une proposition explicative), 
voy. les notes à I, xix, 15 et XI, xi, 13 
et notre Étude, rem. 245. — 6. Xeno- 
phontis, Voy. ch. xt, n. 7. — 7. Evo- 
mentis. Claude, comme beaucoup de 
Romains depuis les dernieres années 
de la République, avait recours à ce 
procédé pour échapper aux indigestions 
ou reprendre de lappétit. Suétone, 

taud, 33, nec temere unquam tricli- 
nio abscessit nisi distentus et madens, 
et ut. statim supino ac per. somnum 
hianti pinna in os inderetur ad exone- 
randum stomachum. Séneque, Consol. 
ad Helviam, 1x, 10, dit de ses contem- 
porains : vomunt ut edant, edunt ut 
vomant. Cicéron, dans ses Lettres, en 
parle comme d'une chose fort ordinairc. 


T. 
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tale principis consules et sacerdotes nuncupabant, cum jam 
exanimis vestibus et fomentis! obtegeretur, dum? qu: forent 
firmando Neronis imperio? componuntur. Jam primum 
Agrippina, velut dolore evicta* et solacia conquirens, tenere 
amplexu Britannicum, veram paterni oris effigiem appellare 
ac variis artibus demorari, ne cubiculo egrederetur. Anto- 
niam quoque et Octaviam sorores ejus* attinuit, et cunctos 
aditus custodiis clauserat, crebroque vulgabat ire in melius 
valetudinem principis, quo miles bona in spe ageret tem- 
pusque prosperum ? ex monitis Chaldaeorum" adventaret. 
LXIX. Tunc medio diei, tertium anteIdus Octobris!, foribus 
palatii repente diductis, comitante Burro?, Nero egreditur ad 
cohortem? qua more militiæ excübiis adest. Ibi, monente 
prafecto* faustis vocibus exceptus, inditur lecticæ. Dubita- 
visse quosdam ferunt, respectantes rogitantesque ubi Britan- 
nicusesset: mox, nullo in diversum auctore, quæ offerebantur 
seculi sunt. Inlatusque castris* Nero et congruentia tempori 
prefatus, promisso donativo ad exemplum paterne largi- 


LXVIII. — 1. Fomentis. Cf. Horace, 
Sat. 1,1, 80: 


At si condoluit temptatum frigore corpus, 
Aut alius casus lecto te adfixit, habes qui 
Adsideat, fomenta paret, medicum roget, 
[ut te 
Suscitet ac reddat gnatis carisque propin- 
[quis? 


— 2. Dum dépend de la proposition 
temporelle cum... obtegeretur, qui mar- 
que en méme temps l'opposilion. — 3. 
Quae forent firmando Neronis impe- 
rio, ce qui pouvait fortifier l'autorité 
de Néron (lui assurer l'empire). Datif 
de but. — 4. Dolore evicta (ms. victa). 
Cf. Virg. Æn. iv, 474. Evict usest 
d'ailleurs souvent employé par Tacite 
dansles mémes conditions (en dehors 
des cas oü il est suivi dun complément 
indiquant ce à quoi l'on est forcé, voy. 
XI, xxxvii, n. 10). Cf. IV, Lvii, 18, pre- 
cibus uxoris evictus; XlI, xxv, 8, his 
evictus; XV, Lxiv, 7, blandimentis vite 
evictam.—5. Antoniam... sorores ejus. 
Antonia était la fille d'/Elia Pætina; 
Octavie, fille de Messaline, était la 
vraie sœur de Britannicus. — 6. Tem- 


pus prosperum, l'heure favorable (fixée 
par les astrologues), le milieu du jour, 
comme l'indique le début du chapitre 
suivant. — 7. Chaldzorum. Voy. ll, 
xxvii, n. 6. Un passage de Tacite, XIV, 
ix, 10, prouve qu'Ágrippine avait con- 
sulté les Chaldéens sur la destinée de 


son fils : ils lui avaient prédit qu'il ré- 


gnerait et la ferait mourir. 

LXIX. — 1. Tertium ante Idus Octo- 
bris. Anastrophe pour anfe tertiun 
diem Idus Octobris. Tacite omet ordi- 
nairement ante. Cf, VI, xxv, 13; 1, 16; 
XI, xui, 10. Cette date est confirmée 
par le témoignage de Suétone, Claud. 
45, de Dion, LX, 34 (TA TpÎTA xai 
ósxdcvr 00 ’OxTwbptou), et par 
une inscription, C. I. L. VI, 2041, qui 
rappelle un sacrifice célébré au nom du 
collège des Arvales le IIIe jour des Ides 
d'octobre ob imperium Neronis Clau- 
di Caesaris Aug. Germanici. — 2. 
Burro. Voy. ch. xut, n. 2. — 3. Cohor- 
tem. La cohorte prétorienne de service 
ce jour-là au palais. Voy. Xl, xxxvi, 
10 et XIII, u, 14; H. I, xxiv, 6 et xxix, 
6. — 4. Præfecto. Burrus, préfet du 
prétoire. — 5. Castris, au camp des 
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tionis?, imperator consalutatur. Sententiam militum secuta 
patrum consulta", nec dubitatum est apud provincias. Cæles- 
tesque honores? Claudio decernuntur et funeris sollemne 

perinde ac divo Augusto celebratur, æmulante Agrippina 
" proavie Liviæ magnificentiam. Testamentum tamen haud 
recitatum, ne antepositus filio pnvignus" injuria et invidia 


animos vulgi turbaret. 


prétoriens. Voy. IV, i, n. 1. — 6. Pa- 
ternæ largitionis. Suétonc nous dit que 
Claude avait promis 15.000 sesterces à 
chaque soldat, c'est-à-dire 3.900 francs 
par tête. — 7. Patrum consulta. La con- 
firmation par le sénat du choix des pré- 
toriens était une simple formalité. Les 
sénateurs, par une fiction légale, délé- 
guaient au nouvel empereur l'impe- 
rium, que possédait seul en principe le 
peuple romain, et ils promulguaient la 


lex regia de imperio, dont nous avons 
le texte. — 8. Cælestesque honores. 
Néron fit plus tard rapporter ce décret, 
et Claude ne reprit rang parmi les 
dieux que sous Vespasien. En revan- 
che, sa mémoire fut accablée de raille- 
ries. Les plus connues sont celles que 
lui prodiguent Sénéque dans son Apo- 
kolokintose et Juvénal dans sa satire 
VI. — 9. Antepositus flio privignus. 
Voy. ch. zxvu, n. 5. 


NOTES CRITIQUES! 


LIVRE XII 


1, 3, intonanti M. (corr. de Muret); —4, cum suam... contenderet 
ac... ostentaret Weissenborn. 

u, 4, familiam M. (corr. de Muret; cf. XVI, xxvi, 6); — 11, 
claudiæ qua M., traheret : dignum p. 1. fortuna stirpem nobilem 
et f. J. Claudizque posteros conjungere; et ne Nipp.-Andr., et fa- 
miliæ Claudiz p. conjungeret Pfitzner, Jacob et Ritter; — 12, ez- 
perta M. (corr. d'Agricola). 

iit, 3, esi nondum Nipp.-Andr. 

iv, 5, multum M. et Nipp.-Andr. (cf. V, ii, 7). 

v, 3, audebat Urlichs; — 6, metuebant Ritter (qui lit dans le 
Mediceus II metuebant") ; — 15, Cesarez mentis Pichena; leuamen 
unquam M. (corr. de P. Victorius et Petersen). 

vi, 9, arripi M. (corr. de Ritter); — 11. I1 y a dans le ms., entre 
imperator et acciperet, une lacune d'environ six lettres que l'on 
comble de diverses manières : a patrióus Halm et Dræger d'a- 
prés Ritter, a re publ. Orelli (d'après a re p; — 13. Nipperdey- 
Andresen croit que Tacite avait écrit ou bien consobrinarum, ou 
bien sobrinarum et consobrinarum (ou consobrinarumque) ; — 44, 
percrebuisse M. et Nipp.-Andr.; de méme II, 1xxxr, 1. 

x, 4, sed et M., sed ad Rhenanus, set Halm et Nipp.-Andr. d'a- 
prés Juste-Lipse. Ritter admet unelacune entre sed et et : il man- 
querait quelque chose comme Romanum ad principem ; — 8, bel- 
lis M. H. Nipp.-Andr. 

xt, 7, tanto toleratiora M., t. gratiora Freinsheim (corr. d'Ur- 
sinus). 

xii, 6, castellom (sans et) M., et Arbella castellum ms. d'Agri- 
cola, et Arbelon Gutschmid (ef a été ajouté par Juste-Lipse). 

xiv, 9, adiabenus M., Adiabenus suo Ritter (corr. de Jo. Fr. Gro- 
novius). 

xv, 3, coty M. (de 1re main); — 11, genti præcellebat M., g. prz- 
sidens opibus p. H., g. præsidebat Haase et Nipperdey-Andresen 
(qui, du reste, propose la lecon adoptée par nous). 

xvir, 4, postremo M. (corr. de Juste-Lipse) ; — 4, ut belli M. (le- 
con défendue par Joh. Müller, Beitr. 1v, 9), at belli Haase; — 14, 
quæ mari (corr. de Nipperdey). 


1. Voir les notes de la page 48. 
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xvni, 5, odiis infensum M., o. inoffensum Jac. Gronovius (non 
a été ajouté par Agricola). 

xix, 6, primum Ritter. — 

xx, 3, huc dolor Juste-Lipse; — 6, egentum (corrigé en egens 
tum) M.; — 12, in hoc temptata M. (corr. de Muret). 

xxit, 11, au lieu de £a, Acidalius propose at. 

xxiv, 8, larum de forumque romanum M., Larum inde f. B. fo- 
rumque Weissenborn, Larundz, forumque Romanum Orelli (qui 
annote ainsi : Larundæ sive Laræ, matris Larum (Lactant. 1, 207. 
Aram ei vovisse Tatium regem tradit Varro, L.L. v, 14. Qui Larum 
legunt, intelligunt geminos Lares qui compita servant (Orid. Fast. 
it, 615), Mercurii Laræque nymphz filios, de quibus Ovidius, Fast. 
11, 599-616); — 9, urbi tradidere Pluygers. 

xxv, 8, biennio M. H. (corr. de Freinsheim); — 10, oratione eun- 
dem quem (in est effacé avant quem) M., o. eundem in quem Halm 
(qui compare eundem in modum XIII, xur, 2, etd'autres exemples 
d'anastrophes semblables; mais voyez notre note à ce passage). 

xxvi, 5, fortune maæror (corr. d'Ernesti); — 6, per intempestiva 
M. (corr. de Sirker). 

xxvi, 5, Halm propose in f. acceperit; — 9, immittit a été sup- 
pléé par Dœderlein; Walther insére mittit aprés Nerielas. 

xxIx, 2, clarus M. (corr. de Woelfflin; voy. notre note à ce pas- 
sage); — 8, p. atellio M. (corr. de Juste-Lipse). 

xxxi, 9, inter a été ajouté par Heinsius, usque Ritter, «« .1vo- 
nam éd. des Deux-Ponts. 

xxxi, 2, inde cangos M., in Ceangos Halm d'apres Andresen 
(corr. de Bezzenberger); — 12, eveniret Pluygers. 

xxxi, 4, [astu] Haase, [locorum fraude] Ritter; — $5, tune 
montibus M., cincto m. Bezzenberger (corr. de Halm; — 10, in^- 
jorum pro M. (corr. de Freinsheim). 

xxxv1, 4, insulam Heinsius; — 11, clientulis Nipp.-Audr. ; /or- 
quibus M., cum torquibus Ritter (corr. de Doederlcin . 

XXXVIL, 4, pacem (précédé d'une rature) M, pacis. Juste-Lipse 
(corr. de Deederlein); — 12, exsoluti Juste-Lipse, so/uti Ritter (ct. 
IV, xxi, 2). 

xxxvii, 10, citisnuntiis Juste-Lipse, citonuntiis diniussis Wurm ; 
et castellis M. (corr. de Ruperti); — 11, c. obsidione obcubuissent 
M., c. obsidioni o. Bezzenberger (corr. de Halm;; — 12, quisque 
manipulus M., q. manipularis divers (corr. de Juste-Lipse ; —13, 
nos ipsos M., nostros ipsos Nipp.-Andr. (corr. de Puteolanus'. 

XL, 4, auctaque et M. H., aucta æque Heinsius (corr. de Nipp.- 
Andr.); —6, Roma a été ajouté par Ritter; compositis Juste-Lipse, 
compositi belli Pluygers; — 41, regnum M. H. (corr. de Nipper- 
dey-Andresen ; cf. H. III, xvv); — 24, proinde M. (corr. de Puteo- 
Janus). 

xui, 9, triumphalium M., que suivent certains éditeurs (corr. 
de Gryphius); ut spectaret Ruperti, cum spectaret Weissenboru; 
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— 21, ac morte M. (corr. de Petersen; cf. III, xxiv, 6; VI, 1x, 3). 
xLII1, 11, regionibus M. (corr. d'Ernesti). 

xLIV, 11, potentie prompte M., p. prompte H., p. promptum 
Juste-Lipse, inpotentiæ promptz Madvig. Adv. ll, 551 (corr. de 
Freinsheim). 

XLV, 9, praeerant H.; — 11, (at... gnara est] Ritter ; — 15, pecu- 
nià uterentur (qui provient sans doute de pecunia uterentur) M. 

XLVI, 8, commeati M., commeatum divers (Halm propose avec 
doute commeatus); ne dubitare... malle M., ne dubitaret armis 
incruentas c. malle Groslotius (corr. de Sirker). 

XLVII, 4, sacrificium imperatum M., sacrificium paratum Bez- 
zenberger, qui rapproche II, Lxix, 7, sacrificalem apparatum (corr. 
de Pflugk); — 71, sanguis in a. e. s. M., s. in a. se. e. s. H. (corr. de 
Heinsius); — 9, archanum M., eternum Haase. | 

XLIX, 3, conversationes curaret M. (corr. de Juste-Lipse); — 14 
rediret M. H. 

L, 8, percellunt M. (corr. de Rhenanus); — 10, bellaturos (corr 
de Rhenanus). | 

LI, 4, quatitur Heinsius; — 11, Hiberos ad patrium regnum M. 
H. Nipp.-Andr., H. p. in r. Heinsius, ad IH. p. r. Bezzenberger 
(Hereus déclare suspect Hiberos); — 12, inluvie M. (corr. de 
Madvig). 

LIV, 4. Haase comble ainsi, d’après les Histoires, V, 1x, 12, la 
lacune : postquam [a C. Cæsare jussi erant effigiem ejus in templa 
locare, et quanquam] cognita, etc.; — 9, divisis M. H. Furneaux, 
etc. (avec cette lecon on sous-entend provincialibus) (corr. de J. 
Fr. Gronovius). 

LVI, 4, cis Tiberim M. ; cf. W. A. Bekker, Topogr. Rom., 651; — 
5, Claudius centum triremes Juste-Lipse ; — 1, vacua effugia Hein- 
sius; — 12, colles montium edita M., c. montiumque edita H. d'a- 
près Hereus; — 16, præsidere M. (corr. de Juste-Lipse). 

LvIII, 9, vera M., [vera] Haase (corr. de Rhenanus); — 8, red- 
ditur (corr. de Nipperdey). 

LIX, 1, indigna sortes M., indignasque sordes Heinsius. 

LX, 2, iudicaturum M. (corr. de Rhenanus); — 5, equestres illus- 
tres Ad. Schmidt, e. Romanos Baiter ; — 6, prode M., perinde H. ; 
— 1, magistratus populi Romani Nipp.-Andr.; — 44, vicerant M. 
corr. de Heinsius). 

LXI, 11, potuisset tradidisset M., potuisse tradi : set Rhenanus. 

LxiIL, 2, extrema Europae M., extrema Europa Rhenanus (corr. 
de Theod. Opitz); — 4, græcorum M. (corr. de Rhenanus); — 6, 
parum visa Juste-Lipse. 

Lx1v, 3, fastigio M. H. (corr. de Nipperdey); — 5, fetum edi- 
tum M. H. Nipp.-Andr., etc. (cet accusatif est généralement ex- 
pliqué par l'ellipse un peu pénible de memorabant), fetum edi- 
tum esse creditum Madvig; cf. G. Clemm, de Breviloquentia Taciti, 
p. 87 (corr. de Juste-Lipse); — 13, sobrina propior Nipperdey- 


, 
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Andresen d’après Vertranius (le Digeste, XXXVII, x, 10, 16, se 
sert de ce terme pour désigner ce degré de parenté). 

LXV, 9, causas esse, si Nero imperitaret; Britannico successore 
nullum principi metum Halm (qui suit le ms., sauf le change- , 
ment de meritum en metum, dà à Ferrarius et approuvé par Mad- 
vig, Advers. crit. 11, 552). Certains critiques considèrent comme 
interpolés les mots si Nero imperitaret Britannico successore 
(Orelli, etc.) et corrigent meritum en metum ; Freinsheim suspecte 
si Nero... at, Nipperdey-Andresen pares iterum accusandi causas 
esse et Britannico successore (ces deux derniers conservant meri- 
tum). Pour notre texte, voy. nos Nouvelles Notes critiques sur le 
texte de Tacite, dans la Revue de Philologie de 1891. 

Lx VII, 2, delectabili cibo leto M.,d. c. boleto H. d'après Grono- 
vius (corr. de Wurm); — 3, socordia ne an Claudiiui, an vinolentia 
M., s. ne an C. v. H., s. C. anv. Rhenanus. 

Lx vit, 3, fomentis Bezzenberger ; — 3, dum re (corr. en res) fo- 
rent (exponctué d'une main postérieure) firmando M., dum que 
res forent ms. d'Agricola, dum res firmando d'autres mss et la plu- 
part des anciennes éditions, dum reliqua firmando Andresen, 
[ahresb. 1814, p. 11, n. 6 et éd. Nipp.-Andr.; — 5, victa M. (corr. 
de Heinsius). 

LxIx, 1, ante tertium Bezzenberger ; — 4, festis M. (corr. d'Er- 
nesti); — 9, consultatur M. (corr. de Puteolanus). 
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SOMMAIRE DU LIVRE XIII 


I. Junius Silanus est empoisonné à l'instigation d'Agrippine. 
Narcisse est forcé de se donner la mort. — II. Burrus etSénèque 
font de l'opposition à Agrippine et.à Pallas. — III. Néron pro- 
nonce l'éloge funébre de Claude, composé par Sénéque. — IV-V. 
Part faite au sénat dans le gouvernement. Ambition d'Agrippine. 
— VI. Les Parthes occcupent l'Arménie. Opinion des Romains 
sur Néron. — VII- VIII. Mesures prises contre les Parthes: ils éva- 
cuent l'Arménie, que Corbulon est chargé de protéger. — 1X. Ri- 
valité de Corbulon et de Quadratus. — X. Modération de Néron. — 
XI. Autres traits de modestie et de clémence de Néron. — XII. 
Passion de Néron pour Acté. — XIII. Inquiétudes d'Agrippine ; 
elle refuse les présents de son fils. — XIV. Disgráce de Pallas. 
Agrippine embrasse la cause de Britannicus. — XV-XVII. Em- 
poisonnement de Britannicus; précipitation de ses funérailles. 
— XVIII. Disgráce d'Agrippine ; Néron lui enléve sa garde d'hon- 
neur. — XIX-XXII. Silana fait accuser Agrippine par Iturius et 
Calvisius ; elle est sauvée par Burrus, et ses accusateurs punis. 
— XXIII. Pallas et Burrus, accusés de complicité, sont acquittés. 
— XXIV. La garde est supprimée au théátre. Purification de la 
ville. — XXV. Désordres nocturnes de Néron. Le sénateur Mon- 
tanus est forcé de se donner la mort. A la suite de désordres au 
théâtre, les histrions sont chassés d'Italie. — XXVI-XXVII. Dis- 
cussion sur l'ingratitude des affranchis envers leurs patrons. — 
XXVIII. Restrictions mises aux pouvoirs des tribuns et des édi- 
les. — XXIX. Changements divers apportés dans l'administra- 
tion du trésor. — XXX. Condamnation de plusieurs personnages 
importants. — XXXI. Construction d'un amphithéátre. Défense 
faite aux magistrats et aux procurateurs de donner des jeux 
dans les provinces. — XXXII. Sénatus-consulte destiné à proté- 
ger les maîtres contre les esclaves. Pomponia Græcina, accusée 
de superstitions étrangères, est jugée par son mari et acquittée. 
— XXXIII. Accusations portées contre Céler, Capiton et Eprius 
Marcellus. — XXXIV. Libéralité de Néron envers Messala et 
d'autres nobles appauvris. — XXXV-XXXVI. En Arménie, Corbu- 
lon rétablit la discipline. Défaite de Paccius Orfitus. — XXXVII- 
XXXIX. Un projet de conférence entre Tiridate et Corbulon n'a- 
boutit pas, par suite de la défiance réciproque. Corbulon prend 
Volandum et plusieurs cháteaux forts. — XL-XLI. Tiridate cher- 
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che en vain à entraver les opérations de Corbulon contre Ar- 
taxata : la ville est prise et brûlée. Honneurs rendus à Néron à 
cette occasion. — XLII-XLIII. Invectives de Suillius contre Sé- 
néque; sa condamnation. — XLIV. Meurtre de Pontia par Octa- 
vius Sagitta ; dévouement d'un affranchi. — XLV-XLVI. Amour 
de Néron pour Poppée ; son mari, Othon, est relégué en Espagne 
comme gouverneur de la Lusitanie. — XLVII. Cornelius Sulla est 
banni à Marseille. — XLVIII. Troubles à Pouzzoles. — XLIX. 
Pætus Thrasea est censuré pour avoir désapprouvé un sénatus- 
consulte sans importance. — L-LI. Mesures hardies proposées 
par Néron pour remédier aux extorsions des publicains : lesénat 
se montre plus modéré et maintient une partie des taxes. — LII. 
Camerinus et Silvanus sont absous par Néron. — LIIl. Achéve- 
ment de la digue de Drusus ; projet de jonction de la Moselle et 
de la Saône. — LIV-LVI. Les Frisiens d'abord, les Ampsivariens 
ensuite, essayent en vain de s'établir sur le Rhin. Fermeté de 
Boiocalus. Les Ampsivariens, repoussés de partout, sont décimés 
et disparaissent comme corps de nation. — LVII. Conflit entre 
les Hermondures et les Cattes. Des feux sortis de terre désolent 
le pays des Ubiens. — LVIII. Le Figuier Ruminal. 

Les événements racontés sont ceux de la fin de 54 et des années 
55 et 58 aprés Jésus-Christ (808 à 811 de Rome). Les consuls 
furent : pour l'an 55, Néron (Claudius Nero Cæsar Augustus) et 
L. Antistius Vetus; pour l'an 56, Q. Volusius Saturninus et Cor- 
nelius Scipio ; pour l'an 57, Néron (IIc) et L. Calpurnius Piso, 
et pour l'an 58, Néron (IIIe) et M. Valerius Messala. 
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I. Prima novo principatu mors Junii Silani!, proconsulis 
Asie, ignaro Nerone, per dolum Agrippinæ paratur, non 
quia ingenii violentia exitium irritaverat?, segnis et domi- 
nationibus? aliis fastiditus, adeo ut Gaius Cesar pecudem 
auream eum appellare solitus sit; verum Agrippina fratri 
ejus L. Silano necem molita ultorem * metuebat, crebra vulgi 
fama anteponendum esse vixdum pueritiam egresso? Ne- 
roni et imperium per scelus adepto virum state composita 5, 
insontem, nobilem et, quod tunc spectaretur?, e Cæsarum 


|. — 1. Junii Silani. C'était M. Ju- 
nius Silanus, consul l'an 46, dont le 
frère L. Junius Silanus, plus jeune que 
lui, avait été fiancé à Octavie, et s'était 
donné la mort le jour du mariage de 
Claude et d'Agrippine. Voy. XII, vin, 4. 
— 9. Irritaverat. L'indicatif est justifié, 
lorsque le fait est réel, quoique l'auteur 
nie qu'il ait produit le résultat indiqué 
(ef. Dial. 1x, 13, non quia poeta es ne- 
que ut pro eo versus facias) ; il l'est 
moins ici, où le fait est seulement donné 
comme possible. Cf. XV, 2x, 8; H. III, 
1v, 9. Dans ce dernier cas, Tacite a 
employé deux fois le subjonctif : Agr. 
xvi, 11 et H. I, xxix, 13 (la rem. 230 
de notre Étude est trop sommaire). Ir- 
ritare ezitium, « provoquer sa perte », 
est un 4x5 eiornuvov. Pour des al- 


liances de mots analogues, mais peul- 
être moins hardies, cf. Tacite, H. ll, . 
xxiv, 10, à. proelium ; Salluste, ist. 1,15 
(Kritz), i. bellum ; Silius, v, 234, i. fata, 
etc. ; et d'autre part, Agr. xui, 18, fa- 
mam fatumque provocabat. — 3. Do- 
minationibus, les princes. L'abstrait 
pour le concret. — 4. Ultorem dési- 
gne, non pas Junius Silanus (son indo- 
lence s'y opposail), mais un vengeur 
quelconque, qui tenterait de le mettre 
à la place du jeune Néron. — 5. Viz- 
dum egresso. Néron n'avait pas encore 
17 ans. Voy. XII, xxv, n. 5. — 6. ZEtate 
composita. Silanus avail alors 40 ans. 
— 7. Quod tunc spectaretur, ce qui 
devait étre considéré (ce qui avait de 
l'importance) à cette époque : plus tard, 
on ne se préoccupa plus de ce litre. — 
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posteris : quippe et? Silanus divi Augusti abnepos? erat. 
Hac causa necis. Ministri fuere P. Celer, eques Romanus, et 
Helius!? libertus, rei familiari principis in Asia impositi. 
Ab his proconsuli venenum! inter epulas datum est aper- 
tius quam ut fallerent. Nec minus properato!? Narcissus, 
Claudii libertus, de cujus jurgiis adversus Agrippinam ret- 
tuli!?, aspera custodia et necessitale extrema!* ad mortem 
agitur, invito principe, cujus abditis adhuc vitiis per avari- 
tiam ac prodigentiam mire congruebat. 

II. Ibaturque in cedes, nisi Afranius Burrus et Annæus 
Seneca! obviam issent. Hi, rectores imperatori: juventa et, 
rarum in societate potentiæ?, concordes, diversa arte ex 
sequo pollebant, Burrus militaribus curis et severitate mo- 
rum, Seneca preceptis eloquentiæ et comitate honesta, ju- 
vantes invicem, quo facilius lubricam principis etatem, si 
virtutem aspernaretur, voluptatibus concessis? relinerent. 
Certamen utrique unum eral* contra ferociam Agrippinae, 
quae, cunctis male dominationis cupidinibus flagrans, habe- 
bat in partibus Pallantem?5, quo auctore Claudius nuptiis 


3. Et, lui aussi, comme Néron. — 9. 
Abnepos. Sa mère, /Emilia Lepida, était 
l'arrière-pelite-fille d'Auguste, par la 
seconde Julie, femme de L. Æmilius 
Paulus; Lepida avait épousé Appius 
Junius Silanus, consul l'an 28. — 10. 
D. Celer... Helius. Hs étaient tous deux 
intendants des domaines de l'empereur 
en Asie (procuratores rei privatz ou 
rei familiaris). Voy. XII, 1x, n. 2. Ils 
devaient exercer une déplorable in- 
fluence pendant le nouveau règne. P. 
Celer fut sacrifié par Néron dans un 
procès que lui intenta la province d'A- 
sie, l'an 57. Helius, affranchi de Claude, 
peut-étre de race grecque (cf. "HAt0«), 
ne fut puni de ces méfaits que sous le 
regne de Galba. — 11. Venenwm. Cf. 
Pline, Z/ist. nat, VII, xur, 58, divus 
Augustus neptis suæ nepotem vidit 
genitum, quo ezcessit anno, M. Sila- 
num, qui cum Asiam obtineret. post 
consulatum, Neronis principis succes- 
sione veneno ejus interemptus est; et 
Dion, LXI, 6, qui prétend qu'on fit 
usage du méme poison quAgrippino 


avait employé contre Claude. — 12. 
Properato ne semble pas se rencontrer 
ailleurs. Cf. festinato, Justin, XXXVIII, 
x, 11. Rem. 248, 2», — 13. Rettuli. 
Voy. XII, Lvu, n. 7. — 14. Necessitate 
extrema, l'extrémité où il était réduit 
(J'imminence d'une exécution). Cf. XI, 
xxxvii, 15, supremis ejus necessitati- 
bus ad miserationem evicta erat (cf. 
H. I, i, 5; vxxui, 20); XV, Lx, 20, 
qui necessitatem ultimam denuntiaret. 

|l. — 1. Burrus et Seneca. Voy. sur 
le premier, XII, xzu, 6 ; sur le second, 
XII, vin, notes 6, 8 et 9. — 2. Rarum, 
elc. Parenthése se rapportant à ce qui 
suit, ce qui est {rès fréquent chez Ta- 
cite. Cf. I, xxxv, 20; xxxix, 6 et 16; 
Lvi, 7; Il, xvi, 85; XII, xiu, 14, etc. 
Rem. 170. — 3. Concessis. Cf. xu, 10. 
— 4. Certamen utrique unum erat, ils 
s'accordaient pour lutter. Cf. Racine, 
Próf. de Dritannicus, « toute leur 
peine était de résister à l'orgueil et à 
la férocité d'Agrippine » : traduction 
dc ce passage, avec une erreur sur le 
sens de ferocia. — 5. Pallantem. Voy. 
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incestis et adoptione exitiosa semel perverterat. Sed neque 
Neroni infra servos ingenium?*, et Pallas, tristi adrogantia 
modum liberti egressus, tædium sui moverat. Propalam ta- 
men omnes in eam honores cumulabantur?", signumque? 
more militie petenti tribuno dedit optimo matris. Decreti 
et a senatu duo lictores?, flamonium Claudiale, simul Clau- 
dio censorium funus!? et mox consecratio !!. 

III. Die funeris laudationem ejus princeps exorsus est, dum 
antiquitatem generis!, consulatus ac triumphos majorum 
enumerabat?, intentus ipse et ceteri?; liberalium quoque 
artium* commemoratio et nihil, regente eo5, triste rei pu- 
blicæ ab externis accidisse? pronis animis audita : postquam 


XI, xxix, n. 5; XII, 1, 8et xxv, 1. — 6. JVe- 
que... ingenium, Néron n'était pas d'hu- 
meur à se laisser mener par un esclave 
(allusion à la situation d'affranchi de 
Pallas). — 7. Zn eam... cumulabantur. 
Cf. I, xxt, 9, probra in legatum cumu- 
lant ; XIV, zur, 6 (construction qu'on 
ne trouve guère que dans Quinte-Curce). 
Tacite emploie plus souventla construc- 
tion ordinaire, cumulare aliquem aliqua 
re; cf. XII, ur, 13, etc. — 8. Signum. 
Le mot d'ordre était donné par l'empe- 
reur au tribun qui commandait la cohorte 
prétorienne de garde au palais. Cf, 
Suétone, Ver. 9, primo imperii die, 
signum ezcubanti tribuno dedit « Op- 
timam matrem ». — 9. Duo lictores. 
Tibère n'avait pas permis qu'un hon- 
neur analogue, un seul licteur au lieu 
de deux, füt décerné par le sénat à sa 
mère Livie ; voy. I, xiv, 7. C'est comme 
prétresse du divin Claude qu'Agrippine 
obtenait les deux licteurs. Livie avait 
eu également le titre de prétresse d'Au- 
guste. — 10. Censorium funus. Voy. 
IH, v, n. 14 et IV, xv, 5. Le terme funus 
censorium ou publicum désignait des 
funérailles solennelles. et magnifiques 
faites aux frais de l'Etat. Cette expres- 
sion s'explique par cc fait que, sous la 
République, les censeurs étaient char- 
gés d'adjuger à l'entreprise (/ocare) les 
travaux et les fournitures qu'entrai- 
naient ces cérémonies, et, après la dispa- 
rition des censeurs, l'appellation primi- 
live s'était maintenue, — 11. Consecra- 


tio. Tacite a déjà parlé des honneurs 
rendus à la mémoire de Claude dans le 
dernier chapitre du livre XII. 

III. — 1. Antiquitatem generis. Voy. 
I, iv, n. 9 et XI, xxiv, 2. La gens Clau- 
dia prétendait tirer son origine d'un no- 
ble Sabin émigré à Rome, Attus Clau- 
sus. — 2. Enumerabat. D'après Sué- 
tone, Tib. 1, les Claudii, sous la Répu- 
blique, avaient compté 28 consuls, 5 dic- 
lateurs, 7 censeurs; ils avaient obtenu 
7 fois le triomphe et 2 fois l'ovation. 
Mommsen conteste le premier chiffre 
de Suétone, et n'atiribue à la gens 
Claudia que 22 consuls. — 3. Zntentus 
ipse et ceteri, sérieux comme ceux qui 
l'écoutaient (par opposition à nemo ri- 
sui temperare de la 1. 6). — 4. Libera- 
lium. artium. Voy. VI, xivi, n. 6 ct 
Suét. Claud. 40, 41-44. Claude aimait 
les recherches historiques : il avait écrit 
en latin une longue histoire de son 
temps, et en grec une histoire des 
Etrusques ct une histoire de Carthage ; 
il avait composé aussi une défense de Ci- 
céron contre Asinius Pollion. llaimait à 
faire connaitre ses œuvres par des lec- 
tures publiques. Tite-Live avait élé un 
de ses mailres. — 5. Hegente. tegere, 
pris absolument, est poslclassique. Cf. 
IV, xxxi, 19; H. II, xiu, 7 ; Dial. xu1, 
14. — 6. Et nihil... accidisse, ct cette 
affirmation que, etc. Construction ana- 
logue à celle oü un participe passé (ra- 
rement un participe présent ou futur, 
ou bien un adjectif ou substautif-attri- 
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ad providentiam sapientiamque flexit, nemorisui temperäre, 
quanquam oratio a Seneca composita multum cultus præ- 
ferret?, ut fuit illi viro ingenium amomnum et temporis ejus 
auribus accommodatum?. Adnotabant seniores, quibus otio- 
sum est? vetera et praesentia contendere, primum ex iis, qui 
rerum potiti essent, Neronem aliene facundiae eguisse. Nam 
dictator Caesar summis oratoribus æmulus!°; et Augusto! 
prompta ac profluens quaque deceret principem eloquentia 
fuit. Tiberius!? artem quoque? callebat, qua verba expen- 
deret, tum!* validus sensibus aut consulto ambiguus. Etiam 
Gai Caesaris turbata mens vim dicendi non corrupit!?, Nec 
in Claudio, quotiens meditata dissereret, elegantiam re- 
quireres 6. Nero puerilibus statim annis vividum animum in 


but, joint à un nom, sert de sujet à un 
verbe, ordinairement en concurrence 
avec un nom auqucl il est joint par une 
copule. Cf. H. Il, v, 5, Mucianum e con- 
trario magnificentia et opes et cuncta 
privatum modum supergressa extolle- 
bant; À. Vl, xi.vu, 13, nullæque in eos 
imperatoris littere suspicionem da- 
bant (sujet unique), etc. Voy. la note à 
I, xix, 15, et notre Æ'tude, rem. 245. — 
7. Præferret, étalait, déployait (cf. XIV, 
Lut, 19). Le subjonctif avec quanquam, 
qui n'est pas classique, est la construc- 
lion ordinaire chez Tacite. Rem. 237. 
— 8. Ingenium... accommodatum. Ce 
jugement exprime, avec moins de sévé- 
rilé, mais non sans quelque ironie, une 
opinion analogue à celle de Quintilien, 
Inst. or. X, 1, 128, in eloquendo cor- 
rupta pleraque atque eo perniciosis- 
sima, quod abundant dulcibus vitiis... 
.Vum si aliqua. contempsisset, si par- 
tim non concupissel, si non omnia sua 
amasset, si rerum pondera, minutissi- 
is sententiis non fregisset, consensu 
potius. eruditorum quam puerorum 
amore comprobaretur. Le style do Sé- 
neque à exercé sur les écrivains de son 
temps une grande influence, qui n'a 
diminué qu'à partir du régne de Ves- 
pasien. — 9. Quibus otiosum est, qui 
oceupent leurs loisirs à, qui n'ont pas 
aulre chose à faire que de. — 10. Cz- 
sur 8. 0. mulus. C'est l'opinion de Ci- 


céron s'exprimant par la bouche d'Atti- 
cus (Brut. r.xxv, 261), qui vante surtout 
l'élégance de sa parole : Brut. Lxxit, 252, 


omnium fere oratorum latine loqui ele- 


gantissime. Tacite, Dial. xxi, 20, et 
Quintilien, X, 1, 114, s'accordent à re- 
connaitre que le loisir lui manqua pour 
cultiver ses admirables dispositions na- 
turelles. — 11. Augusto... fuit. Suétone 
et Aulu-Gelle louent à peu près de la 
méme maniere le talent oratoire d'Au- 
guste. À.-Gelle, XV, vit, 3, dil : elegan- 
tia orationis neque morosa neque anzia, 
sed facilis et simpler; et Suét. Aug. 
86 : genus eloquendi secutus est ele- 
gans et temperatum, vitatis sententia- 
rum ineptiis atque concinnitate et re- 
conditorum verborum, ut ipse dicit, 
fæœtoribus; præcipuamque curam duzit 
sensum animi quam apertissime expri- 
mere. — 12. Tiberius. Voy. 1, xxi. — 13. 
Quoque, de plus. Tacite oppose l'art de 
Tibère à la simplicité voulue d'Auguste. 
— 14. Tum, d'ailleurs. — 15. Etiam... 
non, pour ne quidem, n'est pas classi- 
que. Cf. XVI, xxu, 17 ; Agr. xu, 1; 
pour quoque non, dans le méme sens, 
A. VI, xxx, 10, etc., et voy. A. Ill, riv. 
n. 12. — Turbata mens... corrupit. Cf. 
Suél. Cal. 33. eloquentie plurimum 
attendit, quantumvis facundus et prom- 
ptus utique, si perorandum in aliquem 
esset. — 10. .Vec... elegantiam requi- 
reres. Suctonc, Cíaud. 41, dit,en parlant 
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alia detorsit : celare, pingere, cantus aut regimen equorum 
exercere!" ; et aliquando #8 carminibus pangendis inesse sibi 
elementa doctrina ostendebat. 

IV. Ceterum, peractis tristitiæ imitamentis!, curiam in- 
gressus et de auctoritate patrum et consensu militum præ- 
fatus, consilia sibi et exempla? capessendi egregie imperii 
memoravit, neque juventam armis civilibus aut domesticis 
discordiis imbutam; nulle odia, nullas injurias? nec cupidi- 
nem ultionis adferre. Tum formam futuri principatus præ- 
scripsit, ea maxime declinans*, quorum recens flagrabat 
invidia : « non enim se negotiorum omnium judicem fore, 
ut clausis unam intra domum accusatoribus et reis pau- 
corum potenlia grassaretur; nihil in penatibus suis venale 
aut ambitioni pervium; discretam domum et rem publicam. 
Teneret antiqua munia? senatus; consulum tribunalibus 
Italia et publice, provinciæ adsisterent; illi patrum aditum 
præberent : se mandatis exercitibus consulturum. » 

V. Nec defuit fides, multaque arbitrio senatus constituta 
sunt: ne quis ad causam orandam mercede aut donis eme- 
retur!, ne designatis quæstoribus edendi gladiatores neces- 


d'un de ses ouvrages : composuit magis 
inepte quam ineleganter. — 17. Caæ- 
lare, pingere, exercere, sont des infini- 
tifs descriptifs, plutôt que des infinitifs 
proprement dits en apposition à alia. 
— 18. Et aliquando, parfois méme 
(sens restrictif). 

IV. — 1. Zmitamentis. Néologisme. 
Cf. HI, v, 15; XIV, Lvu, 16. — 2. Con- 
silia et exempla. Les conscils de Sénè- 
que et de Burrus ; l'exemple d'Auguste, 
d'après le témoignage de Suétone, Ver. 
10, ex Augusti przscripto imperatu- 
rum se professus. — 3. Injurias, des 
injures à venger. — 4. Declinans, se 
déclarant opposé. Ce mot cst employé 
dans un sens un peu différent, A. VI, 
Li, 9, impudicitiam wzroris tolerans aut 
declinans (cherchant à éviter la res- 
ponsabilité), et XV, xxvi, 11, adversa 
in inscitiam Pati declinans. — 5. Unam 
intra domum. Depuis Tibère, c'était 
dans le palais impérial que se décidaient 
une foule de proces criminels. Cf. HE, x, 
6; Xl, ir et v. Cependant Néron jugea lui- 
méme dans une circonstance où il était 


quelque peu intéressé. Cf. XIV, t, 5. — 
6. Discretam domum et rem publicam. 
C'était Ia condamnation de l'influence 
qu'avaient exercée sur les affaires publi- 
ques les femmes ct les affranchis de 
Claude. — 7. Antiqua munia. D'après 
Suétone, Néron se déclarait prét à res- 
pecter les droils du sénat qu'Auguste 
avait maintenus. Ici il restitue cn par- 
liculier aux sénateurs le droit de régler 
tous les procès que souleverait l'admi- 
nistration de l'Italie et des provinces 
sénatoriales (provinciæ publicæ). Cette 
juridiction devrait s'exercer par l'inter- 
médiaire des consuls : à ces magistrats 
apparticndrait le droit d'évoquer les af- 
faires ; les sénateurs composeraient le 
tribunal présidé par les consuls. En re- 
vanche, Néron se réscrvait sans aucun 
partage l'administration des provinces 
impériales. Depuis Auguste, les provin- 
ces occupées par les légions relevaient 
directement de l'empereur. Voy. 1], 
LXXIV, n. 1. 

V. — 4. Ve quis... emeretur. Claude 
avait fixé à 10.000 seslerces le maxi- 
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sitas esset?. Quod quidem adversante Agrippina, tanquam 
acta Claudii? sübverterentur *, obtinuere patres, qui? in Pa- 
latium 6 obid vocabantur, ut adstaret? additis a tergo foribus 
velo discreta, quod visum arceret, auditus? non adimeret. 
Quin et legatis Armeniorum causam gentis apud Neronem 


mum des honoraires que pouvait rece- 
voir un avocat; voy. XI, vii, 16. La loi 
devait être très mal observée, et le sénat 
essayait probablement de la faire revi- 
vre. D'après une lettre de Pline le Jeune, 
V, ix, 4, il est certain que les avocats 
continuaient à être autorisés à recevoir 
après le procès les 10.000 sesterces sli- 
pulés par la loi de l'an 47. Cette nou- 
velle mesure, du reste, n'empécha pas 
la profession d'avocat de rester trés lu- 
crative, et des défenseurs trés occupés, 
comme Eprius Marcellus et Vibius Cris- 
pus, de faire de grosses fortunes; cf. 
Tacite, Dial. vui, 1. On a supposé aussi 
que le sénat voulait revenir à la loi Cin- 
cia, votée sousla République, pour inter- 
dire aux avocats de fixer à l'avanceleurs 
honoraires et de recevoir aucun présent. 
Voy. XI, v, 8. Le retour à cette loi avait 
été déjà réclamé sous Claude, mais l'em- 
pereur l'avait repoussé, en se conten- 
tant d'établir le maximum de 10.000 ses- 
terces. Celle interprétation serait très 
vraisemblable, si la phrase suivante sur 
l'attitude d'Agrippine à l'égard du sé- 
nat signifiait que la veuve de Claude 
s'opposa aux deux sénatus-consultes ; 
or le mot quod implique qu'elle s'est 
opposée seulement au dernier. D'ail- 
leurs le texte de Pline le Jeune, V, 1x, 4, 
empéche de penser qu'il s'agisse ici du 
rétablissement de la loi Cincia : sube- 
rat edicto {prætoris) senatus consul- 
tum : hoc omnes, quisquis negotium 
haberet, jurare. priusquam agerent, 
jubebantur nihil se advocationem cui- 
quam. dedisse, promisisse, cavisse... 
Peractis (umen negotiis permittebatur 
pecuniam dumtaxat decem. milium 
dure, L'asscrlion de Suétone, Ver. 17, 
quil aurait été décidé ut litigatores 
pro patrocinio cert«m justamque mer- 
cedem darent, se rapporte plutót à une 


sorte de taxe perçue sur les procès ci- 
vils. — 2. Ve designatis... esset. Voy. 
XI, xxii, 6. — 3. Acta Claudii. Cette 
mesure avait dû faire l'objet d'un édit 
de l'empereur. Tacite, en effet, ne dit 
pas expressément qu'on ait promulgué à 
ce propos un sénatus-consulte; il laisse 
seulement entendre (XI, xxii, 24) que la 
proposition de Dolabella fut adoptée : 
donec sententia Dolabellæ velut venun- 
daretur (quæstura). — 4. Tanquam.. 
subverterentur. Cette cxplication mon- 
tre que quod désigne seulement le se- 
cond sénatus-consulte : le premier 
modifiait, plutót qu'il ne le détruisait, le 
décret de Claude. Pour le subjonctif 
avec fanquam, indiquant une opinion 
sur laquelle ne se prononce pas l'é- 
crivain, voy. XI, xxxvi, n. 8. — 5. 
Qui. On attendrait qui quidem : cette 
espèce de parenthèse est assez mal liée 
au contexte, de sorte qu'on pourrait 
croire à une lacune. — 6. Zn Palatium. 
Auguste avait souvent convoqué le sé- 
nat au Palatin : il le réunissait dans la 
bibliothèque de son palais. Voy. Il, 
xxxvii, 7. — 7. Ut adstaret (« afin 
qu'elle püt assister aux séances ») dé- 
pend de ob id. Pour l'emploi d'un verbe 
simple dans une proposition finale, au 
lieu de possum (ou licet) avec l'infinitif, 
cf. II, Lvin, 5; Lxxxr, 9; IV, xxxvii, 
2. Tacite s'en sert également dans une 
proposition causale négative avec cum; 
cf. II, xxi, 3 et 4. — 8. Auditus (ms. 
aditus). Le pluriel est sans doute pour 
la variété (cf. penam vel infamias IV, 
xxx, 20), eb il est inutile de corriger 
visus... auditum avec Hæreus, qui dit 
que visus désigne plusicurs personnes, 
et auditum uue seule. En effet, visus 
au pluricl, en parlant d'une seule per- 
sonne, se trouve xvi, 13 et XI, xxxiv, 
11, et Tacile emploie de méme plusieurs 





ou nil 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI XIII, v—vr 


oranlibus? escendere suggestum imperatoris et præsidere 
simul parabat, nisi, ceteris pavore defixis, Seneca admonuis- 
set venienti matri occurreret. Ita specie pietatis obviam itum 
dedecori. 

VI. Fine anni turbidis rumoribus prorupisse rursum Par- 
thos! et rapi Armeniam adlatum est, pulso Radamisto?, qui 
sspe? regni ejus potitus, dein profugus, tum quoquebellum 
deseruerat*. lgitur in urbe sermonum avida, quemadmo- 
dum princeps vix septem decem annos egressus suscipere 
eam molem aut propulsare posset, quod subsidium in eo, 
qui a femina regeretur, num proelia quoque et oppugnatio- 
nes urbium et cetera belli per magistros administrari pos- 
sent, anquirebant. Contra alii meliusevenisse disserunt, quam 
si invalidus senecta et ignavia Claudius militie ad labores? 
vocaretur, servilibus jussis? obtemperaturus : « Burrum ta- 
men et Senecam multarum rerum experientia cognitos; et 
imperatori quantum ad robur deesse?, cum octavo decumo 
ætatisanno Cn. Pompeius$, nono decumo Caesar Octavianus? 
civilia bella sustinuerint? Pleraque!" in summa fortuna 
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autres pluriels; cf. æmulatus xuvi, 17. 
— 9. Legatis... orantibus. Ces envoyés 
venaient probablement implorer la pro- 
tection des Romains, soit contre Ra- 
damiste, soit contre les Parthes, qui 
avaient envahi l'Arménie. 

VI. — 1. Prorupisse rursum Par- 
thos. Voy. XII, xziv et 1. — 2. Rada- 
misto. Voy. XII, L et Li. — 3. Szpe, 
plus d'une fois (en réalilé deux fois seu- 
lement). Pour une exagération sembla- 
ble, cf. HI, xvii, 5, sepe memoravi; 
de méme omnes pour deux, I, xin, 11, 
et tot pour trois, IlI, xxxiv, 33 et VI, 
xxiv, 4. — 4. Deseruerat. L'an 53, il 
avait dû s'enfuir devant une première 
invasion des Parthes ; rétabli sur son 
trône, il en avait été bientót chassé par 
le soulévement de ses sujets, l'an 54, et 
remplacé par Tiridate. Voy. XII, t-rr. 
— 5. Militiæ ad labores. Il ne s'agis- 
sait pas précisément de supporter les 
fatigucs d'une campagne, mais d'orga- 
niscr et de diriger de Rome l'expédition, 
après avoir fait choix du meilleur chef 
possible. — 6. Servilibus jussis. On sait 


que Claude se laissait en tout conduire 
par des affranchis. — 7. Imperatori 
quantum ad robur deesse, que (combien 
d'années) manquail-il à l'empereur pour 
avoir la force nécessaire? L'in(initif est 
régulier quand le verbe serait à la 3° 
personne dans le style direct. Rem. 
179. — 8. Cn. Pompeius. Tacite est 
en désaccord sur ce point avec Velleius 
Paterculus, Il, rur 3, et Plutarque, 
Pomp. 6, qui placent en lan 84 av. 
J.-C. le premier commandement exercé 
par Pompée : c'est alors qu'il conduisit 
à Sylla une armée qu'il avait levée lui- 
méme et qu'il deslinait à agir contre 
les partisans de Marius ; il avait alors 
23 ans. Tacite confond peut-étre ce 
premier commandement avec les débuts 
de Pompée à l'armée. Ses débuts eu- 
rent lieu sous les ordres de son frérc 
dans la guerre contre le parti de Cinna, 
à l'âge de 19 ans. — 9. Cesar Octavia- 
nus. En réalité, Octave, au moment de 
la guerre de Modéne, l'an 44, avait déjà 
20 ans. — 10. Pleraque pour multe, 
comme souvent chez Tacite. Rem. 27. 
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auspiciis et consiliis quam! telis et manibus geri. Datu- 
rum plane!? documentum, honestis an secus!? amicis utere- 
tur, si ducem amota invidia egregium quam si!* pecunio- 
sum et gralia subnixum per ambitum deligeret. » 

VII. Hzc atque talia vulgantibus!, Nero et juventutem? 
proximas per provincias quaesitam supplendis Orientis legio- 
nibus admoveri legionesque ipsas propius Armeniam collo- 
cari jubet, duosque veteres reges Agrippam?et Antiochum* 
expedire copias, quis Parthorum fines ultro intrarent, simul 
pontes peramnem Euphratem jungi; et minorem Armeniam 
Aristobulo?, regionem Sophenen Sohæmof cum insignibus 
regiis mandat. Exortusque in tempore æmulus Vologeso? 
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— 11. Quam. S.-ent. potius. Cf. XI, 
xxv, 13, etc., et plus loin, 1. 18. Rem. 
224, 19. — 12. Plane, évidemment. Cf. 
L, 12, temperandas plang publicano- 
rum cupidines, et I. xxxiv, 10. — 13. 
Secus. Adverbe emplové au lieu d'un 
adjectif. Cicéron a dit plus régulière- 
ment (Pis. xxvut, 08) recte an secus, 
et Tite-Live, VII, vi, 8, pro bene aut 
secus consulto. Palan est employé de 
méme XI, xxii, !. Pour d'autres adver- 
bes, voy. notre Ziticde, rem. 44. — 14. 
Quam si, pour potius quam si. ll va 
ici une allusion ironique aux habitudes 
de gouvernement de Claude. Si l'on 
supprimait si, comme le veulent quel- 
ques critiques, potius devrait encore 
être suppléé, mais sc rattacherait à 
egregium, et non à daturum, et il n'y 
aurait pas la méme symétrie avec la 
double interrogation indirecte Aonestis 
an secus. amicis uteretur, 

Vll. — 1. Vulgantibus, comme on 
disait publiquement. L'ablatif absolu 
sans sujet, que ce dernier soit facile à 
suppléer d'après le contexte, ou qu'il 
soil tout à fait indélerminé comme ici, 
est fréquent chez Tacite. Cf. xv, 24, 
quod... securitatem morarentur. Pro- 
mittentibus dein tnm præcipitem necem 
quam si ferro urqueretur, où le sujet 
est le méme que celui de »orarentur, 
qui précède. — 2. Jurentutem. s'agit 
d'une levée de soldats faite parmi les 
citoyens romains établis dans les pro- 


vinces d'Orient. — 3. Agrippam. H€- 
rode-Agrippa li, roi de la Chalcide et 
de la Batanée, qu'il avait recues de 
Claude, en 44, à la mort de son père 
Hérode-Agrippa l*', en échange du 
royaume de Judée, réuni dés lors à la 
province de Syrie. Voy. XII, xxi, 4. 
Néron venait d'agrandir ses États au 
nord-est de la Palestine; voy. H. ll, 
uxxxi; V, 1. C'est devant ce roi que 
saint Paul devait présenter sa défense, 
l'an 60. — 4. Antiochum. Roi de Com- 
magene, pays situé au nord de la Chal- 
cide, entre la Cilicie et l'Euphrate ; voy. 
XII, Lv, 9? et aussi XIII, xxxvu, 8; XIV, 
xxvi, 14. Tacite appelle Agrippa et An- 
liochus reges veteres, pour les distin- 
guer des princes que Néron allait grati- 
fier d'une couronne. — 5. Aristobulo. 
Fils du dernier roi de la Chalcide, 
Hérode, qui était l'oncle d'Agrippa ll. 
— 6. Sohæmo. Il venait de succéder a 
son frère Azizus comme roi d'Émésc, 
territoire détaché de la province de 
Syrie. Voy. H. II, xxxi et V, tr. — La 
petite Arménie ct la Sophéne étaient 
deux régions démembrées de l'Arménie 
el situées entre la Cappadoce et l'Armé- 
nie, la première le long de la rive droite 
de l'Euphrate, au sud du Pont, la se- 
conde le long de la rive gauche, au nord 
de la Mésopotamie et dela Commagene, 
au sud-est de la petite Arménie. — 7. 
Voloyeso. l’our la forme, cf. H. IV, 11, 
6; mais Vologesi se trouve A. XV, v, 
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filius Vardanes; et abscessere Armenia Parthi, tanquam 
differrent? bellum. 

VIII. Sed apud senatum omnia in majus! celebrata sunt 
sententiis eorum, qui supplicationes et diebus supplicatio- 
num vestem principi triumphalem, utque ovans urbem ini- 
ret?, effigiemque ejus pari magnitudine ac Martis Ultoris? 
eodem in templo censuere, preter suetam adulationem 
læti, quod Domitium Corbulonem* retinendæ Armeni præ- 
posuerat videbaturque locus virtutibus patefactus. Copiæ 
Orientis ita dividuntur, ut pars auxiliarium cum duabus le- 
gionibus apud? provinciam Syriam et legatum ejus Qua- 
dratum Ummidium$* remaneret, par civium sociorumque 
numerus Corbuloni esset, additis cohortibus alisque 7 qui 
iin] Cappadocia? hiemabant. Socii reges, prout bello con- 
duceret, parere jussi: sed studia eorum in Corbulonem 
promptiora erant. Qui, ut [instaret]? famæ, qua in novis cæœp- 
tis validissima est, itinere propere confecto, apud Ægeas‘?, 
civitatem Ciliciæ, obvium Quadratum habuit, illuc progres- 
sum, ne, si ad accipiendas copias Syriam intravisset Cor- 
bulo, omnium ora in se verteret, corpore ingens!!, verbis 


8; xiv, 14. Vologèse avait envahi l'Ar- 
ménie (voy. XII, i; et rétabli sur le trône 
son frère Tiridate, que Radamiste avait 
renversé ; la révolte de son fils Vardane 
l'obligea à revenir dans le pays des 
Parthes. — $8. Zuaquam differrent. 
Voy. ch. v, n. 3. 

VII — 1. Za majus celebrata sunt. 
L'accusatif de but ou de résultat avec in 
est fréquent chez Tacite, surtout avec 
le comparatif de l'adjectif neutre. Cf. 
IH, xu, 15, an falsa hec in majus vul- 
gaverint accusatores ; H. I, xvii, 9 ; Lu, 
7; III, vu, 7, ete. ct Salluste, Jug. 
»xxur, 9, Mari virtutem in majus cele- 
brare. Rem. 147. — 2. Utque ovans 
urbem iniret. Remarquez la proposition 
subordonnée dépendant de censuere, 
placée entre deux noms ou groupes de 
noms à l'accusatif qui en dépendent 
également : construction due évidem- 
ment à l'amour de la variété, — 3. Mar- 
tis ultoris. Ce temple s'élevait à l'est du 
Capitole, sur le forum d'Auguste. Voy. 
lI, cxt (rxiv], n. 3. — 4. Corbulonem. 


Voy. XI, xviri-xx. — 5. Apud, placé 
d'abord devant un nom de licu (cf. XII, 
Lxix, 10), doit étre suppléé devant un 
nom d'homme (cf. ci-dessus, l. 1, apud 
senatum). De méme per H. I, riv, 11, et 
cum H. Il, uxxxviui, 19. — 6. Unninidium. 
Voy. XII, xiv, 19 et la note à ce pas- 
sage. — 7. Cohortibus alisque. Voy. 
XII, xux, n. 5. — 8. Cappadocia. Voy. 
XII, xuix, n. 1. Cette province, perdue 
parle procurateur Julius Pælignus, ve- 
nait d'être occupée de nouveau par les 
Romains. — 9. /nstaret. L'intercala- 
tion de ce mot devant famz, due à 
Haase, semble assurée par instandum 
fama dans Agr. xvi, 16, dont il faut 
rapprocher instandum captis M. Hl, 
Lit, 9, instare fortune H. V, xv, 12. In- 
serviret, qu'adoptent certains éditeurs, 
offre un sens moins bon. — 10. Ægeas. 
Ancienne colonie grecque (A'yéa: ou 
Alvat), situéc sur le golfe d'Issus, 
aujourd'hui Ayas, au nord-est d'Alexan- 
drette. — 11. Corpore ingens (cf. XV, < 
Lin, 7; H. I, Lur, 2; Sall. Hist.1, 56, Kr.). 


8. 
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magnificis et super experientiam sapientiamque eliam spe- 
cie inanium !? validus. 

IX. Ceterum uterque ad Vologesem! regem nuntiis mo- 
nebant?, pacem quam bellum mallet datisque obsidibus so- 
litam prioribus? reverentiam in populum Romanum conti- 
nuaret. Et Vologeses, quo bellum ex commodo pararet, an 
ut :&mulationis suspectos per nomen obsidum amoveret *, 
tradit nobilissimos ex familia Arsacidarum 5. Accepitque eos 
centurio Insteius$ ab Ummidio missus, forte prior ea de 
causa? adito rege. Quod postquam Corbuloni cognitum est, 
ire præfectum cohortis Arrium Varum? et reciperare obsi- 
des jubet. Hinc ortum inter praefectum et centurionem jur- 
gium ne diutius externis spectaculo esset, arbitrium rei ob- 


TACITI 


L'exagéralion de ce terme fait songer à 
l'emploi immodéré que fait Tacite de 
immensus, comme aussi de magnificus, 
que nous trouvons ici méme. Du reste, 
Juvénal fait allusion à la force de Cor- 
bulon, ir, 281. — 12. Specie inanium, 
par les avantages extérieurs (cf. IV, 
xii, 11, sublatisque inanibus veram 
potentiam augeri). Tacite place natu- 
rellement les avantages physiques au- 
dessous des qualités morales et intellec- 
tuelles,l'expérience et les connaissances 
acquises. ; 

IX.—1. Vologesem. C'est le seul exem- 
ple de cette forme: le ms. porte partout 
ailleurs Vologesen. Rem. 10. — 2. 
Monebant. Il faut suppléer Vologesem 
d'apres ad Vologesem, qui se rattache 
à nuntiis. Cf. H. I, Lxxiv, 1, erebrs... 
ab Othone ad Vitellium epistula offe- 
rebant pecuniam, el H. 1V, 1xxxvi, 3, 
creditur Domitianus occultis ad Cæria- 
lem nuntiis fidem ejus temptaviase, où 
ejus représente Cærialis, tandis qu'il y 
a une ellipse dans l'autre exemple que 
nous avons rapproché. — 3. Prioribus, 
les rois précédents (par ex. Phraate ; 
cf. Il, 1, 5). Les envoyés des Parthes 
(XII, x, 11), admis devant le sénat, 
parlent également de la déférence (re- 
verentia) de leur nation pour les Ro- 
mains. — 4. Quo... pararet, an ut... 
amoveret. Tacite oppose parfois à l'aide 
de an, en supprimant le verbe de doute, 


mais sans que an devienne tout à fait 
l'équivalent de aut, non seulement des 
subsiantifs ou des adjectifs entre eux, 
ou à des propositions finales ou causa- 
les, mais encore (ce qui ne se rencontre 
pas avant lui) ces propositions entre 
elles. Cf. Ill, ui, 1 ; XVI, xxur, 8. — 5. 
Arsacidarum. Voy. ll, 1, n. 2. — 6. Zns- 
teius. Probablement Insteius Capito, 
qui devint plus tard (ch. xxxix) préfet 
du camp dans l'armée de Corbulon. — 
7. Prior ea de causa. Le ms. a priore de 
causa, que conservent quelques édi- 
teurs : mais on ne voit pas de quelle 
affaire il pourrait étre question, outre 
que priore pour alia est choquant : la 
correction de Muret nous semble justi- 
fiée, si l'on rapproche Germ. xxxvu, 15, 
quid enim aliud nobis quam cedem 
Crassi, amisso et 18e Pacoro, infra 
Ventidium dejectus Oriens objecerit ? 
où, comme ici, on trouve joint, par une 
espéce de syllepse, à une proposition 
participiale absolue son sujet logique 
au nominatif. Prior adito rege équivaut 
à postquam prior regem adiit, ou cum 
p. r. adiisset. — 8. Arrius Varus. Il 
n'est pas possible que ce soit l'officier 
que Néron récompensa par le grade de 
centurion primipilaire de ses délations 
contre Corbulon (H. III, vi, 1) et qui 
s'attacha ensuite au parti de Vespasicn 
(H. IV, xi, 4) : le grade de préfet de 
cohorte était, en effet, supérieur à celui 
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sidibus legatisque, qui eos ducebant, permissum. Atque illi 
recentem gloria et inclinatione quadam? etiam hostium Cor- 
bulonem prætulere. Unde discordia inter duces, querente 
Ummidio prærepta quæ suis consiliis patravisset, testante 
contra Corbulone non prius conversum regem ad offerendos 
obsides quam !? ipse dux bello delectus! spes ejusad metum 
mutaret. Nero, quo componeret diversos!?, sic evulgari jus- 
sit: « ob res a Quadrato et Corbulone prospere gestas lau- 
rum fascibus imperatoriis!? addi. » Qua in alios consules 
egressa conjunxit*. 

X. Eodem anno Csesar effigiem Cn. Domitio! patri et con- 
sularia insignia Asconio Labeoni?, quo tutore usus erat, 
petivil a senatu; sibique statuas argento vel auro solidas? 
adversus offerentes prohibuit. Et quanquam censuissent pa- 
tres ut principium anni inciperet*^ mense Decembri5, quo 


de centurion primipilaire. — 9. Recen- 
tem gloria (ms. gloriam) et inclina- 
tione quadam. Réunion par une copule 
de deux développements de nature ou 
de forme différentes, exceptionnelle 
chez les classiques, mais assez fréquente 
chez Tacite. Cf. I, xxix, 1; Lv, 3; lll, 
Lxt, 4; XI, v, 7, etc., et voy. la note à 
I, cv, 3. Certains éditeurs écrivent, avec 
Weissenborn, per recentem gloriam, 
d'autres ob r. g. avec des mss infé- 
rieurs. Ritter, et d'après lui Furneaux, 
proposent, en outre, de conserver in- 
clinationem du ms. et de corriger qua- 
dam en quandam. Hecentem gloria in- 
dique en somme la cause, aussi bien que 
inclinatione quadam, et équivaut à quia 
recens erat gloria Corbulonis, ce qui 
rend moins dur le rapprochement des 
deux membres. — 10. Mon prius... 
quam, suivi d'un verbe, se rencontre 
encore xx, 13, où prius et quam sont 
également séparés : partout ailleurs, 
Tacite se sert de ante quam réunis, ou 
séparés. — 11. Zpse duz bello delectus, 
le choix fait de lui pour conduire la 
guerre. Cf. I, viu, 28, cum occisus dic- 
tator Cesar aliis pessimum, aliis pul- 
cherrimum facinus videretur ; xvi, 2, 
etc., et voy. ch. ur, n. 6. — 12. Diversos 
pour discordes. Cf. II, x, 1; 111, xxxvii, 
16. — 13. Fascibus imperatoriis. L'em- 


pereur, toujours revétu, à l'exemple 
d'Augusle, du pouvoir consulaire, se 
faisait précéder des 12 licteurs qui 
escortaient jadis les consuls ; leurs fais- 
ceaux étaient couronnés de lauricr, 
quand on avait à célébrer une victoire 
des armées de l'empereur. — 14. Con- - 
junzi. Tacite a réuni en un seul récit 
les événements de l'an 54 et du début 
de l'an 55; en racontant les événements 
extérieurs, surtout ies affaires de l'O- 
rient, il ne suit pas un ordre aussi régu- 
lier que pour le récit de l'histoire inté- 
rieure. Cf. Vl, xxxviu, 1; XII, xL, 22, 
et voy. XII, ui, n. 11. 

X. — 1. Cn. Domitio (vov. IV, 1xzv, 
n. 3). Il était mort depuis 15 ans. — 2. 
Asconio Labeoni. Personnage d'ailleurs 
inconnu. — 3. Argento vel auro soti- 
das. Cf. II, xxxui, 3, et, pour d'autres 
ablatifs de la matière, XII, xvi, 8. — 4. 
Principium anni inciperet. Les cons- 
tructions où entrent initium et princi- 
pium, que l'on rencontre isolément déja 
dans Térence et Cicéron, étaient devc- 
nues de véritables formules du temps 
de Tacite et ne conslituent pas, à pro- 
prement parler, des pléonasmes. Cf. 
Germ. xxx, 1, initium sedis inchoatur; 
A. XV, xut, 11, principium incendii 
hujus ortum, cic. Rem. 275. — 5. Mense 
Decembri. Néron était né le 15 décem- 
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ortus erat Nero, veterem religionem kalendarum Januaria- 
rum inchoando anno retinuit*. Neque recepti sunt inter reos 
Carrinas Celer senator servo accusante?, aut Julius Densus 
equester?, cui favor in Britannicum crimini dabatur. 

XI. Claudio Nerone, L. Antistio! consulibus, cum in acta 
principum jurarent? magistratus, in sua acta collegam An- 
listium jurare prohibuit, magnis patrum laudibus, ut juve- 
nilis animus levium quoque rerum gloria sublatus? majores 
continuaret*. Secutaque lenitas in Plautium Lateranum 5, 
quem ob adulterium Messalinæ ordine demotum reddidit 
senatui, clementiam suam obstringens* crebris orationibus, 
quas Seneca, testificando? quam honesta præciperet, vel jac- 


tandi ingenii?, voce principis vulgabat. 
XII. Ceterum infracta paulatim potentia matris delapso 
Nerone in amorem liberto, cui vocabulum! Acte? fuit, si- 


bre 37 ; vov. XII. xxv. n. 5. — 6. Veterem 
religionem... retinuit. D'après Preller 
(Mythologie romaine, 3* partie, ch. 1), 
l'année n'avait. commencé officiclle- 
ment aux kalendes de janvier qu'à partir 
de l'an 133 av. J.-C. — 7. Servo accu- 
sante. Sous Tibère, les dénonciations 
des affranchis contre leurs patrons, des 
esclaves contre leurs maitres, étaient 
admises pour le crime de lése-majesté. 
Voy. HI, xxxvi, 4. — 8. Equestre, au 
sens de eques, ne se rencontre qu'ici et 
XII, zx, 5, apud equestres. 

XI. — 1. L. Antistio. L. Antistius Ve- 
tus, dont le père portait le même nom 
et fut consul l'an 26, obtint depuis le 
commandement des légions de la Haute- 
Germanie et le. proconsulat de l'Asie; 
Néron l'obligea à se donner la mort. 
Voy. XIII, tii, 3; XIV, zvut, 10; XVI, x 
et xi. — 2. Cum in acta principum ju 
rarent. Voy.l, :xxu, n. 4. Néron, en re- 
fusant le serment de fidélité de son col- 
légue au consulat. le faisait en quelque 
sorte son égal pendant la durée de sa 
magistrature. — 3. Quoque pour etiam, 
méme. Sublatus, encouragé. — 4. Ma- 
jores continuarect, s'élevät à de plus 
grandes. L'idée de continuité contenue 
dans le verbe continuare s'applique ici 
à majores et vise le progrés moral que 
le sénat espérait voir se réaliser chez 


Néron. — 5. Plautium Lateranum. Voy. 
XI, xxxvi, n. 7. — 6. Obstringens, attes- 
tant, affirmant solennellement. Voy. 1l, 
xiv, n. 9. — 7. T'estificando, pour prou- 
ver. Datif de but. Cf. XV, xvi, 6. — 8. 
Jactandi ingenii. Génitif qui se rap- 
porte à l'ensemble de la proposition et 
indique le but : c'est le point extréme 
d'évolution du génitif de qualité. Cf. I, 
Lxv fux], 1, et voy. la note (rem. 87). 
— Burnouf proteste contre cette insi- 
nuation défavorable : « Qu'il (Sénèque) 
voulüt prendre acte des sages lecons 
qu'il donnait à son éléve, c'est le fail 
d'un homme qui connait sa responsabi- 
lité et se ménage, à tout événement, 
une juste apologie; mais qu'il n'ait eu 
en vue que de faire briller son esprit 
dans les discours du prince, cette pen- 
sée est trop au-dessous du reste de sa 
conduite... N'est-il pas naturel de sup- 
poser que Sénèque, ayant pressenti de 
bonne heure ce que serait Néron, vou- 
lait en quelque sorte lenchainer par 
ses propres paroles, et retarder au 
moins le développement de ses vices? » 
C'est vers celte époque, fin de l'an 53 
ou commencement de l'an 56, que Sénè- 
que composa son traité de Clementia, 
qu'il dédia à Néron. 

Xll. — 1. Vocabulum. Voy. XIE, Lxu, 
n. 9. — 2. Acte. C'était une Grecque 
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mul adsumptis in conscientiam [M.] Othone? et Claudio Se- 
necione*, adulescentulis decoris, quorum Otho familia con- 
sulari, Senecio liberto Cesaris patre genitus. Ignara matre, 
dein frustra obnitente, penitus inrepserat* per luxum et 
ambigua secreta, ne senioribus quidem principis amicis ad- 
versantibus, muliercula nulla cujusquam injuria cupidines 
principis explente, quando uxore ab Octavia, nobili quidem 
et probitatis spectatæ, fato quodam, an quia? prevalent in- 
licita, abhorrebat, metuebaturque ne in stupra feminarum 
illustrium prorumperet, si illa libidine prohiberetur. 

XIII. Sed Agrippina libertam æmulam, nurum ancillam! 
aliaque eundem in modum muliebriter? fremere, neque pæ- 
nitentiam filii aut satietatem opperiri, quantoque fœdiora 
exprobrabat, acrius? accendere, donec vi amoris subactus 
exueret obsequium in matrem seque Seneca permitteret, ex 
cujus familiaribus Annæus Serenus * simulatione amoris ad- 
versus eandem libertam primas adulescentis cupidines vela- 
verat praebueratque nomen, ut, qua princeps furtim mulier- 
cul; tribuebat, ille palam largiretur. Tum Agrippina, versis 
artibus?, perblandimenta juvenem aggredi, suum potius cubi- 


(CAxtfj) d'Asie, affranchie par Claude; 
elle survécut à Néron ct lui fit rendre 
les honneurs funebres. On a voulu à 
tort l'idenlifier avec une autre concu- 
bine de Néron, qui aurait été convertie 
par saint Paul. — 3. M. Othone. C'est 
lui qui devait succéder à Galba. Il était 
fils de L. Salvius Otho, qui avait obtenu 
le consulat l'an 33 : c'était la première 
fois que celte famille était revétue de 
cette dignité; cf. Suct. Ofh. 1. — 4. 
Claudio Senecione. Il perdit plus tard 
la faveur de Néron, conspira contre lui 
et dut se donner la mort. Son père 
était un affranchi de Claude, et non de 
Néron; mais le successcur de Claude 
héritait de ses droits sur ses esclaves et 
ses affranchis. — 5. Znrepserat a pour 
sujet Acte, qu'il faut suppléer, et non 
Senecio (ou Otho ct Senecio). Pour 
l'emploi hardi de l'ablatif absolu dont 
le sujel est également exprimé dans la 
proposition principale (mul iercula... ex- 
plente), cf. XIV, x, 1; XV, xxx, 1; ut, 1; 


J 


XVI, xiv, 23 ; xvii, 12. La phraseentière 
est compliquéc, mais en somme claire : 
ne senioribus quidem principis amicis 
adversantibus est expliqué par mulier- 
cula... explente ct s'oppose à adsum- 
ptis... adulescentulis. — 6. Fato quo- 
dam, an quia. Vov. ch. ix, n. 4. 

XIII. — 1. Nurum ancillam, Exagt- 
ration oratoire. Cf. cependant Suét. 
Ner. 28, Acten libertam paulum abfuit 
quin justo matrimonio sibi conjungeret. 
— 2. Muliebriter, avec une exagération 
toute féminine. Cf. I, iv, 17, matrem 
muliebri impotentia. — 3. Acrius, 
s.-ent. tanto. Cf. ll, cxvu, 5; IV, zxix, 
10, etc. Rem. 223. — 4. Annzus Sere- 
nus. ll était préfet de la garde de nuit 
(prefectus vigilum). Sénèque l'aimait 
beaucoup et lui a dédié son traité de 
Tranquillitate animi. ll mourut avant 
Sénèque, à qui cette perte causa la plus 
vive douleur. Cf. Ep. ad Lucil. 63, 
immodice flevi, ct Pline, Hist. nat. 
XXII, xxnur, 96. — 5. Versis artibus, 
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culum ac sinum? offerre contegendis quc; prima etas eisumma 
fortuna? expeterent. Quin el fatebatur intempestivam severi- 
tatemetsuarum opum,quæ haud procul imperatoriis aberant, 
copias tradebat, ut nimia nuper coercendo filio, ita rursum 
intemperanter demissa. Qus mutatio neque Neronem fefellit, 
el próximi amicorum metuebant orabantque cavere? insidias 
mulieris semper atrocis, tum et false. Forte illis diebus 
Casar, inspecto ornatu quo principum conjuges ac parentes ^ 
effulserant, deligit vestem et gemmas misitque donum matri 
nulla parsimonia, cum precipua et cupita aliis prior!! defer- 
ret. Sed Agrippina non his instrui cultus suos!?, sed!? cete- 
ris arceri proclamat, et dividere filium, quo cuncta ex ipsa 
haberet. 

XIV. Nec defuere qui in deterius! referrent. Et Nero infen- 
sus iis, quibus superbia muliebris innitebatur, demovet Pal- 
lantem? curarerum, quis a Claudio impositus velut arbitrium 
regni agebat?; ferébaturque, degrediente eo* magna pro- 
sequentium multitudine, non absurde dixisse, «ire Pallantem, 
ut ejuraret 5». Sane pepigerat Pallas, ne cujus facti in præ- 


changeant de tactique. — 6. Suum cu- 
biculum ac sinum. Hendiadys pour si- 
num cubiculisui,le secret de sesappar- 
tements intimes. — 7. Summa fortuna, 
sa haute situation. Voy. XI, xu, n. 9. — 
8. Coercendo filio. Ablatif de relation 
(« par rapport à »), comme souvent avec 
nimius. Pour le gérondif-adjectif, très 
rare avec un nom masculin ou neutre, 
voy. XII, xxxiv, n. 1. — 9. Cavere. 
L'infinitif avec orare, qui est poétique, 
n'est employé par Tacite que dans les 
Annales. Cf. VI, n, 9; Xl, xxxi, 11; 
Xll, ix, 3. La proposition infinitive se 
trouve XI, x, 23. — 10. Parentes, les 
mères (sens restrictif). — 11. Prior (au 
sens de u/tro), spontanément, sans qu'on 
le lui demandát. — 12. Cultus suos, sa 
garde-robe (cf. cultus dotales XVI, 
xxxi, 1). Au contraire, plus haut, 1. 18, 
le singulier ornatu a un sens collectif, 
comme aussi (très probablement) ves- 
tem, 1. 19. — 13. Sed. Se est sous-en- 
tendu, non sans quelque obscurité, 
comme assez souvent chez Tacite. Cf. 
], xxxv, 16; II, uxx, 4; H. IV, xxxv, 19, 
elc. Rem. 240. 


. XIV. — 1. Zn deterius. Cf. xrui, 1, 
versa in deterius, et voy. ch. vut, n. 1. 
— 2. Pallantem. Voy. XI, xxix, n. 5. 
Chargé d'administrer le trésor de l'em- 
pereur et les finances de l'Etat, Pallas 
avait la haute main sur tout le gouver- 
nement; car il s'était accoutumé, sous 
Claude, à disposer arbitrairement des 
revenus dont il avait la garde. — 3. 
Velut arbitrium regni agebat, semblait 
gouverner l'empire. Grâce à velut, le 
sens est le même que H. [V, xxi, 9, 


proinde perfuga Batavus arbitrium re- : 


rum Romanarum ne ageret, où agere 
signifie non pas, commo ici, « faire réel- 
lement une chose », mais « prétendre 
la faire ». —4. Degrediente eo, comme 
il quittait le palais. Cf. XI, xxi, 8, de- 
gressusque in urbem, et voy. la note. 
— 5. Ut ejuraret. Néron se sert assez 
spiriluellement d'un terme qui signifie 
soit « abdiquer » (ejurare imperium ; cf. 
XII, 1v, 12, adactusque Silanus ejurare 
magistratum), soit déposer son bilan 
(ejurare bonam copiam ou rationes). ll 
est probable qu'il voulait faire entendre 
les deux choses à la fois. En effet, d'une 
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teritum$ interrogaretur paresque rationes? cum re publica 
haberet. Preceps posthac Agrippina ruere ad terrorem et 
minas, neque principis auribus abstinere, quo minus? tes- . 
taretur « adultum jam esse Britannicum, veram dignam- 
que stirpem suscipiendo patris imperio?, quod insitus et 
adoptivus perinjurias matris exerceret. Non abnuere se quin 
cuncta infelicis domus mala patefierent, suc; in primis nup- 
tiæ, suum veneficium : id solum dis et sibi provisum, quod 
viveret privignus. Ituram cum illo in castra ; audiretur hinc 
Germanici filia, inde debilis rursus! Burrus et exul Seneca, 
trunca !! scilicet manu et professoria 1? lingua generis hu- 
mani regimen expostulantes. » Simul intendere manus, 
aggerere probra, consecratum !? Claudium, infernos Sila- 
norum !* manes invocare et tot irrita facinora. 

XV. Turbatus his Nero et propinquo die, quo quartum de- 
cumum ætatis annum Britannicus explebat, volutare secum 
modo matris violentiam, modo ipsius indolem, levi quidem 
experimento nuper cognitam, quo tamen favorem late quæ- 
sivisset!. Festis Saturno diebus?, inter alia æqualium ludi- 


part, Pallas, escorté d'une foule d'amis 
et de clients, ressemblait aux magistrats 
qui, à la fin de leur charge, allaient au 
forum en grand cortège prèler le ser- 
ment de n'avoir commis aucune illéga- 
lité (se nihil contra leges fecisse) ; d'au- 
tre part, il lui était impossible de rendre 
un compte exact de sa gestion financière 
et de justifier sa scandaleuse fortune 
autrement que par des concussions. — 
6. In praeteritum, concernant le passé 
(in indique la direction). — 7. Pares- 
que rationes. Des comptes oü recettes 
el dépenses sont en équilibre, Pallas 
avait pris la précaution de faire approu- 
ver d'avance l'emploi de toutes les som- 
mes dont il avait disposé, soit pour l'E- 
tat, soit pour lui-méme : il était quitte 
envers son créancier, l'empereur. — 8. 
Quo minus, pour quin, comme souvent 
chez Tacite (le contraire est beaucoup 
moins fréquent). Cf. I, xxi, 10; V, v, 
4; XIV, xxxix, 4, etc. Rem. 228. — 9. 
Suscipiendo imperio n'est pas un abla- 
tif dépendant de dignam, mais un datif 
se rapportant à veram dignamque stir- 
pem et équivalant à idoneam ad. Cf. 


xxxvit, 13, locumque delegit, cujus 
pars altera colles erant clementer ad- 
surgentes accipiendis peditum ordini- 
bus, pars in planitiem porrigebatur ad 
explicandas equitum turmas, où l'on 
voit successivement le datif et l'accu- 
satif avec ad. — 10. Rursus, d'autre 
part. — 11. Zrunca. Estropiée. On n'a 
aucune indication précise sur la nature 
de cette infirmité : il n'est pas vraisem- 
blable que Burrus ait été manchot, — 
12. Professoria, de professeur, de rhé- 
teur. Cet adjectif ne se rencontre pas 
ailleurs, mais Quintilien appelle pro- 
fessores les maîtres chargés d'un en- 
seignement public, et Celse désigne 
sous ce nom les philosophes, — 13. 
Consecratum, divinisé. Cf. n, 15, de- 
ereti... Claudio censorium funus et 
moz consecratio. — 14. Silanorum. 
Les deux fréres Marcus et Lucius, vic- 
times de son ambition. Voy. ch. 1. 

XV. — 1. Quæsivisset pour acquisi- 
visset. Le simple pour le composé 
(rem. 37). Le subjonclif, parce que c'est 
la pensée de Néron qui est indiquée. 
— 2. Festis Saturno diebus. Les sa- 
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cra regnum lusu sortientium 5, evenerat ea sors Neroni. Igi- 
tur ceteris diversa* nec ruborem adlatura; ubi Britannico 
jussit exsurgeret progressusque in medium cantum aliquem 
inciperet, inrisum ex eo sperans pueri sobrios quoque con- 
victus*, nedum temulentos ignorantis, ille constanter exor- 
susest carmen$, quo evolutum eum sede patria rebusque sum- 
mis significabatur. Unde orta miseratio manifestior, quia 
dissimulationem nox et lascivia" exemerat. Nero, intellecta 
invidia, odium intendit? ; urguentibusque Agrippinæ minis, 
quia nullum crimen? neque jubere cz: dem fratris palam au- 
debat, occulta molitur pararique venenum jubet, ministro 
Pollione Julio!?, prætoriæ cohortis tribuno, cujus cura atti- 
nebatur damnata veneficii nomine Locusta !!, multascelerum 
fama. Nam, ut proximus quisque Britannico neque fas neque 
fidem pensi !? haberet, olim provisum erat. Primum vene- 
num ab ipsis educatoribus accepit, tramisitque exsoluta alvo 
parum validum ?, sive temperamentum inerat, ne statim 


turnales commencaient le 19 décem- 
bre; elles duraient sepl jours, qui 
étaient consacrés à des feslins et à des 
réjouissances. Dans ces festins, on dé- 
signait un roi, qui pouvait imposer aux 
convives des tâches plaisantes ou des 
corvées ridicules. ll s'agit ici des satur- 
nales de l'année précédente. — 3. 7nfer 
alia... sortientium équivaut à cum 
æquales inter alia ludicra regnum lusu 
sortirentur. Le roi ainsi choisi donnait 
à chacun des joueurs un ordre qu'il de- 
vait exécuter. — +. Diversa. Il faut sup- 
pléer jussit, qui se trouve dans la pro- 
position qui suit. Pour jubere construit 
avec le nom de la personne au datif et 
le nom de la chose ordonnée à l'accusatif 
(ce qui est rare), cf. IV, rxxit, 3 et voy. 
la note. — 3. Convictus, au sens de 
convivia, se trouve encore IF, xxvi, 
7; XIV, 1v, 18; G. xxi, 6. — 6. Carmen. 
Juste-Lipse suppose que les vers décla- 
més par Britannicus élaient empruntés 
à une tragédie d'Ennius, d'aprés une 
citation de Cicéron dans les T'usculanes, 
Ill, 19 : O pater, o. patria, o. Priami 
domus, etc. — 7. Vur et lascivia exe- 
merat. Le verbe est au singulier, parce 
que les deux idées sont présentées sépa- 


rément : la nuit (qui empéchait de bien 
voir les manifestations), la licence dc 
la féte (qui faisait qu'on y prétait moins 
d'attention). Pour le verbe au singulier 
avec deux sujels, cf. Agr. xxxvn, 35, 
finis sequendi io et satietas fuit, elc. 
— 8. Odium intendit. D'après Suétone, 
Ner. 33, Britannicus avait une voix 
agréable, et Néron, jaloux du talent 
de son frère, n'en fut que plus ardent 
à le hair. Cf. XI, xix, 2, nos virtutem 
aurimus, — 9. Nullum crimen (sous- 
ent. erat), il n'v avait pas moyen de 
l'accuser. Pour l'ellipse, qui est jusli- 
fiéc par le voisinage d'un second verbe 
à l'imparfait, cf. Vl, xiii 1, oppressa 
cunctantium | dubitatio et omues in 
unum cedebant, eic. — 10. Pollione Ju- 
lio. Peut-étre est-ce le mème qui fut 
préfet du prétoire sous Othon (Plutar- 
que, Ofh. 24). — 11. Locusta. Voy. 
XII, Lxvi, n. 8. — 12. Pensi. Génilif de 
prix (cf. Val.-Max. |I. ix, 131. Salluste 
et les écrivains antéricurs le rattachent 
à un neutre, comme ni] | Salluste, Cat. 
xi, 2) ou quicquam (Sall. Cat. v, 6). 
C'est d'ailleurs toujours dans une pro- 
position négalive qu'il est employé. — 
13. Parum validum quia parum 
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sæviret. Sed Nero, lenti sceleris impatiens!*, minitari tri- 
buno, jubere supplicium veneficæ, quod, dum rumorem 
respiciunt, dum parant!5 defensiones, securitatem mora- 
rentur. Promittentibus!9 dein tam præcipitem necem quam 
si ferro urgueretur, cubiculum Cesaris juxta decoquitur !? 
virus cognitis antea venenis!? rapidum. 

XVI. Mos habebatur principum liberos cum ceteris idem 
setatis! nobilibus sedentes? vesci in adspectu propinquorum 
propria et parciore mensa. lllic epulante Britannico, quia 
cibos potusque ejus delectus ex ministris gustu explorabat?, 
ne omitteretur institutum aut utriusque morte proderetur 
scelus, talis dolus repertus est. Innoxia adhuc ac præcalida 
et libata gustu potio* traditur Britannico; dein, postquam 
fervore* aspernabatur, frigida in aqua adfunditur venenum, 


validum erat. Remarquez le change- 
ment de construction : on attendrait sive 
p. v. erat, sive. — 14. Impatiens. Le 
récit de Suélone, Ver. 33, fournit un 
commentaire précis de cette fin de cha- 
pitre : quum opinione tardius cederet 
(venenum), ventre modo Britannici 
moto, arcessitam mulierem sua manu 
verberavit, arguens pro veneno reme- 
dium dedisse. Excusantique minus da- 
tum ad occultandam | facinoris invi- 
diam : « Sane, inquit, legem Juliam 
Limeo ; » coegitque se coram in cubiculo 
quam posset velocissimum ac præsen- 
taneum coquere. — 15. Dum respi- 
ciunt, dum parant. Comme les poëles 
el Tite-Live, Tacite emploie souvent 
(trés souvent avec dum) l'indicalif dans 
les proposilions subordonnées du style 
indirect. — 16. Promittentibus. Abla- 
tif absolu, dont le double sujet (tribu- 
nus et veneficia) est facile à suppléer 
d'après la phrase précédente. — 17. 
Decoquitur. Suétone dit que le poison 
fut distillé plusieurs fois de suite (sæ- 
pius recoctum), essayé d'abord sur un 
bouc, qui ne mourut qu'au bout de cinq 
heures, puis, plus concentré, sur un 
porc, qui périt sur-le-champ. — 18. 
Cognitis antea venenis est un ablatif 
de l'instrument : parce qu'il élait com- 
posé de poison dont l'effet avait déjà 


été éprouvé. Vov. la note précédente. 

XVI. — 1. Jdem ætatis, expression 
analogue à id statis V, ix, 9, qui est em- 
ployé par Cicéron, non seulement com- 
me attribut, mais comme prédicat. Un 
exemple hardi et isolé de cet accusatif 
adverbial est celui-ci: XH ,xviu,3, Roma- 
norum nemo id auctoritatis aderat.— 2. 
Sedentes. Les premiers Romains man- 
geaient assis; cf. Virg. Zn. vn, 176. 
La coutume de s'étendre sur des lits 
en s'appuyant sur le coude fut emprun- 
tée aux Orientaux, et ne fut d'abord 
suivie que par les hommes : par dé. 
cence, les femmes et les enfants conti- 
nuérent à manger assis. Auguste ne 
permettait pas à ses pelits-fils de man- 
quer à celte règle. — 3. Delectus ex 
ministris. C'était le pregustator, fonc- 
tionnaire que signalent les inscriptions 
dès le temps d'Augusle. Ils formaient 
déjà sous Claude une corporation (col- 
legium). — Pourla construction (ellipse 
hardic de «nus ou quidem devant e ou 
inter el un nom pluriel). cf. 11, (xvi [ux], 
11; H. IV, oxxxi, 3; Ágv. xxix, 15, et 
vov. II, rxxiv, n. 4. Pour gustu ezplo- 
rare, cf. XII, rxvi, 11. — 4. Præcalida 
potio. Il s'agit sans doute de la boisson 
appelée ca!dim ou calda, et qui consis- 
tait en un mélange chaud d'eau et de vin. 
— 5. Fervore, pour propter fervorem. 


9 


"vtr Düren 
r " B Sea: 

\ ; Ln á 
- Sa 





146 .P. CORNELII TACITI 


quod ita cunctos ejus artus pervasit, ut vox pariter et9 spi- 
ritus raperentur. Trepidatur a cireumsedentibus, diffugiunt 
imprudentes? : at quibus altior intellectus, resistunt defixi 
et Neronem intuentes. Ille, ut erat reclinis et nescio similis, 
solitum ita ait per comitialem morbum?, quo primaab in- 
fantia adflictaretur Britannicus, et redituros paulatim visus 
sensusque. At Agrippina is pavor, ea consternatio mentis, 
quamvis vultu premeretur?, emicuit, ut perinde ignaram 

fuisse [atque] Octaviam sororem Britannici constiterit: quippe 
Sibi supremum auxilium ereptum et parricidii exemplum 
intellegebat. Octavia quoque!?, quamvis rudibus annis, do- 
lorem, caritatem, omnes adfectus abscondere didicerat. [ta 
post breve silentium repetita convivii laetitia. 

XVII. Nox eadem necem Britannici et rogum conjunxit!, 
proviso ante funebri paratu, qui modicus fuit. In campo 
tamen Martis? sepultus est adeo turbidis imbribus, ut vulgus 
iram deum portendicrediderit adversus facinus, cui plerique 
tamen hominum ignoscebant, antiquas fratrum discordias? 
et insociabile regnum* æstimantes. Tradunt plerique eorum 
temporum scriptores, crebris ante exitium diebus, inlusum 
esse pueritiæ Britannici a Nerone*, ut jam non prematura 
neque seva mors videri queat, quamvis inter sacra mens: 5, 


Emploi hardi de l'ablatif objectif de la 
cause. — 6. Pariter et. Nipperdey-An- 
dresen remarque que Tacite place tou- 
jours, comme ici, ces mots entre les 
deux termes qu'ils unissent. Cf. xxxix, 
13; x1, 6 ; x1v, 8, etc. — 7. Impruden- 
tes, ceux qui ne se doutaient de rien. 
— 8. Comitialem morbum. C'est l'épi- 
lepsie, qu'on appelait aussi sacer mor- 
bus. D'aprés Festus (au mot prohibere), 
lorsqu'un cas d'épilepsie se produisait 
parmi les citoyens réunis dans les co- 
mices, l'assemblée ne pouvait plus avoir 
lieu. — 9. Premeretur, pour compri- 
meretur (le simple pour le composé). 
Cf. I, 1v, 12; III, v1, 1; x1, 8; VI, r, 12; 
XII, xxxi, 11 ; H. IV, rxxu, 10. Rem. 
37. — 10. Quoque porte sur premere- 
tur, et non sur emicuit. 

XVII. — 1. Nox eadem, etc. Une 
personnification semblable de noz se 
rencontre lI, xiv, 1, noz eadem lætam 


Germanico quietem tulit. — 2. In campo 
Martis. ll fut enseveli dans le mauso- 
lée d'Auguste, à l'extrémité du champ 
de Mars : c'était le tombeau de la fa- 
mille impériale. Voy. I, viu, n. 17. — 
3. Antiquas fratrum discordias. Allu- 
sion aux fréres ennemis légendaires, 
comme Átrée et Thyeste, Eléocle et 
Polynice, Romulus et Rémus. — 4. 7n- 
sociabile regnum, l'impossibilité de par- 
lager le pouvoir suprême. — 5. Znlu- 
sum esae... a Nerone (ms. Neronem). 
Notre correction nous a été suggérée 
par ce qu'offrent de choquant le chan- 
gement de esse en isse, dà à Juste-Lipse 
ct généralement adopté. (Voy. notre 
note à IV, i, 6.) Pour inludere, « ou- 
trager, déshonorer », cf. XV, Lxxnr, 14, 
sive Gaius Cæsar, scortorum quoque 
cupiens, etiam matri ejus inlusit. — 
6. Inter sacra mensæ. Au commence- 
ment du repas, les Romains offraient 
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ne tempore quidem ad complexum, sororum? dato, ante 
oculos inimici properata sit? in illum supremum Claudiorum 
sanguinem, stupro prius quam veneno pollutum. Festina- 
tionem exsequiarum edicto Casar defendit, ità majoribus 
institutum referens, subtrahere oculis acerba funera neque 
laudationibus aut pompa detinere : « ceterum et sibi amisso 
fratris auxilio reliquas spes in re publica sitas?, et tanto 
magis fovendum patribus populoque principem, qui unus 
superesset e familia!? summum ad fastigium genita. » 
XVIII. Exim largitione! potissimos amicorum auxit. Nec 
defuere qui arguerent viros gravitatem adseverantes?, quod 
domos, villas id temporis? quasi predam divisissent. Alii 
necessitatem adhibitam credebant a principe, sceleris sibi 
conscio et veniam sperante, si largitionibus validissimum 
quemque obstrinxissel. At matris ira nulla munificentia le- 
niri, sed amplecti Octaviam*, crebra cum amicis secreta ha- 
bere, super ingenitam avaritiam 5 undique pecunias quasi 
in subsidium corripiens, tribunos et centuriones comiter 
excipere, nomina et virtutes nobilium, qui etiam tum su- 
pererant$, in honore habere, quasi quaereret ducem et par- 
tes. Cognitum id Neroni, excubiasque militares?, qua ut 


aux Lares et aux Pénates des mets et 
des libations, qu'on versait dans le feu. 
Cette offrande était accompagnée de 
prières, qui placaient les convives sous 
la protection des divinités invoquées et 
les rendaientinviolables. — 7. Sororum. 
Antonia et Octavie. — 8. Properata sit. 
Voy. XII, xxv, n. 2. — 9. Reliquas spes 
in re publica sitas.Tibère tenait le méme 
langage aprés la mort de son fils Dru- 
sus ; voy. IV, vmi, 12. — 10. E familia. 
La gens Claudia, où Yadoption l'avait 
fait entrer. 

XVIII. — 1. Largitione. Après des 
funérailles, comme à l’occasion d'une 
naissance ou d'un mariage, les riches 
avaient l'habitude de répandre autour 
d'eux d'abondantes libéralités : tantôt 
ils offraient des repas funèbres, tantôt 
ils distribuaient des vivres ou de l'ar- 
gent. Néron se conforme à cet usage au 
profit de ses amis les plus dévoués. — 
2. Gravitatem adseverantes, qui fai- 


saient profession d'austérité. Ce repro- 
che vise Burrus et surtout Sénéque. 
On sait, en effet, par Sénèque lui-même, 
qu'on reprochait à ce philosophe son 
immense fortune. Dans deux de ses 
ouvrages il présente sa justification : 
de Benef. v, 18 et de Vita beata, 17-24. 
— 3. Id temporis. Voy. XII, vui, n. 5. 
— 4, Amplecti Octaviam, montrer de 
l'attachement pour Octavie. Cf. XV, 
ux, 13, quanto laudabilius periturum, 
dum amplectitur rem publicam, dum 
auxilia libertati invocat. — 5. Inge- 
nitam avaritiam. Cf. XII, vii, 13, cu- 
pido auri immensa, obtentum habebat, 
quasi subsidium regni pararetur, — 6.. 
Supererant. Il s'agit des nobles dont. 
les ancétres avaient obtenu les grandes 
magistratures à l'époque républicaine :. 
il restait encore sous Tibère quelques- 
unes de ces vieilles familles. Du temps 
de Tacite, il n'y en avait pour ainsi dire 
plus. — 7. Excubias militares. Les 
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conjugi imperatoris olim, tum ut matri servabantur, et Ger- 
manos nuper eundem [in] honorem custodes? additos de- 
gredi jubet. Ac ne coetu salutantium? frequentaretur, sepa- 
rat domum!? matremque transfert in eam, que Antonio tt 
fuerat, quotiens ipse illuc ventitaret, sæptus turba centurio- 
num et post breve osculum digrediens!?. 

XIX. Nihil rerum mortalium! tam instabile ac fluxum est 
quam fama potentis non sua vinixæ?.Statim relictum Agrip- 
pine limen : nemo solari, nemo adire preter paucas femi- 
nas, amore an odio incertas?. Ex quibus erat Junia Silana, 
quam matrimonio C. Sili a Messalina depulsam supra ret- 
tuli*, insignis genere, forma, lascivia, et Agrippina» diu 
percara, mox occultis inter eas offensionibus 5, quia Sextium 





troupes prétoriennes chargées de mon- 
ter la garde dans la partie du palais 
qu'oceupait Agrippine. — 8. Custodes. 
Soldats attachés au service personnel 
d'Agrippine, formant son escorte et sa 
garde du corps. Depuis Auguste, les 
empereurs recrutaient leur garde per- 
sonnelle parmi les peuplades germai- 
nes, les Bataves en particulier, les 
Ubiens, les Frisons. — 9. Salutantium. 
ll s'agit des courtisans qui venaient tous 
les jours saluer l'empereur et, par la 
méme occasion, présentaient leurs hom- 
mages à sa mère : l'éloignement d'A- 
grippine, qui avait bien le caractère 
d'une disgráce, devait les faire hésiter 
à se montrer assidus auprès d'elle. — 
10. Separat domum. Suétone précise 
ce détail, Ver. 34, contubernio quoque 
ac Palatio expulit. — 11. Antoniæ. ll 
s'agit probablement d'Antonia la jeune, 
fille d'Antoine et d'Octavie, mère de 
Germanicus et de Claude, aïeule par 
conséquent d'Agrippine, et non d'une 
autre Ánlonia, mère de Domilius, le 
père de Néron. Néron ne pouvait guère 
assigner à Agrippine d'autre demeure 
que la maison naguère occupée par une 
femme, dont un petit-fils, Caligula, et 
un fils, Claude, avaient été empereurs. 
Nipperdey-Andresen, qui adopte la pre- 
mière opinion, insere en conséquence 
proaviæ devant Asfoniz. — 12. Sæp- 
tus... digrediens. Participes tenant lieu 


de propositions principales et placés en 
fin de phrase, ce qui n'est fréquent chez 
Tacite qu'avec l'ablatif absolu (voy. la 
note à ll, uxxviu, 10, et ch. xix, note 
5). Cette construction diffère un peu de 
celle dans laquelle l'idée essentielle est 
exprimée à l'aide d'un participe (ou 
d'un adjectif) en apposition au sujet, 
tandis qu'une circonstance accessoire 
l'est par un verbe à un mode personnel. 
Cf. XV, 1xiv, 18, ezim balneo inlatus 
et vapore ejus exanimatus, sine ullo 
funeris sollemni crematur (Seneca); 
Ill, xxx, 14; Lv, 1, etc. 

XIX. — 1. Rerum mortalium. Cf. 
XIV, Liv, 4, omnia mortalia; Virgile, 
Æn. 1,462, mentem mortalia tangunt ; 
Sénèque, Ep. Lxv, 18, patiturque mor- 
talia, quamvis sciat ampliora super- 
esse. On sait d'ailleurs combien est 
fréquent chez Salluste l'emploi de mor- 
talis comme substantif. — 2. Non sua 
vi niræ, qui ne s'appuie pas sur ses pro- 
pres forces, mais dépend d'autrui. — 3. 
Incertas. Voy. Xl, ix, n. 1. — 4. Supra 
rettuli. Voy. XI, xit, n. 6. — 5. Mor 
occultis inter eas offensionibus, mais 
plus tard des griefs cachés avaient amené 
entre elles une rupture. Cet ablatif ab- 
solu et les propositions secondaires 
qui suivent constituent, en réalité, une 
nouvelle phrase, dans laquelle la propo- 
silion participiale absolue exprime l'idée 
essentielle. Voy. ch. xvi, n. 
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Africanum nobilem juvenem a nuptiis Silanæ deterruerat 
Agrippina, impudicam et vergentem annis? dictitans, non 
ut Africanum sibi seponeret, sed ne opibus et orbitate Si- 
lane? maritus poteretur. Illa, spe ultionis oblata, parat ac- 
cusatores ex clientibus suis, Iturium et Calvisium, non ve- 
tera et sepius jam audita deferens, quod Britannici mortem 
lugeret aut Octavic injurias? evulgaret, sed destinavisseeam 
Rubellium Plautum !?, per maternam originem pari ac Nero 
gradu!! a divo Augusto, ad resnovas extollere conjugioque 
ejus et jam imperio!? rem publicam rursus invadere. Hzc 
lturius et Calvisius Atimeto, Domitiæ!3 Neronis amita li- 
berto, aperiunt. Qui, letus oblatis (quippe inter Agrippinam 
et Domitiam infensa emulatio!* exercebatur), Paridem 


6. Sertium Africanum. Consul su- 
brogé l'an 59, membre de la confrérie 
des Arvales, dont les actes le dési- 
gnent comme consul : C. I. L. 2042, 
(T. Ser tio Africano M.. Ostorio 
Scapula cos. III idus Septembr. Un 
de ses aïeux, proconsul de Numidie, 
avait mérité le surnom d'Africain en 
faisant la guerre en Afrique, d'abord 
pour César contre les pompéiens, puis 
pour Antoine contre les partisans 
d'Octave. Vergentem | annis. 
Vergere, « décliner », en parlant de 
l'âge, est postclassique et fréquent 
chez Tacite. Cf. II, xiur, 3; IV, vit, 
15; xLt, 9, etc. — 8. Opibus et orbitate 
Silans, pour opibus orbæ Silanæ ou 
0. Silunæ, qua orba erat (hendiadys). 
Cf. XIV, xr, 3, simul. longa senecta, 
simul orbitate et pecunia. insidiis ob- 
noxius. — 9. Oclavim injurias. Le 
mépris que Néron affichait pour Oc- 
tavie (son épouse). Cf. xu, 8. — 10. 
Rubellium Plautum. Il avait pour père 
Rubellius Blandus, ct pour mere Julie, 
la fille de Drusus le jeune, la petite- 
fille de Tibere; cf. VE, xxvi, 4. Il 
descendait donc d'Auguste au qua- 
trieme degré ct par adoption : il en 
était exactement de méme pour Néron. 
Tacite raconte plus loin la fin malheu- 
reuse de Plautus, XIV, xxir; Lvit sqq. ; 
XVI, x et xxx. — 11. Pari ac Nero 


— 4 


gradu. La plupart des éditeurs, au 
lieu de corriger Vero en .Veronem 
avec Heinsius, le maintiennent et con- 
sidèrent les mots per maternam... a 
divo Augusto comme une parenthèse, 
comme une remarque de l'historien qui 
équivaut à qui per m. o. pari ac Nero 
gradu erat a d. A. Cf. Cicéron, ad Att. 
IX, xi A, 3, eandem me salutem a te 
accepisse putavi quam ille ; et Tite-Live, 
XLII, xxxvit, 8, Achzis indignantibus 
eodem se loco esse... quo Messenii at- 
que Elei, oà le verbe déjà exprimé à 
l'infinitif doit être suppléé à un mode 
personnel. De méme, mais plus hardi- 
ment, un verbe à un mode personnel 
doit ètre tiré d'un participe passé passif, 
IV, xuiv, 9, longius penetrata Germa- 
nia quam quisquam priorum (cf. Ho- 
race, Sat. I, v, 5, hoc iter ignavis divi- 
simus altius ac nos præcinctis unum). 
Voy. la nole à ce passage. — 12. Et 
jam imperio, et bientôl par le partage 
du pouvoir. — 13. Domitiz. Sœur de 
Domitia Lepida, qui avait élé condam- 
néc à mort la dernière année du règne 
de Claude, à l'instigation d'Agrippine; 
voy. XII, rxiv et rv. Les deux Domitia 
élaient sœurs du père de Néron, — 14. 
Infensa æmulatio. Leur haine datait du 
jour où Agrippine avait enlevé à Domi- 
lia son mari, le riche orateur Passicnus 
Crispus, pour lépouser elle-méme. — 
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histrionem!5, libertum et ipsum Domitiæ, impulit ire! 
propere crimenque atrociter deferre. 

XX. Provecta nox erat et Neroni per vinolentiam trahe- 
batur, cum ingreditur Paris, solitus alioquin id temporis: 
luxus principis intendere?, sed tunc compositus ad mæsti- 
tiam, expositoque indicii ordine? ita audientem exterret, ut 
non tantum matrem Plautumque interficere, sed Burrum 
etiam demovere præfectura destinaret, tanquam Agrippinae 
gratia provectum et vicem reddentem. Fabius Rusticus? 
auctor est scriptos esse ad Cæcinam Tuscum? codicillos, 
mandata ei prætoriarum cohortium cura, sed ope Seneca 
dignationem Burro retentam : Plinius? et Cluvius? nihil du- 


13. Paridem histrionem. C'était un 
pantomime, dont parlent aussi Dion et 
Suétone : Dion, LXIII, 18, tóv pv, 
«0v Ópyr tia ctv, ATOBavElv ÉxÉAEUSEV 
(Néron), Ütt ópy eto at rap’ a0cÓ p.a- 
Beiv éfeAñaac oùx dOuvhn; Suet. 
Ner. 54, sunt qui tradant Paridem his- 
trionem occisum ab eo quasi gravem ad- 
versarium, — 16. Ire. L'infinitif avec 
impellere est poétique et postclassique. 
Cf. VI, xv, 18; XIV, 2x, 5; H. III, iv, 
10. Tacite semble d'ailleurs étre le seul 
qui ait employé l'infinitif avec perpel- 
lere. Voy. XI, xxix, n. 8. 

XX. — 1. Zd temporis. Voy. XII, vin, 
n. 5. — 2. Luxus principis intendere, ra- 
nimer les plaisirs du prince (par ses 
danses lascives). — 3. Ordine, les dé- 
tails. — 4. Tanquam indique ici la 
cause réelle (voy. XII, xxxix, n. 8). Pour 
le fait, voy. Xll, xiu, 4. — 5. Fabius 
Rusticus. Cet historien, ami de Sénè- 
que, estcilé encore deux fois dans A. 
XIV, ui, 10 et XV, xr, 13. Tacite, dans 
Agr. x, le rapproche de Tite-Live, Zi- 
vius veterum, Fabius Rusticus recen- 
tium. eloquentissimi «uctores. ll avait 
écrit une histoire del'empire à partir du 
regne de Claude, — 6. Cacinam Tus- 
ciun, Fils de la nourrice de Néron. 
Quelques années plus tard, étant pré- 
fet de l'Égypte, il fut condamné à la re- 
légation (67). Suét. Ner, 35, T'uscum, 
nutricis filium, relegavit, quod in pro- 
curatione Ægyptibalineis in adventum 
suum ecstructis lavisset. — 7. Codicil- 


los. L'ordre par lequel l'empereur con- 
fiait une charge ou un gouvernement 
s'appelait codicilli ; cf. Agr. xt, 7; 
Suétone, Tib. 42; CI. 29. — 8. Plinius. 
Pline l'Ancien a écrit divers ouvrages 
historiques énumérés par son neveu 
dans sa lettre à Macer (ut, 5), où il ra- 
conte la mort de son oncle. Voy. I, Lxix, 
n. 5. Tacite fait allusion ici à une his- 
loire en 31 livres, qui faisait suite à 
l'ouvrage d'Aufidius Bassus et avait pour 
litre : A fine Aufidii Bassi. D'aprés une 
supposition de Juste-Lipse, Aufidius Bas- 
sus devait raconter les débuts de l'épo- 
que impériale, jusqu'au commencement 
ou peut-être jusqu'à la fin du règne de 
Claude. Des ouvrages de Pline, nous ne 
possédons que l' Zistoire naturelle. Ta- 
cite cite encore deux fois l'histoire con- 
temporaine de Pline : Ann. XV, Li, 
16 et ist. III, xxvi, 2, et son histoire 
en 20 livres des guerres de Germanie, 
Ann. I, Lxix, 6. — 9. Cluvius (cf. XIV, 
it, 1). Cet historien, que Pline le Jeune 
cite avec honneur (Ep. ix, 19), avait 
écrit l'histoire de son temps. Il avait été 
consul sous Caligula, ct accompagna Né- 
ron dans son voyage en Gréce; nommé 
par Galba gouverneur de la Tarraco- 
naise, il prit parti pour Vitellius et le 
suivit à Rome, oü il mourut. Voy. Hist. 
I, viu, 2: rxxvi, 3; Hf, rvim, 9; Lxv, 1; 
III, .xv, 12; IV, xxxix, 3; xvii, 2. Tacite 
l'appelle, H. I, vin, 2, vir facundus et 
pacis artibus, bellis inexpertus, et H. 
IV, xzin, 2, il dit qu'Helvidius Priscus le 
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bitatum de fide praefecti referunt!?. Sane Fabius inclinat ad 
laudes Seneca, cujus amicitia floruit. Nos, consensum auc- 
torum secuturi !!, si qui diversa prodiderint, sub nominibus 
ipsorum trademus. Nero, trepidus et interficiendæ matris 
avidus, non prius differri potuit, quam Burrus necem ejus 
promitteret, si facinoris coargueretur : « sed cuicumque, ne- 
dum parenti, defensionem tribuendam; nec accusatores 
adesse, sed vocem unius!? ex inimica domo adferri : reputa- 
ret tenebras et vigilatam convivio !?? noctem omniaque te- 
meritati et inscitiæ propiorat*. » 

XXI. Sic lenito principis metu etluce orta! itur ad Agrip- 
pinam, ut nosceret objecta dissolveretque vel penas lueret. 
Burrus iis mandatis Seneca coram fungebatur; aderant et 
ex libertis? arbitri sermonis. Deinde a Burro, postquam 
crimina etauctores exposuit, minaciter actum est. Agrippina, 
ferociæ memor : « Non miror, » inquit, « Siianam, nunquam 
« edito partu, matrum adfectus ignotos habere?, nequeenim 
« proinde* a parentibus liberi quam ab impudicaadulteri mu- 
« tantur 5. Nec, si Iturius et Calvisius, adesis omnibus fortu- 
«nis, novissimam suscipienda accusationis operam anui? 


louait comme un homme qui, perinde 
dives et eloquentia clarus, nulli un- 
quam sub Nerone periculum facessisset. 
10. Nihil dubitatum... referunt, 
équivaut à dubitatum (s.-e. esse) non 
referunt, « ne disent pas qu'il y ait eu 
des doutes ». La phrase qui suit montre 
que, pour Tacite, ce silence de Pline et 
de Cluvius est bien près de l'affirmation 
en sens contraire. — 11. Secuturi, tan- 
dis que nous sommes disposés à suivre, 
que nous suivons d'ordinaire. — 12. Ac, 
cusatores, lturius et Calvisius; unius, 
Atimetus (adferri indique qu'il ne s'agit 
pas de Parisi. — 13. Convivio — per 
convivium. Ablatif de manière. — 14. 
Omniaque... propiora, ct ce fait qui 
lexpose à prendre une résolution aveu- 
gle et peu réfléchie. Voy. les notes à I, 
xix, 45 et XI, xi, 13. 

XXI. — 1. Et luce orta. Pour la réu- 
nion au moyen d'une copule de deux dé- 
veloppements de nature différente (ordi- 
nairement deux ablatifs absolus), plus 


fréquente et plus hardie chez Tacite que 
chez les classiques, cf. XI, v, 7; XIII, 
ix, 120t voy. I, rv, n. 4. — 2. Ef, aussi. 
Ez libertis (s.-e. quidam ou nonnulli); 
cf. xvi, 4, delectus ex ministris. Arbi- 
tri est en apposition au sujet sous-en- 
entendu : « comme témoins ». — 3. 
JIgnotos habere est construit d'après 
l'analogie de cognitum habere. Cf. XIV, 
LXIV, 14, presunptum habeant, et S6- 
néque, £p. r.xxix, 15, ignotos... habuis- 
set. — 4. Proinde suivi d'une particule 
comparalive cst, chez Tacite, comme 
chez Plaute ct Lucrèce. synonyme de 
perinde, quil a également employé, si 
lon sen rapporte (ce qui est plus sür 
que d'uniformiser) à la tradition des 
deux mss de Florence. — 5. .Veque 
enim... mufantur, en effet, l'amour des 
parents pour leurs enfants n'est pas 
inconstant comme celui d'une femme 
débauchée pour ses amants. Allusion 
aux sympathies dont on l'accusait pour 
Britannicus et Plautus. — 6. Anui. Cf. 
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« rependunt?, ideo aut mihi infamia parricidii aut. Cæsart 
« conscientia subeunda est. Nam Domitia inimicitiis gratias 


^ 


« agerem, si benevolentia mecum in Neronem meum certa- 


« ret? : Baiarum suarum piscinas? extollebat, cum meis con- 


- 


« siliis adoptio et proconsulare jus et designatio consulatus 


« et cetera apiscendo imperio prepararentur; nunc per con- 
« cubinum Atimetum et histrionem Paridem quasi scene 
« fabulas componit. Aut!? exsistat qui cohortes in urbet! 
« temptatas, qui provinciarum fidem làbefactatam, denique 
« servos vel libertos!? ad scelus corruptos arguat. Vivere ego 
« Britannico potiente rerum poteram 3? Ac si Plautus aut 
« quis alius rem publicam judicaturus!* obtinuerit, desunt 
« Scilicet mihi accusatores, qui non verba impatientia cari- 
« tatis!* aliquando incauta, sed ea crimina objiciant, quibus 
« nisi a filio absolvi non possim. » Commotis qui aderant 
ultroque spiritus!$ ejus mitigantibus, conloquium filii ex- 


xtx, 9, où Silana est représentée comme 
veryentem annis. — 7. Rependunt, don- 
nent en échange de son argent. — 8. 
Nam Domitiæ, clc., quant à Domitia, 
je rendrais grâces à sa haine. Mas sert 
de transition pour amener la comparai- 
son entre les services que Domitia et 
elle-méme ofi rendus à Néron. — 9. 
Baiarum suarum piscinas, les piscines 
de sa villa de Bates. La plage de Bates, 
sur le golfe de Naples, était le rendez- 
vous de l'aristocratie romaine. Sur ce 
beau rivage. les riches familles élevaient 
à l'envi de magnifiques constructions. 
Les pièces d'eau entourées de portiques 
6laient l'ornement obligatoire de ces ri- 
ches villas. — 10. Auf, sinon (siles ac- 
cusations de Domitia, formulées par l'in- 
termédiaire d'Atimetus ct de Paris, ne 
sont pas une pure fiction, fabulas com- 
ponit). C'est avec raison que Nipperdey- 
Andresen rapproche la phrase ?»:2c... 
fubulas componit (placée dans le ms. 
avant Zaiarum... præpararentur) de 
«it ecistat, elc.. quisans cela serait dif. 
ficile à expliquer. Ceux qui conservent 
l'ordre du ms. supposent l'ellipse d'une 
proposilion exprimant la première al- 
ternalive : «ou bien je suis innocente, » 
et rapprochent XV, v, 4, omitteret po- 


tius obsidionem, aut se quoque in agro 
hostili castra positurum, où, il faut 
bien le reconnaitre, il est beaucoup plus 
facile d'admettre une cllipse. — 11. Co- 
hortes inurbe. Les cohortes stationnées 
dans la ville, les cohortes prétoriennes,et 
non pas les cohortes urbaines.— 12, Ser- 
vos vel libertos. Sous-entendu princi- 
pis. — 13. Vivere... poteram (pour po- 
tuissem), aurais-je pu conserver la vie? 
Réponse à l'accusation portée contre 
Agrippine d'avoir voulu renverser Né- 
ron au profit de Britannicus. La sup- 
pression de la particule interrogative 
dans un discours à cffet a lieu de sur- 
prendre. Cf. IH, xv, 11; XII, xxxvii, 7; 
XIV, ixi, 20, — 14. Judicaturus. L'em- 
pereur avait le droit d'évoquer toutes les 
affaires : il ne le faisait naturellement 
que pour les plus importautes, mais au- 
cune ne l'était plus que celle-ci. Atem 
publicam dépend, non de judicaturus, 
mais de obtinuerit. — 15. Impatientia 
caritatis (abl. de causc), par l'effet 
d'uue tendresse qui ne sait pas se do- 
mincr. Cf. XV, Lx, 16, ne... atque ipse 
visendo ejus tormenta ad imnpatientiam 
delaberetur, et de méme IV, xvii, 8, 
impatienter indoluit. — 16. Spiritus, 
son indignation. Pour le pluriel, cf. IV, 
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poscit, ubi nihil pro innocentia, quasi diffideret!7, nec [de] 
beneficiis, quasi exprobraret!?, disseruit, sed ultionem in 
delatores et praemia amicis obtinuit. 

XXII. Praefectura annonæ ! Fænio Rufo?, cura ludorum, 
qui a Cæsare parabantur, Arruntio Stellæs, ÆgyptusTi. Bal- 
billo* permittuntur. Syria P. Anteio? destinata, sed variis 
mox artibus elusus, ad postremum in urbe retentus est. At 
Silana in exilium acta, Calvisius quoque et Iturius relegan- 
tur6; de Atimeto? supplicium sumptum, validiore apud li- 
bidines? principis Paride? quam ut poena adficeretur. Plautus 
ad presens silentio transmissus est. 

XXIII. Deferuntur dehinc consensisse! Pallas ac Burrus, 
ut Cornelius Sulla? claritudine generis et adfinitate? Claudii, 
cui per nuptias Antonia* gener erat, ad imperium vocare- 


xii, 20; XVI, xxiv, 8; xxvi, 15, et Cicé- 
ron (passim). — 17. Quasi diffideret, 
elle aurait paru n'en être pas sûre. — 
18, Quasi exprobraret, elle aurait eu 
l'air de les lui reprocher. 

XXII. — 1. Prefectura annonz. Voy. 
I, i1, n. 9. Le préfet de l'annone était le 
chef des servicesqui assuraient l'appro- 
visionnement de Rome. Depuis Tibère, 
plus de 300.000 citoyens étaient nourris 
par l'État, et le prix du blé était sou- 
vent abaissé pour le reste du peuple aux 
frais du trésor. — 2. Fenio Hufo. Après 
avoir été préfet du prétoire et collégue 
de Tigellinus, il vit diminuer son cré- 
dit ; il prit part à la conspiration de Pi- 
son et fut condamné à mort. Voy. XIV, 
Lt, Lvi ; XV, r-Lvin ; XVI, xii. — 3. Ar- 
runtio Stell. On connait par Stace et 
Martial un poele de ce nom, L. Arrun- 
tius Stella : c'était peut-étre le fils du 
personnage mentionné ici. — 4. Ti. Bal- 
billo. Tiberius Claudius Balbillus, che- 
valier romain commoe les deux person- 
nages précédents, connu par plusieurs 
inscriptions et par deux passages, l'un 
de Pline, Zisf. nat. XIX, præf., l'autre 
de Sénèque, Quasst. nat. 1V, vu, 12, qui 
dit : vir optimus profectusque in omni 
litterarum genere rarissimi. Avec la 
préfecture d'Egypte, il obtenait une 
des plus hautes charges de l'empire. — 
8. P. Anteio. Il avait dà ètre aupara- 


vant consul subrogé, car une inscrip- 
tion le désigne comme legatus pro 
pratore de Dalmatie, et la province de 
Syrie n'était attribuée qu'à un person- 
nage consulaire. Il fut victime de la 
haine de Néron l'an 66. Voy. XVI, xtv, 
8. — 6. Relegantur. Ils furent graciés 
après le meurtre d'Agrippine. Voy. XIV, 
xit. La relégation était unc peine moins 
grave que l'exil; l'exilé était déchu des 
droits du citoyen romain, mais non lc 
relégué. — 7. Atimeto. I était le plus 
compromis. ct ce n' était qu'un affranchi. 
— 8. Apud libidines. Libidines est 
personnifié, ce qui explique l'emploi de 
apud. Tacite dit de méme apud aures 
I, xxxi, 19; II, xxxix, 13, etc., et apud 
animos lH. Ill, xeur, 9. — 9. Validiore... 
Paride, mais Paris était trop nécessaire 
aux plaisirs de Néron. Pour l'ablatif ab- 
solu placé à la fin de la phrase et équiva- 
lant à une proposition principale, cf. Xll, 
xxxix, 14, et voy. la note à LL, xxvii, 10. 

XXIIH.— 1. Deferuntur... consensisse, 
sont accusés de s'étre mis d'accord. L'in- 
finitif est employé par analogie avec 
les autres verbes employés au passif si- 
gnifiant «ètre accusé », comme argui, in- 
simulari, qui sont déjà tous deux dans 
Cicéron. Cf. II, xxvu, 2; HI, xxii, 2; VI, 
xix, 1. — 2. Corn. Sulla. Voy. XlI, ri, 
n. 1. — 3. Claritudine, adfinitate. 
Ablatifs du motif, — 4. Antoniæ. Voy. 


9. 
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(ur. Ejus accusationis auctor exstitit Pætus quidam, exer- 
cendis apud ærarium sectionibus 5 famosus et tum vanitatis 9 
manifestus. Nec tam grata Pallantis innocentia quam gravis 
superbia fuit : quippe, nominatis libertis ejus, quos conscios 
haberet?, respondit nihil unquam se domi nisi nutu aut 
manu significasse, vel si plura demonstranda essent, scripto 
usum, ne vocem consociaret?. Burrus, quamvis reus, inter 
judices sententiam dixit. Exiliumque accusatori inrogatum 
et tabulæ exustæ sunt, quibus oblitterata aerarii nomina re- 
trahebat. 

XXIV. Fine anni, statio cohortis! adsidere ludis solita de- 
movetur?, quo major species libertatis esset, utque miles, 
theatrali licentiæ non permixtus, incorruptior ageret, et 
plebes daret experimentum an amotis custodibus modestiam 
retineret. Urbem princeps lustravit ex responso haruspicum?, 
quod Jovis ac Minerva ædes de celo tacta erant. | 

XXV. Q. Volusio, P. Scipione consulibus!, otium foris, 
foeda domi lascivia, qua Nero itinera urbis et lupanaria et 
deverticula? veste servili in dissimulationem sui compositus 


XII, u, n. 2. — 5. Exercendis apud 
ærarium sectionibus. ll achetait aux 
enchéres publiques les propriétés des 
citoyens débiteurs du fisc ou frappés 
d'une peine entrainanl la confiscation 
des biens ; il devenait acquéreur des lots 
en bloc et revendait par parcelles avec 
un bénéfice considérable. La fin du 
chapitre indique qu'il était à l'affût des 
créances arriérées du fisc, afin sans 
doute de réclamer la mise en vente des 
biens sur lesquels le Trésor avait des 
reprises à exercer. — 6. Vanitatis, de 
fausseté, d'imposture. Cf. VI, xxi, 5, e£ 
regredientem, si vanitatis aut frawlwna 
suspicio incesserat, in subjectum mare 
præcipitabat. Pour le génitif, cf. II, 
xxxv, 8; IV, rur, 8; XII, 141, 12; XIII, 
xxvi, 16; XIV, xxix, 6; XV, rtv, 10; 1x, 
8; Lxvi, 7. Cette construction ne se 
trouve qu'isolément chez les classi- 
ques; cf. Salluste, Cat. Lu, 36; Jug. 
xxxv, 8; et Cicéron, Fr. XIII, vi, 2. — 7. 
Quos conscios haberet, qu'il avait, d'a- 
prés laccusateur, pour complices. Le 


subjonctif, parce que l'historien n'ex- 
prime pas sa propre pensée. — 8. Ve 
vocem consociaret, pour ne pas méler 
sa voix à la leur, pour ne pas leur 
faire l'honneur d'échanger avec eux des 
paroles. Il nous semble excessif de tra- 
duire, comme on fait ordinairement, 
« pour ne pas prostituer ses paroles ». 

XXIV. — 1. Statio cohortis. Voy. I, 
Lxxvit, n. 3. Cette cohorte prétorienne 
ne tarda pas à reprendre son service 
au théâtre. Voy. xxv, 22. — 2, Demo- 
vetur, est éloigné. Cf. H. IV, Lvui, 13, 
tolerant cum maxime inopiam obsi- 
diumque apud. Vetera legiones nec ter- 
rore aut promissis demoventur. — 3. 
Haruspicum. Voy. XI, xv, n. 4. 

XXV. — 1. Q. Volusio... consulibus. 
Q. Volusius Saturninus était fils de L. 
Volusius, qui fut consul subrogé l'an 12 
av. J.-C.; voy. III, xxx, 1. P. Scipion est 
le fils du Scipion mentionné par Tacite 
III, xxiv, 4 ; XI, 11, 12; iv, 13 et XII, 
Lut, 7. Le consulat de Volusius et de 
Scipion correspond à l'an 56. — 2, De- 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI XIII, xxiu—xxvi 155 


pererrabat, comitantibus qui raperent? venditioni exposita 
et obviis vulnera inferrent, adversus ignaros adeo*, ut ipse 
quoque exciperet ictus et ore præferret. Deinde, ubi Cæsa- 
rem esse qui grassaretur pernotuit, augebanturque injuria 
adversus viros feminasque insignes, et quidam permissa se- 
mel licentia sub nomine Neronis inulti propriis cum globis 
eadem exercebant, in modum captivitatis? nox agebatur; 
Juliusque Montanus? senatorii ordinis, sed qui nondum ho- 
norem capessisset, congressus forte per tenebras cum prin- 
cipe, quia vi attemptantem acriter reppulerat, deinde agni- 
tum oraverat, quasi exprobrasset?, mori adactus est. Nero 
tamen metuentior in posterum milites sibi et plerosque 
gladiatores circumdedit, qui rixarum initia modica et quasi 
privata sinerent? : si a læsis validius ageretur, arma infere- 
bant. Ludicram quoque licentiam et fautores histrionum? 
velut in preelia convertit impunitate et praemiis atque ipse 
occultus et plerumque coram prospectans, donec discordi 
populo et gravioris motus terrore non aliud remedium re- 
pertum est, quam ut histriones Italia pellerentur milesque 


theatro rursum adsideret. 


XXVI. Per idem tempus, actum in senatu de fraudibus! 


verticula, les cabarets. Suétone, er. 
26, se sert du mot popinæ. — 3. Qui 
raperent. Cf. Suét. Ver. 26, tabernas 
etiam effringere et ezpilare ; quintana 
(« un marché ») domi constituta, ubi 
parte et ad licitationem dividend 
praedae pretium absumeretur. — 4. Ad- 
versus ignaros, s.-ent. idque facerent. 
Pour l'anastrophe de adeo, cf. xxxv, 11, 
sæva adeo, et Valère-Maxime, IX, 3, ma- 
ture adeo. Chez les poètes, cette anastro- 
phe est fréquente, mais sans une pro- 
position dépendante avec ut. — 5. In 
modum captivitatis équivaut à uf in 
urbe capta. Cf. H. HT, Lxxxur, 10, quid- 
quid in acerbissima captivitate scele- 
rum, et avec urbium, H. 1], xx, 13; 
A. XVI, xvi, 10. — 6. Montanus. Suétone 
le désigne, sansle nommer, parle terme 
laticlavius ; ce qui semble indiquer qu'il 
était fils de sénateur, car on sait qu'Au- 
guste avait autorisé les fils de sénateurs 
à porter le laticlave et à assister aux 
séances du senat dés qu'ils avaient pris 


la toge virile. D'aprés Suét. JVer. 26, il 
avait défendu sa femme insultée par 
Néron. ll se cacha quelques jours, puis 
écrivit à l'empereur pour se disculper et 
causa ainsi sa perte. — 7. Quasi expro- 
brasset, comme s'il lui avait reproché 
sa conduite (sa supplique fut considérée 
comme une injure). — 8. Quasi pri- 
vata, comme si c'étaient de simples rixes 
individuelles. On dirait plus régulière- 
ment privatorum : l'accord avec initia 
est surprenant. Pour sinere avec un 
nom à l'accusatif, cf. II, uv, 23; VI, 
xxxv, 2; H. V, xxiu, 15. — 9. Fauto- 
res histrionum, pour discordias fauto- 
rum histrionum. 

XXVI. — 1. Fraudibus, perfidie, ma- 
lice. L'emploi du mot cst justifié par 
'ingratitude des affranchis, dont les 
maitres attendaient mieux en leur con- 
cédant la liberté. Cf. XVI, xxxi, 13, 
dedit exemplum præcavendi, quomodo 
fraudibus involutos aut flagitiis com- 
maculatos, sic specie bonarum artium 
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libertorum, efflagitatumque ut adversus male merilos revo- 
candæ libertatis jus patronis daretur. Nec deerant qui cen- 
serent?, sed consules, relationem incipere non ausi ignaro 
principe, perscripsere tamen ei consensum senatus?, Ille an 
auctor constitutionis fieret ambigebat* inter paucos et sen- 
tentiæ diversos?, quibusdam coalitam libertate inreverentiam 
eo prorupisse frementibus, [ut] vine an aquo cum patronis 
jure agerent sententiam eorum consultarents ac verberibus? 
manus ultro intenderent, impudenter vel ponam suam ipsi 
suadentes. « Quid enim aliud læso patrono concessum, quam 
ut centesimum ultra lapidem in oram Campaniz? libertum 
releget? Ceteras actiones promiscas et pares esse? : tribuen- 
dum aliquod telum, quod sperni nequeat. Nec grave manu- 
missis per idem obsequium retinendi! libertatem, per quod 





falsos et amicitie fallaces. — 2. Qui 
censerent, qui donnaient leur avis, sans 
que la question fût officiellement mise 
en délibération, ce qui était de droit. 
Cf. xix, 8, licere patribus, quotiensjus 
dicendg sententiæ accepissent, qum 
vellent ezpromere relationemque in ea 
postulare, ct voy. 1I, xxx, n. 6. — 3. 
Sed consules... senatus. Cf. XIV, xux, 
>, at consules, perficere decretum sena- 
fus non ausi, de consensu scripsere Cæ- 
sari. —4. Ambigebat. Cf. I, xvi,43; XVI, 
xx, 1, et voy. nos Notes critiques. — 5. 
Sententi; diversos (ms. aversos). Pour 
le génitif relatif, que l'on rencontre 
pour la première fois dans Tacite, cf. 
XIV, xix, 5; H. IV, rxxxiv, 2. — 6. 
Vine... sententiarum eorum consul- 
tarent, demandaient (ironiquement) à 
Icurs anciens maîtres s'ils devaient user 
de violence àleur égard ou traiter avec 
eux d'égal à égal. L'expression senten- 
tiam consultare a licu de surprendre : 
du reste, le passage entier jusqu'à ipsi 
suadentes (ms. dissuadentes) est altéré, 
ct les corrections variées qu'on y a 
apportées ne satisfont pas complète- 
ment, (Voy. nos Notes critiques.) Un 
seul point est certain, c'est que Néron 
consulta son conscil privé : les deux 
principaux avis sont développés, l'un 
dans ce chapitre, l'autre au chapitre 
suivant. — 7. Verberibus (datif de but), 


pour les frapper. — 8. Campanis. La 
Campanie était située à 107 milles de 
Rome : or la peine infligée à l'affranchi 
coupable d'avoir insulté son ancien mai- 
ire consistait, probablement d'aprés un 
règlement d'Augusle, en la relégation 
à plus de 100 milles de Rome. Le cou- 
pable avait donc toute liberté de s'é- 
tablir en Campanie, et dans ce beau 
pays, au climat trés doux, où se don- 
nait rendez-vous la haute société ro- 
maine, l'exil était un chátiment déri- 
soire. — 9. Promiscas et pares esse. S.- 
ent. cum civibus. Sauf cette pénalité 
dérisoire, les affranchis étaient, devant 
les juges, dans la méme situation que 
les citoyens nés libres. — 10. Retinendi. 
Cc génitif explicatif dépend de l'adjec- 
tif neutre grave, qui est considéré 
comme un véritable substantif. Cette 
construction trés hardie seretrouve XV, 
v. 8, Vologesi vetus et penitus infirum 
erat armu Romana vitandi; dans XV, 
Xx1, 6, decernaturque (s.-e. accusatio), 
et maneat provincialibus potentiam 
suam tali modo ostentandi, le génitif 
explicalif ostentandiserattacheà decer- 
nere accusationem, qu'il faut suppléer 
comme sujet de maneat. Pour l'emploi 
hardi de l'adjectif neutre comme subs- 
tantif, cf. I, xut, 4, quod tam triste? ct 
ll, xxiv, 3, hostilibus circum litoribus 
aut ita, vasto et profundo ut credatur 
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adsecuti sint : at criminum manifestos merito ad servitutem 
retrahi, ut metu coerceantur, quos beneficia non mutavis- 
sent!!, » 

XXVII. Disserebatur contra!: « paucorum culpam ipsis exi- 
tiosam esse debere, nihil universorum juri derogandum; 
quippe late fusum id corpus. Hinc plerumque tribus?, decu- 
rias?, ministeria * magistratibus et sacerdotibus, cohortes 5 
etiam in urbe conscriptas; et plurimis equitum, plerisque 
senatoribus non aliunde originem trahi : si separarentur 
libertini, manifestam fore penuriam ingenuorum. Non frus- 
tra majores, cum dignitatem ordinum dividerent, libertatem 
in communi posuisse*. Quin et manu mittendi duas species ? 
institutas, ut relinqueretur penitentie aut novo beneficio 
locus. Quos vindicta? patronus non liberaverit, velut vinclo 


novissimum ac sine terris mare. — 11. 
Quos beneficia non mutavissent (au 
point de vue moral), à qui les bienfaits 
n'avaient pas inspiré de meilleurs sen- 
timents, dont les bienfaits n'avaient 
point changé les instincts pervers, na- 
turels aux esclaves. 

XXVII. — 1. Disserebatur contra 
est opposé à quibusdam frementibus 
du chapitre précédent, 1. 6. Cette ana- 
coluthe, vu l'éloignement, est moins 
hardie que celle que l'on trouve Ill, 
xvii, À, multa ez ea sententia mitigata 
sunt a principe : nenomen Pisonis fas- 
tis emimeretur... et M. Pisonem igno- 
minia exemit. — 2. Tribus. Le peuple 
romain était divisé en 4 tribus urbaines 
et 36 tribus rusliques; c'est seulement 
dans les quatre tribus urbaines que les 
affranchis étaient inscrits. — 3. Decu- 
rias. Ce sont de véritables corporations 
de scribes ou greffiers, licteurs, appa- 
riteurs, etc. (scribæ, lictores, viatores, 
praecones, etc.). — 4. Ministeria. Les 
serviteurs des magistrats et des prétres 
élaient pris dans les corporations pré» 
cédentes; les accensi ou appariteurs 
n'étaient pas groupés en décuries. — 5. 
Cohortes. Les cohortes vigilum, au 
nombre de sept, étaient recrutées parmi 
les esclaves publics ou les affranchis; 
leur tâche consistait uniquement à 
éleindre les incendies, à garder les 


prisons, les magasins, les bains publics. 
Au contraire, les trois cohortes urbai- 
nes et les neuf cohortes prétoriennes 
étaient composées d'engagés volontai- 
res et fermées aux provinciaux et aux 
affranchis. — 6. Libertatem in com- 
muni posuisse, firent de la liberté un 
bien commun (à tous les hommes libres). 
Cf. H. IV, rxxiv, 5, cetera in communi 
sita sunt. — 7. Duas species. 11 v avait 
deux sortes d'affranchissement : 1° l'af- 
franchissement légal, absolu et irrévo- 
cable, entraînant la liberté sans réserve 
ni restriction, avec tous les droits du 
citoyen (justa libertas). Cette liberté 
s'obtenait de trois manières : ou bien le 
maitre déclarait son esclave affranchi 
en présence d'un magistrat, ou bien il 
l'affranchissait par testament, ou bien 
il l'autorisait à se faire inscrire sur les 
registres des citoyens ; 2el'affranchissc- 
ment privé, révocable, entrainant la 
liberté de fait, placant l'esclave in /i- 
bertate, sans faire de lui un citoyen 
investi de tous ses droits: ces affran- 
chis n'étaient donc protégés par aucun 
droit réel qui püt empécher leurs mai- 
ires de les replacer sous la servitude. 
L'esclave jouissait de cette liberté re- 
lative, s'il était affranchi devant cinq 
témoins ou par une lettre contresignée 
de cinq personnes, ou s'il prenait placc 
à la table deson maitre. — 8. Vindictu. 
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servitutis attineri?. Dispiceret quisque merita tardeque con- 
cederet, quod datum non adimeretur. » Hæc sententia valuit, 
scripsitque Casar senatui, privatim!? expenderent causam 
libertorum, quotiens a patronis arguerentur; in commune 
nihil derogarent. Nec multo post ereptus amite libertus 
Paris!! quasi jure civili, non sine infamia principis, cujus 
jussu perpetratum ingenuitatis judicium erat. 

XXVIII. Manebat nihilo minus! quaedam imago rei pu- 
blicæ ?. Nam inter Vibullium prætorem et plebei tribunum 
Antistium? ortum certamen, quod immodestos fautores his- 
trionum * et a praetore in vincla ductos tribunus omitti jus- 
sisset. Comprobavere 5 patres, incusata Antistii licentia. 
Simul prohibiti tribuni jus pratorum et consulum præripere, 
aut vocare ex Italia cum quibus lege agi posset". Addidit 








Le magistrat qui présidait la cérémonie 
de l'affranchissement légal touchait à 
la téte avec une baguette le nouveau 
citoyen. Ce mode d'affranchissement 
était le plus usité ; puis venait l'affran- 
chissement par testament. L'affranchis- 
sement par le cens était tombé en dé- 
suétude, et Tacite ne parle pas de 
l'affranchissement par testament, parce 
qu'il n'avait de valeur qu'après la mort 
du maitre. — 9. Velut vinclo servitu- 
tis attineri. Les affranchis à qui leur 
maitre n'avait pas accordé la justa ma- 
numissio avaient un statut particulier, 
celui des Zatini Juniani : ils avaient 
le jus commercii, mais non le jus 
connubii et la liberté de tester; leurs 
biens revenaient à leur ancien maître 
ou à ses héritiers. — 10. Privatim, dans 
chaque cas particulier. — 11. Paris. Il 
avait pavé 10.000 sesterces pour être 
affranchi, et il réclama restitution de 
cette somme à Domitia, sous prétexte 
qu étant né de parents libres, il n'avait 
pas pu être légalement esclave : Fera- 
tius libro membranarum refert Pari- 
dem pantomimum a Domitia, Neronis 
amita, decem (sestertia), que ei pro 
libertate dederat, repetisse per judi- 
cem, nec fuisse quesitum an Domitia 
sciens liberum accepisset. (Digeste, XII, 
1, 3, $ 5.) 


XXVIII. — 1. ANihilo minus, bien 


que le sénat et les tribunaux ne fussent 
pas libres (comme il ressort des fails 
exposés au chapitre précédent). — 2. 
Imago rei publica. Cf. I, xxiv, 19, ma- 
nebant etiam tum vestigia morientis 
libertatis; MI, Lx, 1, sed Tiberius, vim 
principatus sibi firmans, imaginem 
antiquitatis senatui præbebat. — 3. 
Antistium. 11 s'appelait Antistius So- 
sianus ; il fut banni 6 ans plus tard pour 
avoir composé contre Néron une satire 
en vers; rappelé en 66, il fut de nou- 
veau condamné à l'exil par Vespasien. 
Voy. XIV, xtviu; XVI, xiv et xxi; H. 
IV, xiv. — 4. Fautores histrionum. 
Voy. ch. xxv, n. 10. — 5. Comproba- 
vere, approuvèrent l'arrestation ordon- 
née par le préteur. — 6. Vocare ec 
Italia. Les tribuns avaient le droit de 
faire arréter un citoyen dans Rome 
(prensio) : ils n'avaient pas le droit de 
le citer devant eux (vocatio). C'est par 
suite d'un abus qu'ils s'attribuaient le 
droit de faire comparaitre devant eux 
les citoyens vivant en dehors de Rome, 
et le sénat met ici fin à cet abus. Cf. 
Aulu-Gelle, citant Atcius Capito, XIII, 
xii, 4 : quoniam moribus majorum tri- 
buni plebis prensionem haberent, vo- 
cationem, non haberent. Au sujet dela 
juridiction des consuls et du sénat sur 
les ltaliens, voy. ch. 1v, n. 7. — 7. 
Cum quibus lege agi posset, les justi- 
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L. Piso ?, designatus consul, ne quid intra domum pro potes- 
tate adverterent, neve multam ab iis dictam quaestores æra- 
riiin publicas tabulas ante quattuor menses referrent; medio 
temporis? contra dicere liceret, deque eo consules statue- 
rent. Cohibita artius et ædilium potestas!? statutumque, 
quantum curules, quantum plebei pignoris!! caperent vel 
pone inrogarent. Et Helvidius Priscus !?, tribunus plebei, 
adversus Obultronium Sabinum ?, ærarii quaestorem, con- 
tenliones proprias exercuit, tanquam jus hasta!* adversus 
inopes inclementer augeret!*. Dein princeps curam tabula- 
rum publicarum {6 a quæstoribus ad praefectos!" transtulit. 

XXIX. Varie habita ac sepe mutata ejus rei forma. Nam 
Augustus senatui permisit deligere præfectost; deinde, am- 
bitu suffragiorum suspecto, sorte ducebantur ex numero 
praetorum? qui praeessent. Neque id diu mansit, quia sors 
deerrabat ad parum idoneos. Tum? Claudius quæstores rur- 
sum imposuit, iisque, ne metu offensionum segnius consu- 
lerent, extra ordinem honores* promisit : sed deerat robur 


ciables. Il s'agit seulement des actions 
civiles. — 8. Piso. L. Calpurnius Piso, 
fils de l'ancien consul L. Pison (IV, 
Lxu), fut pendant trois ans curator 
aquarum et fit partie du collége des 
Arvales. — 9. Medio temporis, dans 
l'intervalle. — 10. Æ'dilium potestas. 
Auguste n'avait laissé aux édiles curu- 
les que le droit d'infliger des amendes 
en matière de simple police: c'est ce 
droit qui est l'objet d'une limitation. — 
11. Pignoris. C'est la contrainte au 
payement de l'amende par voie de saisie 
préalable. Celte saisie sur les biens 
meubles s'exercait contre le citoyen qui 
rcfusait de répondre à la citation d'un 
magistrat.—12. Helvidius Priscus. Voy. 
XII, xiix. — 13. Obultronium Sabinum. 
Il fut plus tard mis à mort en Espagne 
sur l'ordre de Galba. Voy. H. I, xxxvir. 
— 14. Jus haste. Le droit de saisie 
exercé contre les débiteurs du Trésor. 
— 15. Tanquam... augeret. Voy. XI, 
xxxvi, n. 8. — 16. T'abularum publica- 
rum. Les questeurs avaient à la fois la 
garde du Trésor public et des pièces 
officielles, ainsi que des registres se 
rapportant au Trésor. — 17. Præfectos. 


Ces fonctionnaires étaient des repré- 
sentants de l'empereur, et comme tels 
à l'abri de l'intercession tribunitienne. 
Leur titre officiel était : præfecti erarii 
Saturni. lls étaient deux, choisis par le 
sénat parmi les anciens préteurs, à par- 
tir de l'an 28 av. J.-C. 

XXIX. — 1. Præfectos. En lan 28 
(cf. ch. xxvur, n. 17). Il s'agit, bien 
entendu, de l'ancien ærarium, ou æra- 
rium Saturni, distinct de l'erarium 
militare, administré par les préfets du 
prétoire, et du Trésor impérial (fiscus), 
qui élait confié à un /ibertus a rationi- 
bus. Voy. XV, xxxv, 6. — 2. Prætorum. 
À partir de l'an 23 av. J.-C. Dion, LIII, 
32; LX, 1v, 10. — 3. T'um (ms. tunc) 
a le sens de postea. L'an 44 apr. J.-C., 
d'aprés Dion, LX, 24. Avant le regne 
d'Auguste, ces questeurs, également au 
nombre de deux, avaient déjà eu la sur- 
veillance du Trésor public. — 4. Extra 
ordinem honores. Ces préteurs restaient 
en fonctions, non pas un an, comme 
sous la république, mais trois ans; ct 
à leur sortie de charge ils devenaient 
préteurs sans passer par l'édilité ou le 
tribunat, qui formaient le degré intcr- 
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ætatis eum primum magistratum * capessentibus. Igitur Nero 
praetura perfunetos et experientia probatos delegit. 

XXX. Damnatus isdem consulibus Vipsanius Lenas! ob 
Sardiniam provinciam avare habitam. Absolutus Cestius Pro- 
culus repetundarum?, Cretensibus? accusantibus. Clodius 
Quirinalis*, quod, prefectus remigum qui Ravennae * habe- 
rentur?, velut infimam nationum Italiam luxuria sævitiaque 
adflictavisset, veneno damnationem anteiit. Caninius Rebi- 
lus’, ex primoribus peritia legum et pecunie magnitudine, 
;ruciatus egre senecta» emisso per venas sanguine effugit, 
haud creditus? sufficere ad constantiam sumenda mortis, ob 
libidines muliebriter infamis. At L. Volusius? egregia fama 
concessit, cui tres et nonaginta anni spatium vivendi præci- 
puæque opes bonis artibus, inoffensa tot imperatorum mali- 


tia1?, fuerunt. 


médiaire entre la questure etla préture. 
— 5. Magistratum, au sens restreint 
de « haute magistrature ». On ne tient 
pas compte du vigintivirat, considéré 
comme magistratus minor. 

XXX. — 1. Vipsanius Lænas. ll était 
procurateur impérial en Sardaigne. 
Cette province, à l'époque de Cicéron, 
élait gouvernée par un ancien préteur; 
l'an 27 av. J.-C., elle fut jointe aux pro- 
vinces sénatoriales; à partir de l'an 6 
apr. J.-C., elle devint province impé- 
riale et fut donnée à des procurateurs ; 
elle finit par redevenir province séna- 
toriale, l'an 67. Voy. Dion, LIII, 12. — 
2. Repetundarum. Voy. Y, Lxxiv, n. 14. 
— 3. Cretensibus. La Crète et la Cyré- 
naïque formaient une province sénato. 
riale, administrée par un préteur. Voy. 
IH, xxxvi, 2; 1xx, 4. — 4. Clodius 
Quirinalis. Une inscription de Trieste 
donne son nom en entier : P. Pa/pellius 
P. f. Maec[ia] Clodius Quirinalis. — 
5. Ravennæ. Voy. IV, v, n. 3 et 6. Cette 
flotte avait élé créée par Auguste. Le 
port où clle stalionnait n'existe plus : la 
ville actuelle de Ravenne, au sud des 
bouches du Pó, està 10 km. de l'Adriati- 
que et ne communique plus avec la mer 
que par un canal artificiel. — 6. Fabe- 
rentur. Le subjonctif s'explique par la 


dépendance de ad/lictavisset, qui lui- 
méme est au subjonclif parce qu'il 
s'agit d'une accusalion qui, quoique 
fondée aux yeux de Tacite, n'a pas été 
publiquement démontrée dans un pro- 
cès. — 7. Caninius Rebilus. Nommé 
par Sénèque, de Benef. ll, xxr, 5, Re- 
bilus consularis. Sa fortune était trés 
considérable, et sa réputation fort mau- 


vaise; il était le petit-fils de Caninius, 


qui fut consul l'an 45 av. J.-C. (H. III, 
xxxvir, 45), et fils d'un consul subrogé. 
On ne sait pas à quelle époque il fut 
lui-méme consul subrogé. — 8. Haud 
creditus, etc., on ne croyait pas. C'est 
un des cas nombreux où Tacite met à 
la fin de la phrase un participe accom- 
pagné de développements se rapportant 
au sujet (plus souvent une proposition 
participiale absolue; voy. XII, xxxix, 
n. 7), à la place d'une proposition prin- 
cipale. — 9. Z. Volusius. Consul su- 
brogé l'an 3 apr. J.-C. (voy. III, xxx), il 
remplissait à sa mort les fonctions de 
préfet de la ville ; son père, mort l'an 20, 
lui avait laissé une énorme fortune. — 
10. Znoffensa tot imperatorum malitia 
(litt* « sans froisser la cruauté de tant de 
princes), sans déplaire à tant de mau- 
vais princes. Cf. Lucain, vui, 201, cogit 
inoffensa currus accedere metz., 


2 si 
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XXXI. Nerone iterum, L. Pisone! consulibus, pauca me- 
moria digna evenere, nisi cui libeat? laudandis fundamentis 
et trabibus, quis molem amphitheatri apud campum Martis 
Caesar extruxerat, volumina implere, cum ex dignitate populi 
Romani repertum sit? res illustres annalibus, talia diurnis 
urbis actis* mandare. Ceterum colonie Capua atque Nuce- 
ria? additis veteranis firmat: sunt, plebeique congiarium ? 
quadringeni? nummi viritim dati, et sestertium quadrin- 
genties? ærario inlatum est ad retinendam populi fidem ?. 
Vectigal quoque quinta et vicesimæ venalium mancipiorum 
remissum {°, specie magis quam vi!!, quia cum venditor pen- 
dere juberetur, in partem pretii emptoribus accrescebat!?. 


XXXI. — 1. L. Pisone. Cf. ch. xxvii, 
n. 8. Ce consulat correspond à l'an 57. 
— 2. Cui libeat. C'est très probable- 
ment une allusion à deux passages de 
l'Zistoire naturelle de Pline, XVI, x1, 
200 et XIX, 1, 25, qui rapportent quel- 
ques délails relatifs à l'amphithéâtre de 
Néron : amplissima arborum ad hoc 
ævi existimatur Home visa, quam 
propter miraculum Tiberius Casar 
exposuerat, duravitque ad Neronis 
principis amphitheatrum; fuit autem 
trabes e larice,longa pedes CXX, bipe- 
dali crassitudine equalis, quo intelli- 
gebatur vix credibilis reliqua altitudo 
fastigium ad cacumen. æstimantibus. 
— Vela nuper et colore cxli, stellata, 
per rudentis stetere etiam in amphi- 
theatro principis Neronis. — 3. Er,d'a- 
près, conformément à. /tlepertum sit, on 
a établi, l'usage s'est établi. Cf. I1, xxvi, 
3, quia tvm primum reperta sunt qug 
per tot annos rem publ icam exzedere. — 
4. Diurnis urbis actis. Voy. III, i, n. 4. 
C'était le Bulletin de l'empire, vérita- 
ble journal ofticiel, qui paraissait tous 
les jours. — 5. Capua, Nuceria. Deux 
villes de Campagnie, auj. S.-Maria-di- 
Capua, pres de la nouvelle ville de Ca- 
poue, et Nocera à l'E. du Vésuve. — 6. 
Congiarium. Ce lerme désigne les lar- 
gesses de lempereur au peuple, don«- 
tivum les largesses aux soldats. Nous 
avons conservé des médailles ou mon- 
naics de Néron rappelant ces distribu- 
tions : Cong(iarium) I ou Cong. I da- 


t(um) pop(ulo) (Eckhel, VI, 271). — 7. 
Quadringeni. Chaque citoyen reçut un 
peu plus de 107 fr.: depuis les réfor- 
mes monétaires de César et d'Auguste, 
le nummus valait 21,68. — 8. Sestertium 
quadringenties,40 millions de sesterces, 
c.-à-d. 10.720.000 fr. C'était une sub- 
vention accordée par Néron à litre gra- 
cieux au Trésor de l'Etat pour lui per- 
mettre de faire face aux dépenses 
publiques. Néron suivait l'exemple d’Au- 
guste, qui, d'après le Monument d'An- 
cyre, Ilf, 34, attribua au Trésor 4 sub- 
ventions s'élevant à un total de 150 
millions de sesterces: Quater pecunia 
mea juvi aerarium, ita ut sestertium 
milliens et quingentiens ad eos, qui 
praeerant ærario, detulerim. — 9. Ad 
retinendam populi fidem, pour soutenir 
le crédit public. Fides a le méme sens 
VI, xvii 6 et 16; H.I, rxxxviim, 17; LT, 
1xv, 6. Le peuple (les citoyens romains), 
dont le Trésor était l'erarium Saturni 
(cf. ch. xxix, n. 1), étant la partie fon- 
damentale de l'Etat, son crédit était lié 
à celui de l'État lui-même. — 10. Vec- 
tigal... remissum. L'impót de 4 00 
sur les achats d'esclaves fut désormais 
exigé des vendeurs, et non plus des 
acheteurs. Au début, cet impôt n était 
que de 2 0,0. On croit quil fut doublé 
sous Caligula ; sous Claude, il était cer- 
tainement de 4 0,0. Il fournissait un 
revenu considérable, qu'on attribuait à 
la caisse de l'armée. Vov. V, viui, 1. — 
11. Vi, en réalité. — 12. Accrescebat 


sec nées à A 
CN i " . *& v 
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Edixit Caesar ne quis magistratus aut procurator in provin- 
cia, [quam] obtineret, spectaculum gladiatorum aut ferarum 
aut quod aliud ludicrum ederet. Nam ante non minus tali 
largitione quam corripiendis pecuniis subjectos adfligebant, 
dum, que libidine deliquerant, ambitu!? propugnant!*. 
XXXII. Factum et senatus consultum! ultioni juxta et secu- 
ritati, ut, si quis a suis servis interfectus esset, ii. quoque 
qui, testamento manumissi?, sub eodem tecto mansissent, 
inter servos supplicia penderent. Redditur ordini Lurius Va- 
rus? consularis, avaritiæ criminibus olim perculsus. Et Pom- 
ponia Grzcina*, insignis femina, A. Plautio5, quem ovasse 
.de Britannis rettuli?, nupta ac superstitionis externæ rea, 
mariti judicio permissa. Isque prisco instituto propinquis 
coram? de capite famaque conjugis cognovit et insontem? 


a pour sujet vectigal. — 13. Libidine, 
pour la salisfaction de leurs passions; 
ambitu, par des mancuvres destinées 
à les rendre populaires (et à empècher 
leurs administrés de se plaindre de leurs 
exactions). — 14. Propugnant, défen- 
dent. Propugnare avec l'accusalif est un 
néologisme, que l'on rencontre aussi 
chez Stace et Suétone. Les classiques 
l'emploient absolument ou avec pro. 
Pour dum avec la signification acces- 
soire de cause, fréquent chez Tacite, cf. 
L, niv, 7; HE, xxvii, 7; cxxxvit, 17; IE, 
xix, 7; ixvi, 145; XIV, xxxi, 21, elc. 
Rem. 198. 

XXXII. — 1. Senatus consultum.Cette 
loi prit le nom de senatus consultum 
Neronianum ou Pisonianum. Paul en 
donne le contenu : Sent. Il, 5, 6, servi 
qui sub eodem tecto fuerint, ubi do- 
minus perhibetur occisus, et torquen- 
tur, et puniuntur, etsi testamento occisi 
manumissi siut. Sed et hi torquentur, 
qui cum occiso in itinere. fuerunt. 
Déjà, l'an 10 apr. J.-C., le senatus con- 
sultum Silaniunum avait une portée 
analogue : domino occiso, de ea familia 
quiPstio habenda est, qui intra tectum 
cum doinino eo tempore quo occideba- 
tur. — 2. Testamento inanumissi. Sur 
ce mode d'affranchissement, voy. ch. 
xxvii, n. 7, — 3, Lurius Varus, Per- 
sonnage inconnu : on ne sait à quelle 


date il fut consul subrogé. — 4. Pom- 
ponia Græcina. File de Pomponius 
Græcinus, consul subrogé l'an 16 apr. 
J.-C., le pére de Pomponius Flaccus, 
dont il est question II, xxxii, 5. — 5. 
Plautio. Aulus Plautius Lateranus, con- 
sul subrogé l'an 29 apr. J.-C., conquit, 
l'an 43, la plus grande partie de la Bre- 
tagne : il en fut le premier gouverneur, 
avec le titre de legatus pro prætore. 


"Voy. XI, xxxvi, n. 7; Agr. xiv, 1 et 


Dion, LX, 19. — 6. Rettuli. Probable- 


.ment dans la partie perdue du l. XI. 


L'ovation de Plautius dut avoir lieu en 
lan 47, à son retour de Bretagne. Le 
texte est ici corrompu; voy. les Votes 
critiques. — 7. Superstitionis externæ. 
Cette expression désigne les religions 
orientales, telles que le culte d'Isis.et 
de Sérapis, le judaïsme et le christia- 
nisme. On a supposé que Pomponia 


“était chrétienne, parce que, parmi les 


inscriptions relevées par M. de Rossi 
dans les catacombes, se trouve uneépi- 
taphe du im siècle au nom de Pompo- 
nius Griecinus. — 8. Propinquis coran. 
La présence des plus proches parents 
élait une précaution contre l'abus que 
pouvait faire le chef de famille de sa 
juridiction sur son épouse. Pour la- 
nastrophe, cf. 1, xix, 10; 1xxv, 3; Ill, 
xiv, 8; xvut, 43, elc. — 9. Znsontem. 
L'adhésion d'une matrone romaine à 


pss Xe .| 
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pronuntiavit. Longa huic Pomponiæ ætas et continua tris- 
titia fuit, Nam, post Juliam‘°, Drusi filiam, dolo Messalinæ 
interfectam, per quadraginta annos!! non cultu nisi lugu- 
bri, non animo nisi mæsto egit; idque illi imperitante Clau- 
dio impune'?, mox ad gloriam vertit. 

XXXIII. Idem annus plures reos habuit, quorum P. Ce- 
lerem, accusante Asia, quia absolvere nequibat Casar, 
traxit?, senecta donec mortem obiret; nam Celer, interfecto, 
ut memoravi?, Silano pro consule, magnitudine sceleris 
cetera flagitia obtegebat*. Cossutianum Capitonem  Cilices$ 
detulerant maculosum fœdumque”, et idem jus audaciæ in 
provincia ratum quod in urbe exercuerat; sed, pervicaci ac- 
cusatione conflictatus, postremo defensionem omisit ac lege 
repetundarum damnatus est. Pro Eprio Marcello*, a quo 
Lycii res repetebant, eo usque ambitus praevaluit, ut qui- 
dam accusatorum ejus exilio multarentur, tanquam insonti 


periculum fecissent?. 


une religion étrangère semblait impli- 
quer la violation de la foi conjugale : le 
mari de Pomponia déclare que la con- 
duite de sa femme ne justifiait pas une 
pareille accusation. Cf. II, t, 12, où la 
peine de mort est prononcée contre une 
Romaine, coupable d'adultére, par les 
membres de sa famille. — 10. Juliam. 
Cette Julie, petite-fille de Tibère, avait 
été mariée à Néron, le fils de Germani- 
‘eus; elle périt victime de la haine de 
Messaline, l'an 44. Il ne faut pas la 
confondre avec une autre Julie, sa 
belle-sœur, fille de Germanicus. Julie et 
Pomponia descendaient toutes deux de 
Pomponius Atticus, l'ami de Cicéron: 
Julie était son arrière-petite-fille, et 
Pomponia sa petite-fille. — 11. Per qua- 
draginta annos, c'est-à- dire le reste 
de sa vie : elle semble avoir vécu jus- 
qu'au règne de Domitien. — 12. Zm- 
pune. S.-ent. fuit. Cf. I, rxxu, 11; II, 
yu, 97; JL, xxvi, 5; XII, riv, 3; G- 
xxv, 8. 

XXXIII. — 1. P. Celerem. Sur ce 
délateur fameux, vov. XI, vi. Juvénal, 
virt, 92, l'appelle spirituellement « pirate 
de Cilicie » : Et Capito et Numitor.., 
Pirate Cilicum. — 2. Celerem traxit 


(pour Celeris causam trazit), fit trai- 
ner en longueur le procés de Céler. Cf. 
Suétone, Tb. 31, querentes (legati) 
trahi se a Caesare, Quintilien fait al- 
lusion à ce procès, Vl, 1, 14, egregie 
nobis adolescentibus dixisse accusator 
Cossutiani Capitonis videbatur, grace 
quidem, sed in hunc sensum : « Eru- 
bescis Cesarem timere. » — 3. Ut me- 
moravi. Voy. ch. i. — 4. Obtegebat, 
couvrait, assurait l'impunité à (pour 
Néron, qui avait laissé impuni l'empoi- 
sonnement de Silanus). Cf. T, 10. — 5. 
Cossutianum Capitonem. Voy. XI, vi, 
n. 6. — 6. Cilices. La Cilicie,. réduite 
en province romaine par Pompée, fut 
tour à tour réunie à la Syrie et séparée 
de cette province sous Tibère pour être 
placée sous l'autorité d'un propréteur. 
— 7. Maculosum fedumque. Ces deux 
mots, également pris au figuré, se trou- 
vent également réunis H. I, vu, 6; Il, 
xxx, 14. — 8. Eprio Marcello. Sur cc 
délateur, aussi fameux que Capiton, vov. 
XII, 1v, n. 10. Il était propréteur des 
deux pays de Lycie et de Pamphylie, 
réunis depuis Claude en une seule pro- 
vince. — 9. Z'anquam... fecissent. Voy. 
XI, xxxvi, n. 8. 
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XXXIV. Nerone, tertium consule!, simul iniit consulatum 
Valerius Messala ?, cujus proavum, oratorem Corvinum, divo 
Augusto, abavo Neronis, collegam in eo magistratu fuisse 
pauci jam senum meminerant. Sed nobili familie honor 
auctus est oblatis in singulo$ annos quingenis sestertiis?, 
quibus Messala paupertatem innoxiam sustentaret. Aurelio 
quoque Cottæ* et Haterio Antonino? annuam pecuniam sta- 
tuit princeps, quamvis per luxum avitas opes dissipassent. 

Ejus anni principio, mollibus adhuc initiis$ prolatatum 
inter Parthos Romanosque de obtinenda Armenia bellum 
acriter resumitur, quia nec Vologeses? sinebat fratrem Tiri- 
daten dati a se regni expertem esse aut alienæ id potentiæ 
donum habere, et Corbulo dignum magnitudine populi Ro- 
mani rebatur parta olim a Lucullo Pompeioque? recipere. 
Ad hoc Armenii ambigua fide utraque arma invitabant, situ 
terrarum, similitudine morum Parthis propiores conubiis- 
que permixti ac, libertate ignota, illud magis ad servitium 


inclinantes ?. 


XXXIV. — 1. Tertium consule. Ce 
consulat correspond à l'an 58. — 2, Va- 
lerius Messala. l était l'arriére-petit-fils 
du célèbre orateur Messala Corvinus, 
qui fut consul avec Auguste l'an 31 av. 
J.-C.; 88 ans plus tard, il était à son 
tour le collègue de l'empereur, arrière- 
petit-fils d'Auguste. — 3. Quingenis 
sestertiis, 500.000 sesterces, c.-à-d. 
134.000 fr. Cf. Suct. Ver. 10, senatorum 
nobilissimo cuique, sed a re familiari 
destituto, annua salaria, et quibusdam 
quingena constituit. — 4, Aurelio 
Cottæ. Probablement le fils du consul 
de l'an 20 apr. J.-C., mentionné I. II, 
xxxii, 3. — 5. Haterio Antonino.Vov. 
XII, rviir et XII, vi. Consul l'an 53, il 
était le petit-fils de l'orateur Q. Hate- 
rius. — 6. Mollibus adhuc initiis. Cette 
guerre trainait en longueur : de 54 à 
88 il ne s'était accompli aucun fait dé- 
cisif. — 7. Vologeses. Le roi des Par- 
thes Vologèse avait assuré à son frère 
Tiridate la possession de l'rménie; 
vov. MI, r, 1. Les Romains auraient 
consenti à laisser Tiridate sur son 
lróne, si celui-ci avait voulu accepter 
leur tutelle; mais il en élait empèché 


par Vologèse. Huit ans plus tard, Tiri- 
date ne posséda plus l'Arménie qu'avec 
l'agrément des Romains. — 8. Parta 
olim a Lucullo Pompeioque. Lucullus 
et Pompée avaient battu Tigrane, le roi 
d'Arménie, pendant la derniere guerre 
contre Mithridate. Rome n'était pas 
devenue la maîtresse de l'Arménie à la 
suite de ces victoires, mais elle s'était 
altribué le droit de ne souffrir sur le 
iróne d'Arménie qu'un prince soumis à 
son influence. Voy. Florus, IV, xu, 43 : 
Armenios, victo rege T'igrane, in hoc 
unum servitutis genus Pompeius as- 
sueverat, ut rectores a nobis accipe- 
rent. — 9. Illud (ms. illuc) magis ad 
servitium inciinantes, plus portés à ac- 
cepter ce joug (des Parthes) que celui 
des Romains. Ceux qui conservent il/uc 
font de ad servitium une apposition à ce 
mot, ce qui est un peu dur. Tacite se 
sert encore de servitium, pour expri- 
mer la sujétion à Rome, Agr. xiv, 7; 
ailleurs, il est vrai, 1I, zx, 21, il semble 
opposer potentia Jlomana à vis Par- 
thorum, mais cf. If, 1x, 14, regum 
etiam qui ante vim Romanam value- 
rant decreta, 
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XXXV. Sed Corbuloni plus molis adversus ignaviam mi- 
litum quam contra perfidiam hostium erat : quippe Syria 
transmotæ ! legiones, pace longa segnes, munia castrorum 
ægerrime tolerabant. Satis constitit? fuisse in eo exercitu 
veteranos, qui noh stationem, non vigilias? inissent, vallum 
fossamque quasi nova et mira viserent, sine galeis, sine lori- 
cis, nitidi et quæstuosi*, militia per oppida expleta. Igitur, 
dimissis quibus senectus aut valetudo adversa erat, supple- 
mentum petivit. Et habiti per Galatiam Cappadociamque? 
dilectus?, adjectaque ex Germania legio" cum equitibus 
alariis et peditatu cohortium?. Retentusque omnis exercitus 
sub pellibus, quamvis hieme sæva adeo ut, obducta glacie, 
nisi effossa humus tentoriis locum non præberet. Ambusti 
multorum artus vi frigoris et quidam inter excubias exani- 
mati sunt. Adnotatusque miles, qui fascem lignorum gesta- 
bat, ita preriguisse manus?, ut oneri adhærentes truncis !? 
brachiis deciderent. Ipse cultu levi!!, capite intecto, in 
agmine, in laboribus frequens adesse!?, laudem strenuis, 


"XXXV. — 1. Syria transmotæ. D'a- 
près le ch. vin, Corbulon avait sous 
ses ordres la moitié des légions qui 
occupaient les provinces d'Orient, la 
VI* et la Ille avec les troupes auxi- 
liaires. — Transmovere ne se trouve 
qu'ici et dans Térence, Eun. lll, 1, 10. 
Pour l'ablatif sans préposilion avec un 
nom de province, voy. ll, rxix, n. 1. 
Rem. 101. — 2. Constitit. Tacite a de 
nombreux exemples du parfait (ou de 
l'imparfail) pour exprimer la certitude 
présente. Cf. XIV, 1v, 12; xxxi, 15; 
XV, xvi, 1; rxviu, 12; XVI, v, 8, et 
pour constabat, IV, vxxiv, 13; Agr. 
xxxvi, 7. — 3. Stationem. Corps de 
troupe de garde au complet, soit pour 
les camps, soit pour les avant-postes. 
Vigilias, petits postes. Voy. I, xxviu, 
n. 9. — 4. Quæstuosi. Les soldats met- 
taient à profit les loisirs de la garnison 
pour faire du commerce. Voy. XII, 
ixi, n. 8, et pour le fait, XIII, 11, 5. 
— 5. Galatiam Cappadociamque. La 
Galatie, aprés la mort du roi Amyntas, 
successeur du roi Déjotarus, avait été 
réduite en province romaine ; la Cap- 
padoce ne devint province que sous le 


règne de Tibére. Voy. ll, xti, n. 12. 
— 6. Dilectus. Ces levées s'opéraient 
à la fois parmi les citoyens romains 
domiciliés dans les provinces et parmi 
les alliés. Voy. ch. vu, 1. — 7. Ez Ger- 
mania legio. C'était la X/Ia Ful minata. 
Elle faisait partie à l'origine de l'armée 
de Syrie (voy. IV, v, n. 13), mais clle 
avait été envoyée en Germanie l'an 43, 
lorsque Claude avait pris à l'armée du 
Rhin deux légions destinées à l'armée 
de Bretagne. — 8. Equitibus... cohor- 
tium, Cette cavalerie cl cetle infante- 
rie se composaient de troupes auxiliai- 
res. Voy. I, rxui, 6; LIL, xiu, 1; IV, 
Lxxin, 2, — 9. Prariguisse manus, avoir 
eu les mains gelées. Prirrigescere ne 
se rencontre pas ailleurs; il en es! 
de méme de l'infinitif avec avnotari, 
d'après l'analogie de tra/iou perhiberi. 
Manus est un accusalif de la parlie ; 
cf. XV, xiv, 15, frigidus jin artus; 


H. IV, uxxxi, 9, manum yer; — AU. 
Truncis, mulilés (prolepsei. — 11. 
Cultu levi, légèrement vêtu. — 12. Zu 


agmine... adesse. Cf. V, 1. 6. ec plerum- 
que in opere, in agmine gregaurio militi 
mictus, Les deux passages semblent imi- 
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solacium invalidis, exemplum omnibus ostendere !?. Dehinc, 
quia duritiam cæli militiæque multi abnuebant!* desere- 
bantque, remedium severitate quaesitum est. Nec enim, ut in 
aliis exercitibus, primum alterumque delictum venia prose- 
quebatur, sed qui signa reliquerat, statim capite peenaslue- 
bat. Idque usu salubre et misericordia melius apparuit : 
quippe pauciores illa castra deseruere quam ea in quibus 
ignoscebatur. | 

XXXVI. Interim Corbulo, legionibus intra castra habitis, 
donec ver! adolesceret, dispositisque per idoneos locos co- 
hortibus auxiliariis, ne pugnam priores auderent prædicit. 
Curam præsidiorum Paccio Orfito, primi pili honore per- 
functo?, mandat. Is, quanquam incautos barbaros et bene 
gerendæ rei casum offerri scripserat, tenere se munimentis 
et majores copias opperiri jubetur. Sed, rupto imperio, 
postquam pauca e proximis castellis turma advenerant pu- 
gnamque imperitia poscebant, congressus cum hoste fundi- 
tur. El damno ejus exterriti qui subsidium ferre debuerant, 
sua quisque in castra trepida fuga rediere. Quod graviter 
Corbulo accepit, increpitumque Paccium et prefectos? mi- 
litesque tendere extra vallum * jussit; inque ea contumelia: 
detenti nec nisi precibus universi exercitus exsoluti sunt. 

XXXVII. At Tiridates, super proprias clientelas: ope Volo- 
gesi fratris adjutus, non furtim jam, sed palam bello infen- 
sare? Armeniam, quosque fidos nobis rebatur depopulari, 


mier parmi les centurions (voy. II, xr, 
n. 1). Il avait comme tel le cens éques- 


tés de Salluste, Jug. xcvi, 3, in operi- 
bus, in agmine multus adesse (de Sylla). 


— 13. Ostendere ne convient qu'à 
exemplum : devant laudem et solacium, 
il faut suppléer un verbe ayant le sens 
général de « donner, offrir ». — 14. 
Abnuebant, perdaient courage. Ce 
verbe est ici pris absolument comme 
chez Tite-Live, XXVII, xuix, 3, i//e fessos 
abnuentisqu? tædio et labore nunc pre- 
cando, nunc castigando accendit. Il en 
cst de méme de deserebant, désertaient ; 
cf. Quintilien, IX, 1v, 85, ire in aciem 
coactus, deseruit. 

XXXVI. —'1. Ver. Le printemps de 
l'an 58. — 2. Primi pili honore per- 
functo. Il avait rang de centurion pri- 
mipilaire, c'est-à-dire qu'il était le pre- 


tre, et il pouvait ètre élevé au grade de 
tribun militaire ou de préfet du camp. 
Voy. I, xx, n. 5. — 3. Præfectos. Les 
préfets ou les commandants des cohor- 
tes auxiliaires. Voy. XIE, xxxv, n. 2. — 
4. Tendere extra vallum. Cette puni- 
tion était usitée depuis l'origine de 
l'armée romaine : lestroupes coupables 
étaient condamnées à rester hors du 
camp, quelquefois méme sans tente et 
sans pouvoir s'entourer de fossés et de 
palissades, par conséquent exposées aux 
attaques subites de l'ennemi. 

XXXVII. — 1. Clientelas. Sur ces 
clients des rois d'Orient, voy. XII, xiv, 
n. 6. — 2. [nfensare ne se trouve 


um | 
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et, si copiae contra ducerentur, eludere hucque et illuc vo- 
litans plura fama? quam pugna exterrere. Igitur Corbulo, 
quasito diu prolio frustra habitus* et exemplo hostium 
circumferre bellum coactus, dispertit vires, ut legati præfec- 
tique diversos locos pariter invaderent; simul regem Antio- 
chum ?* monet proximas sibi praefecturas petere. Nam Pha- 
rasmanes, interfecto filio Radamisto? quasi proditore, quo 
fidem in nos testaretur?, vetus adversus Armenios odium 
promptius exercebat. Tuncque primum inlecti Moschi?, gens 
ante alias socia Romanis, avia Armeniæ incursavil!?, Ita 
consilia Tiridati in contrarium vertebant, mittebatque ora- 
tores, qui suo Parthorumque nomine expostularent cur, 
datis nuper obsidibus!! redintegrataque amicitia, qua novis 
quoque beneficiis locum aperiret, vetere Armeniæ posses- 
sione depelleretur: «ideo nondum ipsum Vologesen com- 
motum, quia causa!? quam vi agere mallent; sin persta- 
retur in bello, non defore Arsacidis virtutem fortunamque 


qu'ici, et de plus VI, xxxiv, 3; XIII, 
xLr, 17 (neutre). — 3. Fama, le bruit 
de son approche. — 4. Frustra habitus 
pour frustratus, deceptus, comme XIV, 
xi, 4; mais plus loin, ch. 11, 6, aliaque 
admodum qua, qua brevi servata, 
dein frustra habita sunt, f. habita sunt 
est synonyme de neglecta, « laissées de 
cóté ». Celte expression ne se rencon- 
tre que chez Ammien Marcellin. — 5. 
Regem Antiochum. Le roi de Comma- 
gène. Voy. ch. vu, n. 4. — 6. Præfec- 
turas. Les provinces ou satrapies de 
l'Arménie méridionale les plus rap- 
prochées de l'Euphrate. Voy. XI, viu, 
n. 8. — 7. Pharasmanes... Radamisto. 
Pharasmane était roi de l'Ibérie, au nord 
de l'Arménie. ll avait poussé son fils 
Radamiste à attaquer le roi Mithridate, 
son propre frère, protégé des Romains. 
Radamiste avait fait périr son oncle, 
puis, n'ayant pas réussi à prendre pos- 
session des États de Mithridate, il avait 
été désavoué par son frère et mis à 
mort. Voy. VI, xxxi ; XI, vir; XII, 
xLiV sqq. ; XIII, vi. — 8. Quo... testa- 
retur se rapporte à la proposition qui 
suit, et non à celle qui précède. — 9. 
-Moschi. Ce peuple est mentionné par 


Strabon, Pomponius Méla et Pline 
l'Ancien. Il habitait le long de la mer 
Noire, entre l'Arménie et le Caucase, 
dans la région traversée par le cours 
supérieur du Cyrus (auj. le pays de 
Batoum et de Kars, dans la Transcauca- 
sie russe). — 10. Zncursavit s'accorde, 
non avec son sujet Moschi, mais avec le 
nom en apposition au sujet gens, ce 
qui est assez rare, excepté lorsque le 
sujet est un nom de ville au pluriel. Cf. 
César, de Bello civ. lI, xis, 5, Carmo- 
nenses, qua est longe firmissima totius 
provincig civitas, cohortes ejecit ; 
Tite-Live, II, 33, Corioli oppidum cap- 
tum est ; Pline, Vat. Hist. Il, Lu, 53, 
139, Vulsinii, oppidum Tuscorum opu- 
lentissimum, totum concrematum est 
fulmine ; Cicéron, Pro lege Manil. 11, 
Corinthum patres vestri, totius Græ- 
ci2 lumen, exstinctum esse voluerunt : 
pro Balbo, 34, cum duo lumina nostri 
imperii subito in Hispanic, Cn. et 
P. Scipiones, exstincti occidissent ; et 
Tacite, H. I, uxi, 5; rxxxvi, 17 ; A. Il, 
xvi, 4; III, xxi, 5 ; XIV, xxvii, 3. Voy, 
Madvig, $ 217. — 11. Datis nuper obsi- 
dibus. Voy. ch. ix, 4. — 12. Causa, à 
bon droit, pour des motifs justifiés. — 
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sæpius jam clade Romana‘ expertam. » Ad ea Corbulo, 
satis comperto !* Vologesen defectione Hyrcaniæ!tÿ attineri, 
suadet Tiridati precibus Caesarem aggredi : « posse illi re- 
gnum stabile et res incruentas contingere, si, omissa spe 
longinqua et sera, praesentem potioremque sequeretur. 
XXXVIII. Placitum dehinc, quia commeantibus invicem 
nuntiis nihil in summam pacis* proficiebatur, conloquio 
ipsorum tempus locumque destinari. Mille equitum præsi- 


dium Tiridates adfore sibi dicebat : « quantum Corbuloni cu- : 


jusque generis militum adsisteret non statuere, dum? posi- 
tis loricis et galeis in faciem pacis? veniretur. » Cuicumque 
mortalium, nedum* veteri et provido duci, barbare astu- 
tiæ patuissent : ideo artum inde numerum finiri et hinc? ma- 
jorem offerri, ut dolus pararetur; nam, equiti sagittarum 
usu exercito si detecta corpora objicerentur, nihil profutu- 
ram multitudinem. Dissimulato tamen intellectu$, rectius 
deiis, quæ in publicum consulerentur, tolis exercitibus coram 
dissertaturos respondit. Locumque delegit, cujus pars altera 
colles erant clementer adsurgentes accipiendis peditum 
ordinibus, pars in planitiem porrigebatur ad explicandas 
equitum turmas?. Dieque pacto, prior Corbulo socias co- 
hortes et auxilia regum pro cornibus, medio sextam legio- 


13.Clade Romana. Allusion aux défaites 


que). Cf. H. V, xxu, 18, in faciem sta- 
de Crassus (52 av. J.-C.) et de M. An- 


gni, et les nombreux cxemples de in 


toine (36 av. J.-C.). — 14. Comperto. 
Ablatif neutre sans sujet, qui se trouve 
déjà dans Tite-Live et qu'emploic très 
souvent Tacile. Cf. I, cxvi, 5 ; Lxxv, 11; 
II, tx, 1, etc. Rem. 248. — 15. Hyrca- 
niæ. Ce pays était situé au sud-est de 
la mer Caspienne (auj. provinces per- 
sanes de Mazanderan et d'Astrabad). 
Voy. IV, xxxvi, n. 11. 

XXXVIII. — 1, Zn summam pacis, au 
point de vue de la paix définitive. Cf. 
II, xov, 20, summa belli; H. Il, xvi, 4, 
tanta mole belli nihil in summam pro- 
futura. — 2. Dum (pour dummodo, qui 
ne se trouve que dans le Dialogue, xxv, 
7, el la Germanie, 1v, 19), pourvu que. 
Cf. XII, xivui, 8; XIV, ix, 11 ; XV, rix, 
15, etc. Rem. 215. — 3. Zn faciem pa- 
cts, dans un apparcil pacifique (litt: : 
de facon à avoir unc apparence pacifi- 


speciem, in modum, in formam. — 4. 


Nedum, à plus forte raison. Cette par- - 


licule ne s'emploie, chez les classiques, 
que lorsqu'il y a dans la proposition prin- 
cipale une négalion formellement ex- 
primée ou un sens négatif. Cf. xx, 16, 
sed cuicumque, nedum parenti, defen- 
sionem tribuendam. Cet emploi se ren- 
contre déjà dans Tite-Live. — 5. Znde, 
du côté des Parthes; inc, de notre 
cólé (du cóté des Romains); on dit de 
méme ab hac parte, ab illa parte. — 9. 
Intellectu, au sens de intelligentia, se 
irouve pour la premiere fois dans Vel- 
leius. Cf. xvi, 11; D. xix, 6, et avec le 
génitif D. xxxi, 12; A. VE, xxxvi, 13. — 
7. Ad explicandas equitum turmas. 
Brachvlogie, pour quod idoneum erat 
ad, ctc. Il faut expliquer de méme le 
dalif accipiendis peditum ordinibus. 


ecc 


3 DT RE --- 


t 
D, 
- à 
rTe- 


"EET! 
jp 


« 
{ 
[| 
'em 
o 
| Cn 
pos 
nq 


asti-] 

Y s. 

run 
futi 
xcti 
'oratii 
jlteri. 
ditum 

and 
as ©, 


legi 


qp nt 
* deos 
n. + 
le BR. 
ssique 
jon prit 
ent €F 
. XXe L 
. defe! 
se TCI 
;. nd. 
ie. noir 
n dit de 
qo, 7 
etit À 
laus Ver 
taret? 
u 17 
turis 
jn drm 
mème À 
^ Juibs 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI XIII, xxxvru —xxxix. 169 


nem$ constituit, cui accita per noctem aliis ex castris tria 
milia tertianorum? permiscuerat, una cum aquila, quasi 
eadem legio spectaretur. Tiridates vergente jam die procul 
adstitit, unde videri magis quam audiri posset. Ita sine 
congressu dux Romanus abscedere militem sua quemque 
in castra jubet. 

XXXIX. Rex, sive fraudem suspectans, quia plura simul in 
loca ibatur, sive ut commeatus nostros Pontico mari et Tra- 
pezunte* oppido adventantes interciperet, propere discedit. 
Sed neque commeatibus vim facere potuit, quia per montes 
ducebantur praesidiis nostris insessos, et Corbulo, ne irri- 
tum bellum traheretur utque Armenios ad sua defendenda 
cogeret, exscindere parat castella, sibique quod validissi- 
mum in ea præfectura?, cognomento Volandum?, sumit; 
minora* Cornelio Flacco legato 5 et Insteio Capitoni? castro 
rum præfecto mandat. Tum", circumspectis munimentis et 
quz expugnationi idonea provisis, hortatur milites ut hos- 
Lem vagum neque paci aut prelio paratum, sed perfidiam 
et ignaviam fuga confitentem, exuerent sedibus gloriæque 
pariter et prædæ consulerent. Tum quadripertito exercitu 
hosin testudinem conglobatos subruendo valloinducit?, alios 
scalas moenibus admovere, multos tormentis faces et hastas 
incutere jubet. Libritoribus funditoribusque? attributus lo- 


Voy. XII, Lvi, n. 6. — 8. Sextam le- 
gionem. La VJ Ferrata. — 9. Tertia- 
norum. Is appartenaient à la ZZI® Gal- 
lica; voy. IV, v, n. 14. 

XXXIX. — 1. Trapezunte. Le port de 
Trébizonde est encore aujourd'hui la 
téte de la meilleure route qui traverse 
l'Arménie de la mer Noire à la Perse par 
Erzeroum. — 2. /neaprafectura, dans 
la préfecture où il se trouvait. Pour le 
sens de præfectura, voy. XI, viu, n. 8. 
— 3. Volandum. On ne connait pas 
cette forteresse : elle devait se trouver 
à l'est de l'Araxes et à quelques jours 
de marche d'Artaxata. — 4. Minora. S.- 
ent. castella ezscindenda. — 5. Legato 
(s.-e. legionis), le commandant en chef 
de la légion, qu'il ne faut pas confondre 
avec le legatus pro praetore, gouver- 
neur de la province et commandant en 
chef des troupes qui s'y trouvaient, — 


6. Znsteio Capitoni. Cet officier est 
mentionné au ch. ix comme simple 
centurion : il avait donc eu de l'avance- 
ment. Le grade de préfet du camp était 
réservé aux ceniurions arrivés à la fin 
de leur carrière. Voy. I, xx, n. 5. — 7. 
Tum. Le méme motse retrouve au com- 
mencement de la phrase suivante. Ta- 
cite offre d'assez nombreux exemples 
de répétitions semblables, dans des cas 
oü il ne s'agit pas d'un effet à produire, 
et où l'on peut croire à une simple né- 
gligence. Cf. XI, xx, 6, ut tamen, et 9, in- 
signe tamen, et voy. les exemples grou- 
pés par Nipperdey-Andresen dans sa note 
à [, rxxxi, 4 (modo). — 8. Inducit, pour 
adducit, comme chez Virgile, Zn. xi, 
620, princeps turmas inducit Asilas ; 
et aussi Tite-Live, X, xxxii, 4 ; XXXIV, 
xv, 6, elc. — 9. Libritoribus. Les li- 
britores sc scrvaient d'un instrument 


10 
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cus, unde eminus glandes torquerent, ne qua pars subsidium 
laborantibus ferret pari undique metu. Tantus inde ardor 
.certantis exercitus fuit, ut intra tertiam diei partem nudati 
propugnatoribus muri, objices portarum !? subversi, capta 
escensu munimenta omnesque puberes trucidati sint, nullo 
milite amisso, paucis admodum vulneratis. Etimbelle vulgus 
sub corona venundatum; reliqua preda victoribus cessit. 
Pari fortuna legatus ac praefectus usi sunt, tribusque una die 
castellis expugnatis, cetera terrore et alia!! sponteincolarum 
in deditionem veniebant. Unde orta fiducia caput gentis Ar- 
taxata!? aggrediendi. Nec tamen proximo itinere ducta 
legiones, qua si amnem Araxen, qui monia adluit, ponte 
transgrederentur, sub ictum dabantur : procul et latioribus 
vadis transiere. 

XL. At Tiridates, pudore et metu ne, si concessisset obsi- 
dioni!, nihil opis in ipso videretur, si prohiberet, impeditis 
locis? seque et equestres copias inligaret, statuit postremo 
ostendere aciem et dato die? prelium incipere vel simula- 
tione fug: locum fraudi parare. Igitur repente agmen Ro- 
manum circumfundit, non ignaro duce nostro, qui viæ pa- 
riter et pugnæ*composueratexercitum. Latere dextro tertia 
legio, sinistro sexta incedebat 5, mediis decimanorum delec- 





appelé Zibrile et qui était une espèce 
de fléau; les funditores maniaient la 
fronde. Voy. II, xx, n. 6. — 10. Objices 
portarum, les portes barricadées. — 
11. Cetera terrore et alia. Expression 
elliptique assez fréquente dans Tacite. 
Voy. Xll, xui, n. 16. L'emploi de cetera 
dans le premier membre donne à cet 
exemple quelque chose de particulier. 
C'est comme s'il y avait : cetera, alia 
terrore, alia sponte incolarum in d. v., 
mais avec cette indication que la pre- 
mière catégorie était la plus nombreuse : 
«les autres forteresses serendirent, la 
plupart par crainte, quelques-unes spon- 
tanément ». — 12. Artaxata. Voy. XII, 
L, n. 9. 

XL. — 1. Si concessisset obsidioni, 
s'il laissait faire le siège. Passage du 
régime nom de personne au régime nom 
de chose. Cicéron a dit de méme, pro 
Mur. 47, concedere postulationi alicu- 


jus, et Horace, Sat. I, 1v, 140, con- 
cedere vitio, et II, ni, 305, concedere 
veris. — 2. Impeditis locis est plutót 
un ablatif de l'instrument qu'un datif. 
Cf. III, xxt, 16, inligatus preda; XV, v, 
6, defectione Hyrcanorum inligatus; 
XV, Li, 6, conscientia inligare. Cicérom 
lui-méme a dit dans un fragment de sa 
traduction des Zrachiniennes de Sopho- 
cle : ipse inligatus peste interimor tex- 
tili. Méme construction avec implicare; 
cf. XI, viu, 13, implicatur obsidione 
urbis valide; H. III, xxvi, 9, ubi cun- 
cta pari formidine implicabantur. — 
3. Dato die (comme data occasione),. 
quand un jour favorable se présenterait.. 
— 4. Vig pariter et pugne. Datifs de 
but. Cf. IJ, L1, 9, incessitque itineri et 
pralio, où il faut peut-être suppléer pa-- 
ratus. — 5. Incedebat. Le singulier, qui 
est assez rare chez Tacite avec deux su— 
jets noms d'êtres animés, excepté si le- 
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tis?; receptainter ordinesimpedimenta,ettergum mille equi- 
tes tuebantur, quibus jusserat ut instantibus comminus re- 
sisterent?, refugos non? sequerentur. In cornibus pedes 
sagittarius et cetera manus equitum ibat, productiore cornu 
sinistro per ima collium, ut, si hostis intravisset, fronte si- 
mul et sinu? exciperetur. Adsultare ex diverso Tiridates, non 
 usquead ictum teli, sed tum minitans, tum specietrepidantis, 
si laxare ordines et diversos consectari posset!?. Ubi nihil 
temeritate solutum, nec amplius quam! decurio equitum 
audentius progressus et sagittis confixus ceteros ad obse- 
quium? exemplo firmaverat, propinquis jam tenebris abs- 
cessit. 

XLI. Et Corbulo, castra in loco! metatus, an expeditis 
legionibus nocte Artaxata pergeret obsidioque circumdaret 
agitavit, concessisse illuc Tiridatenratus. Dein, postquam ex- 
ploratores attulere longinquum regis iter et Medi an Albani? 
peterentur incertum, lucem opperitur; præmissaque levis 
armatura, quæ muros interim ambiret oppugnationemque 


verbe ou le prédicat précéde et dans 
l'ablatif absolu, est, au contraire, trés 
fréquent avec deux sujets noms de cho- 
ses. Voir dans l'édition de Nipperdey- 
Andresen (note additionnelle) le classe- 
ment de la plupart des exemples du pre- 
mier cas. Cf. plus loin, l. 12, ibat; XII, 
xii, 9; XIV, xvii, 8; XVI, xi, 11; etc. — 
6. Decimanorum delectis. Des détache- 
ments de la X? Fretensis ; le reste de la 
légion n'avait pas quitté ses cantonne- 
menis de Syrie. — 7. Ut... resisterent. 
Jubere avec ut se rencontre isolément 
chez Plaute, puis chez Tite-Live et 
Quinte-Curce ; il est fréquent chez les 
écrivains postérieurs. Chez Tacite, il ne 
se trouve qu'ici et, avec ut sous-entendu, 
XIII, xv, 7. — 8. Non, au lieu de ne, 
pour insister sur la négation. Nipperdey- 
Andresen rapproche r1, 1, ergo edixit 
princeps ut leges... proscriberentur, 
omissas petitiones non ultra annum re- 
sumerent; XV, vi, 8, dilata prorsus 
arma, ut Vologeses... certaret, Corbulo 
merita tot per annos glorie non ultra 
periculum faceret. — 9. Sinu, par le 
flanc (par l'aile gauche plus étendue). 
— 10. Si... posset, pour voir s'il ne pour- 


rail pas, essayant de. Expression bien 
connue: voy. Madvig, 8 431, d. — 11. 
JNec amplius quam, et que seulement. 
Non amplius quam, qui, comme nihil, 
quid aliud quam, etc., s'explique à l'o- 
rigine par l'ellipse d'un verbe exprimant 
l'action en général, est souvent employé 
depuis Tite-Live, comme une véritable 
expression adverbiale. Cf. H. II, xci, 13, 
A. IV, xxxiv, 22, et voy. la note à ce 
dernier passage. — 12. Obsequium, l'o- 
béissance à l'ordre donné (voy. 1. 10). 

XLI. — 1. Zn loco, sur place. Cf. I, 
Lxiit, 21, castra metari in loco placuit. 
— 2. Median Albani. La Médie, à l'é- 
poque romaine, désignait seulement la 
partie nord-ouest de l'ancien empire 
mède ; on l'appelait aussi la Médie Atro- 
patène. Elle était située à l'est de l'Ar- 
ménie. Voy. XII, xiv, n. 8. L'Albanie 
était située au nord-est; voy. XII, xzv, 
n. 1. L'une et l'autre touchaient à la mer 
Caspienne et correspondaient, la pre- 
mière à la province persane de l’Azcr- 
beidjan, capitale Tabriz, la seconde au 
Caucase oriental dans la Caucasie russe, 
gouvernement du Daghestan et partic 
septentrionale du gouvernement de Ba- 
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eminus inciperet. Sed oppidani, portis sponte patefaclis, se 
suaque Romanis permisere. Quod salutem ipsis tulit : Ar- 
taxatis ignis immissus deletaque et solo æquata sunt, quia 
nec teneri [poterant] sine valido presidio ob magnitudinem 
moenium, nec id nobis virium erat, quod firmando presidio? 
et capessendo bello divideretur*, vel si * integra et incustodita 
relinquerentur, nulla in eo utilitas aut gloria, quod capta 
essent. Adjicitur miraculum? velut numine oblatum : nam 
cuncta Artaxatis tenus sole illustria fuere; quod moenibus 
cingebatur repente ita atra nube coopertum fulguribusque 
discretum est, ut quasi infensantibus deis exitio tradi cre- 
deretur. Ob hasc consalutatus imperator Nero, et senatus 
consulto supplicationes habita, statuæque et arcus et conti- 
nui? consulatus principi, utque inter festos referretur dies, 
quo patrata victoria, quo nuntiata, quo relatum de ea esset, 
aliaque in eandem formam? decernuntur, adeo modum 
egressa, ut C. Cassius? de ceteris honoribus adsensus, si 
pro benignitate fortune dis grates agerentur, ne totum qui- 
dem annum supplicationibus sufficere disseruerit, eoque 
oportere dividi sacros et negotiosos dies, quis divina cole- 
rent et humana non impedirent !^. 

XLII. Variis deinde casibus jactatus et multorum odia me- 
ritus reus, haud tamen sine invidia Senecæ!, damnatur. Is 


kou. — 3. Firmando præsidio (datif de 
but, comme capessendo bello), pour y 
laisser une garnison suffisante. Cf. Agr. 
xiv, 12, firmatisque præsidiis, « ayant 
élabli des postes solides » (sens pré- 
gnant). — 4. Quod... divideretur équi- 
vaut à ut dividi posset. — 5. Vel si. 
Aprés nec... nec, il faudrait réguliére- 
ment sin ou sin vero. En tout cas, si 
Tacite considérait ce qui précède comme 
une première alternative, il aurait dû 
mettre auf si. Mais ou trouve assez sou- 
vent chez lui vel au lieude aut (cf. XVI, 
xxxv, 13; rxi, 22; Lxir, 13, etc.), comme 
aussi tr} à côté de aut, Rem. 67. — 6. 
Miraculum. 1 ne s'agit pas de l'éclipse 
du 30 avril 59, dont parle Pline, .Vat. 
Hist. |, vxx, 180 : solis defectum, 
Vipstano et Fonteio consulibus [ actum, 
pridie kalendas Maias Campania hora 
diei inter septimam et octavam sensit; 
Corbulo, dux in Armenia, inter horam 


diei decimam et undecimam prodiit 
visum circuitu globi alia aliis dete- 
gente et occultante. Les événements ra- 
contés dans les chapitres xxxvi-xrit ap- 
partiennent à l'an 58. Le phénomène 
que Tacite, sans doute d'aprés Corbulon, 
dont il signale plus haut (voy. vit, 18) 
les verba magnifica, prend pour une 
manifestation de la colérc divine contre 
les Parthes, n'est sans doute autre chose 
qu'un curieux effet de lumière dû à un 
orage. — 7. Continui, successifs (d'an- 
née en année). Néron n'accepta pas ces 
consulats. — 8. Zn eandem formam. 
Voy. ch. xxxvii, n. 3. — 9. C. Cassius. 
Voy. XII, xt, n. 8. — 10. Oportere... 
impedirent, il fallait faire une réparti- 
tion des jours de l'année en jours fériés 
el jours ouvrables qui permit d'honorer 
les dieux, mais n'entravát pas les af- 
faires. 

XLII. — 1. Zaud sine invidia Se- 
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fuit? P. Suillius?, imperitante Claudio terribilis ac venalis 
et mutalione temporum, non quantum inimici cuperent, 
demissus, quique se nocentem videri quam supplicem mal- 
let. Ejus opprimendi gratia repetitum* credebatur senatus 
consultum pœnaque Cinciæ legis -adversum eos qui pretio 
causas oravissent. Nec Suillius questu aut exprobratione 
abstinebat, preter ferociam animi, extrema senecta liber et 
Senecam increpans infensum ? amicis Claudii, sub quo jus- 
tissimum exilium * pertulisset. « Simul studiis inertibus? et 
juvenum imperiti: suetum, livere? iis qui vividam et incor- 
ruptam eloquentiam tuendis civibus exercerent. Se quæsto- 
rem Germanici, illum domus ejus? adulterum fuisse. An 
gravius æstimandum sponte litigatoris!? præmium honesta 
opere adsequi quam corrumpere cubicula principum femi- 
narum ? Qua sapientia, quibus philosophorum preceptis 
intraquadriennium !! regie amicitie ter milies sestertium !? 


neca, non sans qu'il en rejaillit de l'o- 
dieux sur Sénèque. — 2. 4s fuit. Cette 
formule de liaison se rencontre encore 
IL, 1, 45; IV, xv, 3; H. III, xzvu, 3; IV, 
xt, 10. — 3. P. Suillius. P. Suillius 
Rufus était frère de Corbulon par sa 
mère Vestilia. Voy. IV, xxxi, n. 7 et XI, 
1, n. 8. — 4. Repetitum. Voy. XI, v-vir. 
Tacite a raconté la discussion qui s'en- 
gagea au sénat sur la vieille lex Cincia 
de donis et muneribus. Le maximum des 
honoraires qu'un avocat pouvait rece- 
voir fut fixé par Claude à 10.000 sester- 
ces. Cette prescription fut renouvelée 
l'an 54; voy. v, 1. — 5. Senecam in- 
crepans infensum, accusant Sénèque 
d’être hostile. Cf. H. If, xuiv, 9, deser- 
torem proditoremque increpant, etavec 
ut, XV, 1xviti, 16. Les deux construc- 
tions sont réunies H. II, xxi, 20, 4/i ut 
segnem et desidem et circo ac theatris 
corruptum militem, hi peregrinum et 
externum increpabant. — 6. Exilium. 
Cet exil avait frappé Sénéque à la suite 
d'une accusation d'adultére avec Julie, 
la fille de Germanicus. Voy. XII, viu, 
n. 6. — 7. Studiis inertibus, les études 
paisibles du cabinel. Sénèque s'était 
adonné à la rhétorique, àla philosophie, 
à la poésie. — 8. Livere avec le datif, 
pour invidere, ne se trouve qu'ici et 


chez des poètes contemporains de Ta- 
cite : Stace, Silv. I, 11, 150 ; Martial, 
VI, Lxxxvi, 6; IX, xxui, 5. — 9. Domus 
ejus. Voy. ci-dessus, n. 6. — 10. Ziti- 
gatoris. Le génitif avec sponte est fré- 
quent chez Tacite, comme chez Lucain 
et Pline l'Ancien, mais seulement dans 
les Histoires et les Annales. Cf. If, Lxv, 
[rix], 9; IV, vu, 85; 1, 18, etc. Rem. 
113. — 11. Quadriennium. Les 4 ans 
écoulés depuis l'avènement de Néron. 
— 12. Ter milies sestertium. Ces 300 
millions de sesterces représentent plus 
de 79 millions de francs. Voy. ch. xvii 
et XIV, rui. Suillius n'a-t-il pas exagéré 
la fortune de Sénèque ? Dion ne le croit 
pas, puisqu'il reproduit le chiffre de 
Suillius ; mais Dion se montre trés sé- 
vère à l'égard de Sénèque, et sa mal- 
veillance a excité les protestations sui- 
vantes de Juste-Lipse : Suma eadem 
divitiarum Seneca expressa a Dione, 
LXI, 10. Qui omnes res relictas habet, 
præut culpet virum inculpatum. Ita 
adulterium illi objicit cum Agrippina : 
pullarium eum fuisse ait, idemque vi- 
tium ab illo insitum. Neroni; causam 
auctoremque interfectæ matris, alia- 
que, qug homo vanus prater fidem præ- 
terque omnium mentem  conviciatur 
velut e plaustro. Quibus odii causis? 


10. 
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paravisset!?(? Rom: testamenta et orbos!* velut indagine 
ejus capi, Italiam et provincias immenso fenore hauririt5: 
at sibi labore quaesitam et modicam pecuniam esse. Crimen, 
periculum, omnia potius toleraturum, quam veterem ac 
domi partam !$ dignationem subite felicitati submitteret. » 

XLIII. Nec deerant qui hæc isdem verbis aut versa in dete- 
rius Senece deferrent. Repertique accusatores direptos so- 
- cios, cum Suillius provinciam Asiam! regeret, ac publice 
pecunie peculatum detulerunt. Mox, quia inquisitionem 
annuam? impetraverant, brevius visum urbana crimina in- 
cipi, quorum obvii testes erant. li acerbitate accusationis 
Q. Pomponium ad necessitatem belli civilis detrusum ?, 
Juliam* Drusi filiam Sabinamque Poppæam ad mortem actas 
et Valerium Asiaticum 5, Lusium Saturninum, Cornelium 


Aut quo mendacii pretio? Nam Seneca, 
tanto anterior, non injuria, non bene- 
ficio cognitus illi. Sed credo, judicii 
quedam morumque perversitas fuit, 
qua eumdem illum in Ciceronem exa- 
cuit, qug in Cassium, Brutum, omnes- 
que bonos. Caveat ab his, moneo, juven- 
tus, et e campis illis ita antiquitatum et 
historiz flores legat, ut non colligat 
venena. At, quod ad divitias elegan- 
tiamque Seneca attinet, vide, lector, 
et lege egregium ejus libellum de Vita 
beata, quem scripsit non alia re quam 
ut ora obstrueret calumniatoribus istis, 
prasertim a c. 17. — 13. Paravisset. 
Régulièrement, il faudrait l'infinitif, le 
verbe devant être en style direct à la 
3e personne (paravit); mais on peut 
admettre que, par emphase, il est censé 
interpeller Sénéque, ce qui suppose la 
2* personne en style direct. Cf. xuix, 
6 et 8; H. IV, rxix, 9. — 14. Testa- 
menta et orbos. Synonymes dont le se- 
cond a moins d'étenduc que le premier. 
Cf. xrvi, 15, pzlice ancilla et adsuetu- 
dine Actes devinctim ; XIV, m, 9, fer- 
rum et cedes ; xxxiii, 7, fletu et lacrimis, 
etc. — 15. Hauriri. D'après Dion, LXII, 
2, la guerre de Bretagne de l'an 61 aurait 
été provoquée parla dureté avec laquelle 
Sénèque exigea tout à coup le rembour- 
sement de 40 millions de sesterces, qu'il 
avait prêlés aux Bretons à un taux usu- 
raire, — 16. Domi partam, acquise par 


son travail personnel. Cf. IIT, Lxx, 12, 
bonas domiartes; 1V, vi, 7 ; H. II, vu, 10. 

XLIII. — 1. Provinciam Asiam. Le 
gouvernement de celte province séna- 
toriale était donné à un ancien consul. 
Le proconsulat de Suillius date des 
derniers temps du régnc de Claude. On 
avait élevé à ce gouverneur une statue 
dans le temple de Junon à Samos, avec 
cette inscription : 'O Ôfuos IóTÀtov 
[E]outAAtov 'Poó:20v «óv àvüTtatov 
"Hp. (Wabpicrox, Fastes de laprov. 
d'Asie, I, 198.) — 2. Znquisitionem an- 
nuam. Ce délai d'un an élait nécessaire 
pour procéder à une enquéte, réunir les 
pièces du proces et faire venir lestémoins 
d'Asie à Rome. — 3. Q. Pomponium... 
detrusum. Pomponius ne peut guère 
avoir été mélé qu'à la courte rébellion 
de Camillus Scribonianus en Dalmatie 
(voy. VI, 1, n. 2); il n'y eut pas d'autre 
guerre civile sous le règne de Claude. 
ll est probable que sa conduite à la mort 
de Caligula dut donner prise aux atta- 
ques de Suillius. Pomponius était alors 
consul et il essaya un instant, d'accord 
avec le sénat, de rétablir le régime ré- 
publicain, dont il était un dévoué parti- 
san. Désespéré par l'élévation de Claude 
à l'empire, il s'enfuit auprès de Camil- 
lus. Voy. XII, ru, 1. — 4. Juliam. Voy. 
ch. xxxii, n. 10. — 5. Poppzam... et 
Valerium Asiaticum, Voy. XI, 1, sqq. 
— 6. Lusium Saturninum. Il fut consul 
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Lupum" circumventos; jam? equitum Romanorum agmina? 
damnata omnemque Claudii sevitiam !? Suillio objectabant. 
lle nihil ex his sponte susceptum, sed principi paruisse 
defendebat!!, donec eam orationem Casar cohibuit, comper- 
tum sibi referens ex commentariis !? patris sui nullam cujus- 
quam accusationem ab eo coactam. Tum jussa Messalinæ 
prætendi el labare defensio : « cur enim neminem alium 
delectum, qui sævienti impudica vocem præberet? Punien- 
dos rerum atrocium ministros, ubi, pretia scelerum adepti, 
scelera ipsa aliis delegent. » Igitur, adempta bonorum parte !? 
(nam filioi* et nepti!5 pars concedebalur eximebanturque !6 
etiam quz testamento matris aut avia? acceperant), in in- 
sulas Baleares pellitur, non in ipso discrimine, non post 
damnationem fractus animo; ferebaturque copiosa et molli 
vita secretum illud toleravisse. Filium ejus Nerullinum !? 
aggressis accusatoribus!? per invidiam patris et crimina 
repetundarum, intercessit princeps, tanquam satis expleta 
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ultione 2°. 


subrogé sous le règne de Tibére, on ne 
sait à quelle époque. — 7. Cornelium 
Lupum. ll fut consul subrogé l'an 42; 
il avait été préteur sous le règne de Ti- 
bère, et aprés sa préture proconsul de 
Crète et de Cyréne. Sénèque les dési- 
gne tous deux au nombre des amis et 
des victimes de Claude. Voy. Apokol. 
13. — 8. Jam, pour jam vero, indique 
ici la gradation. — 9. Agmina. Voy. 
Suét. Claud. 29, in trecentos amplius 
equites Romanos animadvertit. — 10. 
Savitiam. Voy. Sénèque, Apokol. 13 


et 14: à l'arrivée de Claude aux Enfers,. 


ceux qu'il a fait périr viennent en foule 
à sa rencontre. — 11. Defendebat, di- 
sait pour sa défense : emploi fréquent 
chez Cicéron, mais qu'on ne rencontre 
qu'ici dans Tacite. — 12. Commentariis. 
Les papiers, notes, registres, sur lesquels 
Claude avait consigné les actes et les 
affaires qui l'intéressaient. Ces papiers 
pouvaient servir à établirla responsa- 
bilité de certains délateurs, ainsi que le 
prouve un passage des Histoires, IV, xz, 
20. — 13. Parte, une moitié. C'est par 
indulgence qu'on laissa une moitié de 
ses biens à ses héritiers. — 14. Fio. 


Suillius avait deux fils (voy. XI, n, 5) : 
Nerullinus, qui est nommé un peu plus 
loin, et Cæsoninus, qui avait été exilé 
(voy. XI, xxxvi, 13) et qui était peut-être 
mort depuis. — 15. Vepti. La fille de 
Nerullinus. — 16. Eximebantur, étaient 
distraits de la confiscation. — 17. Ma- 
iris el aviz désignent la méme per- 
sonne : la mère du fils de Suillius et la 
grand'mére de sa petite-fille, c'est-à-dire 
l'épouse de Suillius. — 18. Nerullinum. 
Voy. XII, xxv, n. 1. C'est sous Vespa- 
sien, en 69-70, qu'il fut proconsul d'A- 
sie; mais il avait pu étre legatus pro 
praetore d'une province impériale, ou 
légat de son père en Asie. — 19. JVe- 
rullinum aggressis accusatoribus. Les 
classiques n'emploient pas les participes 
passés des verbes déponenis transitifs 
à l'ablatif absolu avec un régime. On ne 
cite que Salluste, Jug. 103,7, dein, Sulla 
omnia pollicito, docti quo modo... 
verba facerent, ibidem opperiuntur. 
Chez Tacite, on trouve encore cette cons- 
iruction VI, xvn, 10; XI, xxv, 1; XII, 
xxxi, 3; H. II, xi, 16; xzv, 2. — 20. 
Tanquam satis expleta ultione. Voy. 
XI, xxxvi, n. 8. 
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XLIV. Per idem tempus, Octavius Sagitta, plebei tribunus, 
Pontie!, mulieris nuptæ, amore vecors, ingentibus donis 
adulterium et mox ut omitteret maritum? emercatur?, suum 
matrimonium promittens ac nuptias ejus pactus *. Sed, ubi 
mulier vacua fuit, nectere moras, adversam patris volunta- 
tem causari repertaque spe ditioris conjugis promissa exuere. 
Octavius contra modo conqueri, modo minitari, famam per- 
ditam, pecuniam exhaustam obtestans*, denique salutem, 
qua sola reliqua esset, arbitrio ejus permittens. Ac postquam 
spernebatur, noctem unam ad solacium poscit, qua deleni- 
tus modum in posterum adhiberet9. Statuitur nox, et Pon- 
tia conscia ancilla custodiam cubiculi mandat. Ille uno cum 
liberto ferrum veste occultum infert. Tum, ut adsolet in 
amore et ira, jurgia, preces, exprobratio, satisfactio? et pars 
tenebrarum libidini seposita; ex qua quasi incensus? nihil 
metuentem ferro transverberat et accurrentem ancillam vul- 
nere absterret cubiculoque prorumpit ?. Postera die mani- 
festa cædes, haud ambiguus percussor; quippe mansitasse!? 
una convincebatur, sed libertus suum illud facinus profiteri, 
se patronis injurias ultum isse. Commoveratque quosdam. 
magnitudine exempli, donec ancilla, ex vulnere refecta, ve- 
rum aperuit. Postulatusque apud consules ti a patre inter- 


XLIV. — 1. Ponti». Son nom com- 
plet, Pontia Postumia, est donné ail- 
leurs, H. IV, xuiv, 10. — 2, Adulterium 
et mor ut omitteret maritum. Change- 
ment de tournure par amour de la va- 
riété. Cf, vnr, 2 et voy. notre Étude, 
rem. 282, 12». — 3. Emercatur, achète. 
Voy. Xll, xiv, n. 3. — 4. Nuptias ejus 
pactus, obtenant en échange la pro- 


messe de sa main. — 5. Obtestans,' 


attestant, se plaignant de. Obfestari se 
construit ordinairement avec un nom 
de personne ou un nom exprimant une 
qualité attribuée à une personne. Cf. 
Cic. Ad Brut. I, xui, 1, necessitudinem 
nostrai tuamque in me benevolentiam 
obtestans; et Tacite, À. 1T, uxin (rxv ], 11, 
sacra regni, ejusdem familie deos et 
hospitales mensas obtestantem, cate- 
nis onerat. — 6. Modum adhiberet, il 
scrait plus raisonnable. — 7. Satisfa- 


ctio, des excuses. Cf. LIT, xxxi, 17, e^ 
satisfactum Corbuloni per Mainercun:. 
— 8. Ex qua quasi incensus. Le ms. 
porte et quastim census, qui a été cor- 
rigé de diverses facons(voy. JVotes cri- 
tiques). Le meurtre était certainement 
prémédité, mais Octavius feignit d'étre 
emporté par la passion ct de ne pouvoir 
consentir à céder sa maitresse à un 
autre. — 9. Cubiculoque prorumpit. 
L'ablatif seul avec prorumpere se trouve 
encore XV, xr, 7 et H. IV, xxxiv, 26. 
Déjà Virgile avait dit : Zn. vit, 459, toto 
proruptus corpore sudor. Rem. 101. 
— 10. Mansitasse. Ce verbe, que l'on 
ne rencontre qu'à partir de Pline l'An- 
cien, se trouve encore XIV, xri, 5. — 
11. Apud consules. En sa qualité de 
sénateur, il était justiciable du sénat, 
et l'affaire devait ètre évoquée devant 
cette assemblée par les consuls, qui en 
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fectæ, postquam tribunatu!? abierat, sententia patrum et 
lege de sicariis!? condemnatur. 

XLV. Non minus insignis eo anno impudicitia magnorum 
rei publicæ malorum initium fecit. Erat in civitate Sabina 
Poppæa, T. Ollio patre genita, sed nomen avi materni sump- 
serat, illustri memoria Poppæi Sabini, consulari et trium- 
phali decore præfulgentis : nam Ollium, honoribus nondum 
functum?, amicitia Sejani pervertit. Huic mulieri cuncta alia 
fuere preter honestum animum ?. Quippe mater ejus*, æta- 
tis suæ feminas pulchritudine supergressa, gloriam pariter 
et formam dederat; opes claritudini generis sufficiebant. 
Sermo comis nec absurdum ingenium?. Modestiam præ- 
ferre et lascivia uti : rarus in publicum egressus, idque velata 
parte oris, ne satiaret aspectum, vel quia sic decebatf. Famæ 
nunquam pepercit, maritos et adulteros non distinguens; 
neque adfectui suo aut alieno obnoxia, unde utilitas osten- 
deretur, illuc libidinem transferebat. Igitur agentem eam in 
matrimonio Rufri Crispinit equitis Romani, ex quo filium? 
genuerat, Otho? pellexit juventa ac luxu, et quia flagran- 


étaient les présidents. Voy. I, rxxui, n. 
c. — 12. Tribunatu. Il ne pouvait étre 
traduit en justice pendant la durée de 
ga charge. — 13. Lege de sicariis. La 
lez Cornelia de sicariis et veneficis fut 
l'œuvre de Sylla (l'an 82 ou81 av. J.-C.). 
Elle punissait les assassins de la dépor- 
tation dans une île et de la confiscation 
des biens (Digeste, XLVIIIL, vin, 3, S 5). 
Octavius Sagitta fut plus tard excepté, 
ainsi qu'Antistius Sosianus, de l'amnis- 
lie accordée par Vespasien à ceux qui 
avaient été condamnés sous Néron. Voy. 
H. IV, xrtv, 6. 

XLV. — 1. Poppæi Sabini. Consul 
l'an 9 apr. J.-C. Vainqueur des Thraces, 
il avait obtenu les ornements triom- 
phaux. Il était mort l'an 35. Voy. 1, 
LXxx, 1 et IV, xzvi, 1. — 2. Honoribus 
nondum functum. Ollius n'avait exercé 
que la questure (Suét. Ver. 35), quand 
il fut envcloppé dans la disgráce de 
Séjan : il lui restait encore à obtenir 
l'édilité, la préture et le consulat. — 3. 
Huic mulieri... animum. Cf. Salluste, 
Cat. xxv, 2, sed ei (Semproniæ) cariora 


semper omnia quam decus ac pudicitia 
fuit. Certains traits du portrait de 
Poppée rappellent celui de Sempronia, 
loco cit. 5 : verum ingenium ejus haud 
absurdum : posse versus facere, jocum 
movere, sermone uti vel modesto, vel 
molli, vel: procaci; prorsus multa fa- 
cetiæ multusque lepos inerat. — 4. 
Mater ejus. Voy. XI, 1, n. 3. — 5. 
Nec absurdum ingenium, son esprit ne 
manquait pas de brillant. Cf. H. HI, 
Lxij, 7, procaz moribus neque absurdus 
ingenio, et aussi À. XIII, xiv, 4, fereba- 
turque non absurde dixisse. — 6. Sic 
decebat (s.-e. eam), cela lui allait bien. 
Cf. Plaute, Most. I, nr, 10, contempla... 
satin'hec me vestis deceat. — 7. Ob- 
noxia, esclave de. —8. Rufri Crispini. 
C'est le préfet du prétoire mentionné 
Xl, i, 14. — 9. Filium. D'après Sué- 
tone, JVer. 35, ce fils de Poppée et de 
Rufrius Crispinus fut noyé sur l'ordre de 
Néron un jour qu'il pécbait sur le bord 
de la mer. — 10. Otho. Dans les His- 
toires, Il, xir, Tacite explique d'une fa- 
«on différente et peu honorable pour 
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tissimus in amicitia Neronis!! habebatur : nec mora quin 
adulterio matrimonium jungeretur. 

XLVI. Otho, sive amore incautus, laudare formam elegan- 
liamque uxoris apud principem, sive ut accenderet ac, si 
eadem femina poterentur, id quoque vinculum potentiam 
ei adjiceret. Sæpe auditus est, consurgens e convivio Cæsa- 
ris... seque ire ad illam, sibi concessam dictitans nobilita- 
tem, pulchritudinem, vota omnium et gaudia felicium!. His 
atque talibus irritamentis? non longa cunctatio interponi- 
tur. Sed, accepto aditu, Poppæa primum per blandimenta 
et artes valescere, imparem cupidini? se et forma Neronis 
captam simulans ; mox, acri jam principis amore ad super- 
biam vertens, si ultra unam alteramque noctem attineretur, 
nuptam esse se dictitans, nec posse matrimonium amittere, 
devinctam Othoni per genus vite, quod nemo adæquaret : 
« illum animo et cultu magnificum, ibi se summa fortuna 
digna visere; at Neronem, pælice ancilla* et adsuetudine 
Actes * devinctum, nihil e contubernio* servili nisi abjectum 
et sordidum traxisse. » Dejicitur familiaritate sueta, post con- 
gressu et comitatu Otho, et ad postremum, ne in urbe æmu- 
latus ageret?, provincie Lusitaniæ® præficitur; ubi usque 


Othon son mariage avec Poppée. Sué- 
tone, Oth. 3, fait le méme récit que 
celui des Histoires. Il y a lieu de croire 
que Tacite a changé d'opinion, après 
avoir ulilisé pour les Annales des ren- 
seignements nouveaux qui lui ont sem- 
blé plus dignes de foi. — 11. Flagrantis- 
simus in amicitia, Neronis. Hypallage 
hardie pour flagrantissima in amicitia 
N. Flagrans est joint à vis I, xxi, 1; 
à studia Il, xur, 14; à desiderium WI, 
vi, 3; à gratia XI, xxix, 2; à flagitia 
XIV, ui, 11; à cupido XV, vin, 21; à 
libidines H. IT, xxxi, 3; à amor H. IV, 
xxxix, 23. 

XLVI. — 1. Vota omnium et gaudia 
felicium, que tous convoitent, mais 
dont seuls jouissent les heureux de ce 
monde. — 2. His atque talibus irrita- 
mentis. Ablatif absolu sans sujet — 
cum hec atque talia irritamenta es- 
sent. — 3. Imparem cupidini, incapa- 
ble de contenir sa passion. — 4. Ancilla. 


En réalité Acté était affranchie. — 5. 
Pælice arcilla et adsuetudine Actes. 
Voy. ch. xut, n. 14. — 6. Contubernio. 
Terme juridique pour désigner l'union 
des esclaves entre eux et celle d'un 
homme libre et d'une esclave. — 7. 
Æmulatus ageret, pour æmuli partes 
ageret. Æmulatus se retrouve H. III, 
Lxvi, 12, non denique exercitibus secu- 
ritatem nisi exstincto æmulatu reditu- 
ram, où, il est vrai, le ms. donne emula- 
tore dituram. ll est fort douteux qu'on 
puisse, comme le veulent plusieurs cri- 
tiques, admettre ageret comme un verbe 
neutre et æmulatus comme un parti- 
cipe synonyme de zmulus. — 8. Lusi- 
taniz. Othon n'avait exercé que la ques- 
ture, et la Lusitanie n'était attribuée 
qu'à d'anciens préleurs. C'était une pro- 
vince impériale, gouvernée par des le- 
gati pro prætore. Elle correspondait 
au Portugal actuel jusqu'au Douro, à 
l'Estramadure espagnole et à la pro- 
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ad civilia arma? non ex priore infamia, sed integre sancte- 
que egit, procax otii et poteslatis temperantior!?. 

XLVII. Hactenus Nero flagitiis et sceleribus velamenta! 
quaesivit. Suspectabat maxime Cornelium Sullam?, socors 
ingenium ejus in contrarium trahens callidumque et simu- 
latorem interpretando. Quem metum Graptus, ex libertis 
Caesaris, usu et senecta Tiberio abusque? domum principum 
edoctus, tali mendacio intendit. Pons Mulvius* in eo tem- 
pore celebris nocturnis illecebris erat; ventitabatque illuc 
Nero, quo solutius urbem extra lasciviret. Igitur regredienti*5 
per viam Flaminiam compositas insidias fatoque evitatas, 
quoniam diverso itinere Sallustianos in hortos remeaverit, 
auctoremque ejus doli Sullam ementitur, quia forte redeun- 
tibus? ministris principis quidam per juvenilem licentiam, 
qua tunc passim exercebatur, inanem metum fecerant. Ne- 
que servorum quisquam neque clientium Sulle agnitus, 
maximeque? despecla et nullius ausi? capax natura ejus a 
crimine abhorrebat : proinde? tamen quasi convictus esset, 


cedere patria et Massiliensium monibus coerceri jubetur. 
XLVIII. Isdem consulibus, audita Puteolanorum! legatio- 


vince de Salamanque. — 9. Civilia 
arma. Le soulévement de Galba, l'an 
68, auquel il fut le premier à partici- 
per. Voy. Suétone, Oth. 4, conatibus 
Galba primus accessit. — 10. Otii. Le 
génitif relatif avec procaz est un dat 
ELpNLÉVOY ; avec temperans, on le 
rencontre chez Térence et Pline le 
Jeune. . 

XLVII. — 1. Velamenta. Cette méta- 
phore se trouve déjà dans Sénèque, de 
Vita beata, xu, 4, quzrentes libidini- 
bus suis patrocinium aliquod ac vela- 
mentum. — 2. Corn. Sullam. Voy XII, 
Lu, n. 1. Gendre de Claude, il était 
soupconné par ses ennemis d'avoir des 
prétentions à l'empire. Déjà (voy. ch. 
xxii, 1) Pallas et Burrus avaient été ac- 
cusés d'avoir voulu le faire empereur. 
— 3. Tiberio abusque. Double anastro- 
phe imitée des poètes. Cf. XV, xxxvii, 
10, Oceano abusque (mais adusque 
bellum XIV, Lvur, 17). Rem. 295. — 4. 
Pons Mulvius. Ce pont, situó au nord 


de Rome, permettait à la voie Flami- 
nienne de franchir le Tibre. — 5. Re- 
gredienti, pour le cas oü il reviendrait. 
Pour le sens conditionnel, mais avec 
le participe passé, cf. IIl, xiu, 4; Lu, 
15 (et les notes). — 6. Sallustianos in 
hortos. Ces jardins, créés par Salluste 
l'historien, étaient devenus la propriété 
de l'empereur : ils se trouvaient à l'est 
de la voie Flaminienne, sur la collis hor- 
torum (aujourd'hui Pincio), et ils tou- 
chaient à la via Salaria, qui aboutissait 
àla porte Colline. — 7. Hedeuntibus, qui 
revenaient par la voie Flaminienne. — 
8. Mazimeque, et surtout (et ce qui est 
le plus important). — 9. Ausi. Le par- 
ticipe ausum pris substantivement est 
poétique. Cf. II, xxxix, 6 ; III, 1xvi, 12 
(au pluriel dans les deux cas). — 10. 
Proinde. Voy. ch. xxi, n. 4. 

XLVIII. — 1. Puteolanorum, des ha- 
bitants de Pouzzoles, en Campanie, port 
situé sur le golfe de Naples : c'était, de- 
puis 194 ay. J.-C., une colonie romainc. 


D. Lin. 
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nes, quas diversas ordo ?, plebs ad senatum miserant, illi vim 
multitudinis, hi magistratuum et primicujusque avaritiam 
increpantes. Eaque seditio ad saxa et minasignium progressa 
ne caedem et arma proliceret, C. Cassius? adhibendo reme- 
dio delectus. Quia severitatem ejus non tolerabant, precante 
ipso ad Scribonios fratres* ea cura transfertur, data cohorte 
pretoria, cujus terrore et paucorum supplicio rediit oppi- 
danis concordia. 

XLIX. Non referrem vulgarissimum! senatus consultum, 
quo civitati Syracusanorum egredi numerum edendis gla- 
diatoribus finitum? permittebatur, nisi Pætus Thrasea? 
contra dixisset præbuissetque materiem obtrectatoribus 
arguendæ sententiæ. « Cur enim, si rem publicam egere 
libertate senatoria crederet, tam levia consectaretur? Quin 
de bello aut pace, de vectigalibus* et legibus, quibusque aliis 
[res] Romana contineretur, suaderet dissuaderetve 5? Licere 
patribus, quotiens jus dicendae sententiæ accepissent, qua 
vellent expromere * relationemque in ea postulare. An solum 


— 2. Ordo. Le sénat dela ville, appelé 
aussi assemblée des décurions. — 3. 
C. Cassius. Voy. XII, xi, n. 8. — 4. 
Scribonios. Ils s'appelaient Rufus et 
Proculus ; ils furent legati pro praetore 
des deux Germanies. Pour s'emparer 
de leur fortune, Néron les manda au- 
près de lui pendant son voyage en 
Grèce et les contraignit à se donner la 
mort (67). Voy. H. IV, xur, 13; Dion, 
LXI, 17. 

XLIX. — 1. Vulgarissimum (ms. vul- 
gatissimum) cst, comme superlatif, un 
&raE eipnuévov. Le positif se rencon- 
tre XVI, xxii, 5, qui vulgaribus quoque 
patrum consultis semet fautorem aut 
adversarium ostenderet. — 2. Nume- 
rum... finitum. On ignore le chiffre 
quil était défendu de dépasser en dehors 
de Rome. À Rome méme, depuis l'an 
22 av. J.-C., il était interdit aux pré- 
teurs de donner des jeux, sans l'autori- 
sation du sénat, plus de deux fois par 
an, et d'y faire paraitre plus de 120 gla- 
diateurs à la fois (Dion, LIV, 2). Ti- 
bère (Suét. Tib. 34) dut imposer des 
limites analogues aux simples citoyens : 
ludorum ac munerum impensas corri- 


puit mercedibus scænicorum recisis 
paribusque gladiatorum ad certum 
numerum redactis. — 3. Pætus Thra- 
sea. P. Clodius Thrasea Pætus. Ce sé- 
nateur, illustre par scs vertus et son 
attachement aux doctrines stoiciennes, 
est nommé ici pour la première fois. 
Le récit de son procès ct de sa mort 
remplit une partie du livre XVI, xxi- 
xxxv. ll était né à Padoue ct avait été 
consul subrogé à la fin de l'an 36. — 4. 
Vectigalibus. Les revenus de l'Etat, à 
l'exception du tributum ou impót direct 
établi sur les peuples vaincus. Ils con- 
sistaient en droits de douane, en taxes 
sur les ventes, les affranchissements, les 
successions, en droits de pâturage sur 
les terres publiques, en redevances sur 
les mines, les salines, etc. — 5. Sua- 
deret dissuaderetve, et plus haut con- 
sectaretur. Voy. ch. xui, n. 13. — 6. 
Qua vellent erpromere. L'expression 
officielle était relationem egredi, c.-à-d. 
sortir de lordre du jour proposé par 
les consuls ; on demandait alors un dé- 
bat sur la question dont l'initiative 
avait élé prise par un membre de l'as- 
semblée : relationem in ea postulare 
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emendatione dignum, ne Syracusis spectacula largius ede- 
rentur : cetera per omnes imperii partes? perinde egregia, 
quam si non Nero, sed Thrasea regimen eorum teneret? 
Quod si summa dissimulatione transmitterentur?, quanto 
magis inanibus abstinendum? » Thrasea contra, rationem 
poscentibus amicis, non presentium ignarum respondebat 
ejus modi consulta corrigere, sed patrum honori dare, ut 
manifestum fieret magnarum rerum curam non dissimula- 
turos, qui animum etiam levissimis adverterent. 

L. Eodem anno, crebris populi flagitationibus, immodes- 
tiam publicanorum! arguentis, dubitavit Nero an cuncta vec- 
tigalia? omitti juberet idque pulcherrimum donum generi 
mortalium daret. Sed impetum ejus?, multum prius lau- 
data magnitudine animi, attinuere seniores *, dissolutionem 
imperii docendo, si fructus, quibus res publica sustinere- 
tur, deminuerentur : « quippe sublatis portoriis sequens ? 
ut tributorum abolitio expostularetur. Plerasque vectiga- 


lium societates? a consulibus 


ou flagitare ut referatur. — 7. Per 
omnes imperii partes, dans toutes les 
branches de l'administration. — 8. Pe- 
rinde quam si, « absolument comme 
si », ne se trouve que dans Tacite, ici 
et I, xxii, 16, Perinde quasi se ren- 
contre IV, xxu, 8; proinde quasi XIII, 
xLvit, 15; proinde quam XIII, xxi, 7. 
Voy. noire É tude, rem. 218, où l'exem- 
ple XIII, xrvir, 15 a été porté à tort 
sous perinde quasi. — 9. Si summa 
dissimulatione transmitterentur, si on 
affectait (s'il affectait) d'ignorer (de ne 
pas s'intéresser) les affaires les plus im- 
portantes. Cf. plus loin, l. 18, »iagna- 
rum rerum curam non dissimulaturos, 
et pour d'autres exemples de dissimu- 
latio dans ce sens de « silence volon- 
taire », H. IV, xvur, 4; Agr. vi, 10; 
xvii, 39. 

L. — 1. Publicanorwun. Voy. IV, vi, 
n. 10. Dès les premiers siècles de la ré- 
publique s'étaient organisées des socié- 
tés par actions, fermées aux sénateurs, 
dirigées par des chevaliers, pour pren- 
dre à ferme la plupart des revenus de 
l'État. Leurs agents dans les provinces 
s'appelaient publicani. — 2. Vectiga- 


et tribunis plebei constitutas 


lia. Ce mot désigne ici les impóts indi- 
rects, dont les plus onéreux pour les 
populations étaient les droits de douanc 
(portoria). — 3. Impetum ejus, son 
zèle. — 4. Seniores (ms. senatores). 
Cette correction de Juste-Lipse semble 
justifiée. Seniores désignerait les mem- 
bres du conseil privé, c'est-à-dire des 
hommes d'âge et d'expérience, tandis 
qu'on pouvait entrer au sénat dès l'âge 
de 26 aus. Il est d'ailleurs probable 
(cf. 11, n. 1) que, dès cette époque, les 
vectigalia étaient passés de l'erariwa 
au fiscus (Lrésor privé de l'empereur); 
nous savons que c était un fait accompli 
à l'époque d'Ulpien. — 5. Sequens (s.-c. 
esse), au lieu de consequens esse, 
qu'emploie Cicéron. — 6. Tributorum. 
Les impôts directs en argent (impôt per- 
sonnel ou capilalion el impôt foncier) 
et les redevances en nature (dime du 
blé exigée de cerlaines provinces, 
comme la Sicile, l'Egypte, etc.). — 7. 
Plerasque vectigalium. societates. On 
attendrait pleraque. vectigalia; mais 
comme chaque catézorie d'impôts était 
affermée à une sociélé parliculière, ou 
se rend compte de l'emploi de cette 
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acri? etiam tum populi Romani libertate; reliqua mox ita 
provisa, ut ratio quæstuum et necessitas erogalionum inter 
se congruere. Temperandas plane!? publicanorum cupi- 
dines, ne per tot annos sine querela tolerata novis acerbi- 
tatibus ad invidiam verterent. » 

LI. Ergo edixit princeps! ut leges cujusque publici?, oc- 
cultæ ad id tempus, proscriberentur, omissas petitiones? 
non ultra annum resumerent; Rom prætor, per provincias 
qui pro praetore aut consule essent * jura adversus publicanos 
extra ordinem* redderent; militibus immunitas servaretur, 
nisi in iis quæ veno$ exercerent; aliaque admodum æqua, 
qua brevi servata, dein frustra habita sunt?. Manet tamen 
abolitio quadragesimæ quinquagesimaque? el que alia exac- 
tionibus inlicilis nomina publicani invenerant. Temperata ? 
apud transmarinas provincias frumenti subvectio et, ne cen- 
sibus negotiatorum ? naves adscriberentur tributumque pro 





illis penderent, constitutum. 


expression, qui n'en cst pas moins très 
hardic. — 8. Acri, dans toute sa vi- 
gueur, intacte. Cf. G. xxxvi, 13, regno 
Arsacis acrior est Germanorum liber- 
tas. — 9. Quæstuum, les revenus ; ero- 
gationum, les dépenses. — 10. Plane, 
certes, assurément (affirmation accom- 
pagnée de concession). Cf. 1I, xxxiv, 9; 
XIII, vi, 16; de méme sine dubio D. xx, 
24; Agr. xLv, 22; A. I, vi, 7; x, 18; II, 
14, 7 ; XI, xxvin, 8, et sane I, x, 12, elc. 

LI. — 1. Edizit princeps. Cc fait 
semble prouver que les vectigalia ap- 
partenaient déja au trésor impérial. 
Voy. ch. r, n. 4. — 2. Leges cujusque 
publici, les conditions fixées aux publi- 
cains pour la levée de chaque impót. 
On connait l'expression courante con- 
ducere publica, et il est inutile de rap- 
peler que publicum explique le sens de 
publicani. — 3. Omissas petitiones, 
l'arriéré. — 4. Qui pro praetore aut 
consule essent, les proprétcurs et les 
proconsuls, c'est-à-dire ceux qui étaient 
chargés de l'administralion des provin- 
ces sénaloriales et des provinces impé- 
riales les plus importantes (il n'est rien 
dit des proeurateurs, qui administraient 


les provinces impériales les moins im- 
portantes). Sous la république, les diffé- 
rends entre les publicains et les contri- 
buables étaient réglés par les censeurs. 
— 5. Extra ordinem, en dehors du 
rôle, avec un tour de faveur. Cf. Sénè- 
que, Ep. cvi, 2, dubitavi utrum differ- 
rem te, donec suus isti rei veniret locus, 
an jus tibi ertra ordinem dicerem. — 
6. Veno est au datif (et non à l'ablatif), 
comme dans veno dedisse IV, 1, 11, et 
posita veno XIV, xv, 8. Celle forme ne 
se renconire pas ailleurs : pour le datif, 
Apulée emploie venui. — 7. Frustra 
habita sunt. Voy. ch. xxxxu, n. 4. — 8. 
Quadragesimæ quinquagesimzque. On 
ne sait pas sur quoi pesaient ces deux 
contributions du 2 1/2 et du 2 0/0 : 
c'était une taxe irrégulière. — 9. Tem- 
perata, facilitée, par la suppression 
soit de certains impôts, soit de cer- 
lains abus qui s'étaient glissés dans la 
perception ; cf. Agr. xix, 12. — 10. 
Negotiatorum. Les marchands qui n'é- 
taient pas citoyens romains, car les 
cilovens romains qui s'occupaient de 
commerce n'avaient à payer aucun im- 
pôt direct. 
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LII. Reos ex provincia Africa, qui proconsulare imperium 
illic habuerant, Sulpicium Camerinum! et Pompeium Silva- 
num?, absolvit Czsar?, Camerinum adversus privatos et 
paucos, sævitiæ magis quam captarum pecuniarum crimina 
objicientes : Silvanum magna vis accusatorum circumstete- 
rat poscebatque tempus evocandorum testium *; reus ilico 
defendi postulabat. Valuitque pecuniosa orbitate et senecta , 
quam ultra vitam eorum produxit, quorum ambitu 5 eva- 
serat. ; 

. LIII. Quietæ ad id tempus! res in Germania fuerant, inge- 
nio ducum, qui, pervulgatis? triumphi insignibus, majus ex 
eo decus sperabant, si pacem continuavissent. Paulinus Pom- 
peius? et L. Vetus* ea tempestate? exercitui praeerant. Ne 
lamen segnem militem attinerent, ille inchoatum ante tres 
eL sexaginta annos a Druso aggerem? coercendo Rheno absol- 
vit, Vetus Mosellam atque lArarim?] facta inter utrumque 


LII. — 1. Sulpicium Camerinum. Con- 
sul subrogé en 46. Il appartenait au 
collège des frères Arvales et fut mis à 


mort avec son fils en 67. — 2. Pom-: 


peium Silvanum. Consul subrogé deux 
fois, l'an 45 d'abord, avant l'an 70 en- 
suite; legatus en Dalmalie, curator 
aquarum. ll.est mentionné deux fois 
dans les Histoires. — 3. Absolvit Cæ- 
sar. En.se prononçant pour eux (peut- 
être en votant le premier pour l'acquit- 
tement), Néron obtint des sénateurs 
une sentence favorable : ce procès de 
concussion relevait du sénat. — 4. 
Evocandorum testium, de faire venir 
(d'Afrique) des témoins. — 5. Quorum 
ambitu, par l'intervention intéressée 
desquels. Il survécut à ceux qui avaient 
compté sur sa reconnaissance et espé- 
raient une part de son riche héritage. 
CF. 1. 7, pecuniosa orbitate. 

LILI. — 1. Ad id tempus. Depuis 
l'an.50, date à laquelle Tacite a inter- 
rompu son récil sur les affaires de Ger- 
manie (voy. Xll, xxvii), jusqu'à l'an 55 
environ, ainsi qu'il résulte du reste du 
chapitre, — 2. Pervulgatis. Suétone 
confirme celle appréciation de Tacite, 
Claud. 24, triumphalia ornamenta Si- 
lano, fili sua sponso, nondum puberi 
dedit, majoribus vero natu tam multis 


tamque facile ut epistola communis 
legionum nomine exstiterit petentium 
ut legatis consularibusque simul cum 
ezercitu et triumphalia darentur, ne 
eausam belli quoquo modo quærerent. 
La raison donnée de cette lettre par 
Tacite (cf. Xf, xx, 12) est notablement 
différente et plus vraisemblable. — 3. 
Paulinus Pompeius. Beau- père de Sé- 
néque, consul subrogé une des années 
précédentes, commandant de l'armée 
du Rhin inférieur. — 4. L. Vetus (voy. 
XIII, xi, 1). Commandant de l'armée 
du Rhin supérieur. — 5. Ea tempes- 
tate. Ce terme ne désigne pas la date 
précise de l'an 58, mais une époque 
antérieure de quelques années, proba- 
blement la fin de l'an 55, moment où 
L. Vetus dut ètre envoyé en Germanie. 
En effet, la digue achevée par les soins 
de L. Vetus avait été commencée 63 ans 
auparavant par Drusus (8 av. J.-C.): 
elle fut donc terminée l'an 33. L'année 
suivante d'ailleurs, L. Vetus était rem- 
placé à la téte des légions par Curtilius 
Mancia, dont le nom figure au ch. Lvi. 
— 6. Aggerem. Celte digue suivait la 
rive gauche du Rhin et préservait le 
pays des inondations du fleuve. Elle fut 
rompuce par Civilis; vov. H. V, xix, 7. 
— 7. Ararim. La Saône. C'est seulc- 
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fossa conectere parabat, ut copiæ$, per mare, dein Rhodano 
et Arare subvectæ, per eam fossam, mox fluvio Mosella in 
Rhenum, exim Oceanum? decurrerent, sublatisque itineris 
difficultatibus navigabilia inter se Occidentis Septentrionis- 
que litora fierent. Invidit operi Ælius Gracilis, Belgicæ lega- 
tus !?, deterrendo Veterem ne legiones aliene provincie in- 
ferret studiaque Galliarum adfectaret!!, formidolosum *? id 
imperatori dictitans, quo plerumque prohibentur conatus 
honesti. 

LIV. Ceterum continuo exercituum olio fama incessit ere- 
ptum jus legatis ducendi! in hostem. Eoque Frisii? juven- 
tutem saltibus aut paludibus?, imbellem statem per lacus* 
admovere ripae agrosque vacuos et militum usui sepositos 
insedere, auctore? Verrito et Malorige, qui nationem eam 
regebant, in quantum? Germani regnantur?. Jamque fixe- 
rant domos, semina arvis intulerant utque patrium solum 
exercebant?, cum Dubius Avitus 1°, accepta a Paulino pro- 


ment depuis 1889 qu'un canal, le canal 
de l'Est, relie la Moselle à la Saóne. — 
3. Copiz, non pas « les troupes » (car 
elles stationnaient dans les deux Ger- 
manies et la Belgique), mais les produits 
du sol et les marchandises. Cf. III, iv, 
21, provinciarum copiz. — 9. Ocea- 
num, la mer du Nord. Pour la non-ré- 
pétition de la préposition dans des cas 
oü lesdiversnoms sont séparés plus for- 
tement que par une simple conjonction 
copulative, voy. XII, xxiv, n. 14. Rem. 
154. — 10. Belgicæ legatus. Ce legatus 
Cæsaris pro praetore. administrait la 
province à laquelle appartenaient les 


vallées de la Moselle et de la Saône. — - 


41. Studiaque Galliarum. adfectaret, 
et de chercher à se rendre populaire 
dans les Gaules. — 12. Formidolosum, 
de nature à alarmer. Cf. XI, xix, 13, 
formidolosum paci virum insignem et 
ignavo principi pregravem. 

LIV. — 1. Ducendi. Evercitus est à 
suppléer d'après exercituum, qui pré- 
cede. — 2. Frisii. Corbulon leur avait 
assigné un territoire et imposé une or- 
yanisation politique; voy. XI, xix. On 
ne sait pour quel motif ils quiltaient 
leur domaine et cherchaient à s'établir 


sur les terres de l'empire. — 3. Salti- 
bus aut. paludibus, pour per saltus et 
paludes. Changement de tournure par 
amour de la variété. Rem. 282, 7». — 
&. Per lacus. Les lacs Flevo, devenus 
depuis le xiu* siècle le golfe du Zuider- 
zée. — 5. Rips. La rive droite du Rhin, 
c.-à-d. le territoire oü il était interdit 
aux Barbares d'habiter et de cultiver 
le sol, sous prétexte de le réserver 
aux besoins des troupes qui gardaient 
le fleuve. — 6. Auctore. Pour le prédi- 
cat au singulier avec deux sujels noms 
de personne, voy. ch. xt, n. 5. — 7. In 
quantum, pour le peu que (seus res- 
trictif) ; cette lournure est poslclassi- 
que. Cf. D. u, 14; x11, 20; A. XIV, 
xyLvii, 2. — 8. /n quantum Germani re- 
gnantur. L'autorité royale chez les peu- 
ples germains était très limitée par l'as- 
semblée des hommeslibres. Voy. Geri. 
vit, 1, nec regibus infinita aut libera 
potestas, ei ch. xi. Le passif personnel 
de regnare ne se rencontre à l'époque 
classique que chez les poétes. Cf. G. 
xxv, 10 ; xiu, 25 : [I. I, xvi, 26. — 9. 
Exercebant. Voy. XII, xu, n. 8. — 
10. Dubius Avitus. I avait été en Aqui- 
laine legatus pro pratore, el cousul 
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vincia, minitando vim Romanam, nisi abscederent Frisii vete- 
res in locos aut novam sedem a Cesare impetrarent, per- 
pulit Verritum et Malorigem preces suscipere!!. Profectique 
Romam, dum aliis curis intentum: Neronem opperiuntur, 
inter ea quæ barbaris ostentantur, intravere Pompei thea- 
trum!?, quo magnitudinem populi viserent. Illic per otium 
(neque enim ludicris ignari oblectabantur), dum consessum 
caveæ, discrimina ordinum !?, quis eques, ubisenatus percon- 
tantur, advertere!* quosdam cultu externo !5 in sedibus sena- 
torum ; et quinam forent rogitantes, postquam audiverant 
"earum gentium legatis id honoris datum, qus virtute et 
amicitia Romana præcellerent, nullos mortalium armis aut 
fide ante Germanos!* esse exclamant, degrediunturque et 
inter patres considunt. Quod comiter a visentibus exceptum, 
quasi impetus antiqui!? et bona æmulatio 8. Nero civitate 
Romana ambos donavit, Frisios decedere agris jussit. Atque 
illis aspernantibus!? auxiliaris eques repente immissus ne- 
cessitatem altulit, captis cæsisve qui pervicacius restiterant. 
LV. Eosdem agros Ampsivarii! occupavere, validior gens 
non modo sua copia, sed adjacentium populorum misera- 
tione, quia, pulsi a Chaucis? et sedis inopes, tutum exilium 
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subrogé à la fin de l'an 56. — 11. Susci- 
pere. Voy. XI, xxix, n. 8. — 12. Pom- 
pei theatrum. l| se trouvait sur le 
champ de Mars et pouvait contenir 
40.000 spectateurs. — 13. Concessum 
caveæ, discrimina ordinum. La partie 
en amphithéàtre occupée par le peuple 
élait séparée des places réservées au 
sénat et aux chevaliers. Les sénateurs 
occupaient au théátre l'espace compris 
entre les gradins inférieurs et le mur 
«ui servait de limite à la scéne : c'était 
l'orchestra. Les chevaliers occupaient 
14 gradins immédiatement derrière les 
sénateurs. Consessus caveæ est déjà 
dans Lucrèce, 1v, 78, et dans Virgile, 
"En. v, 340. — 14. Advertere pour 
animadvertere : le simple pour le com- 
posé, comme souvent chez Tacite. Rem. 
37. — 15. Quosdam cultu externo. 
Suétone, qui raconte le méme fait 
(Claud. 23), le place sous Claude, et dit 
que ces étrangers étaient des amba s- 
sadeurs parthes et arméniens. Juste- 


Lipse pense que Suétone a commis un 
anachronisme. — 16. Ante Germanos. 
Ante, pour marquer la supériorité, ne 
se trouve ni dans Cicéron ni dans Cé- 
sar, ct semble imité de Salluste, Cat. 
Lin, 3, facundia Grzcos, gloria belli 
Gallos ante Romanos fuisse. Cf. ante 
omnes H. II, uxxvi, 34; ante alios H. 
IV, xv, 4; V, xu, 0; A. I, xxvir, 4. — 
17. Quasi impetus antiqui (génitif dé- 
terminatif), comme l'effet d'un élan 
spontané, digne des mœurs antiques. 
La civilisation ne leur avait pas encore 
appris à contenir l'expression de leurs 
sentiments. — 18. Et bona æmulativ, 
et une émulation (entre les alliés) qui 
pouvait ètre utile à Rome. — 19. As- 
pernantibus. S.-ent. jussa. 

LV. — 1. Ampsivarii. [ls habitaient 
auparavant à l'ouest de l'Ems, au sud 
des Frisons, ct ils étaient depuis long- 
temps alliés des Romains. — 2. Chau- 
cis. Voy. l, xxxvii ; XI, xvi et xix. Ils 
habitaient entre l'Ems et l'Elbe. 
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orabant. Aderatque iis? clarus per illas gentes et nobis quo- 
que fidus* nomine Boiocalus, vinctum se. rebellione Che- 
ruscaÿ jussu Arminii referens, « mox Tiberio, Germanico 
ducibus stipendia meruisse, et quinquaginta annorum obse- 
quio id quoque adjungere, quod gentem suam dicioni nostræ 
subjiceret. Quo5 tantam partem campi jacere, in quam pe- 
cora et armenta militum aliquando transmitterentur? Ser- 
varent sane receptus gregibus inter hominum famem", modo 
ne vastitatem et solitudinem mallent quam amicos populos. 
Chamavorum quondam ea arva, mox Tubantum et post Usi- 
porum fuisse?. Sicuti cælum deis, ita terras generi morta- 
lium datas; quseque vacuam, eas publicas esse. » Solem inde 
suspiciens et cetera sidera vocans, quasi coram interroga- 
bat vellentne contueri inane solum : « potius mare super- 
funderent adversus terrarum ereptores. » 

LVI. Et commotus! his Avitus: « patienda meliorum? im- 
peria; ita dis, quosimplorarent, placitum, ut arbitrium penes 
Romanos maneret quid darent, quid adimerent, neque alios 
judices quam se ipsos paterentur. » Hzc in publicum Amp- 
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sivariis respondit, ipsi Boiócalo? ob memoriam amicitiæ 


3. Aderat iis, les appuyait. — 4. Cla- 
rus... et nobis quoque fidus, un homme 
célèbre parmi ces peuples et cependant 
fidèle à notre empire. L’ellipse de vir 
ou de femina devant un adjectif ou un 
participe pris substantivement, ou de 
unus ou quidam devant e ou inter et un 
nom pluriel, est volontiers employée par 
Tacite, lorsqu'il y a en apposition un 
nom propre accompagné de nomine, 
pour déterminer le sujet (rarement le 
régime). Cf. XIII, xv, 17, eujus cura 
attinebatur damnata veneficii nomine 
Locusta ; Agr. xxix, 15 ; H. IV, 1xxxim, 
3; A. II, ixxiv, 5, el voy. la note à ce 
dernier passage. Rem. 108. — 5. Zie- 
bellione Cherusca. Le soulévement des 
Chérusques sous la conduite d'Armi- 
nius, l'an 9 av. J.-C. Celte révolte avait 
amené le désastre de Varus et obligé 
Tibère et Germanicus à faire plusicurs 
campagnes en Germanie, le premier de 
l'an 9 à l'an 11, le second de l'an 13 à 
l'an 16. — 6. Quo, dans quel but? (à 
quoi bon ?) Cf. Cicéron, Ad Fam. VII, 


xxi, 2, Martis vero signum quomihi 
pacis auctori ? et Horace, Ep. l, v, 12, 
quo mihi fortunam, si non conceditur 
uti ? — 7. Inter hominum famem équi- 
vaut à cum homines interea fame la- 
borarent (ironie amère). — 8. Chama- 
vorun.. fuisse. Vov. I, r.et ur. Les Cha- 
maves, qui s'étendaient jadis du Rhin 
inféricur au Weser moyen, avaient été 
refoulés loin du Rhin par les Romains. 
Les Tubantes habitaient au sud des 
Chamaves, dans la région de la Lippe 
supérieure. Les Usipiens. qui avaient 
élé repoussés par César dans une ten- 
tative pour pénétrer en Gaule, s'étaient 
établis sur la rive droite du Rhin, jus- 
qu'au confluent du Mein. 

LVL. — 1. Commotus. touché. Il se 
borne cependant à leur conseiller la 
résignation et n'abandonne rien de ce 
qu'il croit être le droit des Romains. — 
2. Meliorum, des plus forts. — 3. Zpsi 
Boiocalo. S.-ent. respondit. Ipsi équi- 
vaut à privatim el s'oppose à in publi- 
cum. La réponse destinée à la nation 
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daturum agros. Quod ille ut proditionis pretium aspernatus 
addidit : « Deesse nobis terra in vitam, in qua moriamur non 
« polest. » Atque ita infensis utrimque animis discessum. llli 
Bructeros *, Tencteros ?, ulteriores etiam nationes socias bello 
vocabant. Avitus, scripto$ ad Curtilium Manciam!, superio- 
ris exercitus legatum, ut Rhenum transgressus arma a tergo 
ostenderet, ipse legiones in agrum Tencterorum induxit, exci- 
dium minitans, ni causam suam dissociarent. Igitur, absis- 
tentibus his, pari metu exterrili Bructeri ; et, ceteris quoque 
aliena pericula deserentibus, sola? Ampsivariorum gens 
retro ad Usipos et Tubantes concessit. Quorum terris exacti 
cum Chattos?, dein Cheruscos!? petissent, errore longo hos- 
pites, egeni, hostes, in alieno!!, quod juventutiserat cædun- 
tur!?, imbellis ætas in predam divisa est. 

LVII. Eadem æstate, inter Hermunduros! Chattosque cer- 
tatum magno proelio, dum flumen? gignendo sale? fecundum 
et conterminum vi trahunt*, super libidinem cuncta armis 
agendi religione insita, « eos maxime locos propinquare 


des Ampsivariens fut également faite à 
Boiocalus, mais non à titre privé, tandis 
que l'offre deterres lui était personnelle. 
— 4. Bructeros. Voy.l, 11, 7. Ils étaient 
établis entre la Lippe et l'Ems supé- 
rieur. — 5. Tencteros. Ils se trotivaient 
a l'ouest des Bructères, au nord des 
Usipiens, le long du Rhin, de Cologne à 
Coblentz. — 6. Scripto, comme ablatif 
absolu neutre sans sujet, estun Ta 
elonuévov. Voir notre Étude, rem. 
248, où scripto a été oublié. — 7. Cur- 
tilium Manciam. T. Curlilius Mancia 
avait été consul subrogé ; il était à la 
téte des légions de la Germanie supé- 
ricure dès l'an 56. — 8. Sola, ainsi 
isolée. — 9. Chattos. Voy. l, tv, n. 3. 
lis étaient établis sur la rive droite du 
Rhin, au nord du Mein, dans le pays 
actuel de Nassau ct de Hesse. — 10. 
Cheruscos. Voy. Xl, xvi, n. 1. Ils habi- 
taiententre le Weser ct l'Elbe, au nord- 
est du pays des Chattes. — 11. Zn 
alieno, toujours chez les autres. — 12. 
Cæduntur. Tacite suppose ce peuple 
anéanli. Cependant un peuple de nom 
très rapproché (les Ampsuarit) est men- 


tionné par Sulpicius Alexandre (cilé par 
Grégoire de Tours, ii, 9), à l'année 392. 

LVH. — 1. Hermunduros. Leur pays 
correspondait à la Thuringe et à une 
partie de la Franconie ; ils faisaient 
partie de la nation des Sueves, et se 
trouvaient à l'est des Chattes. — 2. 
Flumen. Le fleuve que se disputaient 
les deux peuples doit être la Werra, 
qui, réunic avec la Fulda, forme le We- 
ser, ou bien la Saale franconienne, 
affluent du Mein. On exploite aujour- 
d'hui encore d'importantes salines a 
Kissingen, surla Saale, et à Salzungen, 
au norl de Mceiningen, sur la rive 
gauche de la Werra. — 3. Gignendo 
sale. Lorsque l'abletif de l'instrument 
doit étre emplové, si le nom cst un 
masculin ou un neutre, Tacite préfère 
le gérondif proprement dit (jerundiunm) 
au gérondif adjectif {gerundivun). À 
rapprocher de notre exemple VI, xxu, 
8, mandendo e cubili tomento ; XII, 
xir, 14, nina nuper coercendo filio. 
et XII, xxxiv, 2, où, il est vrai, ou 
trouve un second gérondif adjectif avec 
un nom féminin. — 4. Vi trahunt, ro- 
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cælo precesque mortalium a deis nusquam propius audiri : 
inde indulgentia numinum illo in amne illisque silvis salem 
provenire, non ut alias apud gentes eluvie maris 5 arescente 
unda, sed super ardentem arborum struem fusa? ex contra- 
riis inter se elementis, igne atque aquis, concretum. » Sed 
bellum Hermunduris prosperum, Chattis exitiosius fuit, quia 
victores? diversam aciem Marti ac Mercurio? sacravere, quo 
voto equi, viri, cuncta viva occidioni dantur. Et minæ qui- 
dem hostiles in ipsos vertebant. Sed civitas Ubiorum?, socia 
nobis, malo improviso adflicta est. Nam ignes!^ terra editi 
villas, arva, vicos passim corripiebant ferebanturque in ipsa 
conditae nuper colonie monia. Neque exstingui poterant, 
non si imbres caderent, non fluvialibus aquis aut quo alio 
humore, donec, inopia remediorum et ira eladis, agrestes 
quidam eminus saxa jacere!!, dein resistentibus flammis!? 
propius suggressi, ictu fustium aliisque verberibus ut feras 
absterrebant : postremo tegmina corpori derepta injiciunt, 
quanto magis profana et usu polluta, tanto magis oppres- 
sura ignes. 


vendiquent par la force. — 5. Eluvie 
maris, par suite d'un dépôt de la mer. 
Cf. Pline, Vat. Hist. XXXl, vu, 74, 
aliud genus (salis) ex aquis maris 
sponte gignitur, spuma in extremis 
litoribus ac scopulis relicta ; hic omnis 
sole densatur. — 6. Super ardentem 
arborum struem fusa. Cf. Pline, JVat. 
Hist. XXXI, vu, 82, Galliæ Germaniz- 
que ardentibus lignis aquam salsam 
infundunt ; mais Varron, de Rerust. ], 
vit, 8, in. Gallia transalpina intus ad 
Hhenum cin exercitiun ducerem, ali- 
quot regiones accessi, ubi salem nec 
fossicium nec maritimum haberent, 
sed ex quibusdam lignis combustis car- 
bonibus salsis proeo uterentur, semble 
parler d'un procédé différent pour se 
procurer du sel: il n'v est nullement 
question d'eau salée, et le sel parait se 
trouver dans le bois. — 7. Victores (des 
deux côtés), pour le cas où ils seraient 
vainqueurs. — 5. Marti ac Mercurio. 
Voy. (ier in. ch. ix. n. 2 et 6, Mars répond 
au dicu Tiu, et Mercure au dicu Wódan 


ou Wotan (l'Odin des Scandinaves). — 
9. Civitas Ubiorum. Voy. I, xxxvi, n.1. 
C'est la ville qu'Agrippine avait fait éri- 
ger en colonie l'an 50 et qui avait pris 
le nom de Colonia Agrippinensis, auj. 
Cologne. — 10. Zqnes. Ces incendies 
peuvent s'expliquer de deux manières. 
Ou bien ils ont été provoqués par des 
gaz de marais enflammés accidentellc- 
ment (aujourd'hui encore les marais 
sont nombreux dans celte partie de la 
Prusse rhénane), ou bien cette région, 
riche en gisements houillers, a été le 
siège d'incendies souterrains ou d'ex- 
plosions de gaz inflammables, qui fai- 
saient irruplion à la surface et que 
l'eau ne pouvait éteindre. L'hypothèse 
d'éruptions volcaniques ne peut pas se 
soutenir. — 11. Jacere. L'infinitif his- 
torique ou descriptif avec donec ne se 
rencontre pas ailleurs. Remarquez le 
changement de construction qui amene 
à la suite un imparfait. Rem. 175, 5° 
et 60. — 12. Resistentibus flammis, 
les flammes cessant d'avancer. 
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LVIII. Eodem anno, Ruminalem arborem! in comitio?, 
qua oclingentos et triginta ante annos? Remi Romulique 
infantiam texerat, mortuis ramalibus * et arescente trunco 
deminutam prodigii loco habitum est, donec in novos fetus 


revivesceret 5, 


LVIII. — 1. Ruminalem arborem. 
C'était un figuier qui, d'aprés la tradi- 
tion, avait abrité Romulus et Rémus, et 
la louve.qui les allaitait. Son nom ve- 
nait du vieux mot latinruma ou rumis, 
qui signifiait « mamelle ». Voy. Festus 
au mot Ruma et Pline, Fat. Hist. XV, 
xvii, 78. La légende voulait que cet 
arbre se fût transplanté lui-méme du 
Palatium dans le Comitium sur l'ordre 
de l'augure Attius Navius, sous le règne 
de Tarquin l'Ancien, et Pline ajoute, 
loco cit. : nec sineprasagio aliquo ares- 
cit rursusque cura sacerdotum seritur. 
— 2. Comitio. Cette place était au pied 
du Capitole, à l'ouest du forum, en 
avant de la curie Zostilia, où se réu- 
nissait ordinairement le sénat. — 3. 


Octingentos et triginta annos. D'après 
la tradition, que Tacite a dà suivre, 
comme Tite-Live, I, iv, et Denys d'Hali- 
carnasse, I, 79, Romulus avait 18 ou 
19 ans quand il fonda Rome. Le récit 
des Annales se rapporte à l'an 811 de 
Rome; la correction de quadraginta, 
que donne le manuscrit, en friginta, 
proposée par Juste-Lipse, est tout à fait 
nécessaire. — 4. Hamalibus. Ramalia 
est un mot poétique, que l'on trouve 
dans Sénèque. — 5. Revivesceret. Pour 
l'emploi non classique du subjonctif 
avec donec (au lieu du parfait de l'in- 
dicatif), au sens de « jusqu'au moment 
où, jusqu'à ce qu'enfin », cf. I, 1,9; 
V, xi, 7, etc., et voy. notre Étude, 
rem. 200. 


11. 
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LIVRE xiu! 


1, 2, patratur Freinsheim (correction inutile, car la phrase de 
Tacite équivaut à prima n. p. patrata mors J. S... per d. A. pa- 
ratur) , — 3, eritum M.; cf. en sens inverse exitium pour eai- 
tum, A. IF, uiv, 17 (corr. d'Agricola). 

II, 2, parum in s. p. M. (corr. de Boxhorn). 

i1, 13, quz deceret (corr. d'Ernesti). 

v, 6, obditis Juste-Lipse, abditis divers. — 

vi, 5, septemdecim H. Nipp.-Andr. (mais septem decem, comme 
decem septem, est fréquent chez Tite-Live); — 18, quam pecunio- 
sum divers; mais voy. Joh. Müller (Beitr. iv, 21-23), qui montre 
que le sens général estle méme avec ou sans si. 

vili, 14, ut fama inserviret divers. 

IX, 7, priore de causa M.; — 12, recentem gloriam M., per. r. g. 
Halm et Furneaux d’après Weissenborn, oó r. g. mss inférieurs 
(corr. de Nipp.-Andr.); — 13, et inclinatione M., et inclinationem 
quandam Ritter avec quelques mss inférieurs et de vieilles édi- 
tions. 

x, 21, sed se Ritter. 

xtv, 15, indebilis M., inde vilis divers (corr. de Juste-Lipse). 

XVII, 7, illusum esse p. B. Neronem M., i. isse p. B. N. Juste- 
Lipse, Halm, Nipp.-Andr., etc., i//usisse p. B. N. Rhenanus (nous 
écrivons 2nlusum esse p. B. a Nerone, parce que la correction in/u- 
sum isse nous semble peu satisfaisante pour le sens); — 13, id 
(corrigé en id a en interligne) majoribus M., jam a majoribus 
Ritter, majoribus Orelliet Nipp.-Andr. (corr. de Halm et Dreger). 

xix, 15, Neronem Ritter et Jacob d'aprés Heinsius. 

xxi, 8, perinde Halm; — 13, Baiarum... prepararentur est placé 
dans M. aprés componit, ordre conservé par Halm et la plupart 
des éditeurs; le déplacement est dà à Nipp.-Andr. (voy. notre 
note 10); — 18, aut exsistat M., H., etc., at ezsistat anciennes édi- 
tions; Joh. Müller (Beitr. 1v, 23-26) propose aut falsa ista, aut 
rsistat et compare aut ego fallor, aut ; aut ignoro, aut, etc. 

xxv, 1, Nero tà M. Orelli, Ritter, Jacob, N. «utem divers (corr. 
de Petersen). 

XXVI, 5, fieret ut inter paucos M., f. consultavit inter p. H. Dræ- 
ger. Furneaux, f. interrogat paucos Ritter. Nipp.-Audr. laisse en 


1. Voir les notes de la page 48. 
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blanc le verbe de doute qui manque probablement. Nous préfé- 
rons ambigebat à consultavit, que l'on retrouve trois lignes plus 
loin (consultarent); — 6, s. adversos M.; — 7, utne equo quidem 
cum patronis jure agerent, patientiam eorum insultarent ac ver- 
beribus Dræger; — 9, impulere vel penam suam dissuadentes 
M., impune vel p. s. suadentes Nipp.-Andr. (corr. de Madvig); — 
16, 6. commutavissent (« avaient changé, en en faisant de mauvais 
hommes libres, alors qu'ils étaient de bons esclaves ») Madvig. 

xxvi, 16, amitze ejus Ritter, Domitiz, Neronis amitæ Nipp.- 
Andr. | 
xxIx, 5, (tnc M. H. Furneaux (corr. de Nipp.-Andr.). 

xxx, 12, amicitiz Nipp.-Andr.; fuit M. Nipp.-Andr. (corr. de 
Halm, qui fait observer avec raison que fuif est dà à une erreur, 
qui a fait prendre malitia pour un nominatif). 

XXXI, 13, procurator, qui provinciam obtineret Rhenanus (quam 
a été inséré par Madvig). 

xxxii, 6, qui ovans se de Brittanniis rettulit M. 

xxxii, 2, (raxit sententiam donec Faérne, (. rem, senecta do- 
nec Sirker. 

xxxIv, 17, zlluc magis ad M. et Gericke, qui donne à ad servitium 
un sens restrictif (etsi ad servitium), illuc m. ut ad H. !corr. de 
Juste-Lipse, suivi par Nipp.-Andr.). 

xxxvi, 4, huc quoque et M. 

xxxix, 19, motu M. (corr. de Juste-Lipse). 

XL, 12, productiore corn; (— cornus ou cornuum) in sinistro M., 
productiore cornuum sinistro Juste-Lipse, p. [cornu] sinistro H. Fur- 
neaux, productior cornu in s. Bekker, productiores in s. divers 
(corr. d'Agricola, suivi par Nipp.-Andr.). 

xLI, 13, cuncta extra tectis actenus (avec un h au-dessus de l'a) 
M., c. extrat. tenus Juste-Lipse, c. e. {. ac portis tenus Weissen- 
born, c. e. [tectis actenus] Ritter, c. [extra tectis] hactenus Nipp.- 
Andr. 

xLit, 22, ac dó M., agendo Dræger, etc., d'après Deederlein, ac 
dicendo Orelli d'aprés Spengel (corr. de Jac. Gronovius). 

xLiiI, 24, auia M., ab avia Sirker (corr. de Freinsheim). 

xLIv, 15, el quastim census M., ex qua incensus Bekker, Orelli, 
Jacob, et quasi i. Jac. Gronovius et Dræger, ex qua statim i. 
Walther, qua stimulante i. Ritter, er qua zstu i. Oberlein; — 20, 
ultum esse M. Nipp.-Andr. (corr. de Woelfflin). 

XLVI, 5, se quidem H. Dræger (d’après Weissenborn), sese Nipp.- 
Andr. Ces éditeurs ne reconnaissent pas de lacune, ce qui oblige à 
admettre deux participes présents, dont l'un consurgens ne con- 
vient pas à auditus est et équivaudrait à cum consurgeret : il vau- 
drait mieux admettre la conjecture de Heræus, cum surgens... 
dictitaret. Nous préférons admettre avec Ritter une lacune que 
, l'on comblerait à peu prés ainsi : se domi desiderari a conjuge; — 
12, omittere Agricola. 
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xLvIH, 5. necem et arma M., ne necem et arma Walther 'corr. 
de Nipperdey). 

xLIX, 7, Romana continentur M., res Romane continentur Rit- 
ter, res Romana continetur Juste-Lipse (corr. de Halm). 

L, 11, congruere M., congruerent divers. 

Lv, 9,quotam M., quantam Ritter (corr. de Juste-Lipse); Nipp.- 
Audr. supprime Jacere comme suspect et conserve quotam. 

Lvi, 2, ait, dis Juste-Lipse, ait, id dis Ritter (corr. de Wurm); — 
12, tenerum M., Tencterum H. d'aprés Béroaldo (corr. de Sirker . 

Lvit, 18, remedio M., remedii Nipp.-Andr. (corr. de Halm; cf. 
XIV, xxxvirrt, 15, prœlio pour præliorum). 

VIN, 4, revivisceret Ritter et Nipp.-Andr., reviresceret Pichena. 
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I. Poppée pousse Néron au parricide. — 1I. Efforts d'Agrip- 
pine pour recouvrer son influence. — III. Néron accepte, pour 
sé débarrasser de sa mère, le projet d'Anicetus. — 1V. Il recoit 
Agrippine à Baules et endort sa défiance par. des marques d'af- 
fection. — V.-VIII. Agrippine, qui n'avait été que légèrement 
blessée dans le naufrage du vaisseau machiné qui la portait, est 
mise à mort par Anicetus. — IX. Tristes funérailles d'Agrippine. 
— X-XI. Terreurs de Néron ; dans une lettre adressée au sénat et 
composée par Sénéque, il accuse sa mére d'avoir voulu l'assas- 
siner, puis de s'étre fait justice. — XII. Flatteries du sénat. Les 
personnes qu'avait fait exiler Agrippine sont rappelées. — XIII. 
Réception triomphale de l'empereur à Rome ; il se plonge dans 
tous les excès. — XIV. Néron s'exhibe en public comme conduc- 
teur de char; il oblige des citoyens de noble origine à paraitre 
sur la scéne. — XV-XVI. Institution des Juvenalia. Néron chante 
sur la scène en s'accompagnant de Ia lyre; il compose des vers 
et assiste aux discussions des savants. — XVII. Rixe sanglante 
à Pompéi. — XVIII. Pedius Blæsus est condamné, Acilius Stra- 
bon acquitté. — XIX. Mort de Domitius Afer et de M. Servilius. 

XX-XXI. Introduction à Rome des jeux grecs, qui devaient 
étre célébrés tous les cinq ans. Opinions diverses émises à ce 
sujet. — XXII. Effrayé par l'apparition d'une cométe, Néron 
oblige Rubellius Plautus à s'exiler. Un sacrilége de Néron est 
puni d'une grave maladie. — XXIII-XXVI. En Orient, Corbulon 
châtie les Mardes, prend Tigranocerte et accepte l'alliance des 
Hyrcaniens. ll remet l'Arménie à Tigrane, envoyé de Rome par 
Néron, et est chargé du gouvernement de la Syrie. — XXVII. 
Tremblement de terre à Laodicée. Pouzzoles devient colonie; An- 
tium et Tarente recoivent des vétérans. — XXVIII. Immixtion de 
Néron dans l'élection des préteurs. Les appels au sénat. Condam- 
nation de Vibius Secundus. — XXIX-XXX. En Bretagne, Sueto- 
nius Paulinus détruit le pouvoir des druides dans l'ile de Mona. 
— XXXI-XXXIII. Soulévement des Bretons sous la conduite de 
Boudicca. Sac de Camulodunum. L'infanterie de la neuvième lé- 
gion est taillée en piéces. Massacres à Londres et à Verulamium. 
— XXXIV-XXXVII. Bataille décisive. Discours de Boudicca et de 
Suetonius. Boudicca, vaincue, s'empoisonne. — XXXVIII-XXXIX. 
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Le procurateur Classicianus dénonce la sévérité de Suetonius, 
qui, sur le rapport de l'affranchi Polyclitus, chargé de l'enquête, 
estremplacé par Petronius Trupilianus. -- XL-XLI. Condamnation 
de Fabianus, d'Antonius Primus et de leurs complices pour fal- 
sification de testament. — XLII-XLV. Le préfet de la ville, Pe- 
danius Secundus, est assassiné par ses esclaves. Aprés une vive 
discussion au sénat, ils sont tous mis à mort. — XLVI. Condam- 
nation de Tarquitius Priscus pour concussion. Le cens dans les 
Gaules. — XLVII. Mort de Memmius Regulus : éloge de son ca- 
ractère. — XLVIII-XLIX. On veut faire revivre laloi de lése-majesté 
contre L. Antistius. Thrasea s'y opposeet obtient gain de cause. — 
L. Exil de Fabricius Veiento. — LI. Mort de Burrus; il est rem- 
placé par Fænius Rufus et Tigellinus. — LII-LVI. Sénéque, sen- 
tant son crédit menacé, se justifie auprés de Néron et se tient 
désormais à l'écart. — LVIL-LIX. Sulla à Marseille, Rubellius Plau- . 
tus en Asie, sont mis à mort à l'instigation de Tigellinus. — LX. 
Divorce de Poppée et son mariage avec Néron. — LXI-LXIV. Emu 
par les sympathies du peuple pour Octavie, et poussé par Pop- 
pée, Néron relégue Octavie dans l'ile Pandateria, où elle est mise 
à mort. — LXV. Emprisonnement des affranchis Doryphore et 
Pallas. Romanus accuse sans succès Sénèque de complicité dans 
la conjuration de Pison. 

Les événements racontés sont ceux des années 59 à 62 aprés 
J.-C. (812 à 815 de Rome). Les consuls furent : pour l'an 59, C. 
Vipstanus Apronianus et C. Fonteius Capito; pour l'an 60, Néron 
(IVe) et Cornelius Cossus Lentulus; pour l'an 61, L. Cæsennius 
Pætus et P. Petronius Turpilianus; pour l'an 62, P. Marius et L. 
Afinius. 
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I. Gaio Vipstano, (C] Fonteio consulibust, diu meditatum ? 
scelus non ultra Nero distulit, vetustate imperii? coalita* au- 
dacia et flagrantior in dies amore Poppææ 5, quz, sibi ma- 
trimonium et discidium Octavi: incolumi Agrippina? haud 
sperans, crebris criminationibus, aliquando per facetias in- 
cusaret principem et pupillum vocaret", qui, jussis alienis 
obnoxius, non modo imperii, sed libertatis etiam indigeret. 
« Cur enim differri nuptias suas? Formam scilicet displicereet 
triumphales avos?, an fecunditatem? et verum animum !?? 


|. —1. C. Vipstano, C. Fonteio con- 
sulibus. Les Actes des Arvales donnent 
leurs noms complets : C.I.L. VI, 2041, C. 
Vipstano Aproniano C. Fonteio Capi- 
tone. Vipstanus fut, l'an 69, proconsul 
d'Afrique (H. I, rxxvi, 17). Fonteius, 
fils du proconsul d'Asie mentionné A. 
IV, xxxvi, 9, commandait les légions de 
la Germanie inférieure à l'avènement 
de Galba. 11 fut assassiné par deux de 
seslieutenants (H. I, vu, 1 ; ILI, ixi, 11) ; 
il était avare et débauché. Leur consu- 
lat correspond à l'an 59. — 2. Medita- 
tum. Le passif de ce verbe sc rencontre 
déjà chez Cicéron. Cf. Ill, v, 14; IV, 
,vii, 1; H. IV, rxvir, 27, et imperson- 
nellement A. IV, xx, 14. — 3. Vetus- 
tate imperii. Son règne durail depuis 
cinq ans. — 4. Coalita, s'étant accrue, 
s'étant fortifiée. Comme participe, on 
ne trouve pas ce verbe avant Tacite. Cf. 
XIII, xxvi, 7, coalitam libertate inreve- 
rentiam ; H. IV, xv, 20, coalita liber- 
tate. — 5. Poppææ. Voy. XIII, xrv, le 


portrait de la femmed'Othon, devenue, 
par l'imprudence de ce dernier et par 
ambition, la maitresse de l'empereur. 
— 6. Incolumi Agrippina, tant qu'A- 
grippine vivrait. Cf. IV, 1xxi, 5, inco- 
lumi Tiberio. — 7. Incusaret, vocaret. 
Subjonctif de la répétition, fréquent 
chez Tacite. Voy. notre Étude sur la 
langue de Tacite (Paris, Ch. Delagrave, 
1893), rem. 193. — 8. Triumphales 
avos (pluriel emphatique). Allusion aux 
honneurs triomphaux décernés à son 
aieul maternel, Poppæus Sabinus, vain- 
queur des Thraces. Poppée avait mieux 
aimé prendre le nom de cet illustre 
aieul que celui de son pére T. Ollius, 
qui avait péri envcloppé dans la dis- 
gráce de Séjan avant d'avoir obtenu les 
dignités curules. Voy. XIII, xiv. — 9. 
Fecunditatem. D'un premier mariage 
avec un chevalier romain, Rufrius 
Crispinus, elleavaiteu un fils; Octavic. 
au contraire, était stérile. — 10. Veruni 
animum, la sincérité de son affection. 
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Timeri ne uxor'! saltem injurias patrum!?, iram populi ad- 
versus superbiam avaritiamque matris aperiat. Quod si 
nurum Agrippina non nisi filio infestam ferre posset, redde- 
retur ipsa Othonis? conjugio : ituram quoquo terrarum, ubi 
audiret potius contumelias imperatoris quam viseret, peri. 
culis ejus immixta. » Hæc atque talia lacrimis et arte adulteræ 
penetrantia nemo prohibebat, cupientibus cunctis infringi 
potentiam matris et credente nullo !* usque ad cedem ejus 
duratura !? filii odia. 

lI. Tradit Cluvius! ardore retinendæ Agrippinam poten- 
tiæ? eo usque provectam, ut medio diei?, cum id temporis* 
Nero per vinum et epulas incalesceret, offerret se sæpius te- 
mulento comptam et incesto paratam. Jamque lasciva oscula 
et prænuntias flagitii blanditias adnotantibus proximis, Se- 
necam contra muliebres illecebras subsidium a femina peti- 
visse, immissamque Acten 5 libertam, qua simulsuo periculo 
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Cicéron avait déjà employé verus en 
parlant des personnes : Pro Rosc. Amer. 
xxx, 84, verissimus judex. — 11. 
Uzor, en qualité d'épouse. — 12. Zn- 
Jurias patrum (gén. objectif), les injus- 
lices, les persécutions dont avaient à se 
plaindre les sénateurs de la part d'A- 
grippine. Cf. xi, 1, quod... infensa mi- 
liti patribusque et plebi, dissuasisset 
donativum et congiorium, periculaque 
viris illustribus struzisset. — 13. 
Othonis. Othon avait été éloigné de 
Poppée et nommé gouverneur de la 
Lusitanie (auj. Portugal ct Estrama- 
dure espagnole). — 14. £t... nullo. Et 
nihil, et nemo, et nullus, etc., sont em- 
plovés assez souvent par Tacite pour 
nec quidquam, nec quisquam, ctc., en 
dehors du cas (classique) où la négation 
ne porte pas sur la proposition entière. 


Uf. T, xsxvur, 10; HI, xir, 955,9; XVI. 


xiv, 14, elc., et vov. nolre Etude, rem. 
39. — 15. Duratura (s.-e. esse), sendur- 
cirait, se fortificrait. Cf. I, vi, 9, cete- 
rum in nullius unquam suorum necem 
duravit, où le sujet est un nom de per- 
sonne, ct voyez la note à ce passage. 
- M. — 1. Cluvius. Cet historien, que 
l'line cite avec honneur (Epist. ix, 19), 
avait écrit. l'histoire de son temps; il 
avail été consul sous Caligula et accom- 


pagna Néron dans son voyage en Grece; 
nommé par Galba gouverneur de l'Es- 
pagne Tarraconaisc(Espagne septentrio- 
nale et orientale), il se rallia à Vitellius 
el le suivit à Rome, où il mourut. Voy. 
H. I, vin, 2; rxxvi, 3; IT, vvur, 9; Lxv, 
1; Ill, Lxv, 12; IV, xxxix, 3; xvin, 2. 
Tacite l'appelle, H. I, vit, 2, vir facun- 
dus et pacis artibus, bellis inexpertus. 
Voy. XIII, xx, n. 9. — 2, Ardore, etc. 
Ordre de mots affecté destiné peut-être 
à allirer l'attention. Cf. I, x, 5, simu- 
latam Pompeianarum gratiam par- 
Lium ; uxvi, 4, donec expugnandi hostes 
spe propius succederent; II, XXXV, 9. 
audiente hzc Tiberio ac silente magnis 
utrimque contentionibus acta, où hæc 
est sujet de acta (sunt), etc. — 3. Me- 
dio diei. Construction qui se trouve 
déjà dans Sallustc. Cf. per medium diei 
XI, xxi, 4; sero diei |I, xx1, 13; obs- 
curo diei ll, xxxix, 138; obscuro ad- 
huc cepta lucis H. IV, 1, 3, ct d'autre 
part, reliquo noctis x, 2, elc. Rem. 23. 
— 4. Id temporis, à ce moment. Cf. 
Xll, vin, 6. Cette tournure est déja 
dans Cicéron. — 3. Acten. Voy. XIII, 
xu, 2. Tacite y donne à entendre que 
Sénèque avait fermé les veux sur la liai- 
son de Néron et d'Aclé, afin d'éviter 
des caprices encore plus coupables. — 
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et infantia Neronis anxia deferret pervulgatum esse incestum 
gloriante matre, nec toleraturos milites profani principis im- 
perium. Fabius Rusticus? non Agrippinæ, sed Neroni cupi- 
tumid memoratejusdemque liberta astu disjectum?. Sed quae 
Cluvius, eadem ceteri quoque auctores prodidere, et fama 
huc inclinat?,seu concepit animo tantum immanitatis Agrip- 
pina, seu credibilior nove libidinis meditatio in ea visa est, 
qua puellaribus annis stuprum cum Lepido? spe domina- 
tionis admiserat, pari cupidine usque ad libita Pallantis!! 
provoluta et exercita ad omne flagitium patrui nupliis. 
Il. igitur! Nero vitare secretos ejus congressus, absce- 
dentem in hortos aut Tusculanum? vel? Antiatem* in agrum 
laudare quod otium capesseret. Postremo, ubicumque habe- 
retur, prægravem ratus, interficere constituit, hactenus con- 
sultans* veneno an ferro vel qua alia vi. Placuitque primo 
venenum. Sed inter epulas principis si daretur, referri ad 
casum non poterat, tali jam Britannici exitio; et ministros 
temptare? arduum videbatur mulieris? usu scelerum adver- 


6. Profani, impie (qui viole les lois du 
sang). Cf. IE, .xxxv, 16, profanos ritus; 
H. V, v, 19, profanos qui deum imagines 
mortalibus materiis in species homi- 
num effigant.— 7. Rusticus. Voy. XIII, 
xx. Cet historien, ami de Sénèque, est 
cité encore deux fois dans les Annales, 
XIII, xx, 7 et XV, 1x1, 13. Tacile, dans 
Agric. x, le rapproche de Tite-Live : 
Livius veterum, Fabius Rusticus recen- 
tium, eloquentissimi auctores. Il avait 
écrit une histoire de l'empire à partir 
du règne de Claude. — 8. Disjectum, 
troublé, empéché. Cf. Tite-Live, XXV, 
xiv, 3, consilia... disjecit, el Virgile, 
ZEn.vu; 339, disjice compositam pacem. 
— 9. Fama huc inclinat. De méme H. I, 
xLIt, 5, huc potius ejus vita famaque 
inclinat. Dion hésite à affirmer le fait, 
comme Tacite, mais Suétone ladmet 
complètement. — 10. Lepido. M. Æmi- 
lius Lepidus, probablement fils de Le- 
pidus, le consul de l'an 6 apr. J.-C., 
allié à la famille impériale (voy. ILI, 
Lxxi)). Il avait épousé Drusilla, sœur de 
Caligula; il fut le favori de cet empc- 
reur et l'amant de Julia Livilla et d'A- 
grippine, ses deux belles-sœurs. Com- 


promis dans la conspiration de Lentulus 
Gætulicus, il fut mis à mort l'an 40. Voy. 
Suét. Cal. 24 et 36; Claud. 1x; Dion, 
LIX, xi, 22 et Sénèque, Ep. ad Luc.iv, 
7, — 11. Pallantis. Voy. XII, xxv, 2. Cet 
affranchi, favori de Claude, lui avait 
fait épouser Agrippine et adopter Né- 
ron. ll se rendit odieux à Néron, qui 
lui fit donner l'ordre de s'empoisonner, 
l'an 60, et qui confisqua ses richesses 
immenses, 

III. — 1. Zgitur. Par suite des obser- 
valions d'Aclé. — 2. Tusculanum. Auj. 
Frascati, dans le voisinage de Rome, 
sur les pentes du mont Algide. — 3. Ve/ 
est subordonné à aut et n'introduit pas 
irrégulièrement un troisième membre : 
in hortos (Luculli?), aut in agrum. Cf. 
xxxut, 9; XV, xxxvii, 7; D. xxvii, 2. 
— &. Antiatem. Anlium, ville du La- 
tium, sur le bord de la mer, auj. Porto- 
d'Anzio, au sud de Rome ; c'est là que 
Néron était né. Il embellit cette ville ct 
y envoya une colonie de vétérans. — 5. 
Hactenus consultans, nhésitant que 
sur cc point. — 6. Ministros temptare. 
Pour faire administrer le poison a 
Agrippine. — 7. Mulieris. La place dc 
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sus insidias intentæ; atque ipsa præsumendo remedia munie- 
rat corpus. Ferrum et cædes® quonam modo occultaretur, 
nemo reperiebat; et ne quis illi tanto facinori delectus jussa 
sperneret metuebant. Obtulit? ingenium !? Anicetus libertus, 
classi apud Misenum!!! praefectus et pueritiæ Neronis educa- 
tor ac mutuis odiis Agrippinæ invisus!?. Ergo navem posse 
componi docet, cujus parsipso in mari perartem soluta effun- 
deret ignaram : « nihil tam capax fortuitorum quam mare; et 
si naufragio intercepta sit, quem adeo iniquum, ut sceleri 
adsignet quod venti et fluctus deliquerint? Additurum !? prin- 
cipem defuncte templum et aras et celera ostentandæ 


pietati. » 


IV.Placuitsollertia, tempore etiam juta!, quando Quinqua- 
truum? festos dies apud Baias? frequentabat*. Illuc matrem 


ce mot est duo au développement rela- 
livement long qui suit. — 8. Ferrum 
et cedes (le terme général après le 
terme particulier) correspond à ferro 
vel qua alia vi, 1. 5. Cf., en sens con- 
traire, testamenta et orbos XIE, xiu, 19, 
et voy. la note à cc passage. — 9. Ob- 
tulit. La place du verbe au parfait en 
tête de la phrase, aprés une exposition 
à l'aide de verbes à l'imparfait (ou au 
plus-que-parfait), équivaut ici et parfois 
ailleurs chez Tacite à l'emploi de tum, 
ou fum vero, marquant une opposilion. 
Cf. H. IV, xxv, 18, gliscebat iracundia 
legionum, nec terrorem unius militis 
vincula, indiderant ; quin idem ille ar- 
guebat ultro conscientiam ducis... Con- 
scendit tribunal Vocula ; vxxvi, 1, apud 
Germanos diversis sententiis certaba- 
tur, Civilisopperiendus Transrhenano- 
rium gentes... Tutor cunctatione ares- 
cere rem JHtomanam adfirmabat, coeun- 
tibus widique exercitibus (suit un dis- 
cours en style indirect). Diremit consi- 
liorum diversitatem adprobata Tutoris 
sententia Classicus, — 10. Ingenium, 
son ingéniosilé, son esprit ingénieux. Cf. 
XII, ixvi, 10; XV, xpi, 6, et Salluste, 
Cat. 11, 8. sin magnitudo sceleris om- 
nium ingenia exzsuperat. — 11. Mise- 
num. Le port de Misène était situé dans 
la Campanie, en face de Pouzzoles, à 
peu de distance des iles de Procida et 
d'Ischia. C'était le point d'attache de 


l'une des deux flottes qui protégeaient 
les cótes de l'Italie. — 12. Mutuis odiis 
Agrippinæ invisus, il était de la part 
d'Agrippine l'objet d'une haine qu'il lui 
rendait. — 13. Additurum, donnerait 
comme nouvelles preuves de son inno- 
cence. Defunctæ ne dépend pas de 
additurum, mais de templum et aras, 
comme ostentandæ pietati (datif de 
but) dépend de cetera. Cf. H. II, xx. 
14, num secures dolabrasque et cetera 
erpugnandis urbibus secum attulis- 
sent, rogitabat. 

IV. — 1. Juta pour adjuta : le sim- 
ple pour le composé, comme souvent 
chez Tacite. Cf. III, xxxv, 10. Rem. 37. 
— 2. Quinquatruum. Fètes en lhon- 
neur de Minerve, qui duraient cinq jours 
à partir du 19 mars, de là leur nom : 
Nominaque a junctis quinque diebus 
habent, Ovide, Fast. wi, 810. D'après 
Varron (L. L. vi, 3, S 14), ces fètes 
élaient ainsi nommées parce qu'elles 
venaient cinq jours après les ides; le 
nom quinquatruus, signifiant le cin- 
quiéme, aurait été donné au premier 
jour de féte, qui primitivement était le 
seul. Une autre fèle de Minerve, les 
petites Quinquatries, se célébrait du 
11 au 13 juin. — 3. Baias. Voy. XI, 1, 
n. 20. Baíes, sur le golfe de Naples, à 
quelque distance au nord de Misène, 
ville trés fréquentée par l'aristocratie 
romaine. — 4. F'requentabat. Ce verbe. 
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elicit, ferendas parentium iracundias et placandum animum 
dictitans, quo rumorem reconciliationis efficeret acciperet- 
que Agrippina, facili feminarum credulitate ad gaudia *. Ve- 
nientem dehinc obvius in litora (nam Antio? adventabat) ex- 
cepit manu et complexu ducitque Baulos?. Id ville nomen 
est, quæ promunturium Misenum inter et Baianum lacum? 
flexo mari? adluitur. Stabat inter alias navis ornatior, tan- 
quam id quoque honori matris daretur : quippe sueverat 
triremi et classiariorum !? remigio vehi. Ac tum invitata ad 
epulaserat, ut occultando facinori nox adhiberetur. Satis cons- 
tilit!! exstitisse proditorem, et Agrippinam, auditisinsidiis !?, 
an crederetambiguam, gestamine sello !? Baias pervectam. 
Ibiblandimentum sublevavit metum : comiter excepta super- 
que ipsum collocata !*. Jam pluribus sermonibus, modo fami- 
liaritatejuvenili Nero et rursus !5 adductus 19, quasi seria con- 


comme le fait observer Nipperdev, 
s'emploie méme en parlant d'une seule 
personne, à condition qu'elle se trouve 
en nombreuse cómpagnie. Cf. XV, 
xxxv, 1, ejus munus frequentanti Ne- 
roni ne inter voluptates quidem a sce- 
leribus cessabatur, et Suétone, Tib. 
32, illustrium exsequias... frequenta- 
vit. — 5. Facili... ad gaudia, portée à 
accueillir les bonnes nouvelles. Pour 
la construction, cf. H. I, xix, 8, et fa- 
cili civitate ad accipienda credenda- 
que omnia, nova, et avec le datif II, 
xxvii, 6. — 6. Antio. Elle arrivait d'An- 
tium par mer. Dion (LXI, xit, 3) affirme 
que Néron se promena avec elle sur le 
vaisseau machiné pour endormir sa dé- 
fiance. Suétone (JVer. 34) raconte qu'elle 
était arrivée sur un vaisscau lui appar- 
tenant, et que Néron, pour l'obliger à 
monter sur le sien, fit heurter violem- 
ment, comme par hasard, et endomma- 
ger celui d'Agrippine. — 7. Zulos. 
Villa qui avait appartenu à Hortensius 
et plus tard à Antonia, femme de Dru- 
sus ; elle était située à moins d'un kilo- 
mètre au nord de Bates. — 8. Paianum 
lacum, le lac Lucrin, lagune qui s'ou- 
vrait sur le golfe de Pouzzoles et qui a 
élé presque entièrement abandonnéc par 
les eaux. Cf. v, 20, Lucrinum in lacum. 


— 9. Flexo mari, par un petit golfe, une 
crique. — 10. Classiariorum. Des ma- 
telots de la flotte impériale. D'après 
Suétone, Agrippine était venue à An- 
lium sur un vaisseau léger (liburnica), 
et non sur une triréme. Depuis que ses 
rapports avec son fils étaient tendus, 
elle n'avait plus un vaisseau de la flotte 
à sa disposition. C'est ce qu'indique le 
mot sueverat, (s.-ent. antea). — 11. 
Constitit. Tacite emploie souvent le 
parfait (ou l'imparfait) pour indiquer 
une certitude présente. Voy. XII, 
xxxv, n. 2. — 12. Auditis insidiis, ayant 
entendu parler d'attenlat. — 13. Ges- 
tamine sellæ. Le génitif est explicatif. 
Cf. XV, vu, 7 et lecticæ gestamine Il, n, 
13. Gestamen scul signifle « voiture », 
comme XI, xxxii, 8, où voyez la note. — 
14. Collocata. S.-cnt. est. Comiter, etc., 
explique blandimentum. Super ipsum, 
au-dessus de lui (sur le lectus medius), 
à la place d'honneur (/ocus ultimus 
lecti medii ou locus consularis). Voyez 
notre note à III, xiv, 6 et la figure. — 
15. Modo... rursus, pour modo... mado. 
Cf. Properce, I, it, 41. Le premier terme 
modo est supprimé H. If, xxi, 13 et 
Lxxxur, 2. Pour d'autres particules 
remplacant modo, voy. XI, xxxiv, n. 1 
et notre Æfude, rem. 62. — 16. A«- 
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sociaret, tracto in longum " convictu, prosequitur abeuntem, 
artius oculis et pectori hærens, sive explenda simulatione!5, 

seu peritura matris supremus aspectus quamus ferum ani- 
mum retinebat. 

V. Noctem sideribus illustrem et placido mari quietam 
quasiconvincendum ad scelus ! di prebuere. Nec multum erat 
progressa navis, duobus e numero familiarium Agrippinam 
comitantibus, ex quis Crepereius Gallus haud procul guber- 
naculis adstabat, Acerronia? super pedes cubitantis reclinis? 
paenitentiam filii et reciperatam matris gratiam per gaudium 
memorabat, cum, dato signo, ruere* tectum loci? multo 
plumbo grave, pressusquef Crepereius et statim exanimatus 
est. Agrippina et Acerronia eminentibus lecti parietibus, ac 
forte validioribus quam ut oneri cederent, protect: sunt. Nec 
dissolutio navigii sequebatur, turbatisomnibus et quod pleri- 
que? ignari etiam conscios impediebant. Visum dehinc remi- 
gibus unum in latus inclinare? atque ita navem submergere : 
sed neque ipsis promptus in rem subitam consensus, etalii? 
contra nitentes dedere facultatem lenioris in mare jactus. Ve- 
rum Acerronia, imprudentiadum !? se Agrippinam esse utque 
subveniretur matri principis clamitat, contis et remis et quz 
fors obtulerat navalibus telis conficitur : Agrippina, silens 


sœur de Cn. Acerronius Proculüs, con- 
sul l'an 37 apr. J.-C. — 3. AHeclinis. As- 


ductus (pour adducto vultu), sérieux, 
grave. Ne se trouve peut-être pas ail- 


leurs rapporté aux personnes. — 17. 
Tracto in longum, trainé en longueur, 
expression qu'on donne pour la pre- 
mière fois dans Virgile, Ecl. 1x, 56, in 
longum ducis amores. Cf. HT, xxvi, 13. 
Dans A. I, rxix, 18, odia. in longum 
jaciens, le sens est un peu différent. — 
43. Eïrplenda — simulatione. Emploi 
hardi de l'ablatif modal. Cf. VI, xxxu, 
17, ceterum regendis provinciis prisca 
virtute egit. Cette construction, fré- 
quente chez Tite-Live, semble étre déjà 
dans Cicéron. Cf. Ad Attic. VI, 1, 6, cum 
plausum meo nomine recitando dedis- 
sent ; de Off. 1,5, quis est qui nullis offi- 
cii preceptis tradendis philosophum se 
audeat dicere. Voy.la note à EL, xix, 4. 

V. — 1. Convincendum ad scelus, 
pour rendre le crime incontestable, — 
2. Ácerronia. Peut-être la fille ou la 


sise sur un siège bas, elle se penchait 
sur les picds d'Agrippine étendue sur 
son lit. — 4. Cum... ruere. Pour l’infinitif 
descriptif avec cum, que l'on trouve 
déjà dans Salluste (Jug. xcvn, 2) et 
qu'emploient plus fréquemment Tite- 
Live et surtout Tacite, vov. Xl, xxxiv, 
n. 6, et notre de Sermone Sallustiano 
(Paris, A. Picard, 1381), p. 151.ct 188. 
Rem. 175, 5°. — 5. Tectum loci, le pla- 
fond de la chambre. — 6. Pressus, 
pour oppressus; le verbe simple peur 
le composé. Rem. 37. — 7. Plerique, 
pour multi, comme souvent chez Tacitc. 
Rem. 27. — 8. /nclinare, se pencher. Ne 
se dit guère des personnes, du moins 


au sens propre. — 9. Alii, d'autres 
(ignari), ceux qui n'étaient pas au cou- 
rant du complot. — 10. Dum. Notez 


l'anastrophe rare de cette conjonction, 
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eoque minus agnita (unum tamen vulnus umero excepit), 
nando, deinde occursulenunculorum !! Lucrinum inlacum 1? 
vecta, villae suæ 1? infertur. 

VI. Illic reputans ideo se fallacibus litteris accitam et ho- 
nore praecipuo habitam, quodquelitus juxta, non ventis acta, 
non saxis impulsa navis summa sui! parte veluti terrestre 
machinamentum concidisset?, observans etiam Acerroniæ 
necem, simul suum vulnus adspiciens, solum insidiarum re- 
medium esse?, si non intellegerentur*; misitque libertum 
Agerinum, qui nuntiaret filio benignitate deum et fortuna 
ejus evasisse gravem casum : « orare ut quamvis periculo. 
matris exterritus visendi curam differret; sibi ad presens 
quiete opus.» Atque interim securitate simulata medicamina 
vulneri et fomenta corpori adhibet; testamentum Acerro- 
nie requiri bonaque ODSIBDAIT jubet, id tantum non per 
simulationem ?. 

VII. At Neroni nuntios patrati faisons opperienti adfertur 
evasisse ictu levi sauciam et hactenus adito discrimine, ne! 
auctor dubitlaretur?. Tum pavore exanimis et jam jamque ad- 


IN SNTI 


d'après l'analogie de ubi. Cf. H. IT, Picard, 1881), p. 253 et notre Étude 


xxv, 14. Rem. 296. — 11. Lenunculorum. 
Petites barques, sans doute de pécheurs. 
Deux inscriptions (Or. 4054, 4104) 
mentionnent la corporation des lenun- 
cularii du Tibre. — 12. Lucrinum in 
lacum. Voy. ch. iv, note 8. — 13. 
Ville sug. Il s'agit de Baules. 

VI. — 1. Sui. Le génitif subjectif 
n'a ici rien de particulierement hardi : 
on le trouve dans Cicéron. Cf. Ill, 
xum, 7 ; XV, xun, 12. — 2. Fleputans... 
quodque... concidisset. Changement de 
tournure dà à l'amour de la variété. 
Cf. v, 11, turbatis omnibus et quod... 
impediebant. Rem. 282, 110, — 3. He- 
medium esse. ll est inutile de suppléer 
sensit, ou un mot semblable, comme le 
veulent quelques éditeurs. Tacite em- 
ploie souvent des cllipses de ce genre 
dans un récit vif et animé, par exem- 
ple plus loin, vu, 6. et virt, 18, ct en 
général il va plus loin que Salluste 
dans l'ellipse des verbes qui expriment 
une opinion ou un sentiment. Voy. no- 
tre de Sermone Sallustiano (Paris, À. 


sur la langue de Tacite, rem. 262. — 
4. Si non intellegerentur, si elle avait 
l'air de ne pas sen douter. — 5. 7d 
tantum non per dissimulationem. En 
cela seul elle agissait franchement. Au 
chapitre i*', ila fait allusion à cette cu- 
pidité bien connue d'Agrippine. Cf. XII, 
vii, 13, cupido auri immensa obtentum 
habebat, quasi subsidium regno para- 
retur. 

Vll. — 1. Hactenus ne, pour À. ut 
non, est un Xr aE etpnu.ivov. Un autre 
exemple de ne pour ut non dans une 
proposition conséculive (ce qui ne se 
rencontre pas avant Tite-Live) se trouve 
Il, xxix, 8, ita moderans ne lenire neve 
asperare crimina videretur. Voy. notre 
note à ce passage. — 2. Dubitaretur. 
Le passif de ce verbe avec un nom de 
personne pour sujet est poétique et post- 
classique. Cf. Ovide, Pont. Il, 1v, 3; 
Met. vi, 208 ; Stace, Silv. I, 1v, 3. Le 
passif personnel, pour l'impersonnel, se 
trouve encore, mais avec un nom de clio- 
ses, Ill, viu, 10, neque dubitabantur 
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fore obtestans? vindictæ properam, sive servitia armaret vel 
militem accenderet, sive ad senatum et populum pervaderet, 
naufragium et vulnusetinterfectosamicos objiciendo: «quod 
contra subsidium sibi*? nisi quid Burrus et Seneca 5, quosex- 
pergens statim acciverat, incertum an et antea gnaros. » 
Igitur"longum utriusque silentium, ne irriti dissuaderent, an? 
eo descensum ? credebant, [ut], nisi præveniretur Agrippina, 
pereundum Neroni esset. Post Seneca hactenus promptius !9, 
[ut] respiceret Burrum ac sciscitaretur an militi! imperanda 
caedes esset. Ille prætorianos toti Caesarum domui obstrictos 
memoresque Germanici nihil adversus progeniem ejus atrox 
ausuros respondit : « perpetraret Anicetus promissa. » Qui ni- 
hil cunctatus poscit summam sceleris!?. Ad eam vocem Nero 
illo sibi die dari imperium auctoremque tanti muneris liber- 
tum profitetur : « iret propere duceretque promptissimos ad 
jussa. » Ipse, audito? venisse missu Agrippinae nuntium Age- 


prescripta ei a Tiberio. — 3. Obtes- 
tans (pour deos obtestans), affirmant 
hautement. Cf. XII, v, 11; H. IIl, x, 
21 ; IV, Lvu, 5. — 4. Quod contra sub- 
sidium sibi ? Pour l'ellipse du verbe in- 
troduisant le discours indirect, voy. ch. 
vi, n. 3. La proposition interrogative a 
son verbe sous-entendu (fore) à l'infini- 
tif, selon la règle, non seulement parce 
qu'il serait à la première personne dans 
le style direct, mais encore parce que 
l'interrogation est surtout oratoire (rem. 
179). L'ellipse de fore, qui se trouve 
au moins trois fois dans Salluste, est 
rare dans Tacite. Cf. I, xrvii, 8, simul 
adulescentibus excusatum quedam ad 
patrem rejicere. Rem. 261, 1°, c. — 5. 
:Nisi quid Burrus et Seneca. Sous-ent. 
molirentur. La hardiesse des ellipses 
dans Tacite est bien connue : celle-ci 
n'offre d'ailleurs aucune obscurité, et il 
est inulile de suppléer un verbe à l'aide 
de transformations hasardées du texte 
traditionnel, qui n'est pas aussi défec- 
tueux que quelques-uns l'ont cru. Voy. 
nos JVotes critiques. — 6. Incertum an 
a ici un sens assez rapproché de l'affir- 
malion (« qui étaient peut-être déjà au 
courant »). Cf. XT, xvii, 16; XV, 1xiv, 
4. Pour l'apposition de incertum an, 
fréquente chez Tacite, voy. rem. 170 et 


185, 1^; pour le sens presque affirma- 
tif de an, rem. 188. — 7. Zgitur ramène 
vivement le récitinterrompu par un bref 
discours en style indirect. Surpris par 
la brusque interpellation de Néron, ils 
gardent d'abord le silence. — 8. An, ou 
peut-être (sens rapproché de sive avec 
une nuance d'affirmation. Cf. III, xziv, 
12, sed ut solitum per illos dies egit, al- 
titudine animi, an compererat modica 
esse et vulgatis leviora; MI, xxx, 17; 
VI, xxxvii, 10. Rem. 186. — 9. Eo des- 
censum, que les choses en étaient venues 
au point. — 10. Hactenus promptius 
(s.-ent. egit) ut, montra un peu plus de 
décision en ce sens que. Cf. I, xuui, 3. 
— 11. Militi, aux prétoriens de garde. 
Le singulier pour le pluriel, comme 
souvent chez Tacite. — 12. Summam 
sceleris, laconsommation du crime resté 
sans résultat par suite de l'échec du 
moyen imaginé par Anicetus (le navire 
machiné). Cf. XIII, xxxvur, 2, nihil in 
summam pacis proficiebatur. — 13. Au- 
dito. Ablatif absolu du participe neu- 
tre sans sujet. Tacite fait de cette tour- 
nure, familiére à Tite-Live, un emploi 
fréquent et hardidans les Annales : on 
n'en a relevé que six exemples dans les 
Histoires; il n'y en a pas dans les pe- 
Lils écrits. Cf. 1I, vu, 3, audito castel- 
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rinum, scenam ultro criminis parati, gladiumque, dum 
mandata perfert, abjicit inter pedes ejus; tum quasi depre- 
henso vincla injici jubet, ut exitium principis molitam ma- 
trem et pudore deprehensi! sceleris sponte mortem sump- 
sisse confingeret. 

VIII. Interim !, vulgato Agrippinæ periculo, quasi casu 
evenisset, ut quisque acceperat, decurrere ad litus. Hi mo- 
lium objectus?, hi proximas scaphas scandere; alii, quantum 
corpus sinebat, vadere in mare; quidam manus protendere; 
questibus, votis, clamore diversa rogitantium aut incerta 
respondentium omnis ora compleri ; adfluere ingens multi- 
tudo cum luminibus, atque ubi incolumem esse pernotuit, 
ut? ad gratandum sese expedire, donec adspectu armati et 
minitantis agminis disjecti sunt. Anicetus villam statione 
circumdat refractaque janua obvios servorum * abripit, do- 
nec ad fores cubiculi veniret; cui pauci adstabant, ceteris 
terroreinrumpentium exterritis 5. Cubiculo modicum lumen 
inerat et ancillarum una, magis ac magis anxia Agrippina, 


lum obsideri. — 14. Scænam criminis 
parat, prépare la mise en scéne (les 
éléments apparents) d'une accusation ; 
ultro, sans entendre lesaccusations qu'il 
supposait qu'Agerinus était chargé de 
formuler de la part d'Agrippine. — 15. 
Deprenso... deprehensi. Tacite, comme 
lesécrivains du premier áge, ne semble 
pas se préoccuper beaucoup d'éviter ces 
répétitions. Cf. H. I, ri, 14, nec deerat 
pars Galliarum, qug Rhenum accolit, 
easdem partes secuta ; À. I, Lxxxi, 7, et 
voy. lalongue liste d'exemples rassem- 
blés par Nipperdey-Andresen à ce der- 
nier passage. 

VIII. — 1. Interim. Tacite reprendle 
récit au point oü il l'a laissé à la fin du 
ch. v. — 2. Molium objectus, pour ob- 
jectas moles. Cf. I, xvii, 12, uligines pa- 
ludum (à côté de umido paludum 1, Lxi, 
5); ILL, xxvit, 11, pondera saxorum. Voy. 
notre Étude, rem. 88, oü cet exemple ne 
figure pas.Cette construction est, du res- 
te, bien plus fréquente avec un adjectif 
ou parlicipe neutre, surtout au pluriel. 
Voy.rem.23 et 81. — 3. Uta ici, comme 
Il], zxxiv, 14, le sens qu'a trés souvent 


chez Tacite quanquam, c'est-à-dire qu'il 
indique la cause du fait comme une 
opinion étrangère à l'auteur et sur la- 
quelle il ne se prononce pas. En réalité, 
la manifestation était plutôt sincère, de 
sorte qu'on peut se demander si ut ne 
proviendrait pas de la répétition de uit, 
qui précède. Cf. quasi x, 18 et voy. III, 
Lxxi, n. 12. — 4. Obvios servorum, 
ceux des esclaves qu'il rencontre. Géni- 
tif partitif. Tacite, comme Plinele Jeune, 
plus encore que Tite-Live et les poètes, 
emploie volontiers cette tournure, non 
seulement avec des adjectifs indiquant 
la quantité, comme pauci, multi, pleri- 
que, plurimi, alii, ceteri, mais encorc 
avec des adjectifs qualificatifs, surtout 
au neutre. Par des exemples du mascu- 
lin ou du féminin, cf. III, xxxix, 2, ala- 
rios equites ac leves cohortium ; Lx, 8, 
supplicibus Amazonum ; 1V, xxiv, 14, 
delecti Maurorum ; vui, 17, primoribus 
oratorum (cf. H. V, xx, 12); XV, xx, 2, 
prævalidi provincialium, eic. —5. Ter- 
rore inrumpentium exterritis. Cf. Agr. 
xxu, 3, qua formidine territi hostes; 
H. I, xui 3, subitus pavor terruit, où 
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quod nemo a filio ac ne Agerinus quidem : « aliam fore 
lætæ rei faciem; nunc solitudinem ac repentinos strepitus 
et extremi mali indicia. » Abeunte dehinc ancilla : « Tu quo- 
que me deseris » prolocuta, respicit? Anicetum, trierarcho 
Herculeio et Obarito centurione classiario? comitatum : ac 
« si ad visendum venisset, refotam !? nuntiaret, sin facinus 
patraturus, nihil se de filio credere; non imperatum parri- 
cidium. » Circumsistunt lectum percussores et prior trierar- 
chus fusti caput ejus adflixit. Jam in mortem!!! centurioni 
ferrum destringenti protendens uterum : « Ventrem ferit?, » 
exclamavit, multisque vulneribus confecta est. 

IX. Hæc consensu produntur. Adspexeritne matrem exani- 
mem Nero et formam corporis ejus laudaverit, sunt qui 
tradiderint, sunt qui abnuant!. Cremata est nocte eadem 
convivali lecto et exsequiis vilibus; neque, dum Nero rerum 
potiebatur, congesta aut clausa humus?. Mox domesticorum? 
cura levem tumulum accepit, viam Miseni propter et villam 
Csesaris dictatoris, quæ subjectos sinus editissima prospec- 
tat. Accenso rogo, libertus ejus cognomento Mnester [se] 
ipse ferro transegit, incertum caritate in patronam an* 
metu exitii. Hunc sui finem multos ante annos crediderat 





cependant le verbe et le substantif n'ont 
pas la même racine. — 6. Nemo a filio. 
sous-ent. veniret. Cf. IV, Lvu, 4, tan- 
dem Cæsar in Campaniam (s.-e. pro- 
fectus est), et Salluste, Jug. c, dein 
Marius, uti ceperat, in hiberna. Cicé- 
ron, dans ses Lettres, supprime aussi 
souvent les verbes de mouvement. — 7. 
Aliam fore lætæ rei faciem, clle se di- 
sait que, si la situation était bonne, les 
choses auraient un tout autre aspect. 
Encore unecllipse hardie du verbe d'o- 
pinion introduisant le discours indirect. 
— 8. Hespicit (au sens primitif), aper- 
coit en relournant la téte. — 9. Trierar- 
cho... centurione classiario. Ànicet était 
plus sür de ces officiers, qui étaient ses 
subordonnés, que des prétoriens. — 10. 
liefotam, sous-cul. se esse, el jussit 
apres nuntiaret. — 11. Zn mortem, 
pour in cædem. — 12. Protendens ute- 
rum, etc. Dion. LXI, 13, cst plus expli- 
cile : ZA) AVATTINTATX €x Tf 
LOTS Vf TE En Tex TES EPONEATO 


xal TV YATTÉOX ATOYUUVWIATZ 
« [aie taótn», Éomn, ’Avixntes 
IIa:e, Ott Níépova Étexev. 

IX. — 1. Aspezeritne, etc. Anaco- 
luthe. Cf. XII, Lu, 7, morte fortuita an 
per venenum exstinctus esset, ut quis- 
que crediderit, vulgavere, où la propo- 
silion principale équivaut, comme ici, 
à ambigitur. Cf. aussi, pour une anaco- 
luthe d'un autre genre, H. I, xix, 2, et 
voy. notre Etude, rem. 281. — 2. Con- 
gesta aut clausa humus. Congesta dé- 
signe un tertre (tumulus), clausa une 
dalle ou un monument de pierre. L'em- 
ploi de tumulus plus loin (x, 14) ne con- 
tredit pas : Tacile s'est servi de ce mot, 
à défaut d'autre, pour désigner le lieu 
où reposaient les restes d'Agrippine. — 
3. Mor -—postea. Domesticorum, les 
personnes altachées à son service, af- 
franchis ou esclaves. — 4. Incertum... 
an. Ellipse de la parlicule interrogative 
dans le premier membre d'une interro- 
galion disjonctive : construction fré- 
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Agrippina contempseratque. Nam consulenti super Nerone 
responderunt Chaldæi 5 fore ut imperaret matremque occi- 
deret; atque illa : « Occidat, » inquit, « dum imperet. » 

X. Sed a Caesare, perfecto demum scelere, magnitudo ejus! 
intellecta est. Reliquo noctis?, modo per silentium? defixus, 
sæpius pavore exsurgens et mentis inops, lucem opperieba- 
tur, tanquam exitium adlaturam. Atque eum, auctore Burro, 
prima centurionum tribunorumque* adulatio ad spem fir- 
mavit, prensantium manum gratantiumque quod discrimen 
improvisum et matris facinus evasisset. Amici dehinc adire 
templa, et cepto exemplo proxima Campanie municipia 
victimis et legationibus letitiam testari : ipse diversa? 
simulatione mæstus et quasi incolumitati suce infensus? 
ac morti parentis inlacrimans. Quia tamen non, ut homi- 
num vultus, ita locorum facies mutantur, obversabatur- 
que maris illius et litorum gravis aspectus (et erant qui 
crederent sonitum tube collibus circum editis planctusque 
tumulo? matris audiri), Neapolim concessit litterasque 
ad senatum misit, quarum summa erat repertum cum 
ferro percussorem? Agerinum, ex intimis Agrippina li- 


quente chez Tacile, surtout avec incer- 
tum, qui forme une espèce d'apposition 
ou de parenthèse. Cf. Agr. vu, 14; H. 
IV, vi, 4; A. I, xi, 19; XV, xxxvi, 1, otc. 
Rem. 170 et 185, 19. — 5. Chaldzi. D'a- 
prés un passage des Annales, VI, xxu, 
19, c'était le fils du devin Thrasyllus 
qui avait prédit que Néron deviendrait 
empereur. 

X. — 1. Perfecto demum scelere, ma- 
gnitudo ejus, pour perfecti sceleris 
magnitudo. La présence de demum dans 
la proposition participiale absolue atté- 
nue beaucoup la hardicsse de cette cons- 
truction, qui se rencontre du reste ex- 
ceplionnellement, non seulement chez 
Tite-Live, mais encore chez Salluste, 
César et Cicéron. ll y a chez Tacite des 
exemples plus remarquables. Cf. XV, 
xxx, l,et rogitanterege causas,... cuncta, 
in majus attollens, admiratione prisci 
moris adfecit ; XVI. xiv, 23, atque ille, 
hausto veneno, tarditatem ejus pero- 
sus, intercisis venis mortem apprope- 
ravit; xvu, 12, quo interfecto, dum rem 
familiarem ejus acriter requirit. — 9. 


Reliquo noctis. Voy. ch. n, n. 3. — 3. 
Per silentium, pour silentio. Construc- 
lion rare chez les classiques, mais fré- 
quente chez Salluste et dont il y a chez 
Tacite des exemples innombrables. Cf. 
XI, xxxvii, 20. Rem. 130. — 4. Centu- 
rionum tribunorumque. Les officiers 
des cohortes prétoriennes quiformaient 
la garde de Néron. — 5. Diversa, op- 
posée. Cf. XVI, u, 5, nee aliud per illos 
dies populus credulitate, prudentes di- 
versa fama tulere. — 6. Incolumitati 
sua infensus. Le méme sentiment dic- 
tait à l'orateur Julius Africanus cette 
odieuse flatterie, rapportée par Quin- 
ülien, VIII, v, 15, rogant te, Cesar, 
Galliz tue, ut felicitatem tuam forti- 
ter feras. — 7. Tumulo (cf. D. xiu, 26, 
statuarque tumulo, et ici méme, co/li- 
bus editis). Ablatif de lieu hardi. Tacite 
va beaucoup plus loin que Tite-Live 
dans l'emploi de l'ablatif local non ac- 
compagné d'un adjectif qualificatif ou 
déterminatif. Vov. les exemples rassem- 
blés dans notre Étude, rem. 103. — s, 
Percussorem cst un peu inesact : on ne 
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bertis, et luisse eam poenam conscientia, quasi? scelus pa- 
ravisset. 

XI. Adjiciebat crimina longius repetita, « quod consortium 
imperii juraturasque in femine verba! prætorias cohortes 
idemque dedecus senatus et populi speravisset, ac postquam 
frustra habita? sit, infensa militi patribusque et plebi dis- 
suasisset donativum et congiarium? periculaque viris illus- 
tribus struxisset. Quanto suo labore perpetratum ne* inrum- 
peret curiam ?, ne gentibus externis responsa daret! » 
Temporum quoque Claudianorum$ obliqua insectatione 
cuncta ejus dominationis flagitia in matrem transtulit, pu- 
blica fortuna? exstinctam referens. Namque? et naufragium 
narrabat : « quod fortuitum fuisse quis adeo hebes inveni- 
retur ut crederet? Aut a muliere naufraga missum cum 
telo unum, qui cohortes et classes? imperatoris perfringe- 
ret? » Ergo non jam Nero, cujus immanitas omnium questus 
anteibat, sed Seneca? adverso rumore !! erat, quod oratione 


tali confessionem scripsisset. 


pouvait relever que l'intention. — 9. 
Conscientia (ablatif de cause), se sen- 
tant coupable (cf. I, rvi, 6). Quasi 
donne une explication réelle (au point 
de vue de Néron), comme bien souvent 
tanquam. Voy. ch. vui, n. 3. 

XI. — 1. Juraturasque in feminæ 
verba. Le serment dont parle ici Néron 
était celui qui était prété sous la répu- 
blique par les soldats à leur général : 
c'était un serment d'obéissance. C'était 
autrement grave que de comprendre sa 
mère dans le serment personnel prété 
à Néron, comme Caligula l'avait fait 
pour ses sœurs; — in verba alicujus 
jurare signifie jurer obéissance à quel- 
qu'un en répétaut la formule que celui- 
ci a prononcée d'abord. — 2. Frustra 
habita, pour frustrata, decepta. Voy. 
XIII, xxxvu, n. 4. Celte correction de 
Muret, pour f. ablata du manuscrit, 
est généralement admise. — 3. Donati- 
vum. Les largesses faites aux soldats; 
conjgiarium, les largesses faites au peu- 
ple. — 4. Perpetratum ne, dont il faut 
rapprocher perpetrare ut XII, rvui, 6, 
est un Xz a5 s'cruévos, — 5. Inrum- 
peret curiam. Voy. XIII, v, 4. — 6. 


Temporum quoque Claudianorum. On 
atlendrait Claudianorum q. t. Nipper- 
dey-Andresen cile deux autres exemples 
de cetle inversion : Agr. vu, 13, quippe 
legatis quoque consularibus nimia ac 
formidolosa erat ; H. V, w, 11, septimo 
die otium placuisse ferunt, quia is 
finem laborum tulerit ; dein blandiente 
inertia, septimum quoque annum igna- 
vie datum. — 7. Publica fortuna, par 
un effet de la fortune de Rome, aimée 
des dieux. Cf. vi, 7, benignitate deum 
et fortuna ejus (Néron) evasisse casum. 
— 8. VNamque (ellipse) : il n'y avait là 
rien d'étonnant, puisque. — 9. Cohortes 
et classes. Néron avait auprès de lui 
une partie des cohortes prétoriennes et 
la flotte qui stationnait à Misène. — 10. 
Seneca.On lui attribuait les discours que 
prononcait Néron (voy. XIII, 1,7). Quin - 
tilien cile une phrase du message dont il 
est ici question et qu'il attribue à Sénè- 
que : Facit quasdam sententias sola ge- 
minatio, qualis est Seneca in eo scripto, 
quod Nero ad senatum misit occisa ma- 
tre, cum se periclitatum videri vellet : 
« Salvum me esse adhuc nec credo, nec 
gaudeo. » Inst. or. vui, 5, 18). — 11. 
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XII. Miro tamen certamine procerum decernuntur suppli- 
cationes! apud omnia pulvinaria, utque? Quinquatrus, qui- 
bus aperte insidiæ essent, ludis annuis celebrarentur; 
aureum Minerve simulacrum in curia et juxta principis 
imago statuerentur; dies natalis Agrippinæ inter nefastos 
esset. Thrasea Pætus*, silentio vel brevi adsensu priores 
adulationes transmittere? solitus, exiit? tum senatu, ac sibi 
causam periculi fecit, ceteris libertatis initium non prabuit'. 
Prodigia quoque crebra et irrita intercessere : anguem 
enixa mulier, et alia in concubitu mariti fulmine exani- 
mata; jam sol repente obscuratus? et tactæ de celo quat- 
tuordecim urbis regiones?. Quo adeo sine cura deum!? 
eveniebant, ut multos post annos Nero imperium et scelera 
continuaverit. Ceterum quo gravaret invidiam matris eaque 
demota auctam lenitatem suam testificaretur, feminas illus- 
tres Juniam et Calpurniam!!, prætura functos Valerium 


Adverso rumore. Ablatif de qualité 
hardi. Rumor, « bruit public », est ici 
pris, comme quelquefois fama (cf. H. I, 
,xxit, 2), au sens passif. Cf. XV, xzvin, 
6, claro apud vulgum rumore erat ; H. 
IE, xxvi, 16, in vulgus adverso rumore 
fuit. 

XII. — 1. Supplicationes. Les Actes 
des Arvales mentionnent un de ces sa- 
crifices : C. I. L. 2042, nonis Aprilib(us) 
[ L. Calpurnius L. f.] Piso, magister 
collegii, fratrum Arvalium nomine 
immolavit (in Capitolio ex] s. c. ob 
supplicationes indictas pro salute Ne- 
ronis Claudi Cæsar(is). — 2. Suppli- 
cationes... utque. Changement de tour- 
nure par amour de la variété. Cf. XIII, 
XLIV, 2, ingentibus donis adulterium et 
moz ut omitteret maritum emercatur. 
Rem. 282, 19», — 3. Dies natalis 
Agrippinæ. Le 6 novembre ( VZIT idus 
ANov.), d'après les Actes des Arvales, 
C. I. L. VI, 2039, 2041, et le calendrier 
d'Antium, C. I. L. I, p. 329.— 4. Thrasea 
Paetus. Voy. XIII, xrix et dans le livre 
XVI, ch. xxi-xxxv, le récit de son procès 
et desa mort. — 5. Transmittere, lais- 
ser passer. Cf. I, xui, 19, silentio trans- 
anisit, et, avec le méme sens, transire, 
H. H, ux, 7. — 6. Eztit. Dion, LXI, 
15: Séaviorn vs E0bÙs, mplv xal 


ót100v dTOfvaxc0xi xal ETAGE, 
OtôT: & mèv TOcAcv elmsiv oùx 60- 
vato, & Gà nOuvaTo OÙX EP: AE. — 7. 
Libertatis initium non præbuit. Déja 
dans l'Agricola, Tacite blàme ceux qui 
font aux mauvais princes une opposition 
inutile : xui1 , 19, sciant, quibus moris 
est inlicita mirari, posse etiam sub ma- 
lis principibus magnos viros esse, obse- 
quiumque ac modestiam, si industria ac 
vigor adsint, eo laudis excedere, quo 
plerique per abrupta, sed in nullum 
rei publice usum, ambitiosa morte in- 
claruerunt, — 8. Sol repente obscura- 
tus. Cette éclipse de soleil eut lieu le 
30 avril, et elle fut vue par l'armée de 
Corbulon en Arménie, d'après Plinel'An- 
cien, Nat. Hist. Il, Lxx, 180. —9. Quat- 
tuordecim urbis regiones. Auguste avait 
divisé Rome, l'an 8 av.J.-C., enquatorze 
régions ou quarliers : treizese trouvaient 
sur la rive gauche du Tibre, une sur 
la rive droite. — 10. Sine cura deum. 
Tacite se montre parfois plus crédule. 
Il est vrai qu'il était bien obligé de re- 
connaître que Néron avait pu continuer 
pendant plusieurs années ses débauches 
et ses crimes, malgré ces prétendus 
présages de mort. — 11. Juniam et 
Calpurniam. Junia avait été condamnéc 
à l'exil parce qu'on l'accusait d'inceste 


12. 
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Capitonem et Licinium Gabolum'? sedibus patriis reddidit, 
ab Agrippina olim pulsos. Etiam Lolliæ Paulinæ ‘8 cineres 
reportari sepulerumque exstrui permisit!^; quosque ipse 
nuper relegaverat, Iturium et Calvisium!* poena exsolvit. 
Nam Silana fato functa erat, longinquo ab exilio Tarentum 
regressa, labante jam Agrippina, cujus inimicitiis concide- 
rat, vel mitigata. 

XIII. Tamen cunctari! in oppidis Campaniae, quonam modo 
urbem ingrederetur?, an obsequium senatus, an studia plebis 
reperiret anxius. Contra deterrimus quisque, quorum non 
alia regia fecundior exstitit, invisum Agrippinæ nomen et 
morte ejus accensum populi favorem disserunt : « Iret in- 
trepidus et venerationem sui coram experiretur. Simul 
pragredi? exposcunt. Et promptiora quam promiserant inve- 
niunt, obvias tribus, festo cultu senatum, conjugum ac libe- 
rorum agmina per sexum et ætatem disposita, exstructos, 
qua incederet, spectaculorum gradus*, quo modo triumphi 





avec son frère Silanus : on pensait 
qu'en réalité Agrippine avait voulu em- 
pécher le mariage de Silanus avec une 
fille de Claude. Voy. XII, iv et vin. Cal- 
purnia avait subi la méme peine, parce 
que Claude avait fait l'éloge de sa beauté. 
Voy. XII, xxir, 12. — 12. Valerium Capi- 
tonem et Licinium Gabolum. Tacite 
parle d'eux ici pour la première fois. 
— 13. Lolliz Paulinæ. Aprés la mort 
de Messaline, elle avait aspiré à deve- 
nir la femme de Claude. Voy. XII, xxii, 
1. — 14. Cineres... permisit. Cette 
construction avec permittere, qu'em- 
ploient déjà Tite-Live et Quinte-Curce, 
ne se irouve chez Tacite que dans les 
Histoires etles Annales. Cf. A. I, Lxxn, 
4; H. I, xxvii, 10; IV, xxir, 6. Rem. 172. 
— 15. Jturium et Calvisium. Après la 
mort de Britannicus, ils avaient accusé 
Agrippine de vouloir renverser Néron 
pour élever à sa place Rubellius Plau- 
tus, qu'elle aurait épousé. Cette intrigue 
avait élé ourdie par Silana, l'ennemie 
personnelle d'Agrippine. Voy. XIII, xix 
et xxi, 

XIII. — 1. Tamen cunctari. Le sujet 
de l'infinitif historique est Nero, qu'il 
faut suppléer d'après ipse, de l'avant- 


dernière phrase. Bien que le sens ne 
soit pas douteux, on ne peut nier que 
l'infinitif historique n'est pas trés bien 
amené par famen, qui, du reste, est 
placé dans le ms. avant mitigata. C'est 
ce qui a provoqué diverses corrections ; 
ainsi Bekker et Orelli mettent en tête 
de la phrase at .Vero, laissant tamen à 
sa place, et Ritter lit cunctari dein, 
corrigeant tamen en tantum devant 
mitigata. — 2. Quonam modo u. i. dé- 
pend de anxius. Remarquez le parallé- 
lisme de an, an : ces deux propositions 
ne sont pas opposées l'une à l'autre, 
mais constituent une répétition oratoire 
avec asyndcton. — 3. Prægredi. L'in- 
finitif avec exposcere est sans doute 
poétique. Onne le trouve ainsi construit 
que dans Virgile, ZEn. iv, 79, Zliacos- 
que iterum demens audire labores ex- 
poscit. — 4. Spectaculorum gradus, 
des tribunes disposées cn gradins pour 
assister à la rentrée triomphale de 
l'empereur. Spectacula a aussi ce sens 
dans Tite-Live. Cf. 1, 35, (um primum 
circo, qui nunc mazimus dicitur, dc- 
signatus locus est. Loca divisa patri- 
bus equitibusque, ubi spectacula sibi 
quisque facerent ; fori appellati. S pec- 
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visuntur. Hinc superbus ac publici servitii victorÿ Capitolium 
adiit*, grates exsolvit, seque in omnes libidines effudit, quas 
male coercitas qualiscumque matris reverentia tardaverat. 

XIV. Vetus illi cupido erat curriculo quadrigarum insis- 
teret, nec minus fedum studium cithara ludicrumin modum? 
canere. Concertare equis regium et antiquis ducibus factita- 
tum? memorabat, idque vatum * laudibus celebre et deorum? 
honori datum. Enimvero? cantus Apollini sacres, talique 
ornatu? adstare non modo Graecis in urbibus, sed Romana 
apud? templa numen praecipuum et præscium. Nec jam sisti 
poterat, cum Senece ac Burro visum, ne utraque? pervince- 
ret, alterum concedere. Clausumque valle Vaticana!? spa- 
tium, in quo equos regeret, haud promisco spectaculo !. 
Mox ultro!? vocari populus Romanus laudibusque extollere, 


tavere furcis duodenos ab terra spec- 
tacula alta sustinentibus pedes; et 
xLv, 1, cum in circo ludi fierent, mur- 
mur repente populi tota spectacula 
pervasit. — 5. Publici servitii victor, 
célébrant ainsi l'asservissement des 
Romains. Cf. Pline le Jeune, Pan. 22, 
non de patientia nostra quendam 
triumphum, sed de superbia principum 
egisti. — 6. Capitolium adiit. Comme 
les triomphateurs. Les Actes des frères 
Arvales (C. I. L. VI, 2042) mentionnent 
cette année-là des sacrifices pro salute 
et reditu Neronis aux deux dates du 
23 juin et du 11 septembre : c'est la 
première qui convient ici. 

XIV. — 1. Znsistere. L'infinitif avec 
cupido (est) est déjà dans Virgile, Æn. 
vi, 133, Quod si tantus amor menti , si 
tanta cupido Bis Stygios innare lacus, 
bis nigra videre Tartara. Cf. IL, Lv, 30, 
praverti ad Armenios instantior cura 
fuit, et H. IIl, xxu, 3, hostem postera 
die profligare ac proruere ratio fuit. 
— 9. Ludicrum in modum, comme un 
histrion de profession, en publie, non 
plus comme un amaleur et devant un 
petit nombre de personnes. Cf. xvi, 1, 
ludicra imperatoris artes; XVI, 1v,3, 
ludicra deformitas. — 3. Regium et 
antiquis ducibus factitatwn. Allusion 
aux grands jeux de la Grèce, où des rois, 
comme Hiéron, ct d'illustres généraux, 


comme Thémistocle ou Alcibiade, nc 
dédaignaient pas de disputer les prix : 
il est vrai qu'ils ne conduisaient pas 
eux-mémes leurs chars. — 4. Vatum. 
Pindare et les autres lyriques grecs. — 
5. Deorum. Apollon aux jeux Pythiques, 
Jupiter aux jeux Olympiques, Neptune 
aux fétes de l'isthme de Corinthe, Her- 
cule à celles de Néinée. — 6. Enimvero, 
c'est un fait incontestable que. Cf. II, 
Lx1 [oxiv], 17; XII, xxxiv, 3; Lxiv, 17. 
Enimvero affirme plus fortement que 
vero et indique en méme temps une op- 
position. — 7. Tali ornatu, c'est-à-dire 
ornatu citharædico, vétu d'une robe 
longue et portant une lyre. — 8. Apud 
après in : changement dà à l'amour de 
la variété. Cf. VI, xxii, 6. Rem. 282, 8°. 
— 9. Utraque. Accusatif de relation. 
Cf. XII, rix, 9, quod patres odio delc- 
toris contra ambitum Agrippinae per- 
vicere; Lx, 14, qua evicerant publice 
valebant. — 10. Valle Vaticana. Sur la 
rive droite du Tibre, à l'est du mont 
Vatican, dans des jardins où Caligula 
avait. déjà établi un cirque. — 11. 
Haud promisco spectaculo , devant un 
public restreint. Cf. n. 2. — 12. Ultro 
indique généralement un degré de plus 
dans l'action du verbe qu'il accompagne 
par rapport à celle du verbe qui pré- 
cède (« bientôt Néron va plus loin, » ete.). 
Cf. 1I, xxxvi, 5, liberti etiam ac servi 
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ut est vulgus cupiens voluptatum et, si eodem princeps tra- 
hat, letum. Ceterum evulgatus pudor !? non satietatem, ut 
rebantur, sed incitamentum attulit. Ratusque dedecus mol- 
liri!t*, si plures feedasset, nobilium familiarum! posteros 
egestate venales in scenam deduxit; quos fato perfunctos 
ne nominatim 6 tradam, majoribus eorum tribuendum puto. 
Nam et! ejus flagitium est, qui pecuniam ob delicta potius 
dedit quam ne delinquerent. Notos quoque equites Romanos 
operas arenw!? promittere!? subegit donis ingentibus, nisi 
quod?? merces ab eo, qui jubere potest, vim necessitatis 


adfert. 


XV. Netamen adhuc publico theatro! dehonestaretur, in- 


patrono vel domino, cum voces, cum 
manus intentarent, ultro metuebantur 
(« non seulement ils n'avaient rien à 
craindrc, mais encore ils inspiraient de 
la crainte »). — 13. Evulgatus pudor, 
la publicité donnée à ses diverlissements 
honteux. Evulgare nc se rencontre pas 
avant Tite-Live, ix, 46. — 14. Molliri. 
Le présent pour le futur. Cf. II, xxxiv, 
2, abire se et cedere urbe, victurum in 
aliquo abdito et longinquo rure testa- 
batur, où, il est vrai, on peut admettre 
plus facilement qu'ici un commence- 
ment d'exécution, et surtout I, xxix, 3, 
negat se terrore et minis vinci. Molliri 
est aussi employé au figuré avec igno- 
minia, XI, xxv, 17, et avec invidia, IV, 
xxx, 2. — 15. Vobilium familiarum... 
deduzit. Cf. Suétone, Ver. 12, exhibuit 
ad ferrum etiam quadringentos sena- 
tores sexcentosque equites Romanos et 
quosdam fortune atque existimationis 
integrz,ez iisdem ordinibus confectores 
quoque ferarum et varia arena minis- 
teria. Dion va plus loin dans ses affir- 
mations : LXI, 17, £xetvo 623 xal atic- 
y. 810v ai OELVOTATOV SU X ÉVÉVETO, 
Ost. Xxl dv6peq Hal vuvaixeq oU 

ÔTUS TOÙ (t m0(X00, aAA xal TOU 
BoUuAsUtUAOD dEsop.at0$. Eq vv Óp- 
AASTpAY xal &q TÔV (IT TOÔPOROY TO 
te Oéxrcov Td xuvrnyntixdv cio A- 
Boy, woreo 0! àTtiudTato!, xxi nd- 
LANSAY TIVES ATV xal WE/T,SAVTO 
TPAYWÉÈIXS v: xal XWUWOIAG UTE- 
xpívavto xai iXiüxpoOnsxv, T- 


TROUS tt HAUTAY xil Üroix 2TÉx- 
tetvav. xal ÉMOVOULYNSAV, ot uiv 
€0cAovcat, ot 63 xal x dvo AXOYTES. 
Déjà, du reste, aux jeux donnés par Jules 
César, de jeunes nobles s'étaient disputé 
le prix de la course des chars. Ce scan- 
dale se renouvela à diverses reprises, 
et, sous Auguste méme, le sénat permil 
aux chevaliers de combattre comme 
gladiateurs. Tibère et Claude seuls 
essayèrent sérieusement d'opposer une 
digue à ce goüt toujours croissant d'ex- 
hibition. — 16. Nominatim. Dion citc 
parmi ces nobles Romains qui paru- 
rent sur la scéne des descendants des 
Furius, des Fabius, des Porcius, des 
Valerius (Dion, LXI, 17). — 17. Vam 
et (— nam accedit etiam quod) ajoute 
une nouvelle raison à celle que Tacite 
vient de donner pour ne pas citer de 
nom. — 18. Operas arenæ, leurs servi- 
ces comme gladiateurs ou bestiaires. 
Voy. n. 15. — 19. Promittere. L'infi- 
nilif avec subigere est déjà dans Sal- 
luste et Tite-Live. Cf. xxvi, 3, et 1, 
xxxix, 11. Rem. 171. — 20. Visi quod 
apporte une restriction à ce qui pré- 
cède : « il est vrai que. » Cf. Macrobe, 
Sat. 1, 7, à propos de l'anecdote qu'il 
raconte sur César invitant Laberius à 
paraitre sur la scéne : potestas, non 
Solum si invitat, sed etiam si supplicat, 
cogit. 

XV. — 1. Publico theatro. Le théâtre 
de l'ompée, où il devait paraître plus 


| tard, Cf. XV, xxxii, 1, et Pline, Nat. 
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stituit ludos Juvenalium? vocabulo ?, in quos passim nomina 
data. Non nobilitas cuiquam, non stas aut acti honores im- 
pedimento, quo minus Greci Latinive histrionis artem exer- 
cerent usque ad gestus modosque haud viriles. Quin et fe- 
mine illustres deformia meditari *; exstructaque apud nemus, 
quod navali stagno? circumposuit Augustus, conventicula et 
caupona et posita veno 6 irritamenta luxui. Dabanturque sti- 
pes?, quas boni necessitate, intemperantes gloria* consume- 
rent. Inde gliscere flagitia et infamia, nec ulla? moribus olim 
corruptis plus libidinum circumdedit quam illa colluvies. Vix 
artibus honestis pudor retinetur, nedum inter certamina vi- 
liorum pudicitia aut modestia aut quidquam probi moris re- 
servaretur !?. Postremus !! ipsescænam incedit!?, multa cura 
temptanscitharam et premeditans adsistentibus phonascis!?. 
Accesserat cohors militum, centuriones tribunique et maerens 


Hist. XXXVII, n, 19, theatrum peculiare 
trans Tiberim in hortis, quod a populo 
impleri canente se, dum Pompeiano 
præludit, etiam Neroni satis erat. — 
2. Juvenalium. D'aprés Dion, LXI, 19, 
Néron institua celte féte à l'occasion 
de sa première barbe, qu'il fit tondre 
et enchâsser dans une boite d'or pour 
la consacrer à Jupiter Capitolin. Il est 
encore question de ces jeux XV, xxxii, 
3, et H. III, 1xit, 9. — 3. Vocabulo (cf. 
1. 21). Sur l'emploi de ce mot pour dé- 
signer des personnes, voy. XII, rxu, 
n. 5. — 4. Deformia meditari, étu- 
diaient des rôles indécents. — 5. Va- 
vali stagno. Ce lac artificiel avait été 
creusé au pied du Janicule, pour qu'Au- 
guste pût donner au peuple le spectacle 
d'un combat naval. Voy. XII, tvi, n. 4. 
— 6. Veno. Datif. Cf. IV, 1, 11, veno 
dedisse; XIII, Li, 6, in iis quæ veno 
exercerent. Cette forme de datif ne se 
rencontre pas ailleurs : Apulée emploie 
venui. — 7. Stipes, des subsides, del ar- 
gent destiné à solder les achats qu'on 
y faisait, et qu'on pouvait méme dépen- 
ser ailleurs, — 8. (7/oria, par vanité. 
Ablatif de cause. — 9. .Vec ulla, etc., 
pour neque quicquam, ctc. Cette cons- 
truction esl un peu différente del'attrac- 
tion, par le relatif, du nom appartenant 
parle sens àla proposition antécédente. 


Cf. IV, 1vi, 3et voy. la note. Nipperdey- 
Andresen rapproche les exemples sui- 
vanis : Quintilien, X, 1, 65, nam et gran- 
dis et elegans et venusta, et nescio an 
ulla... aut similior sit oratoribus, aut 
ad viatores faciendos aptior ; Cicéron, 
de Off. ui, 44, nam, si omnia facienda 
sint qua amici velint, non amicitie 
tales, sed conjurationes putandæ ; Sé- 
neque, de Benef. lI, 1, 2, cum in bene- 
ficio jucundissima sit tribuentis vo- 
luntas.— 10. Reservaretur,püt subsister 
(à cette époque). L'imparfait est ici 
indispensable. La proposition introduite 
par nedum dépend grammaticalement 
de la principale, mais elle est indépen- 
dante pour le sens et constitue une 
véritable proposition principale opposce 
à la précédente : «à plus forte raison, » 
elc. — 11. Postremus, le dernier de 
tous (à la fin des Juvenalia). — 12. 
Scænam incedit. Sur le théâtre qu'il 
avait fait élever pour lui dans les jar- 
dins du Vatican. — 13. Adsistentibus 
phonascis. Cf. Suétone, Ver. 25, neque 
quidquam serio jocove egerit nisi ad- 
stante phonasco, qui moneret parceret 
arteriis ac sudarium ad os applicaret. 
Les phonasci (2wY2540!; étaient des 
maitres de chant et de déclamation : ils 
mainlenaient le chanteur ou l'acteur 
dans le ton et lui soufflaient en cas de 


Co AEST es UG 
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Burrus ac!* laudans, tuncque primum conscripti sunt equites 
Romani cognomento Augustianorum !5, ætate ac robore con- 
spicui, et pars ingenio procaces, alii in spem potentiæ!6, Ii 
dies ac noctes plausibus personare, formam principis vocem- 
que deum vocabulis!? appellantes; quasi per virtutem clari 
honoratique agere. 

XVI. Netamen ludicræ tantum imperatoris artes notesce- 
rent, carminum quoque studium adfectavit, contractis quibus 
aliqua pangendi facultas necdum insignis erat. Hi cenali! 
considere simul, et adlatos vel ibidem repertos versus co- 
nectere atque ipsius verba quoquo modo prolata supplere ?, 
quod species ipsa carminum? docet, non impetu et instinctu 


nécessité. — 14. Ac pour ac tamen. Ta- 
cile emploie volontiers une particule 
copulative au lieu d'une particule ad- 
versalive ou restriclive. Cf. Lxv, 6, et 
orta insidiarum in Neronem magna 
moles et improspera; Ill, xxiv, 22, fuit 
posthac in urbe neque honores adeptus 
est; XII, Lu, 9, factum senatus con- 
sultum atroz et irritum; Agr. vri, 12, 
extra invidiam nec extra gloriam 
erat, etc. — 15. Augustianorum. Ils 
formaient la claque du cabotin impérial. 
Néron en eut jusqu'à 5,000, choisis d'a- 
bord parmi les jeunes chevaliers, puis 
aussi parmi le peuple, uniquement d'a- 
prés la vigueur de leurs poumons et la 
force de leur voix. « Jls se partageaient 
en chœurs, dit Burnouf, et s'exercaient 
à des modulations d'applaudissements 
figurés et réglés en mesure, auxquels ils 
donnaient différenls noms. Les chefs 
de ces bandes avaient 40.000 sesLerces 
de traitement (Dion, LXI, 20; Suét. 
Aer. 20 et 25). » — 16. In spem po- 
tentiæ (s.-ent. procaces), par ambition. 
Le ms. porte in spe : si on conservait 
cette leçon, il faudrait sous-entendre le 
participe de esse, cc qui serait un peu 
choquant. Zn spem potentiæ se rencon- 
tre d'ailleurs H. IV, xii, 6; cf. in spem 
sociandæ classis A. XIV, rxui, À, etc. 
— 17. Deum vocabulis. Dion, LXI, 20, 
mentionne quelques-unes de ces flatte- 
ries : X31 ty 3*09::V atv Aevóv- 
Twv' 0 xxÀ5e Kx?210,0 'ATOAAUV, 
6 Adyoustos, sis 6; 1108106. D'après 


Suétone, Ver. 21, ils déclaraient la 
voix de Néron céleste. 

XVI. — 1. IVecdum... cenati (ms. nec- 
dum insignis statis nati). Parmi les 
nombreuses corrections qu'a suggérées 
ce passage évidemment interpolé, nous 
suivons celle de Halm, en partie em- 
pruntée à Haase (hi cenati, à cause de 
post epulas, qui suit). Le sens général 
n'est d'ailleurs pas douteux : Néron s'en- 
tourait de poétes doués de quelque ha- 
bileté, mais dont le talent n'était pas 
lel qu'ils pussent refuser la collabora- 
tion anonyme qu'on leur demandait el 
que cette collaboration se trahit malgré 
eux. — 2. Supplere. Suétone, Ver. 52, 
prétend, au contraire, que Néron est bien 
l'auteur des poésies publiées sous son 
nom : carmina libenter ac sine labore 
composuit, nec, ut quidam putant, 
aliena pro suis edidit. Venere in ma- 
nus meas pugillares libellique cum qui- 
busdam notissimis versibus ipsius chi- 
rographo scriptis, ut facile appareret 
non translatos aut dictante aliquo 
exceptos, sed plane quasi a cogitante 
atque generanteexaratos: 1ta multa et 
deleta. et inducta et suprascripta ine- 
rant. — 3. Carminum. Sénèque, Quæst. 
nat. 1, 5, cite le suivant: Colla Cythe- 
riacæ splendent agitata columba. Le 
scoliaste de Lucain (Phars. m», 261) 
en cite trois autres empruntés à son 
poème sur la prise de Troie. Suivant 
Pline, Wat. Hist. XXXVII, 50, il avait 
écrit l'éloge de la chevelure de Poppée, 
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nec ore uno fluens*. Etiam sapientie doctoribus tempus 
impertiebat post epulas, ut contraria adseverantium dis- 
cordia frueretur. Nec deerant qui ore vultuque* tristi inter 
oblectamenta regia spectari cuperent. 

XVII. Sub idem tempus, levi initio atrox caedes orta inter 
colonos Nucerinos Pompeianosque! gladiatorio spectaculo, 
quod Livineius Regulus?, quem motum senaturettuli, edebat. 
Quippe oppidana lascivia? invicem incessentes* probra, dein 
saxa, postremo ferrum sumpsere 5, validiore Pompeianorum 
plebe, apud quos spectaculum edebatur. Ergo deportati sunt 
in urbem multi e Nucerinis trunco per vulnera corpore, ac 
plerique? liberorum aut parentum mortes deflebant. Cujus 
rei judicium princeps senatui, senatus consulibus permisit. 
Et rursus re ad patres relata?, prohibiti publice? in decem 
annos ejus modi cotu!? Pompeiani, collegiaque!!, quz 


quil appelait « une chevelure d'am- 
bre ». — 4, Ore uno, pour ore unius 
poeta. Fluens pour fluentium : une enal- 
lage semblable se rencontre G. v, 4, 
pecorum fecunda, sed plerumque impro- 
cera. Cf. Horace, Od. lil, 1, 42, quod 
si dolentem nec Phrygius lapis, Nec 
purpurarum sidere clarior Delenit 
usus. — 5. Ore vultuque. Deux termes 
synonymes dont le second a moins d'ex- 
tension que le premier. Cf. III, 9, fer- 
rum et cedes; xxxui, 7, fletu et lacri- 
mis, etc., et voy. XIII, xii, n. 14. 
XVII. — 1. Vucerinos Pompeianos- 
que, Nucérie et Pompéi, deux villes de 
Campanie : la première, au sud-est du 
Vésuve, est auj. Vocera ; la seconde, au 
sud du Vésuve, fut enscveliel'an 79 sous 
les cendres dc ce volcan. — 2. Livineius 
Regulus. Son pere avait été consul l'an 
18 apr. J.-C. Vos. Il, xi, 6. Son exclu- 
sion du sénat était racontée dans la 
portion des Annales qui manque entre 
le 1. VI et lel. XI. — 3. Oppidana las- 
civia, avec la liberté familière aux peti- 
tes villes (oppidum est opposé à urbs, «la 
capitale »). Il n'v avait pas, dans les 
théátres de province, de poste mili- 
taire, comme à ltome, pour prévenir 
ou réprimer les désordres, Cf. Cic. Pro 
Planc. 30, quod dicitur Atinæ factum 
a juventute, vetere quondam in Scæni- 


cos jure mazimeque oppidano. — 4, 
Invicem incessentes. Nolez l'ellipse du 
pronom réfléchi qui n'a lieu chez les 
classiques qu'avec inter se. Cf. XIII, u, 
5; H. I, cxxiv, 5; rxxv, 6; II, xtvn, 
4; IIl, xxv, 2; G. xxu, 7 ; D. xx, 16. — 
5. Sumpsere joint à probra constitue 
un zeugma. — 6. Zn urbem, à Rome 
(et non pas à Nucérie), afin d'émouvoir 
l'opinion et d'obtenir plus facilement 
justice contre les Pompéiens. — 7. Ple- 
rique, pour mulli, comme très souvent 
chez Tacite. — 3. Ad patres relata. Les 
consuls s'étaient contentés de faire 
l'enquéte et avaient laissé au sénat le 
soin de déterminer la peine. — 9. Pu- 
blice, en tant que collectivité. — 10. 
Ejus modicætu. ll s'agit naturellement 
du droit de donuer des combats de gla- 
diateurs. — 11. Co/leyia. Associations 
de particuliers, le plus souvent groupe- 
ments analogues à des corporations ou- 
vrières ou à des sociétés amicales, qui 
à l'occasion pouvaieul servir de cadres 
à de redoutables factions. Le droit d'as- 
sociation, que rien ne genait à l'époque 
républicaine, fut tires restreint sous 
l'empire, et les associations illicites 
étaient passibles des peines le plus ri- 
goureuses, Voy. Ulpien, Dig. XLVII, 
xxu, 2, quisquis illicitum collegium 
usurpavertt, ea pina teaetur qua tenen- 
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contra leges instituerant, dissoluta; Livineius et qui alii 
seditionem conciverant exilio multati sunt. 

XVIII. Motus senatu et Pedius Blæsus!, accusantibus Cy- 
renensibus? violatum? ab eo thesaurum Æsculapii dilectum- 
que militarem pretio et ambitione* corruptum. Idem Cyre- 
nenses reum agebant Acilium Strabonem, preetoria potestate 
usum ^5 et missum disceptatorem a Claudio agrorum, quos 
regis Apionis? quondam avitos et populo Romano cum regno 
relictos proximus quisque possessor? invaserant, diutinaque 
licentia et injuria quasi jure et æquo nitebantur. Igitur, ab- 
judicatis agris, orta adversus judicem invidia; et senatus 
ignota sibi esse mandata Claudii et consulendum principem 
respondit. Nero, probata Strabonis sententia, se nihilo mi- 


nus subvenire sociis et usurpata? concedere scripsit?. 
XIX. Sequuntur! virorum illustrium mortes, Domitii Afri? 


tur qui hominibus armatis loca publica 
vel templa occupasse judicati sint. 
Cette peine pouvait étre la mort par la 
main du bourreau, les bétes ou le feu. 
Malgré cela, les associations les plus 
variées s'organisèrent dans toutes les 
villes de l'empire, et il en est qui ser- 
virent de cadres à des communautés 
chrétiennes. Voy. Boissier, Zielig. rom. 
l. Ill, ch. iu (t. Il, p. 238-304). 

XVIII. — 1. Pedius Blæsus. C'était le 
gouverneur de la province sénatoriale 
de Crète et Cyrene. Blxsus fut gracié 
par l'empereur Othon. Voy. H. I, 
,xxvit, 16. — 2. Cyrenensibus. Cyrene 
était une colonie dorienne, fondée l'an 
630 à peu de distance de la mer Médi- 
terranée, sur la côte d'Afrique. Le culte 
d'Apollon, le grand dieu des Doriens, 
et de son fils Esculape y était en hon- 
neur. Apres Carthage et Alexandrie, 
c'était la ville d'Afrique la plus impor- 
tante par son commerce. Ses ruines très 
considérables se trouvent dans la Tripo- 
litaine, à 16 kil. dela mer. — 3. Violatum 
(s.-e. esse). La proposilioninfinilive avec 
accusa»e nese trouve pas ailleurs. L'in- 
finilif seul se trouve IV, xxii, 11, accu- 
sata injecisse carminibus et veneficiis 
vecordiam marito. — +. Pretio et am- 
bitione, à prix d'argent et par des 
complaisances coupables. — 5. Pito- 


ria potestate usum. Tacite emploie 
presque toujours l'expression ordinaire 
præturu functus (cxceplionnellement 
prætura perfunctus XIlI, xxix, 9). Cf. 
consulare imperium, pour consulatum, 
XI, xxi, 13. — 6. Apionis. Ptolémée 
Apion, fils naturel du roi d'Égypte Pto- 
lémée VII, avait été fait par son père 
roi de Cyrene. Après 20 ans de règne, 
il légua ses États au peuple romain 
(96 av. J.-C.), et les cinq villes de la 
Cyrénaique (la Pentapole) furent décla- 
réeslibres.Les domaines d'Apion étaient 
donc devenus ager publicus populi Ro- 
mani. — 7. Possessor est un nom ver- . 
bal en opposition à quisque. — 8. Usur- 
pata, les terres usurptes. Ce sens de 
usurpare ne se rencontre pas avant 
l'époque de Tacite. Cf. Suétone, Claud. 
23. civitatem IJlomanam usurpantes se- 
curi percussit; Pline le Jeune, Pan. 
LxxxXI, 3, usurpabant gloriam istam 
illi quoque principes, qui obire non po- 
terant. — 9. Scripsit. S.-ent. ad sena- 
tum, Cf. XII, xxvii, L4, seripsitque Cæ- 
sar senatui. 

XIX. — 1. Sequuntur. La méme 
transition se retrouve XV, xxxvi, 4 ct 
Lx, 6 — 2. Domitii Afri (voy. IV, ru). 
Grand orateur, à qui Caligula avait 
donué le consulat. 11 mourut d'indiges- 
tion, suivant la C/onique d'Eusebe ; il 
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et M. Servilii?, qui summis honoribus et multa eloquentia 
viguerant, ille orando causas, Servilius diu foro, mox tra- 
dendis rebus Romanis celebris* et elegantia vitæÿ, quam 
clariorem effecit, ut par ingenio, ita morum? diversus". 

XX. Nerone quartum, Cornelio Cosso! consulibus, quin- 
quennale ludicrum? Roms institutum est ad morem Græci 
certaminis, varia fama?, ut cuncta ferme nova. Quippe 
erant qui Gnaum quoque Pompeium incusatum a seniori- 
bus ferrent, quod mansuram theatri sedem posuisset*. « Nam 
antea subitariis gradibus et scæna in tempus structa ludos edi 
solitos, vel si vetusliora repetas, stantem populum 5 specta- 
visse, ne, si consideret theatro, dies totos ignavia continua- 
ret. Spectaculorum quidem antiquitas servaretur, quotiens 


laissait une réputation détcstable. — 3. 
M. Servilii (voy. VI, xxxi, n. 2). Consul 
l'an 35. Quintilien, X, 1, 102, porte sur 
lui ce jugement : Servilius Nonianus et 
ipse a nobis auditus est, elati vir in- 
genii et sententiis creber, sed minus 
pressus quam historie auctoritas pos- 
tulat. On pense qu'il avait écrit une 
histoire des premiers empereurs. — 4. 
Celebris. Cette forme du masculin a 
encore élé employée deux fois par Ta- 
cile, II, uxxxvin, 16; XIII, xi.vii, 7. Cf. 
ad Her. Il, 1v, 7. Cicéron emploie de 
méme salubris, Tite-Live equestris, sil- 
vestris, et Tacite, H. V, xvi, 19, alacris 
(ms. alacrior). — 5. Elegantia vitz est 
pris en bonne part ici, comme norum 
elegantia V, vut, 11; H. ILL, xxxix, 7. 
— 6. Morum avec diversus se irouve 
encore XIII, xxvi, 6. — 7. Ut... diver- 
sus explique quam clariorem effecit. 

-. XX. — 1. Cornelio Cosso. Cornélius 
Gossus Lentulus, descendant d'une 
vieille famille qui s'était illustrée dés le 
ve siècle av. J.-C.; son père avait été 
consul l'an 25 av. J.-C. Son consulat 
correspond à l'an 60. — 2. ZLudicrum. 
Suétone mentionne aussi ce concours : 
Ner. 12, instituit et quinquennale cer- 
iamen primus omnium Home more 
Græco triplez musicum, gymnicum, 
equestre, quod appellavit Neronia. 
Plus loin Tacite, xvi, 4, l'appelle 7us- 
trale certamen. ll devait avoir lieu à la 
fin de chaque lustre, ct il fut renouvelé 


l'an 65. Ces fétes furent réorganisées et 
célébrées d'une façon encore plus so» 
lennelle par Domitien, en 86, sous le 
nom de concours Capitolin (agon Capi- 
tolinus), et celles revinrent tous les 4 ans 
jusqu à la fin de l'empire. — 3. Varia 
fama. Les motifs des opposants sont 
exposés dans ce chapitre, les motifs de 
ceux qui approuvaient la nouvelle ins- 
tilution au chapitre suivant. — 4. Pom- 
peium... quod...posuisset. Pompée avait 
fait construire sur le champ de Mars, 
près du cirque Flaminius, l'an 55 av, 
J.-C., le premier théâtre en pierre qu'ail 
possédé Rome. D'après Pline, Vat. Hist. 
VII, 3, il pouvait contenir 40.000 specta- 
leurs ; d'aprésla Notitia imperii, 27.500 
seulement. Sur le plan, la forme ctl'his- 
torique de ce théátre, voy. Ch. Dezobry, 
Rome au siècle d'Auguste, I, p. 107- 
n° 1506, eL II, p. 331, eL Ampère, Histoire 
romaine à Home, IV, p, 556 sqq. — 5. 
Stantem populum. Le public assistait 
debout aux représentations scéniques 
jusqu'au milieu du n° siècle av. J.-C. 
L'an 154, les censeurs faisaicnt élever un 
théâtre avec des gradins : le sénat, sur 
la proposition du consul Nasica, or- 
donna de le démolir. Voy. Tite-Live, Ep, 
XLVIII et Val. Maxime, II, iv, 2. — 6. 
T'heatro. Ablatif de lieu sans in, comme 
souvent chez Tacite, méme en l'absence 
de qualificalif ou de génitif complément. 
Cf. IM, v, 13, toro; IV, xxr, 17, saxo 
Seripho; XVI, v, 10, sedilibus ; xvii, 20, 
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praetores? ederent, nulla cuiquam civium necessitate cer- 
tandi.Ceterum abolitospaulatim patrios mores funditus everti 
per accitam ? lasciviam, utquod usquam corrumpi et corrum- 
pere queat in urbe visatur, degeneretque studiis externis 
juventus, gymnasiaet otia etturpes amores exercendo *, prin- 
cipe el senatu auctoribus, qui non modo licentiam vitiis per- 
miserint, sed vim adhibeant, [ut] proceres Romani specie ora- 
tionum et carminum scæna polluantur. Quid superesse, nisi 
utcorpora quoque nudent et cæstus adsumant easque pugnas 
pro militia et armis meditentur!?? An justitiam auctum iri 
el decurias equitum!! egregium judicandi munus [melius] 
expleturos!?, si fractos sonos et dulcedinem vocum perite 
audissent? Noctes quoque dedecori adjectas, ne quod Lempus 
pudori relinquatur, sed!? cctu promisco, quod perditissi- 
mus quisque per diem concupiverit, par tenebras audeat. » 

XXI. Pluribus! ipsa licentia placebat, ac tamen honesta 
nomina? prætendebant. « Majores quoque non? abhorruisse 


codicillis; H. If, xvi, 19, balineis; V,iv, 
5, penetrali; v, 22, urbibus, templis; 
95, templo; D. xui, 26, tumulo. — 7. 
Praetores. Auguste, qui avait considé- 
rablement diminué les attributions des 
préteurs, les chargea de pourvoir à la 
célébration des jeux, d'abord avec une 
subvention de l'État, puis à leurs frais. 
Auparavant, cc soin regardait les édiles ; 
désormais ce fut la fonction la plus im- 
portante des préteurs. Voy. I, xv, 11. 
— 8. Accitam, tirée du dehors, em- 
pruntée (à la Grèce). — 9. Ezxercendo 
joint à gymnasia constitue un zeugma. 
— 10. Misi ut... meditentur. Les nobles 
n'avaient pris part jusque-là qu'aux con- 
cours musicaux et littéraires. Cf. Sué- 
tone, Ver. 12, et orationisquidem car- 
minisque Latini coronam, de qua 
honestissimus quisque contenderat, ip- 
sorum consensu concessam Sibi recepit. 
— 11. Decurias equitum. « Les citoyens 
chargés des fonctions de juges étaient 
divisés en décuries. 11 y cut d'abordtrois 
décuries : Auguste en ajouta une qua- 
trième (Suét. Aug. 32), Caligula une 
cinquième (Suét. Cal. 16). Pline l'An- 
cien, dans un passoge qui cst classique 


en cette matière (Vat. Hist. XXXIII, 
1 ct 2), nous apprend que tous ceux qui 
avaient acquis du bien se faisaient ins- 
crire au nombre des juges, et prenaient 
l'anneau d'or, insigne des chevaliers. De 
là vint equitumemployé pour Judicum. » 
(BunNour.] — 12. Ezpleturos. Syllepse 
hardie (accord suivant le sens), dont il 
y a plusieurs exemples dans Tacite. Cf. 
IV, xzvint, 13, Z'Àhracum auzilia repen- 
tino incursu territa, cum pars munitio- 
nibus adjacerent, plures extra palaren- 
tur, tanto, infensius cæsi, quanto...; 
XIV, Lxi, 12, sed vitam ipsam in eztre- 
mum adductam a clientelis et servitiis 
Octavi, qua plebis sibinomen indide- 
rint, ea inpace ausi, qu2 viz bello eve- 
nirent ; dc méme IT, uu, 14; IV, xxix, 
7, elc. — 13. Sed. Sous-ent. ut, qu'il faut 
tirer de ne. 

XXI. — 1. Pluribus, au plus grand 
nombre, à la majorité. — 2. Honesta 
nomina, des raisons spécieuses. Cf. 11, 
xxxi, 20, sub nominibus honestis. — 
3. Majores quoque non, pour neque 
etiam majores ou ne... majores quidem, 
nos ancétres non plus. Le renforcement 
porte, non sur la négation, mais sur le 
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spectaculorum oblectamentis* pro fortuna qua tum erat, 
eoque a Tuscis accitos histriones?, a Thuriis? equorum cer- 
tamina ; et possessa Achaia Asiaque? ludos curatius editos, 
nec quemquam Rome honesto loco ortum ad theatrales ar- 
tes degeneravisse, ducentis? jam annis a L. Mummii!? trium- 
pho, qui primus id genus spectaculi in urbe præbuerit. Sed 
et!! consultum parsimonia, quod perpetua sedes theatro lo- 
cata sit potius, quam immenso sumptu singulos per annos 
consurgeretac destrueretur. Nec perinde !? magistratus ‘rem 
familiarem exhausturos aut populo efflagitandi Græca cer- 
lamina [a] magistratibus causam fore, cum eo sumptu res 
publica fungatur. Oratorum ac vatum victorias incitamentum 
ingeniis adlaturas; neccuiquam judici grave aures studiis ho- 
nestiset voluptatibus concessisimpertire. Lætiliæ magis quam 
lasciviæ dari paucas totius quinquennii noctes, quibus tanta 
luce ignium nihil inlicitum occultari queat. » Sane nullo 
insigni dehonestamento id spectaculum transiit. Ac ne mo- 
dica quidem studia plebis exarsere, quia redditi quanquam 


sujet. Cf. VI, xxx, 10; XI, xui, 8; XV, 
Lxvi, 1, etc. Rem. 58. — 4. Oblectamen- 
tis est plutôt un ablatif qu'un datif, bien 
qu'on trouve le datif avec abhorrere 
dans Tite-Live, II, xiv, 1, tam pacatæ 
profectioni abhorrens mos. L'ablatif se 
trouve incontestablement (les autres 
exemples de Tacite et de Quinte-Curce 
el celui de Florus sont douteux) dans 
Quinte-Curce, VI, vu, 14, animum tanto 
facinore procul abhorrentem. On sait 
que les classiques emploient toujours 
l'ablatif avec a. — 5. Qua tum erat. 
Tacite, comme Salluste, Cornelius Ne- 
pos et Tite-Live, met volontiers à l'indi- 
catif (au lieu du subjonctif) les proposi- 
tions secondaires intercalées dans les 
propositions infinitives, pour donner 
plus de relief à l'idée ou introduire une 
réflexion personnelle, surtout s'il s'agit 
de propositions relatives équivalant à un 
participe (ici quæ tum erat — tum exis- 
tente). Rem. 174. — 6. À Tuscis acci- 
tos histriones. L'an 346 av. J.-C., d'après 
Tite-Live, vir, 2, à la suite d'une peste, 
on fit venir d'Etrurie des danseurs ct 
des joueurs de flûte pour apaiscr la co- 


lére des dieux : de là sorlirent les pan- 
tomimes. — 7. Thuriis. Thurii ou Thu- 
rium, ville fondée vers l'an 444 sur la 
cóte orientale du Bruttium, à peu de dis- 
tance des ruines de la fameuse Sybaris. 
Détruite elle-méme, ses débris se trou- 
vent près de Terranuova. — 8. lossessa 
Achaig Asiaque. Après la prise de Co- 
rinthe par L. Mummius, l'an 146 av. 
J.-C., et la défaite d'Aristonicos l'an 130, 
et en vertu du testament d'Eumène, 
qui léguait ses Etats aux Romains. — 
9. Ducentis. C'est un chiffre rond : 
il:y avait en réalité 206 ans. — 10. 
L. Mummii. Le vainqueur de Corinthe 
célébra son triomphe par des jeux ma- 
gnifiques. — 11. Sed et — sed etiam 
suppose l'ellipse d'une proposition intro- 
duile par non tantum : l'établissement 
d'un théátre permanent non sculement 
n'était point une folie, mais encore cqns- 
tituait une véritable économie. — 12. 
Perinde, comme dans le passé. — 13. 
Magistratus. Les préteurs chargés d'or- 
ganiser les jeux à leurs frais. On avait 
dû fixer par une loi une limite aux 
dépenses énormes qu'entrainaient ces 
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scaena pantomimi !* certaminibus sacris 15 prohibebantur. 
Eloquentiæ primas nemo tulit ‘6, sed victorem esse Cæsa- 
rem pronuntiatum. Græci amictus, quis per eos dies plerique 
incesserant, tum exoleverunt. 

XXII. Inter quæ et sidus cometes! effulsit, de quo vulgi 
opinio est, tanquam? mutationem regis portendat. Igitur 
quasi jam depulso Nerone, quisnam deligeretur anquirebant. 
Et omnium ore Rubellius Plautus? celebratur, cui nobilitas 
per matrem ex Julia familia. Ipse placita* majorum colebat, 
habitu severo, casta el secreta domo, quantoque metu occul- 
tior, tanto plus famæ adeptus. Auxit rumorem pari vanitate? 
orta interpretatio fulguris. Nam quia discumbentis Neronis 
apud Simbruina stagna 5 [in villa], cui Sublaqueum nomen 
est, ictæ dapes mensaque disjecta erat, idque finibus Tibur- 
tum acciderat, unde paterna Plauto origo, hunc illum nu- 


féles. Voy. XIII, xxxi, 12. — 14. Pan- 
tomimi. Ils avaient été chassés d'Italie 
l'an 56 (voy. XI1l, xxv, 18); on les appe- 
lait indifféremment pantomimi ou Ais- 
triones. — 15. Certaminibus sacris. 
Ce nom était donné aux jeux établis 
par Néron, par analogie avec les jeux 
de la Grèce. Voy. Pollux, 11, 30, TOÙs 
XXÀ0UMÉVOUG lepods dYOVAS, (v 

tà 30Aa o spdvy uóvo. — 16. Pri- 
mas (s.-e. partes) nemo tulit. Voy. ch. 
xx. n. 10. 

XXII. — 1. Sidus cometes (cf. XV, 
x.vii, 2). Sénèque et Suétonc parlent 
aussi de cette comète : Sénèque, Quzst. 
nat. Vll, xxi, 2, sez mensibus hic, quem 
nos Neronis principatu lætissimo vidi- 
mus, spectandum se præbuit, in diver- 
sum illi Claudiano (celle de l'an 54) 
circumactus. Ille enim a septentrione 
in verticem Surgens or ientem petiit, 
semper obscurior; hic ab eadem parte 
cepit, sed in oceidentei tendens. ad 
meridiem flexit et ibi se subducit 
oculis; Suétone, Ver. 36, stella cri- 
nita, qua summis potestatibus eritium 
portendere: vulgo. putatur, per con- 
Lnnas noctes oriri. ceperat, Anzius 
ea re, ut er. Balilo astrologo didicit 
soccre reges. talia ostenta cie aliqua 
illustri ecpiare, elc. — 2. Tanquam... 
portendat. développe opinio est. Ici 


tanquam, comme souvent chez Tacite 
(et déjà chez Tite-Live), indique une opi- 
nion sur laquelle l'auteur ne se prononce 
pas (voy. Xl, xxxvi, n. 8). La construc- 
lion est nouvelle: on attendrait la pro- 
position infinitive. Cf. Cicéron, pro 
Cluent. 28, de quo esset orla suspicio 
pecunia oppugnatum. — 3. Hubellius 
Plautus. Voy. XIII, xix, n. 10. Fils de 
Julie, la petite-fille de Tibère, il était 
entré par l'adoption dans la gens Julia, 
et il comptait parmi les descendants 
d'Auguste au mème degré que Néron. — 
4. Placita, les maximes. Rubellius Plau- 
tus appartenait à la secte stoïcienne. 
Cf. rax, 6. — 5. Pari vanitate (abl. de 
cause), grâce à une crédulité semblable. 
— 6. Simbruina stagna. Vov. XI, xui, 
6. À l'est de la campagne romaine s'é- 
lèvent les collines de Subiaco (Subla- 
queum) , d'où sortent trois sources 
appelées par les Romains Curtius, Cæ- 
ruleus, Anio novus. Elles forment trois 
petits lacs (stagna), dont les eaux 
étaient conduites à Rome par deux 
aquedues. Cf. Pline, Nat. Hist. LT, xu, 
109, Anio lacus tres amænitate nobiles, 
qui nomen dedere Sublaqueo, defert in 
Tiberim; et Frontin, de Ag. 93, ez lacu 
qui est super villam Neronianam Su- 
blacensem. Tibur estauj. Tivoli, patrie 
du grand-père de Rubellius Plautus. 


t 
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mine deum destinari" credebant, fovebantque multi, quibus 
novaet ancipitia pracolere? avida et plerumque fallax ambitio 
est. Ergo permotus his Nero componit ad Plautum litteras, 
« consuleret quieti urbis seque prava diffamantibus? subtra- 
heret : esse illi per Asiam avitos agros, in quibus tuta et 
inturbida juventa frueretur. » Ita illuc cum conjuge Antis- 
tia!? et paucis familiarium concessit. 

Isdem diebus, nimialuxus cupido infamiam et periculum 
Neroni tulit, quia fontem aqux Marcia!!! ad urbem deduc- 
tæ nando incesserat ; videbaturque potus sacros et cærimo- 
niam loci corpore loto polluisse. Secutaque anceps valetudo 
iram deum adfirmavit. 

XXIII. At Corbulot, post deleta Artaxata?utendumrecenti 
terrore ratus ad occupanda Tigranocerta?, quibus excisis 
metum hostium intenderet, vel, si pepercissel, clementiae 
famam adipisceretur*, illuc pergit, non infenso exercitu, 
ne spem venia auferret, neque tamen remissa cura, gnarus 


Voy. VI, xxvii, n. &. — 7. Hunc illum... 


destinari, pour hunc illum esse qui des- . 


tinaretur. Brachylogie qui se rencontre 
déjà isolément chez les classiques, par- 
fois chez Cicéron, pro Sest. 53, quaenam 
illa in re publica monstra vidistis ? et 
chez Virgile, Zn. vu, 255, hunc. illum 
fatis... in regna vocari. Cf. I, xi, 10, 
voce magna hoc illud tempus oblitte- 
randæ seditionis clamitabat.Ordinaire- 
ment le démonstratif i//e (hic, iste) est 
joint à quis interrogatif ou à quisquis 
(ce dernier le plus souvent au neutre). 
Cf. XII, xxxvi, 6; XIV, xeur, 7 ; rui, 6, 
etc., et voy. XI, vu, n. 2. — 8. Præco- 
lere ne se trouve qu'ici au sens de 
« courtiser par avance ». — 9. Prava 
diffamantibus , qui faisaient courir des 
bruits fácheux sur son compte. Cf. 
Ovide, Met. iv, 236, vulgat adulterium 
diffamatumque parenti indicat. Diffa- 
mare est ordinairement construit avec 
l’accusatif de la personne, excepté (iso- 
lément) chez les écrivains postérieurs. 
— 10. Antistia. Antistia Pollita, fille de 
L. Antistius Vetus, ancien consul ; elle 
dut se donner la mort l'an 65. Voy. 
XVI, x, 10. — 11. Aquae Marciz. L'eau 


de cette source arrivait à Rome par un 
aqueduc que Q. Marcius Rex avait fait 
construire, sur l'ordre du sénat, l'an 149. 
La source était dans les environs de Ti- 
bur; elle était célébre par sa limpidité 
et sa fraicheur. Voy. Front. de Aq. 91, 
Marciam splendore et frigore gratissi- 
mam. C'est précisément ce qui avait 
tenté Néron. 

XXIII. — 1. At Corbulo, etc. Jusqu'au 
ch. xxvi, Tacite semble raconter les évé- 
nements des années 59 et 60 ; aul. XV, 
ch. i-xvii, les événements des deux an- 
nées suivantes [(Nipperdey-Andresen]. 
— 9. Artazata. Corbulon avait pris ct 
détruit cette ville l'an 58 (voy. XIII, 
xLi). Elle était située au cœur de l'Ar- 
ménie, sur l'Aras. Ses ruines se trou- 
vent auj. à quelques lieues au S. d'Éri- 
van. — 3. Tigranocerta. Cette ville, 
fondée par le roi Tigrane III, au pied 
du mont Masius, sur un affluent de gau- 
che de l'Euphrate, avait été pendant 
quelque temps la résidence des rois 
d'Arménie : c'est aujourd'hui Tell Er- 
men. — 4. Quibus excisis (d'après le 
sens)ne peut gouverner adipisceretur : 
il faut suppléer u£ qui y est contenu 
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facilem mutatu gentem, ut segnem ad pericula, ita infidam 
ad occasiones5. Barbari, pro ingenio quisque, alii preces 
offerre, quidam deserere vicos et in avia digredi; ac fuere 
qui se speluncis et carissima secum abderent. Igitur dux 
Romanus diversis artibus, misericordia adversus supplices, 
celeritate$ adversus profugos, immitis iis qui latebras inse- 
derant, ora et exitus specuum sarmentis virgultisque com- 
pletos igni exurit. Atque illum fines suos prægredientem! 
incursavere Mardi?, latrociniis exerciti contraque inrum- 
pentem montibus defensi; quos? Corbulo immissis Hiberis !? 
vastavit hostilemque audaciam externo sanguine ultus est. 

XXIV. Ipse exercitusque, ut nullis ex prelio damnis, ita 
per inopiam et labores fatiscebant !, carne pecudum? pro- 
pulsare famem adacti. Ad hoc penuria aqua, fervida æstas, 
longinqua itinera? sola ducis patientia miligabantur, eadem 


ypo*o € a UE M 
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(quibus excisis —ut iis excisis). — 5. 
Ad occasiones, quand une occasion fa- 
vorable se présentait. — 6. Diversis ar- 
tibus. Ablatif de qualité trés hardi, 
auquel s'opposent misericordia et cele- 
. ritate. Immitis, etc., est une troisième 
subdivision de diversis : la construction 
change brusquement. — 7. Prægre- 
dientem pour prætergredientem ne se 
trouve qu'ici et chez Tite-Live. Tacite 
substitue de même pra à præter dans 
præferre VI, xxxv, 15; pravehi II, vi, 
16; præfluere 1, Lx, 3; XV, xv, 1; 
præfestinare V, x, 13; prælegere II, 
Lxxix, 1; Vl, 14 3; prævehi Agr. xxvui, 
7; H. II, u, 7 ; V, xvi, 16; xxu, 12, etc. 
— 8. Mardi. Peuplade guerrière et 
pillarde mentionnée par Hérodote, I, 
125; Strabon XI, p. 361; Pline, Vat. 
Hist. VI, 5 ct 18 ; Q.-Curce, V, 6, quidit 
d'elles: gens bellicosissima... Specus 
in montibus fodiunt, in quos seque ac 
conjuges et liberos condunt; pecorum 
aut ferarum carne vescuntur. Ces écri- 
vains lui assignent pour territoire une 
parlie de la Médie, les régions monta- 
gneuses situéesau sud de la mer Cas- 
pienne. Alexandrela soumil en passant ; 
mais elle devait avoir occupé depuis une 
partie de l'Arménie, car le pays des Mar- 
des traversé par Corbulon correspond 
aux districls montagneux compris entre 


le lac de Van (auj. dans l'Arménie Tur- 
que) etle lac d'Ourmiah (auj. dans l'Àr- 
ménie persanc). — 9. Quos. L'accusatif 
dela personne avec vastare cst un néo- 
logisme. Cf. xxxvii, 7; XV, r, 9; H. II, 


. Lxxxvilt, 15; Agr. xxii, 2; de plus Tite- 


Live, XXIII, xzu, 5, 2ta sumus aliquoties 
hac æstate devastati, et Séneque, de 
Ben. I, xut, 3, latro gentiumque vas- 
tator. — 10. Hiberis (voy. VI, xxxu, 
n. 10). Ils faisaient partie de l'armée de 
Corbulon à titre d'alliés. 

XXIV. — 1. Fatiscebant,s'épuisaient. 
Ce verbe est poétique et postclassique. 
Cf. 1I, xxxvii, 1; Vl, vu, 25; XVI, v, 
5; H. III, x, 25. — 2. Carne pecudum. 
L'armée romaine manquait de blé : c'était 
pour elle une privation des plus péni- 
bles. Cf. César, de Bello Gall. VI, xvi. 
— 3. Longinqua itinera. L'armée ne 
pouvait pas aller tout droit d'Artaxata à 
Tigranocerte, à cause des épaisses chai- 
nes de montagnes qui séparent les deux 
villes. Corbulon dut pousser d'abord 
vers le sud, en contournant le massif de 
l'Ararat, pour gagner la vallée de l'Eu- 
phrate oriental ou Mourad ; puis, se diri- 
gcant vers le sud-ouest, il a dà suivre 
les vallées et les défilés qui mènent de 
l'Arménie en Mésopotamie ; enfin, mar- 
chant droit vers le sud, il franchissait le 
rigre, traversait le massif du mont Ma- 
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pluraque* gregario milite tolerantis. Ventum dehinc in 
locos cultos demessæque segetes, et ex duobus castellis, 
in quæ confugerant Armenii, alterum impetu captum; qui 
primam vim depulerant, obsidione coguntur. Unde in re- 
gionem Tauraunitium 3 transgressus improvisum periculum 
vitavit. Nam haud procul tentorio ejus non ignobilis barba- 
rus cum telo repertus ordinem insidiarum seque auctorem 
et socios per tormenta edidit, convictique et puniti sunt 
qui specie amicitie. dolum parabant. Nec multo post legati 
Tigranocerta5 missi patere monia? adferunt, intentos popu- 
lares ad jussa : simul hospitale donum, coronam auream, 
tradebant. Accepitque cum honore, nec quidquam urbi de- 
tractum, quo promptius obsequium integri retinerent. 
XXV. At presidium Legerda!, quod ferox juventus clau- 
serat, non sine cerlamine expugnatum est: nam et prelium 
pro muris? ausi erant et pulsi intra munimenta aggeri? 
demum et inrumpentium armis cessere. Quæ facilius prove- 
niebant*, quia Parthi Hyrcano bello 5 distinebantur. Mise- 
rantque Hyrcani ad principem Romanumsocietatem oratum, 
attineri? a se Vologesen? pro pignore amicitiæ ostentantes. 
Eos regredientes Corbulo, ne Euphraten transgressi hostium 
custodiis circumvenirentur, dato presidio, ad litora maris 


sius et atteignait Tigranocerle. D'une 
ville à l'autre, la distance à vol d'oiseau 


Tigranocerte. Ptolémée, V, xui, S 19, la 
nomme Aéyepôx, HAéyepôa, KAé- 


est d'environ 450 kilom. — 4. Pluraque 
(ms. plura quam). On ne trouve pas ail- 
leurs chez Tacite le pluriel de plus suivi 
d'un régime à l'ablatif. — 5. Taurauni- 
tium. Ce nom, qu'on ne trouve chez au- 
cun autre autcur, désigne les tribus qui 
habitaient les contreforts méridionaux 
du Taurus, probablement le système du 
mont Masius, au pied duquel se trouvait 
Tigranocerte. — 6. T'igranocerta (abl.) 
suit ici, comme XV, v, 7, la {re déclinai- 
son (cf. Artazata ll, xi, et Tigranocer- 
tam XV, 1v, 2 et 17); Tigranocerta, à 
l'accusatif neutre, setrouve XIV, xxiu, 2, 
ctau nominatif, à côté de Artazata, XII, 
1, 6; Tigranocertis XV, vi, 5; vut, 3. — 
1. Patere mania, pour patere portas.Cf. 
Lucain, Phars. in, 273, menia clausa. 

XXV. — 1. Legerda. Cette forteresse 
élait probablement un peu à l'ouest de 


yepôx, BAévyepOa, suivant les manus- 
crits. — 2. Pro muris, en dehors des 
murs. — 3. Aggeri. Cf. IV, xux, 8, strue- 
batur agger, unde saza, haste, ignes 
propinquum jam in hostem jacerentur. 
— 4. Proveniebant (sens prégnant), pour 
prospere eveniebant, comme chez Sué- 
tone. Cf. I, xix, 13; IV, xu, 7, etc. — 5. 
Hyrcano bello (voy. XIII, xxxvii, 21). 
Les Hyrcaniens, longtemps alliés des 
Parthes, s'étaient révoltés contre eux et 
les avaientobligés à uné guerre longue et 
difficile. L'Hyrcanie comprenait le ver- 
sant nord des monts Caspiens ct la partie 
est du rivage méridional de la mer Cas- 
pienne (mare Hyrcanum). — 6. Attineri 
(méme sens que distineri), qu'ils don- 
naient de l'occupation à Vologése, qu'ils 
occupaient V. Cf. XIII, xxxvu, 22. — 7. 
Vologesen, Vologèse, le roi des Parthes, 
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rubri$ deduxit, unde vitatis Parthorum finibus patrias in 
sedes remeavere. 

XXVI. Quin et! Tiridaten?, per Medos? extrema Armeniæ 
intrantem, premisso cum auxiliis Verulano* legato atque 
ipse legionibus citis *, abire procul ac spem belli amittere 
subegit; quosque nobis aversos animis cognoverat, cædibus 
et incendiis perpopulatus possessionem Armenia usurpabat, 
cum advenit? Tigranes?, a Nerone ad capessendum imperium 
delectus, Cappadocum? ex nobilitate, regis Archelai nepos, 
sed quod diu obses apud urbem fuerat, usque ad servilem 
patientiam demissus. Nec consensu acceptus, durante apud 
quosdam favore Arsacidarum!°. At plerique, superbiam 
Parthorum perosi, datum a Romanis regem malebant. 
Additum ei presidium mille legionarii, tres sociorum co- 


qui régnait depuis l'an 53. — 8. Maris 
rubri. Par mer Rouge les anciens en- 
tendaient le golfe d'Arabie, le golfe Per- 
sique et la mer d'Oman (voy. II, Lxvu 
(rxi], 9) : ici, c'est le golfe Persique, 
car des rivages de ce golfe les ambassa- 
deurs hyrcaniens pouvaient gagner leur 
pays en traversant des provinces qui 
avaient cessé d'obéir aux Parthes. 
XXVI. — 1. Quin et se rattache à qux 
facilius proveniebant. — 2. Tiridaten. 
Ce prince, frére de Vologése, avail ren- 
versé, avec l'aide de ce dernier, Rada- 
miste, le roi d'Arménie, protégé par les 
Romains (voy. XII, L-L1). Corbulon diri- 
gea une campagne contre lui et prit et 
détruisit sa capitale Artaxata. Voy. XII, 
XXXVII-XLI, — 3. Medos. La Médie Atro- 
patène, située entre l'Assyrie et la mer 
Caspienne, l'Arménie et la Grande Mé- 
die. Ce royaume faisait partie de l'em- 
pire parthe (voy. XII, xiv, n. 8). — 4. 
Verulano. L. Verulanus Severus, men- 
tionné encore XV, ii, 2, devint consul 
sous le régne de Néron, on ne sait en 
quelle année. — 5. A tque ipselegionibus 
citis. Brachylogie : par son apparition 
soudaine avec les légions arrivant à mar- 
clies forcées. I1 y a d'ailleurs un chan- 
gement de tournure remarquable, et 
l'on peut rapprocher la construction de 
celle que l'on rencontre G. xxxvii, 15, 


M 


quid enim aliud nobis quam cedem 
Crassi, amisso et ipse Pacoro, infra 
Ventidium dejectus Oriens abjecerit ? 
oü la proposition participiale absolue 
équivaut à l'ablatif du moyen (/egionibus 
citis) que nous avons ici, lié d'ailleurs 
par une conjonction copulative à un abla- 
tif absolu exprimant un rapport à peu 
prés semblable (voy. XIII, 1x, n. 7). — 
6. Amittere, renoncer à (comme onit- 
tere). Cf. If, vxxi, 22; IV, ui, 11 ; XIII, 
xLvi, 12. — 7. Advenit est au parfait 
plutót qu'au présent. Tacite emploie or- 
dinairement pour le présent et l'impar- 
fait adventare;' de méme objectare. — 
8. Tigranes (voy. XV, i-vi). C'est du 
cóté maternel qu'il descendait des rois 
de Cappadoce. Il avait pour grand-père 
Alexandre, fils d'Hérode le Grand, roi 
de Judée, et pour grand'mére une fille 
du dernier roi de Cappadoce Archélaüs. 
Son père Alexandre était le frère du Ti- 
grane mentionné VI, xr, 9. D'après Jo- 
sèphe, il avait quitté le judaïsme pour 
embrasser la religion grecque. — 9. 
Cappadocum. La Cappadoce, qui s'é- 
tendait entre l'Arménic, la Cilicie, la 
Galatie et le Pont, avait été réduite en 
province romaine l'an 17 apr. J.-C., à 
la mort de son dernier roi Archélaüs. 
— 10. Arsacidarum. C'est le nom de la 
dynastie qui a régué sur les Parthes de 
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hortes!! duæque equitum alæ ‘?, et, quo facilius novum re- 
gnum tueretur, Armeniz!?, ut cuique finitima pars!* Pharas- 
mani Polemonique et Aristobulo atque Antiocho !5 parere 
jussæ sunt. Corbulo in Syriam abscessit, morte Ummidii!$ 
legati vacuam ac sibi permissam. 

XXVII. Eodem anno, ex illustribus Asiæ urbibus Laodicea! 
tremore terræ? prolapsa, nullo [a] nobis remedio, propriis 
opibus revaluit. At in Italia vetus oppidum Puteoli? jus 
colonie et cognomentum a Nerone apiscuntur. Veterani 
Tarentum * et Antium 5 adscripti? non tamen infrequentiæ 
locorum subvenere, dilapsis pluribus in provincias, in qui- 


bus stipendia expleverant"; 


955 av. J.-C. à 226 apr. J.-C. — 11. Co- 
hortes. Chaque cohorte comprenait en- 
viron 600 hommes. — 12. A/a. Chaque 
légion étàit flanquée de deux ailes de 
cavalerie comprenant en tout 300 hom- 
mes. — 13. Armeniz est un sujet plu- 
riel : il y avait la Grande et la Petile Ar- 
ménie. — 14. Ut cuique finitima pars. 
Cf. H. III, xxx, 2, raptis, quod cuique 
obviam, telis. Pour le texte adopté par 
nous, voy. nos JVotes critiques. — 15. 
Pharasmani... Antiocho (voy. XIII, 
xxxvii). Pharasmane, roi des Ibéres, au 
nord de l'Arménie; Polémon, roi du 
Pont (II, xvii) ; Aristobule ct Antiochus 
(XIII, vii), rois, l'un dela Petite Arménie, 
l'autre de la Comagène, étaient tous des 
protégés de Rome, à qui ils devaient 
leurs couronnes. Leurs Etats touchaient 
à l'Arménie. — 16. Ummidii. Voy. XII, 
xiv. C. Ummidius Durmius Quadratus 
avait succédé à Cassius Longinus comme 
gouverneur de Syrie au moins dés l'an 
51. Sa province avait été destinée d'a- 
bord à P. Anteius (XIII, xxi), mais ce 
dernier n'en prit pas possession. 
XXVII. — 1. Laodicea. l y avait 
quatre villes dece nom : l'une en Phry- 
gie, les autres en Lycaonie, en Syrie et 
en Cœlé-Syrie. Il s'agit ici de la pre- 
miére, située au nord du mont Cad- 
mus, à peu de distance du Lycus, af- 
fluent de gauche du Méandre; ses 
ruines se trouvent aujourd'hui à Eski- 
Hissar. — 2. Tremor terre, que l'on 


neque conjugiis suscipiendis 


retrouve chez Pline et Sénèque, semble 
une réminiscence de Virgile, Georg. 
u, 479, unde tremor terris. — 3. Pu- 
teoli (voy. XIII, xtvir).. Elle s'appelait 
auparavant Dicæarchia, et servait de 
port à la villé de Cumes. L'an 194, elle 
recut une colonie de 300 familles ro- 
maines (Tite-Live, XXXIV, xrv), qui 
s'établirent prés de la vieille cité. Celle- 
ci (vetus oppidum) devint un municipe 
à l'époque de la guerre sociale, et elle 
fut élevée par Néron au rang de colo- 
nie romaine. Les habitants des deux 
Pouzzoles eurent alors les mêmes droits, 
et leur cité prit le nom de colonia Clau- 
dia Neronensis Puteolana. Le jus co- 
loniæ donnait à ceux qui en jouissaient 
les mêmes droits que le jus civitatis, 
à l'exception du jus suffragii et du 
Jus honorum, que possédaient seuls les 
citoyens inscrils dans une des tribus 
romaines. — 4. Tarentum. Tarente, 
sur le golfe de ce nom, au sud de l'Ita- 
lie, ancienne colonie dorienne, une 
des principales villes de l'ancienne Ca- 
labre. Par là passait la voie Appienne. 
—5. Antium. Voy. III, .xxi, n. 2. — 6. 
Adscripti. Appelés, assignés comme 
colons. Cf. Suét. Ver. 9, Antium colo- 
niam deducit, adscriptis veteranis e 
praetorio, additisque per domicilii 
translationem | ditissimis  primipila- 
rum; ubi et portum operis sumptuosis- 
simi fecit. — 7. Stipendia explere, 
d'après l'analogic de ezplere annum ou 


13. 
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neque alendis liberis sueti, orbas sine posteris? domos relin- 
quebant. Non enim, ut olim?, univers: legiones deduceban- 
tur cum tribunis et centurionibus et sui cujusque ordinis !? 
militibus, ut consensu et caritate rem publicam efficerent, 
sed ignoti inter se, diversis manipulis!!, sine rectore, sine 
adfectibus mutuis, quasi ex alio genere mortalium repente 
in unum collecti, numerus magis quam colonia ?. 

XXVIII. Comitia! praetorum arbitrio senatus haberi solita, 
quod acriore ambitu exarserant, princeps composuit, tres?, 
qui supra numerum petebant, legioni præficiendo. Auxitque 
patrum honorem statuendo ut, qui a privatis judicibus? ad 
senatum provocavissent*, ejusdem pecunia periculum face- 
rent?, cujus si qui imperatorem appellarent; nam antea 
vacuum id solutumque pcena fuerat. Fine anni Vibius Se- 


annos. Cf. H. I, xuvut, 1, etc. — 8. 
Sine posteris précise le sens de orbas: 
« vides d'enfants ». Cf. H. V, 1x, 2, 
nulla intus deum effigie vacuam sedem 
et inania. arcana. — 9. Ut olim. A 
parlir de Sylla jusqu'à Auguste. — 10. 
Sui cujusque ordinis. Suus quisque est 
parfois traité comme un mot unique, 
méme chez Cicéron et César. Cf. Cicé- 
ron, de Orat. mi, 216; de Fin. v, 17, 
46; Acad. ll, vu, 19; César, de Bello civ. 
I, Lxxxur, 2, et Tacite, Agr. xvi, 12, 
suæ cujusque injurig ultor. — 11. 
Diversis manipulis. Ablalif de qua- 
lité. — 12. Numerus magis quam colo- 
nia. Montesquieu songeait à ce passage 
de Tacite quand il écrivait dans Gran- 
deur et décadence des Romains, ch. 
xir: « l1 résultait plusieurs mauvais 
effels de cette distribution des terres 
que l'on faisait depuis Sylla. La pro- 
priété des biens des ciloyens était ren- 
due incerlaine. Si on ne menait pas 
dans un méme lieu les soldats d'une 
cohorte, ils se dégoülaient de leur 
établissement, laissaient les terres in- 
culles, et devenaient de dangereux ci- 
toyens ; mais si on les distribuait par 
légions, les ambitieux pouvaient trou- 
ver contre la république des armées en 
un moment. » 

XXVIII. — 1. Comitia. Depuis le 


règne de Tibère, ce terme désignait 
également les élections de magistrats 
failes par le sénat. — 2. Tres. Pour 
douze sièges de préteurs, il y avait 
quinze candidats : trois d’entre eux re- 
curent le titre de legati legionum. De 
la sorte ils remplissaient, avant de bri- 
guer de nouveau la préture, des fonc- 
lions que leurs rivaux plus heureux 
devaient remplir au sortir de charge; 
tous les quinze étaient ainsi placés sur 
le pied d'égalité. — 3. Privatis judici- 
bus, les juges des procés civils. — 4. 
Provocavissent. Depuis Auguste, les 
appels en matière civile étaient déférés 
au sénat ou au préfet de la ville, dans 
les provinces au gouverneur, et en 
dernière instance on pouvait en appe- 
ler à l'empereur. — 5. £jusdem pecu- 
nie periculum facerent, exposcraient 
(déposeraient comme caution) la méme 
somme d'argent. L'appelant devait 
consigner une caution équivalant au 
tiers du montant de l'objet en litige; il 
perdait celle somme, s'il perdait son 
procés en appel. — 6. Vacuum, libre, 
(gratuit). Cf. Cicéron, in Verr. 1v, 10, 
soli vacui, expertes, soluti ac liberi 
fuerunt ab omni sumptu, molestia, 
munere; Salluste, ist. 1, 11 (Kritz), 
simullates exercere vacuum fuit, ct 
Tacite, II. II, xxxvi, 2, sed ubi... 
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cundus, eques Romanus, accusantibus Mauris? repetunda- 
rum damnatur atque Italia exigitur, ne graviore pcena adfi- 
ceretur, Vibii Crispi? fratris opibus enisus. 

XXIX. Cæsennio Pæto et Petronio Turpiliano consulibus, 
gravis clades in Britannia accepta, in qua neque A. Didius? 
legatus, ut memoravi?, nisi parta retinuerat, et successor 
Veranius*, modicis excursibus Siluras* populatus, quin* 
ultra bellum proferret morte prohibitus est, magna, dum 
vixit, severitatis fama, supremis testamenti verbis? ambitio- 


securas opes concupiscere vacuum fuit. 
— 7. Mauris. La Maurétanie réduite 
en province romaine par Caligula, qui 
avait fait périr le dernier roi des Mau- 
res, Ptolémée, l'an 41. Claude la par- 
tagea en deux provinces impériales, la 
Maurétanie Tingitane et la Maurétanie 
Césarienne, correspondant à peu prés, 
la premiere au Maroc actuel, la seconde 
aux deux départements d'Oran et d'Al- 
ger. Elles étaient gouvernées par un 
procurateur. — 8. Vibii Crispi. Ora- 
teur célébre, délateur redouté, riche et 
influent. Il atteignit l'âge de qualre- 
vingts ans et mérita les éloges de Ju- 
vénal (Sat. 1v, 82-93), parce qu'il sut 
vivre et rester honnéte sous le régne 
d'un mauvais empereur. Il fut consul 
suffectus probablement vers l'an 57, et 
proconsul d'Afrique sous Vespasien. 
Quint. X, 1, 119, parle de lui comme 
d'un contemporain mort depuis peu de 
temps. 

XXIX. — 1. Cæsennio Pato, etc. Ta- 
cite parle longuement de lui au livre 
XV, ch. visqq. ll avait élé envoyé en 
Arménie en qualité de légat de Corbu- 
lon, l'an 62, et sa conduite fut déplora- 
ble. Ce nom parait préférable à Czso- 
nio que donne le manuscrit. En effet le 
légat de Corbulon devait étre un an- 
cien consul, et son nom est bien celui 
que donne une inscription : C. I. L. VI, 
597, Kal. Martis P. Calvisio Rusone 
L. Cæsennio Pato cos. — Petronius 
Turpilianus, collègue de Cæsennius au 
début du consulat, fut remplacé par 
Calvisius dans le courant de l'année. 
Enfin, un passage du livre des Merveil- 
les, ch. xx, de l'historien grec Phlégon 


(u* siècle), est tout à fait concluant : 
Yrateudvrwv év ‘Poun IloxA(ou 
Ilexpoviou TouprtÀtavou xai Kat- 
cevviou Ilaitou. Petronius, fils d'un 
ancien consul (III, xzix, 5), ami de 
Claude, fut envoyé en Bretagne aprés 
son consulat et obtint les insignes triom- 
phaux (voy. XIV, xxxix, 13; XV, Lxxu, 
5). Il fut tué sur l'ordre de Galba (voy. 
H. I, vi, 5; xxxvii, 17). — 2. Didius 
(voy. XII, xv, 2). A. Didius Galba, con- 
sul suffectus l'an 49. On l'avait chargé, 
alors qu'il était legatus pro prætore en 
Masie, de substituer par la force Cotys 
à Mithridate dans le royaume du Bos- 
phore. Il succéda à Ostorius en Breta- 
gne l'an 51 (voy. Agr. xiv, 8) et resta 
dans ce pays jusqu'en l'an 57. — 3. Ut 
memoravi. Voy. XII, xi. — 4. Veranius 
(voy. IE, tvi, 13). ll avait été légat de 
Germanicus et chargé de gouverner 
comme légat la Cappadoce, qu'on ve- 
nait de réduire en province romaine. Il 
fut consul l'an-49. Cf. Agr. xiv, 10, 
Didium Veranius ezcepit, isque intra 
annum exstinctus est. — 5. Siluras 
(voy. XII, xxxu, 9). Ils habitaient la 
partie méridionale du pays de Galles, 
à l'ouest de la Severn. — 6. Quin pour 
quominus avec prohibere est un 
dmaE ciprévov. Tacite emploie au 
contraire trés souvent quo minus. Cf. 
xxxix, 4; XIII, xiv, 9; H. I, xvin, 3; 
Lix, 12; 1I, xzv, 7, etc. — 7. Supremis 
testamenti verbis ne signifie pas « les 
derniers mots de son testament », mais 
« ses dernières volontés consignées 


dans son testament » (testamenti est un 


génitif explicatif). Cf. supremis tabulis 
VI, xxxvii, 6; supremas tabulas XVI, 
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nis? manifestus : quippe multa in Neronem adulatione ad- 
didit subjecturum ei provinciam fuisse, si biennio proximo 
vixisset. Sed tum Paulinus Suetonius? obtinebat Britannos, 
scientia militiæ et rumore populi, qui neminem sine æmulo 
sinit, Corbulonis concertator!?, receptæque Armeniæ decus 
square domitis perduellibus!! cupiens. Igitur Monam !? 
insulam, incolis validam et receptaculum perfugarum, ag- 
gredi parat, navesque fabricatur plano alveo adversus breve 
et incertum !?, Sic pedes; equites vada secuti, aut altiores 
inter undas adnantes!*, equis tramisere. 

XXX. Stabat! pro litore? diversa acies, densa armis viris- 
que, intercursantibus feminis; in modum Furiarum veste 
ferali, crinibus dejectis, faces preferebant?; Druidæque 
circum, preces diras sublatis ad celum manibus fundentes, 
novitate aspectus perculere militem, ut quasi hærentibus 
membris immobile corpus vulneribus praeberent. Dein co- 
hortàtionibus* ducis et se ipsi stimulantes, ne muliebre et 
fanaticum agmen pavescerent, inferunt signa sternuntque 


xiv, 23, ele. — 8. Ambitionis, préten- 
tions exagérées, suffisance (cf. XII, L1, 
1, ctc.). Pour le génitif avec manifes- 
tus, voy. XII, 11, n. 9. — 9. Pau- 
linus Suetonius. 1l avait pris unc part 
honorable à la répression du soulève- 
ment des Maures, l'an 41. 1l fut plus 
tard consul (l'an 66) et il commanda 
l'armée d'Othon contre Vitellius. — 10. 
Concertator, « rival », ne se trouve pas 
ailleurs. — 11. Perduellibus. Ce mot, 
qui ne se trouve qu'ici dans Tacite, est 
employé par Cicéron et Tite-Live dans 
des citations de vieux auteurs : c'est 
donc un archaisme. — 12. Monam. 
Pour Tacite et Ptolémée, cc nom désigne 
l'ile d'Anglesey, qu'un détroit d'une 
très faible largeur sépare du pays de 
Galles. Pour César, il désigne l'ile de 
Man, située plus au nord. — 13. Breve 
et incertum, les bas-fonds ct les fonds 
mouvants. Adjectifs neutres employés 
hardiment comme substantifs. Cf. I, 
LXX, 8, neque discerni poterant incerta 
ab solidis, brevia a profundis. Le plu- 
riel est moins hardi que le singulier; 
pour d'autres exemples du singulier, 


voy. XIII, xxvi, n. 10 et notre Étude, 
rem. 23, a. — 14. Adnantes, nageant à 
cóté des fantassins : ne se trouve pas 
ailleurs dans ce sens. 

XXX. — 1. Stabat. Le verbe est en 
tête de la phrase, parce qu'il fait image 
et quo l'attention doit se porter princi- 
palement sur lui. Cf. I, xxv, 2; xuv, 9; 
H. IV, cxxu, 13, etc. — 2. Pro litore, 
le long du rivage. Cf. pro ripa IE, 1x, 8; 
XII, xxix, 10; XV, im, 7; pro muris ll, 
Lxxxi, 2; H. III, xxxi, 14; pro muni- 
mentis À. XII, xxxii, 10, etc. — 3. Prz- 
ferebant. Le sujet est feminæ à suppléer 
d'après feminis. C'est peut-être d'apres 
des récits provenant de l'ile Mona que 
Strabon, décrivant les habitants des 
iles Cassiterides, dit qu'ils sont pe À&y- 
Xhatvor.… Onuotot Tais Toayixais 
Ilotvars. — 4. Cohortationibus. Abla- 
tif de cause hardi (« par suite de »). Cf. 
xxxi, 16 ; Lxii, 15; XII, x, 4; xxix, 13; 
XIII, xvi, 7, etc. Remarquez le change- 
ment de construction (et se ipsi stimu- 
lantes) par amour de la variété (rem. 
282, 9»). Ve... pavescerent dépend à la 
fois de cohortationibus et de se ipsi sti- 
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obvios et igni suo5 involvunt. Presidium posthac impositum 
victis excisique luci sævis superstitionibus sacri : nam cruore 
captivo? adolere aras? et hominum fibris consulere deos fas 
habebant. Hæc agenti Suetonio repentina defectio provincia 
nuntiatur. 

XXXI. Rex Icenorum! Prasutagus, longa opulentia clarus, 
Cæsarem heredem duasque filias scripserat, tali obsequio 
ratus regnumque et domum suam procul injuria fore. Quod 
contra vertit, adeo ut regnum per centuriones, domus per - 
servos? velut capta vastarentur. Jam primum uxor ejus Bou- 
dicca? verberibus adfecta et filiæ stupro violat: sunt : præ- 
cipui quique Icenorum, quasi cunctam regionem muneri 
accepissent *, avitis bonis exuuntur, et propinqui regis inter 
mancipia habebantur. Qua contumelia et metu 5 graviorum, 
quando in formam provinciæ cesserant, rapiunt arma, com- 
motis ad rebellationem Trinobantibus? el qui alii, nondum 
servitio fracti, resumere libertatem occultis conjurationibus 
pepigerant, acerrimo in veteranos odio. Quippe in coloniam 
Camulodunum?$ recens deducti pellebant domibus, extur- 
babant agris, captivos, servos appellando, foventibus impo- 
tentiam veteranorum militibus similitudine vite et spe" 


mulantes. — 5. Igni suo, le feu des 
torches. — 6. Cruore captivo (— cruore 
captivorum).Les sacrifices humains sont 
signalés aussi chez les Gaulois par Cé- 
sar, de Bello Gall. Vl, xvi, 2. Cf. Vir- 
gile, Æn. x, 520, captivoque rogi per- 
fundat sanguine flammas. — 1. Adolere 
aras (Cf. H. If, ui, 11, altaria. adolen- 
tur, et Virgile, Zn. vu, 71, castis ado- 
let altaria donis). Du sens général de 
« enrichir par des offrandes », adolere 
est passé au sens de « brüler » (sur les 
autels) et de « honorer » (les autels) 
qu'il a ici. Voy. Festus, p. 5; Nonius 
Marcellus, Lvur, 21; Servius, ad ZZn.1, 
704, flammis adolere penates; ad Ecl. 
vint, 65, etc. 

XXXI. — 1. Zcenorum (voy. XII, xxxi, 
9). Ce peuple habitait à l'est de la Bre- 
tagne un territoire qui correspond aux 
comtés actuels de Suffolk et de Nor- 
folk. — 2. Servos. Les esclaves publics, 
agents du procurateur envoyé par l'em- 


pereur en Bretagne. — 3. ZJoudicca.Vov. 
Agr. xvi, et ci-dessous xxxv, 1 et xxxvi, 
12. Voy. aussi Dion, LXII, 11, 3. — 4. Ac- 
cepissent. 5.-ent. Flomani,à moins qu'on 
n'aime mieux rétablir cc mot, comme le 
veulent quelques critiques. Vov. nos ;Vo- 
tes critiques. — 5. Qua contumelia et 
metu. Ablatifs de cause. — 6. AHebella- 
tionem pour rebellionem.Formce rare qui 
ne serencontre quechez Valére-Maxime, 
VII, Qu, 9, et chez Servius, ad Æn. xu, 
186. — 7. Trinobantibus. Leur terri- 
toire s'étendait entre celui des Zceni au 
nord et la Tamise au sud, correspon- 
dant au comté actuel d'Essex et à la 
partie méridionale du comté de Suffolk. 
— 8. Camulodunum (voy. XII, xxxii, 
12). Les uns pensent que c'est aujour- 
d'hui Colchester, d'autres préferent Mal- 
don, un peu au sud de Colchester. C'est 
la première colonie romaine établie en 
Bretagne : elle était destinée à surveil- 
ler les Silures. — 9. Similitudine, spc. 
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ejusdem licentiæ. Ad hoc templum divo Claudio constitu- 
tum !? quasi arx æternæ dominationis adspiciebatur, delec- 
tique sacerdotes specie religionis omnes fortunas effunde- 
bant!!. Nec arduum videbatur exscindere coloniam nullis 
munimentis sæptam; quod ducibus nostris parum provisum 
erat, dum amonitati prius quam usui consulitur !?, 

XXXII. Inter qua, nulla palam! causa, delapsum Camu- 
loduni simulacrum Victoriae ac retro conversum, quasi ce- 
deret hostibus, et femine in furorem turbato adesse exitium 
canebant, externosque? fremitus in curia eorum? auditos; 
consonuisse ululatibus theatrum visamque speciem in æs- 
tuario Tamesæ‘ subversæ coloni» : jam Oceanus cruento 
adspectu, dilabente æstu humanorum corporum effigies re- 
lictz:&5, ut Britannis ad spem, ita veteranis ad metum trahe- 
bantur. Sed quia procul Suetonius aberat, petivere a Cato 
Deciano procuratore? auxilium. Ille haud amplius quam 
ducentos sine justis armis misit; et inerat modica militum 
manus. Tutela templi? freti, et impedientibus qui, occulti 


Ablatifs de cause. Voy. ch. xxx, n. 4. — 
10. Templum divo Claudio constitutum. 
Ce temple avait été élevé du vivant de 
Claude, et le soin d'y célébrer les céré- 
monies religieuses fut confié à des ha- 
bitants du pays, qu'on espérait gagner 
par les dignités de prétres et de flami- 
nes de Claude. Cf. Sénèque, Apokol. 
8, parum est quod templum in Bri- 
tannia habet? quod hunc barbari co- 
lunt et ut deum orant. J9p00. £0tAá- 
toU tuy civ? — 11. Omnes fortunas 
effundebant. Les provinciaux choisis 
pour étre prétres et flamines de Claude 
étaient astreints à de ruineuses dé- 
penses, qu'entrainaient l'entretien du 
temple ct les sacrifices. — 12. Dum... 
consulitur. Dum avec le sens causal, qui 
ne se trouve que rarement chez Cicéron, 
est fréquent chez Tacite, du moins dans 
les Annales. Cf. 1, iiv, 7 ; xxxvi, 17; 
Il, xix, 7 ; 1xvi, 15; H. 1, xxu, 0; IV, 
Lxx, 4; V, xxi, 7, etc. 

XXXII. — 1. Palam est ici prédicat. 
Cf. XI, xxu, 1; XV, vu, 7; XVI, v, 12; 
de méme nu/lo juxta subsidio H. Ill, 
xxvt, 6; nullis contra terris Agr, x, 8, 


Rem. 45 et 259. — 2. E«ternos, barba- 
res. Dion, LXII, i, 2, est plus explicite : 
Ex ve YXp toO Bouheuthproù 0poUc 
VUXTÔS Bap6aptxóq et YÉAWTOS 
xal éx «oU Ocárpou Bdpu6oc uec 
oluo yf, ÉEnxoüero, purnôevds dv- 
OpoTov pire côsvyouévou ut 
gtévovtos. — 3. Eorum, des habitants 
de Camulodunum (nom à suppléer d'a- 
présle nom de la ville Camuloduni). — 
4. Tamesæ. La Tamisc, que César appelle 
« Tamesis », de Bello Gall. V, xvet xvui. 
— 5. Effigies relicte. Si des algues ou 
des animalcules flottant dans l'eau pou- 
vaient donner à la mer un aspect rou- 
geálre, on ne voil pas bien d'oü pouvaient 
provenir des empreintes de corps hu- 
mains sur Je sable : l'imagination devait y 
être pour beaucoup. — 6. Trahebantur. 
Trahere (avec in ou ad), au sens d'in- 
terpretari, se trouve déjà dans Salluste 
et Tite-Live. Cf. IV, Lxiv, 4; XII, ru, 5; 
H. V, xur, 6, ete. — 7. Procuratore 
(voy. IV, xv, n. 7). Ce fonctionnaire étail 
chargé d'administrer les revenus du fisc 
impérial. — 8. T'utela templi. Lc tem- 
ple était sans doute dans unc forte posi- 
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rebellionis conscii, consilia turbabant, neque fossam aut 
vallum præduxerunt, neque motis senibus et feminis juven- 
tus sola restitit? : quasi media pace incauti multitudine 
barbarorum circumveniuntur. Et cetera quidem impetu 
direpta aut incensa sunt : templum, in quo se miles conglo- 
baverat, biduo obsessum expugnatumque. Et victor Britan- 
nus, Petilio Ceriali!?, legato legionis nons!!, in subsidium 
adventanti obvius, fudit legionem et quod peditum!? inter- 
fecit : Cerialis cum equitibus evasit in castra et muni- 
mentis defensus est. Qua clade et odiis provincie, quam 
avaritia ejus in bellum egerat, trepidus, procurator Catus 
in Galliam transiit. 

XXXIII. At Suetonius mira constantia medios inter hostes 
Londinium! perrexit, cognomento quidem colonic non in- 
signe, sed copia negotiatorum et commeatuum maxime cele- 
bre. Ibi ambiguus, an illam sedem bello deligeret, circum- 
specta? infrequentia militis, satisque magnis documentis 
temeritatem Petilii coercitam ?, unius oppidi damno servare 
universa statuit. Neque fletu et lacrimis* auxilium ejus 
orantium flexus est, quin daret profectionis signum et co- 
mitantes*5 in partem agminis acciperet : si quos imbellis 


tion et facile à mettre en état de défense. 
— 9. Neque motis... restitit, pour ne- 
que moti sunt senes et feminz ut juven- 
tus sola restaret. Movere (« écarter »), 
pour removere ou amovere, se trouve 
encore Lx, 11, movetur tamen primo ci- 
vilis discidii specie. Cf. Cic. de Off. w, 
16. Rem. 37. — 10. Petilio Ceriali. Q. 
Petilius Cerialis devait se distinguer 
plus tard comme général dans la guerre 
civile ct dans une campagne contre les 
Bataves révoltés. Deux fois consul, l'an 
70 et l'an 74, il devint ensuite gouver- 
neur de la Bretagne. — 11. Vonæ. La 
1 Xa Hispana. — 12. Quod peditum (s.- 
e. erat). Nipperdey conclut du passage 
XXXVIH, 4, quorum adventu nonani le- 
gionario milite suppleti sunt, que toute 
la légion ne se trouvait pas en Bretagne. 

XXXIII. — 1. Zondinium. Londres. 
— 2. Circumspecta infrequentia mili- 
tis, ayant constalé, après un cxamen 
séricux, le petit nombre de ses soldats. 


Cf. H. Il, vi, 16, vires suas circumspi- 
cere ; uxxiv, À, bellum armaque et procul 
vel jurta sitas vires circumspectabat. 
Mais XIII, xxxix, 10, circumspectis mu- 
nimentis, circumspicere signifie « ins- 
pecter minutieusement ». — 3. Satis- 
que... coercitam dépend de l'ablalif 
absolu neutre sans sujet circumspe- 
cto, qu'il faut tirer de circumspecta 
(zeugma), ou, si l'on préfère, d'un verbe 
à suppléer ayant le sens général de 
« considérer ». — 4. Fletu et lacrimis. 
Voy. th. xvi, n. 5. Les deux mots se 
trouvent également réunis dans Cicéron, 
pro Planc. 76 et Ovide, Met. i1, 340. — 
5. Comitantes, ceux qui pouvaient le 
suivrc. La restriction n'est pas formel- 
lement indiquée. Cf. XIII, 11, 20, et 
aliquando carminibus pangendis inesse 
sibi elementa doctrinæ ostendebat ; Lv, 
9, in quam pecora et armenta militum 
aliquando transmitterentur ; H. 11, n, 
9, Britanniam freto dirimi. Nipperdey- 
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sexus aut fessa setas velf loci dulcedo attinuerat, ab hoste 
oppressi sunt. Eadem clades municipio Verulamio" fuit, 
quia barbari, omissis castellis presidiisque militarium ?, 
quod uberrimum spolianti et defendentibus intutum, loti 
preda et laborum segnes petebant. Ad septuaginta milia 
civium et sociorum? iis qua memoravi locis cecidisse cons- 
titit. Neque enim capere aut venundare !? aliudve quod belli 
commercium, sed cades, patibula, ignes, cruces, tanquam '!! 
reddituri supplicium ac prerepta interim ultione, festina- 
bant. 

XXXIV. Jam Suetonio quarta decima! legio cum vexilla- 
riis? vicesimanis? et e proximis auxiliares, decem ferme mi- 
liaarmatorum erant, cum omittere cunctationem et congredi 
acie parat. Deligitque locum artis faucibus et a tergo silva 
clausum, satis cognito* nihil hostium nisi in fronte et aper- 
tam planitiem esse, sine metu insidiarum. Igitur legiona- 
rius frequens ordinibus, levis circum armatura, conglo- 
batus pro cornibus" eques adstitit. At Britannorum copia 
passim per catervas et turmas exsultabant$, quanta non 
alias multitudo, et animo adeo feroci, ut conjuges quoque 


Andresen cite encore trois exemples de 
Tite-Live et un de César, de Bello civ. 
I, xxxv, 4. — 6. Vel ne fait pas pen- 
dant à aut : le second membre est sub- 
divisé par vel en deux parties, comme il 
arrive souvent chez Tacite. Cf. 1, 1; 
XV, xxxvin, 8, etc. — 7. Verulamio. Il 
en resie quelques débris prés de Saint- 
Albans (comté d'Hertford). — 8. Mili- 
tarium. Adjectif pris substantivement, 
comme Ill, 1, 5 et dans Horace (Od. I, 
virt, 5), Quintilien et Quinte-Curce. — 
9. Sociorum. Parmi ces alliés devaient 
se trouver beaucoup de Gaulois attirés 
en Bretagne par le commerce. Dion éva- 
lue à 80.000 les victimes de cette ré- 
volte. — 10. Capere et venundare sont 
des infinitifs descriptifs : il faut sup- 
pléer erat devant aliudve quod belli 
commercium. La phrase a d'ailleurs 
quelque chose d'atfeclé par suite des 
multiples changements de construction. 
— 11. Tanquam indique le motif réel 
dans la pensée des Bretons : convaincus 


qu'ils n'échapperaient pas au chátiment, 
ils saisissaient avec empressement l'oc- 
casion qui s'offrait à eux de se venger 
par avance des supplices qu'ils savaient 
devoir leur être infligés. Aeddere (ou 
dare) supplicium (au sens passif),comme 
reddere (ou dare) panas, signifie « su- 
bir des représailles, la loi du talion ». 

XXXIV. — 1. Quarta decima. La 
X1Va Gemina. — 2. Vezillariis. Ce 
terme désigne un détachement. Cf. I, 
xxxvitt, 1. — 3. Vicesimanis. Les sol- 
dats de la XXa Valeria victriz. — 4. 
Satis cognito, aprés s'étreassuré. Cf. I, 
xLvt, 1. — 5. Frequens ordinibus (abl.) 
équivaut à densis ordinibus instructus, 
en lignes serrées. Le génitif se trouve 
IV, xv, 2. — 6. Circum, des deux côtés. 
Cf. IV, 1xxiv, 6, et circa H. IE, £xxxix, 
5. — 7. Pro cornibus, sur les ailes. Cf. 
XIII, xxxvii, 17. — 8. Exsultabant, 
paradaient insolemment. Cf. XV, ix, 3, 
jamenim subjectis campis magna specie 
volitabant (hostiles turma). 
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testes victoriæ secum traherent plaustrisque imponerent, 
quæ super extremum ambitum campi posuerant. 

XXXV. Boudicca curru filias prz se vehens, ut quamque 
nationem! accesserat, « solitum quidem Britannis femina- 
rum ductu bellare? » testabatur, «sed tunc? non, ut tantis 
majoribus ortam, regnum et opes*, verum ut unam e vulgo 
libertatem amissam, confectum verberibus corpus, contrec- 
tatam filiarum pudicitiam ulcisci. Eo provectas Romanorum 
cupidines, ut non corpora, ne senectam quidem aut virgi- 
nitatem impollutam relinquant. Adesse tamen deos justo» 
vindicta? : cecidisse legionem, qua proelium ausa sit; cete- 
ros castris occultari aut fugam circumspicere. Ne strepitum 
quidem et clamorem tot milium, nedum impetus et manus 
perlaturos : si copias armatorum, si causas belli secum ex- 
penderent, vincendum illa acie vel? cadendum esse. Id mu- 
lieri destinatum : viverent viri et servirent. » 

XXXVI. Ne Suetonius quidem in tanto discrimine silebat. 
Quanquam confideret virtuti, tamen exhortationes et preces 
miscebat, ut spernerent sonores! barbarorum et inanes mi- 
nas: « plus illic feminarum quam juventutis aspici. Imbelles, 
inermes cessuros statim, ubi ferrum virtutemque vincen- 
tium? totiens fusi agnovissent. Etiam in multis legionibus 


XXXV. — 1. Nationem. L'accusatif Chaldæos, magos, interrogatumque 


avec accedere, comme avec beaucoup 
d'autres verbes composés, semble em- 
prunté à Salluste, bien qu'on le trouve 
aussi chez Varron et Cornélius Nepos. 
Voy. XII, xxxi, n. 7. Rem. 77. — 2. Fe- 
minarum ductu bellare. Cf. Agr. xvi, 
2, neque enim sexum in. imperiis dis- 
cernunt (Britanni). — 3. Tunc (ou 
tum) dans le discours indirect, pour 
nunc du discours direct, est régulier 
(cf. III, xs, 4; VI, xxi, 10; XVI, ui, 8). 
Mais Tacite a employé nunc XI, xxx, 6, 
nec nunc adulteria objecturum ait. — 
4. Hegnum et opes ulcisci, pour regni 
et opum jacturam ulcisci : construclion 
avec sens prégnant, qui est liée par une 
copule avec la construction normale. 
Cf. Xl, xxxiv, 2, aliquando ad memo- 
riam conjugii et infantiam liberorum 
revolveretur; XIT, xxi, 3, qui objiceret 


Apollinis Clarii simulacrum ; XI1L, xxv, 
17, ludicram quoquelicentiam et fauto- 
res histrionumvelut inprælia convertit, 
etc. Pour d'autres constructions au sens 
prégnant comme celle-ci, cf. II, xz, 10, 
fidem atque pericula polliceantur; MI, 
LXX, 8, rei publics injurias ne largire- 
tur. — 5. Juste vindictz. Datif de but 
(ne dépend pas de adesse). Cf. IV, Lxxu, 
12, rapti qui tributo aderant milites. — 
6. Vel pour aut, comme ixi, 22; Lxu, 
14; H. I, xxi, 13, etc. Rem. 67. 
XXXVI. — 1. Sonores. Ce mot poéti- 
que se trouve pour la première fois en 
prose dans les Annales, puis chez Apu- 
lée. Cf. I, Lxv, 2; IV, xzvin, 11, et Sal- 
luste, Hist. fragm. Ill, Lxxvu, 7 (Kritz). 
— 2. Vincentium, pour ipsos vincere 
solitorum, de leurs vainqueurs. Pour 
d'autres participes présents pris subs- 
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paucos?, qui proelia profligarent ; gloriæque eorum accessu- 
rum, quod modica manus universi exercitus famam adipis- 
cerentur. Conferti tantum et pilis emissis, post * umbonibus 
et gladiis stragem cædemque continuarent, prædæ imme- 
mores : parta victoria cuncta ipsis cessura. » Is ardor verba 
ducis sequebatur, ita se ad intorquenda 5 pila expedierat 
vetus miles et multa proliorum experientia, ut certus even- 
tus$ Suetonius daret pugne signum. 

XXXVII. Ac primum! legio gradu? immota et angustias 
loci pro munimento retinens, postquam in propius suggres- 
sos? hostes certo jactu tela exhauserat, velut cuneo erupit. 
Idem auxiliarium impetus; et eques protentis hastis perfrin- 
git quod obvium et validum erat. Ceteri terga prebuere *, 
difficili effugio, quia circumjecta vehicula sæpserant abitus 5. 
Et miles ne mulierum quidem neci temperat, confixaque 
telis etiam jumenta corporum cumulum auxerant. Clara et 
antiquis victoriis par ea die laus parta : quippe sunt qui 
paulo minus quam octoginta milia Britannorum cecidisse 


tantivement, voy. notre Étude, rem. 
32, — 3. Paucos. S.-ent. fore. Ellipse 
rare, méme chez Tacite. Cf. XI, xxii, 
12 ; H. I, xxx, 8; HII, 2x, 17 ; IV, xxii, 
3 ; 1xitit, 9; zxxv, 6, etsurtout À. f, xzvir, 
8, simul adulescentibus excusatum quæ- 
dam ad patrem rejicere, où excusatum 
(fore) est un infinitif futur de l'imper- 
sonnel passif. Rem. 261, c. — 4. Post, 
ensuite (c'est-à-dire postquam pila 
emissa, essent). Post est pléonastique, 
el et relic à conferti les mots pilis... 
gladiis. — 5. Intorquenda. S.-ent. in 
hostem. Intorquere, mot poélique et 
rare sauf dans Virgile, ne se trouve 
qu'ici chez Tacite. — 6. Eventus (ms. 
eventu). Pour le génitif avec certus, cf. 
], xxvii, 10; IV, xxxiv, 6; H. I, Lxx, 1; 
II, xevi, 2; IV, ut, 12; xiv, 1; pour la 
triple répétition de la méme finale, cf. 
I, xxiv, 4, nullis satis certis mandatis; 
XV, xr, 4, grassatus ignis patulis ma- 
gis urbis locis, clc., et voy. 1, v, n. 9. 

XXXVII. — 1. Primum ne porte que 
sur gradu immota et... retinens. Pour 
des constructions semblables, cf. XII, 
xxxvi, 14, at non Caratacus aut vultu 
demisso aut. verbis misericordiam re- 


quirens, ubi tribunali adstitit, in hunc 
modum locutus est ; Il, xv, 15, et voy. les 
notes à ces deux passages. — 2. Gradu, 
dans sa position. Cf. I, Lxtv, 4, idem 
(Locus) ad gradum instabilis; H. Il, 
xxxv, 6, stabili gradu, ct l'expression 
bien connue gradu dejicere. — 3. Sug- 
gressos. Suggredi, que Tacite semble 
avoir emprunté à Salluste, se trouve 
encore avec propius ll, xu, 5; XIII, 
Lvi, 19; XV, xi, 6. — 4. Terga præ- 
bere, pour t. dare, ne se trouve que 
chez Ovide, Met. x, 706. Cf. terga præ- 
stare Agr. xxxvii, 12, qui cst un dat 
eipnuévov. — 5. Abitus, les issues. 
Cf, Virgile, Æn. 1x, 379, objiciunt 
equites sese ad divortianota Hinc atque 
hinc omnemque abitum custode coro- 
nant. — 6. Octoginta milia. Le nombre 
est peut-étre un peu exagéré, pour le 
rendre égal au nombre des Romains ou 
partisans des Romains massacrés ; mais 
le chiffre de huit mille, que propose 
Nipperdey, est trop bas. On a d'autres 
exemples de grands carnages fails sur 
les barbares par une armée régulière, 
par exemple celui des Cimbres et des 
Teutons dans la plaine de Pourrières. 
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tradant, militum quadringentis ferme interfectis nec multo 
amplius vulneratis. Boudicca vitam veneno finivit. Et Pcenius 
Postumus, pr:efectus castrorum secunde legionis?, cognitis 
quartadecumanorum vicesimanorumque prosperis rebus, 
quia pari gloria legionem suam fraudaverat abnueratque 
contra ritum militiæ jussa ducis, se ipse gladio transegit. 

XXXVIII. Contractus deinde omnis exercitus sub pellibus! 
habitus est ad reliqua belli perpetranda. Auxitque copias 
Casar missis ex Germania duobus legionariorum milibus, 
octo auxiliarium cohortibus? ac mille equitibus, quorum 
adventu nonani legionario milite suppleti sunt. Cohortes alæ- 
que novis hibernaculis? locate, quodque nationum ambi- 
guum aut adversum fuerat, igni atque ferro vastatum *. Sed 
nihil eque quam 5 fames adfligebat serendis frugibus? incu- 
riosos, et omni etate ad bellum versa, dum nostros commea- 
tus sibi destinaut. Gentesque? præferoces tardius ad pa- 
cem inclinabant, quia Julius Classicianus, successor Cato 
missus et Suetonio discors, bonum publicum privatis simul- 
tatibus impediebat disperseratque? novum legatum oppe- 
riendum esse, sine hostili ira et superbia victoris clementer 


— 7. Secunda legionis. Cette légion, 
IIa Augusta, avait été placée sous le 
commandement du préfet du camp, 
Postumus. 

XXXVIH. — 1. Sub pellibus, sous la 
lente (de peau), et non pas « dans les 
quartiers d'hiver ». Cf. XIII, xxxv, 11, 
retentusque omnis exercitus sub pelli- 
bus, quamvis hieme sæva adeo ut oL- 
ducta glacie nisi effossa humus tento- 
riis locum non præberet, et Tite-Live, 
XXXVII, xxxix, 1, aut sub pellibus ha- 
bendos milites fore, aut, si concedere 
in hiberna vellent, etc. — 2. Octo 
auriliarium cohortibus. D'après deux 
passages des Zistoires, 1, rix, et IV, 
xit, on. voil que ces auxiliaires étaient 
des Bataves. — 3. Novis hibernaculis. 
Ablatif de lieu (voy. ch. x, n. 7). ll s'a- 
git de quarliers d'hiver que Suetonius 
n'avait pas encore pu occuper, en rai- 
son du nombre restreint de soldats dont 
il disposait. — 4. Vastatum. Voy. ch. 
xxii, n. 9. — 5. .Vihil eque quam. Ta- 
cile emploie presque toujours, aprés 


Plaute et Tite-Live, quam avec æque 
dans les propositions négatives. Cf. II, 
Lit, 16; Lxv, 1; IV, xux, 9; xxxi, 41, 
etc. On ne trouve ac que H. IV, v, 12. 
— 6. Serendis frugibus. Datif de but 
(«en cequi concerne »). Cf. H. II, xvit, 4, 
melioribus incuriosos. Partout ailleurs, 
Tacite emploie le génitif. — 7. Gentes- 
que. Le manque de liaison apparente, ou 
méme l'opposition avec ce qui précède, 
a fait supposer ici par Nipperdey-An- 
dresen une lacune. Il faut cependant 
reconnaitre avec M. Em. Jacob que que 
est parfois dans Tacite l'équivalent de 
at tamen. Cf. II, .xx, 9, nec Piso mora- 
tus ultra naves solvit, moderabaturque 
cursui, quo propius regrederetur ; Xl, 
xxxvii, 5 (on vient d'apprendre à Claude 
la mort de Messaline sans lui donner 
d'explications), nec ille quaesivit, popos- 
citque poculum et solita convivio ce- 
lebravit. — 8. Disperseratque pour 
disperseratque rumorem (cf. IV, xxiv, 
1, disperso rumore rem publicam... 
lacerari). De méme H. ll, 1, 6, sed 
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deditis consulturum. Simul in urbem mandabat, nullum prœ- 
liorum finem exspectarent, nisi succederetur Suetonio, cujus 
adversa pravitati? ipsius, prospera ad fortunam referebat. 

XXXIX. Igitur ad spectandum Britanniæ statum missus 
est e libertis Polyclitus!, magna Neronis spe posse auctori- 
tate ejus non modo inter legatum procuratoremque concor- 
diam gigni, sed et rebelles barbarum? animos pace com- 
poni?*. Nec defuit Polyclitus, quo minus* ingenti agmine 
Italie Gallieque gravis, postquam Oceanum transmiserat, 
militibus quoque nostris terribilis incederet. Sed hostibus 
inrisui fuit, apud quos, flagrante etiam tum libertate, non- 
dum cognita libertinorum potentia erat; mirabanturque, 
quod dux et exercitus tanti belli confector? servitiis obeedi- 
rent. Cuncta tamen ad imperatorem in mollius relata; de- 
tentusque rebus gerundis Suetonius, quod postea paucas 
naves in litore remigiumque in iis amiserat", tanquam du- 
rante bello tradere exercitum Petronio Turpiliano*, qui jam 
consulatu abierat, jubetur. Is non irritato hoste neque la- 


cessitus honestum pacis nomen segni otio imposuit. 
XL. Eodem anno, Rome insignia scelera, alterum sena- 
Loris!, servili alterüm audacia, admissa sunt. Domitius Bal- 


vulgus, fingendi avidum, disperserat 
accitum in adoptionem (Titum Vespa- 
sianum). Cette brachylogie semble par- 
ticuliere à Tacite. — 9. Pravitati. Le 
datif avec referebat est un néologisme. 
Méme mélange de deux constructions 
avec exercere XV, xiviu, 7, namque 
facundiam tuendis civibus exercebat, 
largitionem adversum amicos, et igno- 
tis quoque comi sermone et congressu, 
et avec promptus IV, xivi, 13, et 
promptum libertati aut ad mortem ani- 
mum. Rem. 282, 70. 

XXXIX. — 1. Polyclitus, Dion l'ap- 
pelle IoAxAcitos. Cet affranchi de 
Néron exercait une grande influence, 
avait des richesses énormes et était fort 
détesté. Voy. H. 1, xxxvii, 23; ll, xcv, 
8. — 9. Barbarum. Cette. forme an- 


cienne est également chez Cicéron et 
Cornelius Nepos. Cf. XV, xxv, 4. — 3. 


Pace componi, être pacifiés (pace, en 
prèchant la paix, en exhortant à la paix). 
— 4. (Quo minus pour quin. Cf. XIII, 


xiv, 9, neque principis auribus abstinere 
quo minus testaretur. — 5. Confector. 
On attendrait confectores, que Nipper- 
dey-Andrescn propose de rétablir. Ce- 
pendant le rapprochement avec I, Lxx, 
23, antequam Caesarem ezercitumque 
reducem videre, montre que, dans les 
deux cas, Tacite a voulu mettre l'armée 
en relief, en mettant à part le général. 
La lecon du manuscrit peut être main- 
tenue. — 6. Zn» mollius. L'accusatif 
neulre de l'adjectif avec in indiquant 
le but ou le résultat est fréquent chez 
Tacite. Cf. XIII, xiv, 1, nec defuere qui 
in deterius referrent. Avec referre, 
l'expression est abrégée; cf. XII, 
xLu1, 1, nec deerant qui haec isdem ver- 
bis aut versa in deterius Senece defer- 
rent. Rem. 147. — 7. Quod postea, etc., 
dépend de jubetur. — 8. Petronio Tur- 
piliano (voy. ch. xxix). Il n'avait gardé le 
consulat que jusqu'au 1°" mars, et avait 
cu pour successeur P. Calvisius Ruso. 

XL. — 1. Senatoris. ll faut enten- 
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bus erat?, przetorius, simul longa senecta, simul orbitate et 
pecunia insidiis obnoxius. Ei propinquus Valerius Fabianus, 
capessendis honoribus destinatus, subdidit testamentum, ad- 
scitis Vinicio Rufino? et Terentio Lentino equitibus Roma- 
nis. llli Antonium Primum* et Asinium Marcellum socia- 
verant. Antonius audacia promptus, Marcellus AsinioPollione 
proavo clarus$ neque morum spernendus habebatur, nisi 
quod paupertatem præcipuum malorum credebat. Igitur 
Fabianus tabulas, adscitis quos memoravi et aliis? minus 
illustribus, obsignat. Quod apud patres convictum, et Fabia- 
nus Antoniusque cum Rufino et Terentio lege Cornelia? 
damnantur. Marcellum memoria majorum et preces Cesaris 
pone magis quam infami, exemere. 

XLI. Perculit is dies Pompeium quoque Ælianum, juve- 
nem quæstorium, tanquam flagitiorum Fabiani gnarum, 
eique Italia et Hispania, in qua ortus erat, interdictum est. 
Pari ignominia Valerius Ponticus adficitur, quod reos!, ne 
apud præfectum urbis? arguerentur, ad praetorem? detulis- 


dre, d’après le reste du récit, un homme 
de rang sénatorial, mais qui n'avait pas 
encore exercé de foncüion lui per- 
mettant de siéger dans le sénat. — 2. 
Domitius Balbus erat. Cf. XII, xuv, 
7, erat Pharasmanis filius nomine 
Radamistus; xuix, 1, erat. Cappado- 
cie procurator Julius Pælignus; XIII, 
xLv, 2, erat in civitate Sabina Poppæa. 
— 3. Vinicio lufino. Une inscription 
de Naples confirme l'exislence de cette 
famille : D. M. Viniciæ, A. f. Rufinæe. 
— 4. Antonium Primum. Ce person- 
nage joua plus tard un róle considéra- 
ble : Galba lui donna le commandement 
de la VIle légion; il resta neutre entre 
Othon et Vitellius, et alla en Pannonic 
défendre le parti de Vespasien. Tacite 
dit de lui, H. II, rxxxvi, 9, strenuus 
manu, sermone promptus, serendw in 
alios invidi» artifex, discordiis et se- 
ditionibus potens, raptor, largitor, 
pace pessimus, bello non spernendus. 
— 5. Asinium Marcellum (voy. XH, 
Lxiv, 1). Consul l'an 54; il descendait 
du fameux orateur Asinius Pollion. —- 
6. Clarus. S.-ent. erat. Cf, H. IV, xiv, 
12, neque enim societatem, ut olim; 


sed tanquam municipia haberi; V, xvi, 
18, alacrior omnium clamor, quis vel 


‘ex longa pace proelii cupido vel fessis 


bello pacis amor, præmiaque et quies 
in posterum sperabantur. — 7. Aliis. 
Sans doule au nombre de trois, la loi 
exigeant la présence de sept témoins 
pour un testament. Cf. Gaius, Il, cxix, 
147; Justinien, Znst. 1l, x, 3. — 8. Lege 
Cornelia. Cette loi de falsis, promul- 
guée par le dictateur Sylla, punissait 
les faussaires de là déportation avec 
confiscalion des biens. 

XLI. — 1. Zeos. Les accusés qui 
n'appartenaient pas à l'ordre sénatorial. 
— 2. Præfectum urbis (voy. Vl, x1). 
Ce magistrat, institué définitivement 
par Auguste l'an 25, exercait son auto- 
rité à Rome et jusqu'à 20 milles de son 
enceinte, Il était chargé du maintien de 
lordre, disposait des cohortes urbai- 
nes ct avait des attributions judiciaires 
dont l'importance ne cessa d'augmenter. 
Il connaissait de tous les crimes com- 
mis dans la région dont il avait la sur- 
veillance ; il était compétent en matière 
de faux. — 3. Ad pratorem. Un des 
douze préteurs (cf. JT, xxxi, 1) était 
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set, interim* specie legum, mox prævaricando ultionem 
elusurus. Additur senatus consulto*, qui talem operam em- 
ptitasset? vendidissetve, perinde pena teneretur ac publico 
judicio calumnias? condemnatus, 

XLII. Haud multo post praefectum urbis Pedanium Séctri- 
dum! servus ipsius interfecit, seu negata libertate, cui pre- 
tium pepigerat?, sive amore exoleti? incensus et dominum 
æmulum non tolerans. Ceterum cum vetere ex more* fami- 
liam omnem, quæ sub eodem tecto mansitaverat, ad sup- 
plicium agi oporteret, concursu plebis, qua tot innoxios 
protegebat, usque ad seditionem ventum est, senatusque 
obsessus], in quo ipso erant studia nimiam severitatem 
aspernantium, pluribus? nihil mutandum censentibus. Ex 








quis C. Cassius? sententie: loco in hunc modum disseruit : 
XLIII. « Sæpenumero, patres conscripti, in hoc ordine 
« interfui, cum contra instituta et leges majorum nova sena- 


nominalement chargé de juger les cri- 
mes de faux. Ponticus feignit de pren- 
dre cette juridiction au sérieux afin de 
gagner du temps, car, en attendant, 
personne ne pouvait traduire les cou- 


pables devant le préfet de la ville. — - 


4, Interim, pour un temps. Cf. I, iv, 
20, qui rem publicam interim premant, 
quandoque distrahant. — 5. Prævari- 
cando. Un commentaire de Marcianus 
dans le Dig. XLVIII, 16, relatif au sé- 
natus-consulte mentionné plus loin par 
Tacite, explique le délit commis par 
Ponticus : accusatorum temeritas tri- 
bus modis detegitur et tribus panis 
subjicitur : aut. enim. calumniantur, 
aut pravaricantur, aut tergiversantur. 
Calumniari est falsa crimina inten- 
dere; pravaricari, vera crimina abs- 
condere ; tergiversari, in universum ab 
accusatione desistere. — 6. Senatus 
consulto. Ce sénatus-consulte porte le 
nom de S. C. Turpilianum. Turpilianus 
présidait le sénat en qualité de consul, 
quand le décret fut rendu. — 7. Emp- 
titasset. Fréquentatif rare, qu'on ne 
trouve qu'ici chez Tacite. — 8. Calum- 
niz. Ce délit commis en matière crimi- 
nelle entrainaitle bannissement ou l'ex- 
clusion de l'ordre dont on faisait par- 
lie; commis en matière civile, il était 


1 


puni par une amende égale au dixieme 
ou au quarl de la valeur de l'objet en 
litige. 

XLII. — 1. Pedanium Secundum. ll 
avait été consul suffectus lan 43. — 2. 
Cui pretiwn pepigerat. Bien que le pé- 
cule de l'esclave appartint légalement 
au maitre, qui pouvait en disposer au 
besoin, la plupart permettaient à leurs 
esclaves de se libérer moyennant le 
payement d'une somme convenue. Cf. 
Sénèque, Ep. 80, quid melius potes 
velle quam eripere te huic servituti, 
quæ omnes premit, quam mancipia 
quoque condicionis extreme et in his 
sordibus nata omni modo exuere co- 
nantur ? Peculium suum, quod compa- 
raverunt ventre fraudato, pro capite 
numerant. — 3. Exoleti, un jeune es- 
clave débauché. — 4. Vetere ez more. 
Cette coutume, sans doute tombée en 
désuétude, avait été remise en vigueur 
par un sénatus-consulte récent. Cf. 
XIII, xxxu, |. — 5. Pluribus, tandis 
que le plus grand nombre. — 6. C. Cas- 
sius (voy. XII, xi, 12 et xu, 1). C. Cas- 
sius Longinus s'était rendu célèbre par 
ses travaux sur des questions de droit, 
ainsi que par la dignité et l'austérité de 
ses mœurs. Néron devait l'exiler plus 
tard en Sardaigne. Voy. XVI, vir-ix. 
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« Lus decreta postularentur; neque sum adversatus , non 
« quia dubitarem, super omnibus negotiis melius atque rec- 
« tius olim provisum et quc converterentur [in] deterius 
« mutari, sed ne nimio amore antiqui moris studium meum! 
« extollere viderer. Simul quidquid hoc in nobis? auctori- 
« tatis est? crebris contradictionibus destruendum non exis- 
« timabam, ut maneret integrum , si quando res publica 
« consiliis eguisset *. Quod hodie venit 5, consulari viro? domi 
« suæ interfecto per insidias serviles, quas nemo prohibuit 
« aut prodidit, quamvis nondum concusso senatus consulto, 
« quod supplicium toti familiæ minitabatur?. Decernite her- 
« cule impunitatem, ut quem dignitas sua defendat?, cum 
« prefecto urbis non profuerit? quem numerus servorum 
« tueatur, cum Pedanium Secundum quadringenti non 
« protexerini? cui familia opem ferat, qua ne in metu? qui- 
« dem pericula nostra adverlit!?? An, ut quidam fingere non 
« erubescunt, injurias suas ultus est interfector, quia de 
« paterna pecunia!! transegerat aut avitum mancipium de- 
« trahebatur? Pronuntiemus ultro!? dominum jure cesum 
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« videri. 


XLIII. — 1. Studium meum, l'objet 
de mes études, la jurisprudence. Cf. 
Salluste, Jug. 1v, 2, ne quis existimet 
memet studium meum laudando ertol- 
lere. — 2. Nobis pour miAi. — 3. Quid- 
quid hoc in nobis auctoritatis est. Cf. 
Lv, 6, quidquid. illud et qualecumque 
tribuisset, et voy. ch. xxu, n. 7.— 4. Si 
quando... eguisset, si la république ve- 
nait à avoir besoin de conseils. — 5. 
Venit pour evenit : le simple pour lc 
composé. Cf. XII, xxxu, 11, id quo 
promptius veniret. Rem. 37. — 6. Con- 
sulari viro. Les préfets de la ville étaient 
choisis parmi les anciens consuls. Cf. VI, 
xi, 11, (Augustus) sumpsit e consula- 
ribus, qui cuerceret servitia et quod 
civium audacia turbidum nisi vim me- 
tuat. — 7. Minitabatur. L'imparfait, 
bien que l'action du verbe dure encore, 
à cause des parfaits prohibuit el pro- 
didit. — 8. Ut quem dignitas sua de- 
fendat. Nous admettons, contre Halm 
et Nipperdey-Andresen, qui suivent la 
correction de Puteolanus, at quem... 
defendat, la lecon du ms., comme mar- 


quant mieux la vivacilé du mouvement 
oratoire qui convient à la situation. On 
renconire chez Cicéron quatre exem- 
ples et chez Tite-Live trois exemples de 
l'interrogation introduite dans une pro- 
posilion finale. Cette construction se 
répèle deux fois : quem... tueatur, cui 
ferat; le scribe, par conséquent, a 
écrit (uebitur, tandis qu'il revenait 
ensuite à la premiere tournure, cui... 
ferat. La seule objection qu'on puisse 
faire au texte que nous adoptons, c'est 
la suppression de ut devant la seconde 
el la troisième proposition : il y a là une 
espece hardie d'asyndeton. Rem. 190. — 
9. /n metu, alors qu'ils avaient à re- 
douter la mort, si leur mailre venail à 
être assassiné. — 10. Advertit, pour 
animadvertit, le simple pour le com- 
posé. Rem. 37. — 11. Le paterna pe- 
cunia. ll y a une ironic amére dans ces 
mots et dans avitum mancipium, qui 
suit, étant donné que, légalement, 
l'esclave ne pouvait ni hériler ni pas- 
ser un contrat. — 12. Ultro, allant plus 
loin. Voy. XII, xiv, n. 12. 
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XLIV. « Libet argumenta conquirere in eo quod sapientio- 
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ribus deliberatum est? Sed, et si nunc primum statuendum 


« haberemus, creditisne servum interficiendidominianimum 
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sumpsisse, ut non vox minax excideret, nihil per temeri- 


« tatem proloqueretur? Sane! (consilium occultavit, telum 
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inter ignaros paravit : nam excubias? transire, cubiculi 
fores recludere, lumen inferre, cedem patrare [poterat] 
omnibus nesciis? Multa sceleris indicia præveniunt 3 : 
servis si pereundum sit ni prodant*, possumus singuli - 
inter plures, tuti inter anxios, postremo non inulti inter 
nocentes agere. Suspecta 5 majoribus nostris fuerunt inge- 
nia servorum, etiam cum in agrisaut domibus isdem nas- 


« cerentur caritatemque dominorum statim acciperent. Post- 
« quam vero nationes? in familiis habemus, quibus diversi 
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ritus, externa sacra aut nulla sunt, conluviem istam non 
nisi metu coercueris. At quidam insontes peribunt : nam? 
et ex fuso exercitu cum decimus quisque fusti feritur, 


« etiam strenui? sortiuntur. Habet aliquid ex iniquo omne 
« magnum exemplum?, quod contra singulos utilitate publica 


« rependitur !?. » 


XLIV. — 1. Sane, je l'admets (iro- 
niquement). Dans ce cas la construc- 
tion normale est le subjonctif. Cf. I, x, 
12, sane Cassii et Brutorum exitus 
paternis inimicitiis datos, et un peu 
plus loin, 1. 18, pacem sine dubio post 
hac, verum cruentam. — 2. Excubias. 
Non pas « les prétoriens de garde », 
mais « les esclaves qui veillaient à la 
porte dela chambre ». — 3. Præveniunt, 
précédent (le crime). — 4. Servis si 
pereundum sit, ni prodant, si les escla- 
ves sont sûrs d'élre mis à mort, au cas 
oü ils ne dévoileraient pas le complot 
conire leur maitre avant son exécution. 
Nous admettons avec Nipperdey-An- 
dresen le déplacement des mots si pe- 
reundum sit, quia amené le changement 
de ni en si devant prodant ct de servis 
en servi. Zuternocentes signifie « au cas 
oü ils formeraient des desseins coupa- 
bles (qui seraient dévoilés et par con- 
séquent punis, non inulti». Avec le 
texte traditionnel, il v a contradiction 
entre si pereundum sit (5.-c. nobis) el 


agere — vivere. — 5. Suspecta. Sénè- 
que, Ep. xivn, 5, cile ce proverbe : 
totidem hostes quot servi. — 6. Na- 
tiones. Les esclaves étaient devenus 
assez nombreux chez certains nobles 
pour qu'on düt les grouper par nations 
(Grecs, Ethiopiens, Syriens, etc.), sans 
doute afin que, parlant la méme langue, 
ils pussent mieux s'entendre pour le 
travail. Pline, Nat. Hist. XXXIII, x, 47, 
cite une personne qui laissa à sa mort 
4.116 esclaves. — 7. Nam suppose, 
comme souvent chez Tacite et Salluste, 
lellipse d'une proposition (et il n'y a 
rien d'étonnant à cela, car). Cf. I, uxxiv, 
13, etc. Rem. 65. — 8. Et, aussi 
(comme lorsqu'il s'agit d'esclaves dont 
le mailre a été assassiné) ; etiam stre- 
nui, méme les braves (ct non pas scu- 
lement les làches). — 9. Exemplum, 
chätiment sévère destiné à servir 
d'exemple. Cf. XIE, xx, 10, meritum 
quidem novissima exempla Mithrida- 
tem. — 10. Quod contra singulos utili- 
tate publica rependitur, car on cherche 
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XLV. Sententiæ Cassii ut nemo unus! contra ire ausus est, 
ita dissonæ voces respondebant numerum aut «tatem aut 
sexum ac plurimorumindubiam? innocentiam miserantium : 
praevaluit tamen pars, quæ supplicium decernebat. Sed ob- 
temperari non poterat, conglobata multitudine et saxa ac 
faces minante. Tum Casar populum edicto increpuit atque 
omne iter, quo damnati ad poenam ducebantur, militaribus 
præsidiis sæpsit. Censuerat Cingonius Varro? ut liberti quo- 
que, qui sub eodem tecto fuissent, Italia deportarentur. Id 
a principe prohibitum est, ne mos antiquus, quem miseri- 
cordia non minuerat *, per sævitiam intenderetur 5. 

XLVI. Damnatus isdem consulibus Tarquitius Priscus! re- 
petundarum Bithynis interrogantibus?, magno patrum gau- 
dio, qui accusatum ab eo Statilium Taurum pro consule 
ipsius meminerant. Census per Gallias? a Q. Volusio* et Sex- 
tio Africano? Trebellioque Maximo$* acti sunt, æmulisinter 
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le bien général au détriment des indi- 
vidus. 

XLV. —1. Nemo unus, personne indi- 
viduellement (unus renforce le sens du 
mot auquel il est joint, comme dans qui- 
libet unus, unusquisque). Cf. H. I, .xxxu, 
7, quia neminem unum destinare iræ 
poterant. — 2. Indubiam. Ce mot ne se 
trouve qu'ici et dans Quintilien, V, xui, 
24; l'adverbe est dans Cassiodore. — 3. 
Cingonius Varro. l1 était consul désigné 
l'an 68, lorsqu'il fut mis à mort sur l'ordre 
de Galba : on l'accusait d'avoir conspiré 
pour mettre sur le tróne le préfet du pré- 
toire, Nymphidius Sabinus. Voy. H. I, 
vi, & et xxxvii, 16. — 4. Non minuerat, 
n'avait pu infirmer. Tacite emploie vo- 
lontiers le verbe simple, au lieu de l'in- 
finilif avec possum ou licet, non seule- 
ment dans les propositions finales, ce qui 
est commun, mais encore dans les propo- 
sitions causales négatives introduites par 
cum (voy. XIII, v, n. 7). Parfois méme, 
comme ici, il emploie cette construction 
dans une proposilion principale néga- 
live. — 3. Intenderetur, füL aggravéc. 

XLVI. — 1. Tarquitius Priscus. ll 
avait été chassé du sénat, l'an 53, parce 
quil s'était fait l'accusateur de Statilius 
Taurus, une victime d'Agrippine (voy. 


XII, nix, 1). Réintégré depuis dans la 
curie, il avait été fait proconsul de la 
Bithynie ct du Pont. — 2. Bithynis. La 
Bithynic et le Pont, au nord de l'Asie 
Mineure, formaient une province séna- 
loriale. — Znterrogantibus, pour accu- 
santibus, parce que l'accusateur avait 
Ie droit de poser certaines questions à 
l'accusé au moment où il introduisait le 
proces devant le tribunal. — 3. Census 
per Gallias. Les provinces de la Gaule 
conquise par César avaient à payer un 
iribut annucl de 40 millions de sester- 
ces. La répartition de cet impót, qui 
frappaitles Gaulois proportionnellement 
à leur fortune, était confiée à de grands 
personnages envoyés par l'empereur. 
Cf. I, xxxi, 6. — 4. Q. Volusio. Il avait 
été consul l'an 56. Voy. XIII, xxv, 1. — 
5, Sextio Africano (voy. XIII, xix, 7). 
Consul suffectus l'an 59; il avait été 
empéché par Agrippine d'épouser la 
vieille et riche Silana. Il descendait de 
T. Sextius, qui fut tour à tour lieutenant 
de César dans la guerre des Gaules, 
proconsul de Numidie l'an 44, et parti- 
san d'Antoine. 1l lutta en Afrique con- 
tre les Pompéiens d'abord, puis contre 
les Césariens, et il y gagna le surnom 
d'Africanus.— 6. Trebellioque Maximo. 
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se per nobilitatem Volusio atque Africano : Trebellium dum 
uterque dedignatur, supra tulere". 

XLVII. Eo anno, mortem obiit Memmius Regulus!, auc- 
toritate, constantia?, fama, in quantum preumbrante? im- 
peratoris fastigio datur, clarus, adeo ut Nero eger valetu- 
dine, et* adulantibus circum, qui finem imperio adesse 
dicebant, si quid fato pateretur, responderit habere subsi- 
diumrempublicam. Rogantibus dehinc in quo potissimum 5, 
addiderat in Memmio Regulo. Vixit tamen post hec Regu- 
lus, quiete defensus et quia nova* generis claritudine neque 
invidiosis? opibus erat. Gymnasium? eo anno dedicatum a 
Nerone præbitumque oleum? equiti ac senatui Greca faci- 
litate 10, 

XLVIII. P. Mario, L. Afinio! consulibus, Antistius? præ- 
tor, quem in tribunatu plebis licenter egisse memoravi, pro- 
brosa adversus principem carmina factitavit vulgavitque 
celebri convivio, dum apud Ostorium Scapulam? epulatur. 


L. Trebellius Maximus Pollio, consi 
suffectus avec Sénèque l'an 56, envoyé 
l'an 64 comme légat de l'empereur en 
Bretagne, oü sa conduite fut déplorable. 
— 7. Supra tulere, ils l'élevèrent au 
premier rang (au-dessus d'eux-mémes). 

XLVII. — 1. Memmius Flegulus (voy. 
V, xi, 2). P. Memmius Regulus, consul 
suffectus le 1** oct. 31, succéda l'an 36 
à Sabinus comme gouverncur des pro- 
vinces de Mæœsie, Macédoine, Achaïe. 
Caligula lui enleva sa femme Lollia Pau- 
lina. Il avait vécu estimé et respecté de 
tous. — 2. Constantia, sa fermeté (op- 
posée à la scrvilité générale). — 3. Præ- 
wnbrare est un dzaz eloT,'LÉVOV. 
Obumbrare (poétique! se trouve H. Il, 
xxxii, 19. — 4, Et relie ici deux déve- 
loppemenls de nature différente, dont 
le second est mis en relief : construc- 
tion irréguliere fréquente chez Tacite. 
CL. T, xxix, 145; rv. 3; IHE, rxi, 4; XI, v, 
7; NI, is, 12; XIV, xxvi, 85 xtv, 
45, ete. — 5. Potissinum cest ici em- 
phatique et ne serl qu'à meltre en re- 
lief l'interrogation in quo. Les courti- 
sans insistent pour qu'il nomme cclui à 
qui il a fail allusion. — 6. ;Vova, nou- 


velle en ce sens qu'elle ne portait pas 
ombrage à l'empereur. Cf. II, Lv, 9, 
postquam cædibus sævitum et magni- 
tudo fama exitio erat ; et Juvénal, Sat. 
1v, 97, prodigio par est cum nobilitate 
senectus. — 7, Invidiosis, assez considé- 
rables pour tenter la cupidité de Néron. 
— 8. Gymnasium. Il se trouvait sur le 
champ de Mars. — 9. Oleum, l'huile 
dont on se frottait le corps avant les 
exercices dugymnase. — 10. F'acilitate, 
générosité. 

XLVIII. — 1. P. Mario, L. Afinio. 
On ne sait rien de précis sur ces deux 
personnages: peut-être le premier est- 
ille pere de Marius Celsus, désigné plus 
loin, XV, xxv, 13. Leur consulat corres- 
pond à l'année 62. — 2. Antistius. An- 
tistius Sosianus, étant tribun du peuple, 
avait fait relâcher arbitrairement des 
prévenus, qu'un préteur avait ordonné 
de mettre en prison pour désordre au 
théâtre, l'an 56. Vov. XII, xxvii, 1. — 
3. Ostorium Scapulam. Son père élait 
mort gouverneur de Bretague, l'an 50; 
lui-méme avait mérité la couronne civi- 
que pendant une campagne faite sous 
les ordres de son père. Accusé d'aspirer 
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Exim a Cossutiano Capitone *, qui nuper senatorium ordi- 
nem precibus Tigellini*soceri sui receperat, majestatis? dela- 
tus est. Tum primum revocata ea lex", credebaturque haud 
perinde exitium Antistio quam imperatori gloriam queri, 
ut condemnatum a senatu intercessione tribunicia? morti 
eximeret. Et cum Ostorius nihil audivisse pro testimonio 
dixisset, adversis testibus creditum; censuitque Junius Ma- 
rullus consul designatus adimendam reo praeturam necan- 
dumque more majorum?. Ceteris inde adsentientibus, Pætus 
Thrasea !?^, multo cum honore Cæsaris et acerrime increpito 
Antistio, non quidquid nocens reus pati mereretur, id egre- 
gio sub principe et nulla!! necessitate obstricto senatui 
statuendum disseruit : « carnificem et laqueum pridem abo- 
lita 12, et esse poenas legibus constitutas, quibus? sine judi- 
cum saevitia et temporum infamia supplicia decernerentur. 
Quin in insulas!* publicatis bonis, quo longius sontem vitam 
traxisset, eo privatim miseriorem et publice clementia 


maximum exemplum futurum. » 
XLIX. Libertas Thraseæ servitium aliorum rupit!, et post- 
quam discessionem? consul permiserat, pedibus in senten- 


à l'empire, il se donna la mort avant la 
chute de Néron. Voy. XVI, xv, 1. — 4. 
Cossutiano Capitone (voy. Xl, vi, 14). 
C'était le gendre de Tigellinus. Con- 
damné pour concussion (voy. XIII, 
xxxii, 5), il fut rappelé dans le sénat 
grâce au crédit de son beau-père; plus 
tard, il fut au nombre des accusateurs 
de Thrasea (voy. XVI, xxxii, 8), dout la 
condamnation lui valut 5 millions de 
sesterces. — 5. T'igellini. Ce person- 
nage, menlionné ici par Tacile pour la 
première fois, est désigné plus loin 
comme préfet du prétoire; il fut un des 
favoris les plus méprisables de Néron 
— 6. Majestatis. Le génitif est employé 
par Tacile, d'après l'analogie de insi. 
mulare, accusare, elc., avec un grand 
nombre de verbes signifiant « accuser » 
ou « poursuivre en justice » (postulare, 
arguere, cic.). Cf. IV, xui, 13, adulte- 
rii delatam; Vl, xvvu, 8, defertur im- 
pietatis in principem. On ne trouve 
chez Cicéron que deferre nomen alicu- 
jus ou a/icui. Rem. 89. — 7. Jtevocata 


ea lex. Elle était restéc lettre morte 
sous Claude. — 8. 7ntercessione tribu- 
nicia. Comme revêtu de la tribunicia 
potestas, l'empereur pouvait arrèter 
l'effet des jugements du sénat. — 9. 
More majorum. Le condamné était ou 
baltu de verges jusqu'à la mort, ou 
étranglé par la main du bourreau, puis 
décapité avec la hache; cf. II, xxxn, 14. 
— 10. Thrasea. Voy. XIII, xuix, n. 3. 
— 11. Et. Pour la liaison par et de 
deux développements de nature diffé- 
rente, voy. ch. xrvir, n. 4; pour ef nulla 
— nec ulla, voy. Vl, xvi, n. 9 et notre 
Étude, vem. 59. — 12. Abolita, subs- 
tantif pluriel neutre. — 13. Quibus se 
rapporte à legibus. — 14. In insula. Lé- 
galement, la peine du crime de lése- 
majesté était la déportation (résidence 
forcée dans une petite ile), ou l'exilavec 
confiscalion des biens; en réalité, on 
condamnait d'ordinaire à mort. 

XLIX. — 1. Servitium rupit, arracha 
brusquement à leur servilité. — 2, Dis- 
cessionem, le vote par division. Dans 
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tiam ejus iere, paucis exceptis, in quibus adulatione promp- 
tissimus fuit A. Vitellius?, optimum quemque jurgio la- 
cessens et respondenti reticens*, ut pavida ingenia solent. 
At consules perficere decretum 5 senatus non ausi, de con- 
sensu scripsere Cesari. Ille, inter pudorem et iram cuncta- 
tus, postremo rescripsit : « Nulla injuria provocatum Antis- 
tium gravissimas in principem contumelias dixisse; earum 
ultionem a patribus postulatam, et pro magnitudine delicti 
ponam statui par fuisse. Ceterum se, qui severitatem decer- 
nentium impediturus fuerit, moderationem non prohibere : 
statuerent ut vellent, datam et absolvendi licentiam. » His 
atque talibus recitatis et offensione? manifesta, non ideo aut 
consules mutavere relationem, aut Thrasea decessit senten- 
tia ceterive quæ probaverant deseruere, pars, ne principem 
objecisse invidiæ viderentur, plures? numero tuti, Thrasea 
sueta firmitudine animi et ne gloria intercideret?. 

L. Haud dispari crimine Fabricius Veiento! conflictatus est, 
quod multa et probrosa in patres et sacerdotes composuis- 
set iis libris, quibus nomen codicillorum? dederat. Adjicie- 


cette maniere de voter, le président du 
sénat prononçait la formule: qui hoc 
censetis illuc transite, qui alia omnia in 
hanc partem. Un autre mode de votation 
consistait à demanderles voix individucl- 
lement (per exquisitas sententias). Cf. 
Ill, Lxv, 8, pedarii senatores (— qui 
pedibus eunt); Lxix, 23, in hanc senten- 
tiam facta discessio, et voy. VI, xi, 
n. 6. — 3. Vitellius. ll avait été consul 
l'an 43 ct il fut plus tard empcreur. — 
4. Reticere avec le datif (se taire de- 
vant quelqu'un, ne pas répondre à quel- 
qu'un) ne se trouve qu'ici chez Tacite. 
Cf. Tite-Live, Ill, xti, 3, negantem se 
privato reticere; XXIII, xit, 9, interro- 
ganti senatorisi reticeam ; Ovide, Met. 
mn, 357, nec reticere loquenti Nec 
prior ipsa loqui didicit. — 5. Perficere 
decreti , rédiger le sénatus-consulte 
portant la condamnation. — 6. Offen- 
sione, le mécontentement du prince. — 
7. Plures, la majorité. — 8. Et ne glo- 
ria intercideret, Tacite a toujours blàné 
l'opposition au prince, lorsqu'elle n'était 
pas inspirée exclusivement par la cons- 


cience du devoir, et n'était qu'une ma- 
nifestation slérile de l'orgueil. Cf. xit, 
7 (du méme Thrasea), sibi causam peri- 
culi fecit, ceteris libertatis initiumnon 
prabuit; Agr. xti, 17, non contumacia 
neque inani jactatione libertatis fa- 
manm fatumque provocabat (Agricola). 
Sciant,quibus moris est inlicita mirari, 
posse etiam sub malis principibus ma- 
gnos viros esse, obsequiumque ac modes- 
tiam, si industria ac vigor adsint, eo- 
rum laudes excedere , qui plerique per 
abrupta, sed in nullum rei publicam 
usum, ambitiosa morte inclaruerunt. 

L. — 1. Veiento. À. Fabricius Veiento 
avait été prétcur. Juvénal en parle 
comme d'un adroit délateur et d'un ser- 
vile courtisan de Domitien; Pline le 
Jeune, comine d'un favori de Nerva. Il 
fut consul avec Vibius Crispus. — 2. 
Codicillor um, testament. Beaucoup de 
personnes consignaient dans leur testa- 
ment des altaques contre les empe- 
reurs, ct Auguste (cf. Suétone, Aug. 
56) n'avait voulu ni prendre ni laisser 
prendre aucune mesure pour réprimer 
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bat Tullius Geminus? accusator venditata^ ab eo munera 
principis et adipiscendorum honorum jus. Qux causa Ne- 
roni fuit suscipiendi judicii, convictumque Veientonem Italia 
depulit5 et libros exuri jussit, conquisitos lectitatosque, do- 
nec? cum periculo parabantur : mox licentia babendi obli- 
vionem attulit. 

LI. Sed, gravescentibus in dies publicis malis, subsidia 
minuebantur, concessitque vita Burrus, incertum valetudine 
an veneno. Valetudo ex eo conjectabatur, quod in set tu- 
mescentibus paulatim faucibus et impedito meatu? spiritum 
finiebat. Plures? jussu Neronis, quasi remedium adhibere- 
tur, inlitum palatum ejus noxio medicamine * adseverabant, 
et Burrum, intellecto scelere, cum ad visendum eum [prin- 
ceps venisset, adspectum ejus aversatum sciscitanti hactenus 
respondisse? : « Ego me bene habeof. » Civitati grande desi- 
derium ejus mansit per memoriam virtulis et successorum 
alterius segnem innocentiam, alterius flagrantissima flagi- 
tia. Quippe Cesar duos prætoriis cohortibus imposuerat, 
Fenium Rufum" ex vulgi favore, quia rem frumentariam 
sine quæstu tractabat, Sofonium Tigellinum?, veterem im- 


cette satisfaction posthume de ressen- 
timents qui n'avaient pu se donner li- 
bre carrière pendant la vie. Veiento 
avait commis l'imprudence de donner 
de la publicité à ses attaques. — 3. 
Tullius Geminus. ll fut plus tard con- 
sul. — 4. Venditata, au sens propre. 
Il trafiquait de son influence auprès du 
prince. — 5. Jtalia depulit. C'était 
l'exil proprement dit. La déportation 
était bien plus rigoureuse : elle consis- 
tait à peu près en ce que l'on appelle 
aujourd'hui « la déportation dans une 
enceinte fortifiée » ; le condamné était 
relégué dans une petite ile, où la sur- 
veillance était facile. — 6. Donec, tant 
que : poétique et postelassique. Cf. I, 
Lxvut, 17; Ill, xv, 3, etc. 

LI. — 1. Zn se, les parois de la gorge 
senflérent jusqu'à se toucher. — 2. 
Meatu, la sortie de l'air, l'expiration. 
— 3. Plures, lc plus grand nombre. — 
4. Inlitum palatum, etc. Comparez ce 
que Tacite raconte de la mort de Claude, 
XIII, .xvit. — 5. Hactenusrespondisse, 


s'être contenté de répondre. — 6. Ego 
me bene habeo. Sénèque cite un mot 
semblable de Scipion, le beau-père de 
Pompée, qui venait de se frapper d'un 
coup mortel : Ep. xxiv, 9, quærentibus 
ubi imperator esset : « Imperator, » in- 
quit, « se bene habet. » — 7. Fænium 
Rufum. ll avait été nommé, l'an 55, pré- 
fet delannone (voy. XIII, xxu, 1); il 
prit part à la conspiration de Pison, et 
fut condamné à mort. — 8. T'igellinum. 
D'après une scolie de Juvénal, 1, 155, 
c'était un beau jeune homme, sans res- 
sources, que ses mœurs scandaleuses et 
des rapports suspects avec Agrippine 
et Julie, les deux sœurs de l'empereur, 
firent bannir de Rome sous Caligula et 
reléguer en Achaie. Il en revint sous 
Claude avec défense de paraitre à la 
cour, et il s'occupa d'élever et de dres- 
scr des chevaux pour les courses du 
cirque. Devenu plus tard l'ami de Né- 
ron, il fut le premier à encourager le 
goüt de l'empereur pour les jeux du 
cirque. Après la mort de Néron, il fut 
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pudicitiam atque infamiam in eo secutus. Atque illi pro 
cognitis moribus fuere, validior Tigellinus in animo prin- 
cipis? et intimis libidinibus adsumptus, prospera populi et 
militum fama? Rufus, quod apud Neronem adversum ex- 
periebatur. . 

LII. Mors Burri infregit Senece potentiam, quia nec bonis 
artibus idem virium erat altero velut duce amoto, et Nero 
ad deteriores inclinabat. Hi variis criminationibus Senecam 
adoriuntur, tanquam ingentes et privatum modum 'evectas 
opes! adhuc augeret?, quodque studia civium in se verte- 
ret, hortorum quoque amoenitate et villarum magnificentia 
quasi principem supergrederetur. Objiciebant etiam « elo- 
quenti? laudem uni sibi adsciscere? et carmina crebrius 
factitare, postquam Neroni amor eorum venisset. Nam‘ 
oblectamentis principis palam iniquum detrectare vim ejus 
equos regentis, inludere voces, quotiens caneret. Quem ad 
finem 5 nihil in re publica clarum fore, quod non ab illo re- 
periri credatur? Certe finitam Neronis pueritiam et robur 
juventæ adesse : exueret magistrum *, satis amplis? docto- 
ribus instructus majoribus suis. » 

LIII. At Seneca, criminantium non ignarus, prodentibus 
ist, quibus aliqua honesti cura, et familiaritatem ejus magis 


dépouillé de sa charge, et il dut se tuer poemata et epistulæ et dialogi (traités 


sur l'ordre d'Othon. — 9. Validior in 
animo principis, eut plus d'influence 
sur le prince. Cf. IV, xu, 17, quia Prisca 
in animo Auguste valida, et pour la 
pensée XV, 1, 14, quem vita famaque 
laudatum... Tigellinus in animo prin- 
cipis anteibat. — 10. Prospera fama. 
Ablatif de qualité. Cf. xi, 14, sed Seneca 
adverso rumore erat. 

LII. — 1. Opes. Sur la fortune de 
Sénèque, voy. XIII, xri, n. 12. — 2. 
Tanquam avec le subjonclif exprime 
ici, comme souvent chez Tacite, le mo- 
tif vrai, ou du moins un motif sur la 
réalité duquel l'auleur ne se prononce 
pas. De méme, plus bas, quod et quasi 
(remarquez l'anastrophe pour ce der- 
nier). Voy. XI, xxxvi, n. 8. — 3. Elo- 
quentia laudem, etc. Cf. Quintilien, X, i, 
128, tractavit omnem fere studiorum 
materiam : nam et orationes cjus e£ 


philosophiques) feruntur. — 4. Nam 
sert de transition : quant aux plaisirs 
du prince, etc. — 5. Quem ad finem, 
jusques à quand. Cf. Lxiv, 12; Cicéron, 
Cat. 1, 1; Cornelius Nepos, Zpam. 2. 
— 6. Exueret magistrum, il devait se 
débarrasser de son maître (comme on 
se dépouille d'un manteau). Métaphore 
plus hardie encore que celle de Silius 
Italicus, qui l'a adoucie par l'emploi du 
zeugma (Fabium après monita) : vu, 
493, jam monita et Fabium bellique 
equitumque magister Exuerat. Horace 
avait dit sans métaphore : Ars poet. 
161, imberbus juvenis, tandem custode 
remoto. Cf. 1, u, 2, exutoque Lepido. 
— 7. Satis amplis, suffisants à lous les 
poinis de vue. 

LIII. — 1. Prodentibus iis (— cum 
proderent ii) porte sur criminantium 
non ignarus. Sénèque était instruit des 
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aspernante Cesare, tempus sermoni orat et accepto ita inci- 
pit : « Quartus decimus annus est, Casar, ex quo spei tuæ 
« admotus sum?, octavus, ut? imperium obtines : medio 
« temporis* tantum honorum atque opum in mecumulasti, 
ut nihil felicitati mes desit nisi moderatio ejus. Utar ma- 
« gnis exemplis, nec mec fortunæ, sed tuæ7. Abavus? tuus 
« Augustus M. Agrippe? Mytilenense secretum, C. Mæce- 
« nati!? urbe in ipsa velut peregrinum otium permisit; quo- 
« rum alter bellorum socius!!, alter Rome pluribus!? labo- 
« ribus jactatus, ampla quidem, sed pro ingentibus meritis 
« premia acceperant!?. Ego quid aliud munificentiæ tuae 


accusations portées contre lui auprès 
de Néron par les hommes qui avaient 
encore quelque souci de l'honneur, et 
d'autre part il voyait bien, par l'attitude 
du prince à son égard, que ces accusa- 
tions ne restaient pas sans effet. — 2. 
Spei tu» admotus sum, pour tibi ma- 
gna spei puero a. sum. Burnouf tra- 
duit, avec plus d'élégance que de pré- 
cision : « Je fus placé auprés du berceau 
de ta future grandeur. » — 3. Ut, de- 
puis quc. Dans ce sens, ut ne se trouve 
avec l'indicatif qu'ici et dans Ovide et 
Sénèque le Tragique; avec le parfait, 
quoique rarement, on le rencontre même 
chez Cicéron. — 4. Medio temporis, 
pendant ce temps, dans cet intervalle. 
Cf. XIII, xxviii, 10. — 5. Tantum ho- 
norum. Par exemple, le consulat qu'il 
exerca avec Trebellius Maximus. Voy. 
ch. x,vi, n. 6. — 6. Cumulasti. Pour 
cumulare aliquid in aliquem, au lieu 
du classique c. aliquem aliqua re, cf. 
XIII, 11, 14, omnes in eum honores cu- 
mulabantur. — 7. Non meæ fortunæ, 
sed tuæ, concernant des hommes, non 
de mon rang, mais du tien. Pour ce sens 
de fortunz, cf. Xl, xu, 13; XII, xxxvi, 
1 ; XIII, vi, 15 ; xni, 12, etc., ct la note 
au premier de ces passages. — 8. Aba- 
vus. Par suite d'adoptions successives, 
Néron pouvait regarder Auguste comme 
son trisateul, etil descendait réellement 
d'Auguste par Agrippine, sa mère, qui 
était la fille de la première Agrippine, 
la petite-fille de Julie et par conséquent 
l'arrière-petite-fille d'Auguste. — 9. 


Agrippa. Agrippa et Marcellus, le ne- 
veu d'Auguste, étaient rivaux et jaloux 
l'un de l'autre. Agrippa prit volontaire- 
ment le parli de se tenir à l'écart, ou 
peut-être fut-il obligé de le faire : il se 
relira à Lesbos et il fut nommé gouver- 
neur de Syrie ; mais il laissa ses lieute- 
nants administrer sa province et ne 
quitta pas Mytiléne, si ce n'est pour 
faire de fréquents séjours à Athènes 
(33 av. J.-C.). Voy. Suétone, Aug. 66; 
Velleius, », 93; Pline, Wat. Hist. VII, 
149 ;Dion, LIT, 32.Après la mort de Mar- 
cellus, il revint auprès d'Auguste, répu- 
dia sa femme et épousa Julie, la veuve 
de Marcellus (21 av. J.-C.). — 10. Mx- 
cenati. Cette retraite de Mécéne était 
plutôt une rupture entre Auguste et son 
premier préfet de la ville. Le beau- 
frère de Mécène, Muréna, ayant cons- 
piré contre Auguste, celui-ci voulut 
qu'on fit le silence au sujet de ce com- 
plot pour mieux en découvrir tous les 
fils. Mécène en parla à sa femme, qui 
avertit son frére, et de la sorte chacun 
fut sur ses gardes. Auguste l'apprit et 
refusa désormais les services de Mé- 
cene. — 11. Bellorum socius. En par- 
liculier dans la guerre contre Sextus 
Pompée. — 12. Pluribus — multis. — 
13. Acceperant au lieu de acceperat, 
qui devrait étre sous-entendu avec le 
premier alter. Le verbe au pluriel 
avec deux sujets au singulier opposés 
l'un à l'autre est fréquent dans les An- 
nales. Dræger cite ILE, rxu, 1, proximi 
hos Magnetes L. Scipionis et L. Sullæ 
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« adhibere!* potui quam studia, ut sic dixerim!5, in umbra 
« educata, et quibus claritudo venit, quod juventæ tuse 
« rudimentis adfuisse videor, grande hujus rei pretium. At 
« tu gratiam immensam , innumeram pecuniam circumde- 
« disti 5, adeo ut plerumque intra me ipse volvam : «Egone, 
« equestri et provinciali loco !! ortus, proceribus civitatis ad- 
« numeror? Inter nobiles et longa decora præferentes novi- 
« tas mea enituit? Ubi est animus ille modicis contentus? 
« Tales hortos exstruit!$ et per hec suburbana incedit et 
« tantis agrorum spatiis, tam lato fænore! exuberat? » Una 
« defensio occurrit, quod muneribus tuis obniti non debui. 

LIV. « Sed uterque mensuram implevimus, et [tu], quan- 
« tum princeps tribuere amico posset, etego, quantum ami- 
« cus a. principe accipere : cetera! invidiam augent. Quæ 
«quidem, ut omnia mortalia, infra tuam magnitudinem 
« jacet?, sed mihi incumbit, mihi subveniendum est. Quo 
« modo in militia aut via fessus adminiculum orarem, ita in 


constitutis nitebantur, quorum ille An- 
tiocho, hic Mithridato pulsis fidem at- 
que virtutem Magnetum decoravere; 
VI, xcvr, 8, ne memoria Augusti, ne 
nomen Caesarum in ludibria et con- 
tumelias  verlerent, metuebat; XII, 
xLt, 8, Britannicus in prætexta, Nero 
triumphali veste travecti sunt. Il faut 
y ajouter I, vin, 14 et encore d'autres 
passages. 14. Munificentiæ tus 
adhibere (litt* offrir (comme titres] àta 
munificence), quel autre titre avais-je à 
les bienfaits ? M. Ém.Jacob rapproche ce 
passage de Quinte-Curce, vi, 10, solent 
rei capitis adhibere vobis parentes (vous 
exhiber), ce qui est bien moins hardi et 
plus clair. — 15. Ut sic dizerim. L'em- 
ploi du parfait du subjonctif, au lieu du 
présent, dans les propositions subor- 
données pour présenter une affirmation 
avec quelque réserve, est contraire à 
l'usage classique. Du classique ut ita 
dicam on est passé à ut sic dicam 
(Quintilien, I, vr, 9; XI, ur, 32) et par- 
fois, comme chez Tacite, à ut ita di- 
zerim (cf. Agr. 11, 13 et Quint. IX, iv, 
61; Pline, £p. Il, v, 6), ou à ut sic dize- 
rim (cf. D. xxxiv, 8; xr, 19; G. in, 4). 
Rem. 159. — 16. Circumdedisti. Cir- 


cumdare, au figuré, au sens de « met- 
tre ou donner autour, avec l'idéeacces- 
soire d'abondance », est fréquent dans 
Tacite. Cf. D. xxxvii, 28; Agr. xx, 1; 
H. IV, xi, 13; À. XIV, xv, 9; XVI, xxv, 
5, ctc., et avec l'accusatif de la per- 
sonne, XII, xxv, 4, stimulabat Clau- 
dium, consuleret vei publice, Britan- 
nici pueritiam circumdaret. — 17. 
Equestri et provinciali loco. Sénèque 
était né en Espagne, à Corduba (Cor- 
doue); son père, Sénèque le Rhéteur, 
était simple chevalier romain. — 18. 
Ezstruit. Les jardins des riches Ro- 
mains étaient couverts de constructions 
diverses : pavillons, bassins, statues, 
etc. Exstruere peut se dire aussi des 
mouvements de terrains. Cf. XI, 1, 2, 
hortis inhians, quos ille insigni ma- 
gnificentia  extollebat. — 19. Tam 
lato fenore. Cf. XIII, xti, 19, Zéaliam 
et provincias immenso fænore hauriri. 
Les capitaux de Sénéque prétés à inté- 
rét étaient considérables : il avait de 
l'argent placé dans toutes les provinces 
de l'empire. 

LIV. — 1. Cetera, tout ce qui dépasse 
cette limite. — 2. /nfra tuam magnitu- 
dinem jacet, est au-dessous de ta gran- 
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« hoc ilinere vite senex et levissimis quoque curis impar, 
« cum opes measultra sustinere non possim, presidium peto. 
« Jube rem per procuratores tuos administrari, in tuam for- 
« tunam recipi. Nec me in paupertatem ipse detrudam?, sed 
« traditis quorum fulgore prestringor *, quod temporis hor- 
« torum aut villarum cure seponitur, in animum revocabo à. 
« Superest? tibi robur et tot perannos visum? [summi] fas- 
« tigii regimen : possumus seniores amici quietem? repos- 
« cere. Hoc quoque in tuam gloriam cedet?, eos ad summa 
« vexisse, qui et modica tolerarent. » 

LV. Ad quæ Nero sic ferme respondit : « Quod meditata 
« orationi tuæ statim occurram !, id primum tui muneris? 
« habeo, qui me non tantum prævisa, sed subita expedire à 
« docuisti. Abavus meus Augustus Agrippæ et Mæcenati usur- 
« pare otium post labores concessit, sed in ea ipse state *, 
« cujus auctoritas tueretur quidquid illud et qualecumque? 
« tribuisset; ac tamen neutrum datis a se praemiis exuit. 
« Bello et periculis meruerant; in iis enim juventa Augusti 
« versata est. Nec mihi tela et manus tuc defuissent in ar- 
« mis agenti : sed, quod presens condicio poscebat, ratione, 


deur (tu es trop grand pour que l'envie 
puisse t'atteindre). — 3. JVec... detru- 
dam. Sénèque veut dire qu'il ne souffrira 
pas de sa pauvreté volontaire.— 4. Præs- 
tringor, avec un sujet nom de personne, 
est un néologisme. On disait auparavant: 
oculi (visus, acies oculorum) præstrin- 
guntur. — 5. In animum revocabo, je 
lc rendrai aux soins de mon intelligence. 
Cf. Cicéron, pro Arch. 6, quare quis 
tandem me reprehendat, aut quis mihi 
jure succenseat, si quantum ceteris ad 
suas res obeundas, quantum ad festos 
dies ludorum celebrandos, quantum ad 
alias voluptates et ad ipsam requiem 
animi et corporis conceditur temporis, 
tantum mihi egomet ad hzc studia re- 
colenda sumpsero ? — 6. Superest tibi, 
abonde en toi. Cf. H. I, Li, 9 ; 1xxxut, 
10; G. vi, 1 ; xxvi, 5; Ágr. xtv, 23. — 7. 
Visum, observé (à la cour de Claude et 
sous son propre règne). — 8. Amiciquie- 
tem, le repos de l'ami, c.-à-d. le repos 
en n'étant plus que ton ami.— 9. Zn tuam 
gloriam cedet (aboutira), tournera à ta 


gloire. Cf. I, 1, 5, et Pompei Crassique 
potentia cito in Cesarem, Lepidi at- 
que Antonii arma in Augustum cessere, 
et de méme avec un nom de personne 
Agr. v, 13; H. III, uxxxiui 5; A. VI, xuim, 
2. Un exemple plus semblable au nótre 
est cité par Drieger : Quinte-Curce, IT, 
vi, 18, temeritas in gloriam cesserat. 

LV. — 1. Occurram (futur), je vais 
répondre (avec unc idée d'opposition). 
— 9. Id tui muneris (génitif d'apparte- 
nance) habeo, c'est à toi que je dois. Cf. 
Horace, Od. IV, ut, 21, totum muneris 
hoc tui est; Ovide, Trist. I, vi, 6, si 
quid adhuc ego sum, muneris omne 
tui est. — 3. Expedire, pour ezponere. 
Poélique, mais déjà dans Salluste, Jug. 
v, 3, sed, priusquam hujusce modi rei 
initium expedio. Cf. A. IV, 1, 6, nunc 
originem, mores, et quo facinore do- 
minationem raptum ierit, expediam. 
— 4. Sed in ea ipse tate, mais il était 
d'un âge. 7psa, du manuscrit, indique- 
rait qu'il s'agit de l’âge d'Agrippa et de 
Mécène. — 5. Quidquid illud et quale- 
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« consilio, præceptis pueritiam, dein juventam meam fovisti: 
« Et tua quidem erga me munera, dum vita suppetet, æterna 
« erunt? : qua a me habes, horti et. fænus et villae, casibus 
« obnoxia sunt. Ac licet multa videantur, plerique? haudqua- 
« quam artibus tuis pares plura tenuerunt. Pudet referre 
« libertinos, qui ditiores spectantur : unde etiam mihi rubori 
« est, quod, precipuus caritate, nondum omnes fortuna? 
« antecellis. 

LVI. « Verum et tibi valida ætas rebusque et fructui rerum! 
« sufficiens, et nos prima imperii spatia ingredimur, nisi 
« forte? aut te Vitellio ter consuli aut me Claudio postponis, 
« et quantum Volusio ? longa parsimonia quæsivit, tantum 
« in te mea liberalitas explere non potest. Quin, si qua in 
« parte lubricum adulescentis; nostræ* declinat, revocas or- 
« natumque robur subsidio impensius regis 5? Non tua mode- 
« ratio, si reddideris pecuniam, nec quies, si reliqueris prin- 
« cipem, sed mea avaritia, mec crudelitatis metus in ore 
« omnium versabitur. Quod si maxime continentia tua lau- 
« detur, non tamen sapienti viro decorum fuerit, unde amico 
« infamiam paret, inde gloriam sibi recipere. » His adjicit 
complexum et oscula, factus natura et consuetudine exerci- 
tus velare odium fallacibus blanditiis. Seneca, qui finis om- 
nium cum dominante sermonum, grates agit : sed instituta 
prioris potentia commutat$, prohibet cetus salutantium, 


cumque. Voy. ch. xxu, n. 7. — 6. 
ZEterna erunt, dureront sans interrup- 
tion. Ce sens de æternus, limité à la vie 
humaine (— perpetuus), se trouve déjà 
chez les comiques et méme isolément 
chez Cicéron. Cf. Post red. in sen. 14, 
quodsi mihi zternam esse ærumnam 
propositam arbitrarer, morte me ipse 
potius quam sempiterno dolore multas- 
sem. — 1. Plerique, pour multi, comme 
souvent chez Tacite. Rem. 27. — 8. 
Fortuna désigne ici la situation dans 
son ensemble, y compris les richesses. 

LVI. — 1. Rebus et fructui rerum, 
pour s'occuper des affaires publiques et 
pour jouir du fruit de son travail. — 2. 
Nisi forte est ironique. Sénèque n'avait 
pas élé trois fois consul comme Vitel- 
lius sous Claude, et il ne pouvait pas le 
croire moins reconnaissant que ce der- 


nier. — 3. Volusio. L. Volusius, mort 
l'an 57 (XIII, xxx, 10), pendant qu'il 
exercail les fonctions de préfet de la 
ville. Il possédait une immense fortune 
(II, xxx, 4), qu'il augmenta encore en 
l'administrant avec sagesse et écono- 
mie. — 4. Lubricum adulescentis nos- 
tra, notre jeunesse mal assurée, chan- 
celante. Cf. lubricum juventæ VI, xuix, 
9; lubrica ætas XIII, i, 6, et Cicéron, 
in Verr. v, 52. La métaphore cst conti- 
nuée par declinare, s'écarter de sa po- 
sition normale. — 5. Subsidio (sous- 
entendu fuo) dépend de ornatum. Im- 
pensius, avec plus de zéle encore. — 6. 
Instituta prioris potentie commutat. 
On peut lire dans ses Lettres à Luci- 
lius, Lxxxvn, 2-4, des détails sur la 
vie frugale qu'il mena depuis avec son 
ami Maximus. 
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vitat comitantes, rarus per urbem, quasi valetudine infensa 
aut sapientie studiis domi attineretur. 

LVII. Perculso Seneca, promptum fuit Rufum Fænium 
imminuere! Agrippinæ amicitiam? in eo criminantibus?. 
Validiorque* in dies Tigellinus et malas artes, quibus solis 
pollebat, gratiores ratus, si principem socielate scelerum 
obstringeret, metus ejus rimatur* ; compertoque Plautum? 
et Sullam" maxime timeri, Plautum in Asiam, Sullam in 
Galliam Narbonensem nuper amotos, nobilitatem eorum et 
propinquos huic Orientis, illi* Germanis exercitus comme- 
morat. « Nonse, ut Burrum, diversas spes ?, sed solam incolu- 
mitatem Neronis spectare; cui caveri utcumque!" ab urbanis 
insidiis presenti opera!! : longinquos motus quonam modo 
comprimi posse? Erectas Gallias ad nomen dictatorium??, 
nec minus suspensos!? Asi: populos claritudine avi Drusit#. 
Sullam inopem, unde praecipuam audaciam, et simulatorem 
segnitiæ!5, dum temeritati locum reperiret. Plautum magnis 
opibus ne fingere quidem cupidinem olii, sed veterum Ro- 
manorum imitamenta præferret6, adsumpta etiam Stoico- 


LVII. — 1. Zmminuere, ébranler la si- 
tualion de. — 2. Agrippinz amicitiam. 
Voy. XIII, xxt et xxit. — 3. Criminan- 
tibus est plutôt un ablalif absolu sans 
sujet qu'un datif dépendant de promp- 
tus. Cf. XIIT, vii, 1; xv, 24, etc. Rem. 
230. — 4. Validior, plus en faveur, plus 
influent. — 5. Metus ejus rimatur, 
chercha à savoir sur qui portaient ses 
craintes. Cf. II, Lxix, 16, incusabantur 
ut valetudinis adversa rimantes. Sur 
ce sens de metus, « objet de crainte », 
cf. I, xi, 1 et voy. la note. — 6. Plau- 
tum (voy. XII, xix-xx). Rubellius Plau- 
tus, soupconné de prétendre à l'empire, 
avait été invité par Néron à s'éloigner 
de Rome. — 7. Sullam (voy. XII, xuvit 
et ru). Faustus Sylla avait épousé une 
fille de Claude, Antonia ; l'an 58, il avait 
été exilé à Marseille à la suite de déla- 
tions. — 8. Zuic... illi. L'ordre habi- 
(uel des deux pronoms opposés est in- 
terverti, sans qu'on puisse cn donner 
une des raisons ordinaires (la présence 
ou le relief à donner indiqués par hic) 
Cf. Tite-Live, XXX, xxx, 19, melior tu- 


tiorque est cerla pax quam sperata 
victoria; h»c in tua, illa in deorum 
manu est. — 9. Diversas spes. Tigelli- 
nus fait allusion à la réserve qu'avait 
toujours montrée Burrus à l'égard d'A- 
grippine, au meurtre de laquelle il n'a- 
vait point voulu participer : on pouvait 
croire qu'il ménagcait à la fois la mère 
et le fils. Cf. XIII, xx, 4, ut non tantum 
matrem Plautumque interficere , sed 
Burrum etiam demovere præfectura 
destinaret , tanquam Agrippinæ qgra- 
tia provectum et vicem reddentem. — 
10. Utcumque, dans une cerlaine mc- 
sure. — 11. Praesenti opera, par sa vi- 
gilance immédiate (c.-à-d. : à Rome). — 
12. Dictatorium. Sylla appartenait à la 
famille du dictateur. — 13. Suspensos, 
hésitants. — 14. Avi Drusi. Drusus le 
Jeune, fils de Tibère ; Plautus étail son 
petit-fils par sa mère Julia. — 15. Si- 
mulatorem segnitiæ. Cf. XIll, xcvi, 2, 
socors ingenium ejus in contrarium 
trahens callidumque et simulatorem 
interpretando. — 16. Veterum... præ- 
ferre, atlecler les mœurs antiques. Cf. 
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rum!? adrogantia sectaque, quo Lurbidos et negotiorum 
appetentes!? faciat. » Nec ultra mora. Sulla sexto die pervec- 
lis Massiliam percussoribus ante metum et rumorem inter- 
ficitur, cum epulandi causa discumberet. Perlatum caput 
ejus inlusit Nero, tanquam !? præmatura canitie deforme. 
LVIII. Plauto parari necem non perinde occultum fuit, 
quia pluribus salus ejus curabatur, et spatium itineris ac 
maris tempusque interjeclum! moverat famam; vulgoque 
tingebant petitum ab eo Corbulonem, magnis tum exerciti- 
bus presidentem? et, clariatque insontes [si] interficerentur, 
praecipuum ad pericula?. Quin et Asiam favore juvenis arma 
cepisse, nec milites ad scelus missos aut numero valido aut 
animo promptos, postquam jussa efficere nequiverint, ad 
spes novas transisse*. Vana hac more fama? credentium 
olio augebantur ; ceterum?* libertus Plauti celeritate vento- 
rum praevenit centurionem et mandata L. Antistii? soceri 
attulit: « Effugeret segnem mortem, dum suffugium esset ; 
magni nominis miseratione reperturum bonos, consociatu- 
rum audaces : nullum interim subsidium aspernandum. Si 
sexaginta milites (tot enim adveniebant) propulisset, dum 
refertur nuntius Neroni, dum manus alia permeat?, multa 
secutura, qua adusque? bellum evalescerent!?. Denique aut 


xxit, 5, ipse placita majorum colebat. 
Imitamenta, Néologismoe ; cf. IE, v, 15; 
XH, iv, 1.—17. Stoicorum.Voy.ch. tix; 
les stoïciens, parmi lesquels on comp- 
tait Thrasca, passaient pour hostiles au 
régime impérial. — 18. T'urbidos, pour 
turbulentos, n'est pas classique : Tacite 
l'emploie souvent. — JVegotiorum ap- 
petentes , passionnés pour la politique 
(pour la politique d'opposition). Cf. IV, 
xL, 29, nu/lis rei publice negotiis per- 
miztos, qui ne s'occupaient pas du tout 
de politique. — 19. Tanquam indique 
seulement le motif allégué par Néron, 
et n'implique nullement l'adhésion de 
l'auteur. Cf. rix, 5 et vov. ch. Lu, 
n. 2: 

LVIII. — 1. Tempusque interjec- 
on, le temps qui devait s'écouler entre 
l'exécution de ce projet criminel et 
l'arrivée de la nouvelle à Rome; —- 2. 
Prirsidentem. Præsidere a le méme 
ens III, xxxix, 1, mais il est construits 


avec laccusalif. — 3. Præcipuum ad 
pericula (s.-e. adeunda), prét à affron- 
ter tous les périls (pour sauver Plau- 
tus). — 4. JVec milites... transisse. La 
négation ne porte pas sur £ransisse, mais 
sur les qualificatifs de milites qui expli- 
quent l'action de ce verbe. Voy. XII, vu, 
n. 3. —5. More famz, commeil arrive 
pour les bruits qui courent. — 6. Cete- 
rum (en opposition avec fama), ce qui 
est certain, c'est que. — 7. Antistii. 
L. Antistius Vetus, collégue de Néron 
pour le consulat de l'an 55. — 8. Dum 
refertur, dum permeat. Comme les poè- 
les et les historiens, Salluste, Corne- 
lius Nepos et Tite-Live, Tacite emploie 
souvent ({rès souvent dans les proposi- 
tions relatives el avec dum) l'indicatif 
dans les propositions subordonnées du 
style indirect. Cf. XIII, xv, 24 ; XV, uix, 
13, etc. Rem. 174. — 9. Adusque ost 
poétique ct ne se rencontre qu'ici en 
prose. — 10. Ævalescerent, devien- 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI XIV, nvi--ux — 253 


salutem tali consilio quæri, aut nihil gravius.andenti quam 
ignavo patiendum esse. » | 
LIX. Sed Plautum ea non movere, sive nullam opem pro- 
videbat inermis atque exul, seu tedio ambigue spei, an! 
amore conjugis et liberorum, quibus placabiliorem fore prin- 
cipem rebatur nulla sollicitudine turbatum. Sunt qui alios 
à socero nuntios venisse ferant, tanquam nihil atrox immi- 
neret? ; docloresque sapientie, Ceeranum? Graci, Musonium * 
Tusci generis, constantiam opperiendæ mortis? pro incerta 
et trepida vita suasisse. Repertus est certe per medium diei 
nudus exercitando corpori*. Talem eum centurio trucidavit 
coram Pelagone spadone, quem Nero centurioni et mani- 
pulo?, quasi satellitibus ministrum regium, præposuerat. 
Caput interfecti relatum ; cujus aspectu (ipsa principis verba 
referam) : « Cur, » inquit Nero?... Et posito metu nuptiasPop- 
pææ ob ejus modi terrores? dilatas maturare parat Octa- 
viamque conjugem amoliri, quamvis modeste ageret, nomine 
patris et studiis populi gravem. Sed ad senatum litteras mi- 


draient assez graves pour amener une 
guerre. 

LIX. — 1. Sive, seu... an. Cf. XI, 
xxvi, 2,.cum abrumpi dissimulationem 
etiam Silius, sive fatali vecordia, an 
imminentium periculorum remedium 
ipsa pericula, ratus, urguebat, et voy. 
la note à ce passage. Le sens de an 
(« ou peut-étre ») est ici voisin de celui 
de sive, et cette construction dérive de 
celle par laquelle Tacite (rarement les 
classiques) oppose, à l'aide de an, non 
seulement des substantifs ou des adjec- 
lifs entre eux ou à des propositions fina- 
les, ou causales, mais encore ces propo- 
sitions entre elles. Rem. 185, 2», et 186. 
— 2. Tanquam... immineret. Voy. ch. 
Lvir, n.19.—3. Cœranum. ll est mention- 
né dans la liste des auleurs mis à contri- 
bulion par Pline l'Ancien pour le second 
livre de son Histoire naturelle. — 4. 
Musonium.C.Musonius Rufus, chevalier 
romain, adepte de la philosophie stoi- 
cienne, ami de Pline le Jeune, mentionné 
encore XV, rxxi, 20, comme philosophe. 
Il fut exilé, l'an 65, à la suite de la cons- 
piration de Pison ; il revint à Rome après 
la mort de Néron, joua un róle politique 


et mourut sous Vespasien. Voy. H. III, 
LXXXI, 1; IV, x, 1 et x1, 13; Pline, Ey. 
III, xt. C'était un disciple d’Épictète, ct 
il est nommé plusieurs fois dans le Ma- 
nuel d' Épictéted'Arrien. — 5. Constan- 
tiam opperiende mortis, la fermeté 
dans l'attente de la mort (génitif expli- 
calif). — 6. Exercitando corpori (datif 
de l'intention). Cette construction ne sc 
rencontre pas ailleurs. — 7. Manipulus. 
Ici « détachement », dans le sens le plus 
vague. En effet chacun des 30 manipu- 
les qui composaient la légion, à raison 
de 3 par cohorte, comptait 160 hommes 
avec deux centurions : or Tacite a dit 
plus haut qu'il n'avait été envoyé que 
60 hommes avec un centurion. — &. 
Cur, inguit Nero. La lacune empèche 
d'affirmer que les paroles rapportées par 
Tacite fussent les mémes que celles 
que lui attribue Dion, LXII, 14, 027 
fdeuv, Épn, Ot [ey dy iva elyev. 
Le mot cur, le seul qui soit resté, indi- 
querait au moins quelque différence 
Halm propose de rétablir ainsi la phra- 
se : « cur », inquit, « Nero, hominem 
nasutum timuisti? » — 9. Ejus mori 
terrores, des craintes aussi peu fondées. 
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sit de cæde Sullæ Plautique haud confessus, verum utriusque 
turbidum ingenium esse, et sibi incolumitatem rei publice 
magna cura haberi!?. Decret? eo nomine supplicationes, 
utque Sulla et Plautus senatu moverentur, gravioribus tum 
ludibriis quam malis. 

LX. Igitur, accepto patrum consulto, postquam cuncta 
scelerum suorum! pro egregiis accipi videt, exturbat Octa- 
viam, sterilem dictitans ; exim Poppææ conjungitur. Ea diu 
pælex et adulteri Neronis, mox mariti potens, quendam ex 
ministris Octavi: impulit servilem ei amorem objicere. Des- 
tinaturque reus cognomento Eucærus?, natione Alexandri- 
nus, canere tibiis doctus. Actæ ob id de ancillis questiones? 
et vi tormentorum victis quibusdam ut falsa adnuerent, plu- 
res perstitere sanctitatem dominæ tueri; ex quibus una, 
instanti Tigellino castiora esse muliebria Octavi: respondit 
quam os ejus. Movetur* tamen primo civilis discidii specie* 
domumque Burri, predia Plauti6, infausta dona accipit ; mox 
in Campaniam pulsa est, addita militari custodia. Inde cre- 
bri questus nec occulti per vulgum", cui minor sapientia [et] 
ex mediocritate fortuna pauciora pericula sunt. His? Nero, ne- 
quaquam penitentia flagitii, conjugem revocavit? Octaviam. 


TACITI 


— 10. Magna cura haberi, était traitée 
par lui avec grand soin, était l'objet de 
tous ses soucis. Cf. XI, viu, 5, minora 
sine cura, haberi; H. I, xxix, 4, ex- 
terna s. c. habebantur. 

LX. — 1. Cuncta scelerum suorum, 
tous ses crimes. Génitif partitif où le 
sens partitif a fait place au sens indé- 
terminé. Cf. 1H, xxxv, 2, cuncta. cura- 
rum; Xl, xxu, 8, cunctis civium, et 
moins hardiment : ], ix, 7, aliaque ho- 
norum ; xvi, 14, inculta montium; 1xv, 
9, subjecta vallium ; IV, xxiv, 8, loco- 
rumque opportuna ; xii, 2, tacita sus- 
picionum; xu, 14, praecipua rerum; 
,xvii, 10, seva ventorum; VI, x1v, 21, 
simulationum falsa, ctc. Rem. 81. — 2. 
Jieus est en apposilion. — Cognomen- 
tum au sens de nomen se trouve assez 
souvent chez Tacile. Cf. 1l, ix, 4; XI, 
1v, 2; xi, 12; XII, 1v, 1; XIV, ix, 8; 
xxvii, 3; xxxii, 2; XV, xr, 9; ixxiv, 6. 
— Cognomento Eucarus (s.-e. servus), 
un esclave du nom d'Eucærus. L'emploi 


de l'ablatif de qualité avec ellipse de 
vir, femina, etc., à l'imitation des poè- 
tes, est fréquent et souvent hardi chez 
Tacite. C£. XIII, vi, 11; vit, 18; XIV, 
xxu 9; xxvi, 12; XV, xxxvi, 13; 
XVI, xxxi, 3, etc. — 3. Una. Suivant 
Dion, elle s'appelait Pythias ; Lxu, 13, 
MOOSÉRTUTE TE AÜTW xal sume * xa- 
Baputeoov, & TiyeAÂive, tà ai- 
60tov f, 6o otva LoÛ To aoû stTo- 
p.a toc Ey et. — 4. Movetur, est écartée, 
renvoyée. Le simple pour le composé 
amovetur. Rem. 37. — 5. Civilis disci- 
dii specie, comme s'il s'agissait d'une 
simple répudialion (et non de la puni- 
lion d'une épouse réputée indigne). — 
6. Prædia Plauti. Ces domaines avaient 
été confisqués par l'empereur. — 7. Vul- 
gum. Celte forme d'accusatif se rencon- 
tre huit fois dans les Annales et deux 
fois dans les Histoires. — 8. His, pour 
ces motifs (ablatif de cause). Pour la 
constitulion du texte, vov. nos Votes 
critiques, — 9. Revocavit, rappela à 
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LXI. Exim lati Capitolium scandunt deosque tandem! ve- 
nerantur. Effigies Pappææ proruunt, Octavi: imagines ges- 
tant umeris, spargunt floribus foroque ac templis? statüunt. 
ltur etiam in principis laudes strepitu venerantium?; jamque 
et Palatium multitudine et clamoribus complebant, cum 
emissi militum globi verberibus et intento ferro turbatos dis- 
jecere. Mutataque qua per seditionem verterant, et Pop- 
pææ honosrepositusest. Quz semperodio, tumet metu atrox, 
ne aut vulgi acrior vis ingrueret aut Nero inclinatione populi 
mutaretur, provoluta genibus* ejus: « non eo loci 5 res suas 
agi?,ut de matrimonio certet, quanquam id sibi vita potius, 
sed vitam ipsam in extremum adductam a clientelis et ser- 
vitiis Octaviae, qua plebis sibi nomen indiderint, ea in pace 
ausi?, qua vix bello evenirent. Arma illa adversus principem 
sumpta; ducem tantum defuisse, qui motis rebus facile repe- 
riretur, omitteret modo Campaniam et in urbem ipsa perge- 
ret, ad cujus nutum absentis tumultus cierentur. Quod alio- 
quin suum delictum?? Quam cujusquam offensionem? An 
quià veram? progeniem penatibus Caesarum datura sit? 
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Rome. Ce simple ordre de rappel, connu, 
mais non encore exécuté, provoqua les 
manifeslations racontées ‘au début du 
chapitre suivant. 
LXI. — 1. Tandem. Après ces mal- 
 heurs immérités qui venaient de fondre 
sur Octavie, et leur avaient inspiré des 
doutes sur la justice divine, les Romains 
pouvaient enfin leur rendre gráces pour 
cet heureux changement. — 2. Foroque 
ac templis. Ablatif de lieu. Voy. ch. xx, 
n. 6. — 3. Strepitu venerantium (ms. 
repetitum venerantium). Nipperdey-An- 
dresen, qui corrige ainsi ce passage fort 
controversé, traduit : « au milieu de 
bruyants témoignages de respect. » — 
4. Provoluta genibus, pour ad genua 
(cf. XI, xxx, 2; XII, xvin, 7, et Justin, XI, 
1x, 14), par analogie avec genibus ad- 
volvi. — 5. Eo loci, dans une situalion 
telle. Tacite, comme Salluste, emploie 
volontiers le génitif partitif avec les ad- 
verbes delieu (démonstratifs ou relatifs- 
interrogatifs). Cf. 1, 13, ituram quo- 
quo terrarum ; VI, xxiv, 18, Auc confi- 
dentiæ venisse, elc., et pour eo, Agr. 


xxviii, 10; H. 1, xvi, 3; A. I, xvur, 3; 
II, xxxii, 14, etc. Rem. 81. — 6. Von... 
agi. Ellipse hardie du verbe d'opinion 
qui régit la proposilion infinitive. Cf. 1, 
ix, 95 XII, vi, 3; xxi, 16, etc. Rem. 262. 


-— "7. À clientelis et servitiis Octaviz 


qua... ausi. Construction suivant le 
sens : accord avec l'idée du masculin 
qui domine. Cf. IV, xuvin, 14, T'hracum 
auziliarepentino cursu territa,... tanto 
infensius cæsi; H. I, xxxi, 17, Germa- 
nica vetilla diu nutavere, invalidis 
adhuc corporibus et placatis animis, 
quod eos a Nerone Alexandriam præ- 
missos atque inde rursus longa naviga- 
tione ægros impensiore cura Galba re- 
fovebat, et voy. ch. xx, n. 12. — 8. Quod 
alioquin suum delictum ? ll faut sup- 
pléer une idée intermédiaire : d'ailleurs, 
si c'était à elle qu'on en voulait, et non 
à l'empereur, on donnerait des motifs. 
Mais quels reproches pourrait-on lui 
faire? — 9. Veram, légitime. Cf. Cicé- 
ron, in Verr. iv, 147, verum ac germa- 
num Metellum ; Ovide, Met. 1, 138, tu« 
vera propago. Sa fille naquit au mois de 
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Malle: populum Romanum tibicinis /Egyptii!! subolem im- 
peratorio fastigio induci? Denique, si id rebus conducat, 
libens quam !? coactus acciret dominam ?, vel!‘ consuleret 
securitati justa ultione, Et modicis remediis primos motus 
consedisse : at si desperent uxorem Neronis fore Octaviam, 
illi maritum daturos. » | 

LXII. Varius! sermo et ad metum atque iram accommo- 
datus terruit simul audientem et accendit. Sed parum vale- 
bat suspicio in servo et quaestionibus ancillarum elusa erat ?. 
Ergo confessionem alicujus quæri placet, cui rerum quoque 
novarum crimen adfingeretur. Et visus idoneus maternæ 
necis patrator? Anicetus, classi apud Misenum, ut memo- 
ravi*, præfectus, levi post admissum scelus gratia, dein gra- 
viore odio5, quia malorum facinorum ministri quasi expro- 
brantes adspiciuntur9. Igitur accitum eum Cesar opere 
prioris admonet : « solum incolumitati principis adversus 
insidiantem matrem subvenisse; locum haud minoris gra- 
ti: instare, si conjugem infensam depelleret. Nec manu? aut 
telo opus : fateretur Octaviæ adulterium. » Occulta quidem 
ad presens, sed magna ei praemia et secessus amonos pro- 
mittit, vel?, si negavisset, necem intentat?, Ille, insita vecor- 
dia et facilitate priorum flágitiorum!?, plura etiam quam 
jussum erat !! fingit fateturque apud amicos, quos velut con- 





janvier suivant. Cf. XV, xxui, 1. — 10. question appliquée aux servantes d'Oc- 


Malle. La suppression de la particule 
interrogative dans un discours à effet, 
surtout de style indirect, est tout à fait 
exceptionnelle. Cf. 1I, xv, 11, aZiud sibi 
reliquum quam tenere libertatem aut 
mori ante servitium ? et pour des dis- 
cours directs, XII, xxxvir, 7; XIII, xxi, 
20. — 11. Tibicinis Ægyptii, c.-à-d. 
d'Eucærus. Cf. 1x, 6. — 12. Quam pour 
potius quam. Ellipse fréquente chez 
Tacite. Cf. XL, xxv, 13 ; XIII, vi, 15, etc. 
Rem. 224, 1». — 13. Dominam. Sa sou- 
mission à Octavie ferait de lui un es- 
clave. — 14. Vel, pour aut. Cf. uxu, 14 
et voy. ch. xxxv, n. 6. 

LXI. — 4. Varius, varié, en ce sens 
qu'il cherchait à exciler tour àtour chez 
Nérou la crainte et la haine. — 2. Elusa 
erat (suspicio), les soupcons n'avaient 
pas été confirmés par les résultats de la 


tavie. — 3. Patrator. Ce mot ne se 
irouve que chez des écrivains trés pos- 
lérieurs, Avienus et saint Jéróme. — 4. 
Ut memoravi. Voy. ui, 11. — 5. Gratia, 
odio. Ablatifs de qualité. — 6. Quasi 
exprobantes adspiciuntur, leur vue est 
comme un reproche vivant. — 7. Manu, 
d'un acie de violence. — 8. Vel. Cf. xxi, 
22 et voy. ch. xxxv, n. 6. — 9. /Vecem 
intentat. Cf. Virgile, Æn. 1, 91, inten- 
tant omnia mortem. — 10. Znsita ve- 
cordia, poussé par sa perversité natu- 
relle; et facilitate priorum flagitio- 
rum, et grâce à la facilité résultant de 
ses premiers crimes (génilif d'un sens 
peu ordinaire). Le sens est bien diffé- 
rent Xl, xxvi, 1, jam Messalina, facili- 
tate adulteriorum in fastidium versa 
(par la facilité qu'avaient rencontrée ses 
adullères). — 11. Jussum erat est ordi- 
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silio!? adhibuerat princeps. Tum in Sardiniam pellitur, ubi 
non inops exilium toleravit et fato obiit!?. 

LXIII. At Nero præfectum in spem! sociandæ classis cor- 
ruptum, et incusatz paulo ante sterilitatis oblitus, abactos 
partus? conscientia libidinum, eaque sibi comperta edicto 
memorat insulaque Pandateria? Octaviam claudit. Non alia 
exul visentium oculos majore misericordia adfecit. Memi- 
nerant adhuc quidam Agrippinæ* a Tiberio 5, recentior Ju- 
lie 5 memoria obversabatur a Claudio pulse : sed illis robur 
etatis adfuerat; læta aliqua viderant et presenten sævitiam 
melioris olim fortunæ recordatione adlevabant. Huic primum 
nuptiarum dies loco funeris fuit, deductæ in domum, in qua 
nihil nisi luctuosum haberet, erepto per venenum patre et 
statim fratre? ; tum ancilla? domina validior et Poppæa non 
nisi in perniciem uxoris nupta, postremo crimen omni exi- 
lio gravius. 

LXIV. Ac puella vicesimo ætatis anno! inter centuriones 
et milites, presagio malorum jam vite? exempta, nondum 
tamen morte acquiescebat. Paucis dehinc interjectis diebus, 


nairement préféré par Tacite à jussus 
‘rat, qui suppose à l'actif la construc- 
tion très classique avec la proposition 
infinitive, tandis que jussum erat sup- 
pose jubere ut (ou le subjonctif seul), 
qui est rare ci&z les classiques, ou en- 
core jubere aiiyuid alicui. — 12. Velut 
consilio. ll s'agit du conseil privé (com- 
posé d'amis du prince) chargé de juger 
Octavie. — 13. Fato obiit, mourut de 
mort naturelle. Cf. VI, x, 12, et d'autre 
part, I, Lxx1, 3, si fato concederem ; XI, 
i, 14, atque ille functam fato respon- 
deret. 

LXIII. — 1. 7n spem. Voy. ch. xv, 
n. 10. — 2. Abactos partus, qu'elle s'é- 
lait fait avorter. La loi romaine ne com- 
menca à punir l'avortement volontaire 
que sous Septime- Sévére, Suétone 
Ver. 35) ne parle que de l'adultère. — 
3. Pandateria. Petite ile située à 15 
lieues environ de la cóte de la Campa- 
nie, auj. Ventotene : c'est là que Julie, 
la fille d'Auguste, avait été autrefois 
reléguée. — 4. Agrippinz. La femme de 
Germanicus avait été aussi exilée dans 


l'ile Pandateria. Il était question de ce 
fait dans la partie perdue du livre V des 
Annales. — 5. A Tiberio. S.-ent. 
pulse, qui suit. — 6. Juliæ. La fille de 
Germanicus. Messaline était jalouse 
d'elle : Julie, accusée d'adullére avec 
Sénèque, fut d'abord exilée, et peu après 
mise à mort. Voy. XII, vir, n. 6 ct 
XIII, xuit, n. 6. — 7. Patre, fratre, 
Claude, Britannicus ; et statim, et bicn- 
tôt aprés : son père fut empoisonné 
l'année qui suivit son mariage, son frère 
l'année suivante. — 8. Ancilla. Acté. 
Cf. XIII, xir. 

LXIV. — 1. Vicesimo ætatis anno. 
Vingt ans en chiffres ronds : en réalilé 
elle devait avoir au moins 22 ans, car, 
d’après Suétonc, Claud. 27 ct Dion, LX. 
5, elle était plus âgée que Britannicus, 
et celui-ci aurait eu alors 21 ans. — ?. 
Vitæ (ms. vita). L'ablatif avec eximere, 
que l'on rencontre souvent chez Titc- 
Live, ne se trouve pas chez Tacite, qui 
emploie une fois (Agr. i, 14) la cons- 
truction classique eximere ex, et par- 
tout ailleurs le datif. Cf. XII, xxvit, 14; 
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mori jubetur, cum jam viduam se? et tantum sororem tes- 
taretur communesque Germanicos* et postremo Agrippina 
nomen cieret, qua incolumi infelix quidem matrimonium, 
sed sine exitio pertulisset. Restringitur vinclis venæque ejus 
per omnes artus exsolvuntur; et quia pressus? pavore san- 
guis tardius labebatur, præfervidi balnei vapore enecatur. 
Additurque atrocior sævitia, quod caput amputatum latum- 
que in urbem Poppæa vidit. Dona ob hec templis decreta 
quem ad finem? memorabimus? Quicumque casus tempo- 
rum illorum nobis velaliis auctoribus noscent, presumptum 
habeant", quotiens fugas et cedes jussit princeps, totiens 
grates deis actas, quaeque rerum secundarum olim, tum pu- 
blicæ cladisinsignia fuisse. Neque tamen silebimus?, si quod 
senatus consultum adulatione novum aut patientia postre- 


mum ? fuit. » 


LXV. Eodem anno, libertorum potissimos veneno interfe- 
cisse! creditusest?, Doryphorum? quasi* adversatum nuptiis 


Lvi, 17; XIV, xr, 13, elc. — 3. Jam vi- 
duam se (s.-e. esse). Elle renoncait à 
ses droits d'épouse et ne voulait plus 
être que la sœur de l'empereur (titre 
que lui avait donné l'adoption de Néron 
par Claude). — 4. Communesque Ger- 
manicos. Le surnom de Germanicus 
avait été porlé par Drusus, père de 
Claude et de Germanicus, par le père 
d'Agrippine, grand-père de Néron et 
oncle d'Octavie, et par Claude, pére 
adoptif de Néron, père d'Octavie. — 5. 
Pressus, pour repressus, refoulé, ar- 
rété. Rem. 37. — 6. Quem ad finem, 
jusques à quand. Cf. niu, 11, quem ad 
finem nihil in re publica clarum fore. 
— 7. Presumptum habeant, pour co- 
gitatione presumant, sachent d'avance 
(se tiennent pour dit). Construction non 
classique. Cf. pour l'idée XII, xri, 10, 
ac perinde fortunam utriusque przsu- 
meret, et pour la périphrase avec ha- 
bere, XIII, xxi, 6, Silanam... matrum 
adfectus ignotos habere. — 8. Neque 
iamen silebimus, eic. Restriction à la 
déclaration précédente, præsumptum 
habeant, etc. IL se contentera d'omettre 
les exemples qui n'offrent rien de nou- 


veau ou d'intéressant au point de vue de 
la servilité, — 9. Postremum, placé au 
plus haut point, au dernier degré. Cf. 
Agr. ut, 10, dedimus profecto grande 
patientis documentum ; et sicut vetus 
ætas vidit quid ultimum in libertate 
esset, ita nos quid in servitute. 

LXV. — 1. Znterfecis«*. Cf. Suétone, 
Ner. 35, libertos divites et senes, olim 
adoptionis, moz dominationis sue fau- 
tores atque rectores, veneno partim ci- 
bis, partim potionibus indito interce- 
pit. — 2. Creditus est (s.-e. Nero). 
Tacite emploie volontiers (ce que les 
classiques ne font que rarement), au 
lieu de l'impersonnel passif des verbes 
d'opinion ou de sentiment avec la pro- 
posilion infinitive, le passif personnel 
et l’infinitif seul. Cf. I, rxr, 9; LE, riv, 
16; HI, viu, 9; V, 1v, 2; VI, 1, 17; 
XIII, xxx, 8; xxxv, 14, elc. — 3. Dory- 
phorum. ll avait succédé à Calliste 
comme secrétaire de l'empereur, a /i- 
bellis. D'après Dion, LXI, 5, il avait recu 
de Néron en une seule fois 20 millions 
de sesterces. — 4. Quasi, comme quod 
à la ligne suivante, indique le motif 
allégué par Néron, et non l'opinion de 
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Poppææ, Pallantem 5, quod immensam pecuniam longa se- 
necta detineret?. Romanus? secretis criminationibus incu- 
saverat Senecam ut C. Pisonis socium?, sed validius a Se- 
neca eodem crimine perculsus est. Unde Pisoni timoret orta 
insidiarum in Neronem magna moles et? improspera. 


Tacite. Voy. XI, xxxvi, n. 8. — 5. Pal- 
tantem. Tout-puissant sous le règne de 
Claude, protecteur et conseiller d'Agrip- 
pine, il possédait plus de 150 millions 
(Dion, LXII, 14). — 6. Detineret, il 
retenait (trop longtemps au gré de Né- 
ron) Le patron d'un affranchi avait 
. droit à une partie de la succession de 
son ancien esclave. Voy. Gaius, Ill, S 
42. — 7. Romanus. Il est naturel de 
supposer que ce personnage était un 
affranchi de l'empereur. Tacite ne se 
serait pas contenté d'un seul nom pour 
désigner un citoyen romain. Quelques 
critiques cependant pensent qu'il s'agit 
d'un fameux délateur, Romanus Hispo. 


Cf. I, Lxxiv, 4. — 8. C. Pisonis socium. 
La conspiration de: Pison n'était pas 
encore organisée, mais déjà Pison, à 
cause de son nom et de ses relations, 
était suspect. — 9. Et, pour et tamen 
ou méme pour sed, n'est pas rare chez 
Tacite. Cf. I, xiu, 8, Gallum Asinium 
avidum et minorem ; xxxvii, 11, turbi- 
dos et nihil ausos; XII, ru, 10, factum 
senatus consultum atrox et irritum; 
Agr. vin, 12, extra invidiam nec extra 
gloriam erat ; H. lI, xx, 12, speciosis et 
irritis nominibus, etc. De méme ac; cf. 
XIV, xv, 16, et marens Burrus ac 
laudans. 


NOTES CRITIQUES: 


LIVRE XIV 


1, 12, redditur M., reddatur Orelli (corr. d'Acidalius). 

it, 3, lacesseret M. (corr. d'Heinsius). 

Iv, 10, À. matri M., honoris matri Jac. Gronovius (corr. de Fro- 
ben et de Juste-Lipse); — 14, baulos M. (corr. de Puteolanus); — 
19, explendæ simulationi Juste-Lipse. | 

v1, 6, Bezzenberger et Halm ajoutent sensit aprés esse. 

vit, 7, Seneca expergens quos statim acciverat incertum an M., 
S.,qu0$ st. a.,i.,experiens an Halm d'après Woelfflin, S. expedirent 
q. st. a., 1. an Pichena, S. 59g.5t. a.,i., an aperiens Nipp.-Andr. (corr. 
de Pfitzner); cf. nos Notes critiques sur le texte de Tacite dans la Re- 
vuede Philologie de 1894; —8, et ante ignaros Ernesti, et ante gna- 
ros H. Furneaux (corr. de L. Constans, dans Rev. de Phil. de 1894); 
— 11, À. prompsit Heræus (cf. XV, Lx, 40); — 12, respicere (sans ut) 
B. ac sciscitaretur les vieilles éditions (Halm propose avec doute 
respiceret B. quasi sciscitaretur); l'addition de ut est due à Dœæ- 
derlein. 

viii, 22, nam morte M. (corr. de Faërne). 

X, TT, qua scelus M., quale s. Wurm, quia, quantum s. divers 
(corr. de Halm). 

X1V, 1, copia M., cura divers (corr. de Juste-Lipse); — 3, cum 
celaret (corr. en cenaret) quis M., curru certare et equis Baiter 
icorr. de Halm). 

Xv, 14, postremus M., postremum H., postremo Juste-Lipse (corr. 
de Nipp.-Andr.); — 16, adsistentibus facies M. (corr. de Muret); 
— 19, in spe M., spe Muret (corr. d'Acidalius). 

XVI, 3, insignis etatis nati considere M., i. erat. Hi cenati c. H., 
i. auctoritas. Hi cenati c. Haase, i. claritas. Hi considere Nipp.- 
Andr., i. ars erat, hi cenati c. Dræger, Necdum insignis etatis 
e senatu nati c. Ritter, insignis, etatis venia (ou vena) uti; ii c. 
Madvig, 7. notitia erat. Hi c. Jacob, etc.; — 8, utque M. H. Fur- 
neaux (corr. de Rhenanus). 

xvin, 14, ne probata (corr. de Pichena); — 12, rescripsit H. 
Haase. 

XIX, 9, praetor sederet M., praetor præsideret Ritter (corr. de 


1. Voir les noles de la page 48. 
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Juste-Lipse); — 19, ?ustitia augurii M., iusta augeri Juste-Lipse 
(corr. de Madvig); — 20, expleturas H. d'après R. Seyffert. 

xx, 10, strueretur M. (corr. de Nodell). 

XXII, 9, in villa ajouté par Bezzenberger, /oco ajouté par Jo. Fr. 
Gronovius ; — 14, qui e turbis M. (corr. de Pichena). 

xx1v, 5, plura quam M. (corr. de Jacob). 

xxvi, À, quieti Tiridaten M. (corr. de Madvig); — 4, ab re (corr. 
en ab rege de 1re main) animis M., alienos animis Agricola, adver- 
.santis Nipp.-Andr. ; — 7, A. pronepos Nipp.-Andr.; —14, pars Arme- 
nie eunt cuique finitima M., artes A. ut c. f. H. Pour la justifica- 
tion de notre texte, voy. L. Constans, Nouvelles Notes critiques 
sur le texte de Tacite, dans la Revue de Philologie de 1891; — pars 
nipulique M., que Jo. Fr. Gronovius a heureusement corrigé en 
Pharasmani Polemonique. 

XXIX, 14, incertum mare Madvig, incertum fretum Fr. Pauly. 

XXXI, 1 quasi... accepissent, que Nipp.-Andr. considèrent comme 
interposé, est placé par Haase aprés deducti (1. 14); Ritter insére 
Romani aprés muneri, et Haverfield nostri. 

xxxn, 4, nocturnosque; — T, sic labente M., et relabente Froeh- 
lich, in sicco labente Jacob (corr. de Juste-Lipse); — 8, Britanni... 
veterani M., Oceanum... relictas... Britanni... veterani ad m. tra- 
hebant Juste-Lipse. 

xxxuI, 12, spoliant M., spoliantibus (Acidalius), spoliatu Jac. 
Gronovius (corr. de Mercier). 

xxxvI, 13, euentu M., de eventu Ritter (corr. de Rhenanus). 

xxxvII, 2, postquam propius suggressus hostis M. et Ritter, p. p. 
suggressis hostibus Juste-Lipse (corr. de Deederlein). 

xxxvii, 10, Nipp.-Andr. admet une lacune aprés destinant ; — 
11, fortunam ipsius M., f. rei publice Puteolanus, f. imperii Jac. 
Gronovius, f. imperatoris Sirker (corr. d'Ernesti). 

xxxix, 12, post M., postquam (sans quod) Jo. Fr. Gronovius. 

XL, 11, tabulas iis quos M., t. sociis q. Nipp.-Andr., £. consciis q. 
Ritter (corr. de Th. Kiessling). 

xLi, 7, obsessus a été ajouté par F. Jacob, vocatus par Hereus; 
Juste-Lipse (que suit Em. Jacob) écrit senatuque in ?pso erant. 

xuni, 13, at quem d. s. defendet H. et Nipp.-Andr. d'après Pu- 
teolanus; — 14, cui prefectus urbis non profuit M., cum præfec- 
tura u. non profuerit Puteolanus (cum prefecto u. n. p. Andresen); 
— 45, tuebitur M. H. Nipp.-Andr.; — 16, feret H. et Nipp.-Andr. 
d'aprés Puteolanus. 

XLIV, 4, insumpsisse M. et Orelli, ita sumpsisse Ritter (corr. des 
mss inférieurs); — 7, poterat a été ajouté par Halm ; — 8, servi si 
prodant M. H., Jacob, Furneaux, servi ni p. Madvig (corr. de 
Nipp.-Andr.). 

xLvilit, 8, quaesivit c. M. (corr. d'Acidalius, qui propose gloriam 
quaesitam ut c. ou gloria quaesita ut c.). 

LIV, 3, i. agent M., i. alent Jac. Gronovius, in invidiam agent 


15. 
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Bezzenberger (cf. H. I, xt, 10; rxxxiu, 13; 1f, xxxvii, 15) (corr. 
de Puteolanus); — 8, iuuere M., jube procuratores tuos adminis- 
(rare in t. f. recepta Haase (corr. de Baiter) ; — 10, perstringor M. 
(corr. de Cannegieter) ; — 13, summi a été ajouté par Halm d'aprés 
Wurm (qui propose usurpatum summi ou visum summi), nizum 
(sans summi) Puteolanus, nosti summi Madvig, suetum Heinisch ; 
— 14, respondere M., repetere resumere, respicere, etc. divers 
(corr. de Halm). 

LvI, 10, praesentiora M., presenti cura Agricola, p. copia Haase 
(corr. de Juste-Lipse); — 12, suspectos M. (corr. de Juste-Lipse). 

Lvirt, 12, dum. suffugium esset Andresen, otium suffugium et 
M., obvium suffugium et Orelli, inertium suffugium et Haase, son- 
lium suffugium : ex Halm, in motu suffugium et Madvig. 

Lix, 20, tam M., jam Agricola, tamen divers (corr. de Halm). 

Lx, 1, perlybias M., perite tibia Heinsius, puer tibiis Ritter ; — 15, 
his quamquam Nero M., his... tamquam N. p. f. c. revocarit Nipp.- 
Andr. ; Halm propose avec doute his q. N. procul erat a penitentia 
f. et écrit his N., tamquam p. f. (corr. de Deederlein). 

. LXI, 4, repetitum venerantium M. H. (Acidalius supprime ces 
mots), repetita veneratione Joh. Müller; Halm propose Zur in p. 
ædes laudes repetitum venerantium (cf. XII, xxxvII, 14) (corr. de 
Nipp.-Andr.); — 7, mutata quzque M. (corr. de Puteolanus); — 

14, agi ait Ritter, ait H. Bezzenberger. 

LXIV, 4, duo et vicesimo Nipperdey, quinto et vicesimo Ritter; 
— 12, decretaque ad finem m. M., decreta. Quz (quod Em. Jacob) 
eum ad f. memoravimus, ut quicumque Puteolanus (corr. de De- 
derlein); — 13, nossent M. 


P. CORNELII TACITI 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI 





LIBER XV 


MEME NE 


, 
. m e - : LR CNVT IY un 
| xx uA PRE a : 
- AL" 
SLE 
| 





SOMMAIRE DU LIVRE XV 


I- II. Vologése, roi des Parthes, couronne roi d'Arménie son 
frére Tiridate et se prépare à la guerre contre les Romains. — 
]II. Mesures défensives prises par Corbulon. — IV. Moneses as- 
siége Tigrane dans Tigranocerte. — V. Corbulon somme Vologése 
de cesser les hostilités; ce dernier rappelle Moneses et envoie une 
ambassade à Rome. — VI-VIII. Cæsennius Pætus est chargé de 
défendre l'Arménie : sa jactance et son incapacité. — IX-XI. Cor- 
bulon occupe fortement les bords de l'Euphrate, fermant ainsi 
la route de Syrie aux Parthes, qui se retournent du cóté de l'Av- 
ménie et mettent en mauvaise posture les troupes de Pætus, — 
XII-XVI. Corbulon, appelé par Pætus, vole à son secours; mais. 
celui-ci, au lieu de l'attendre, subit les conditions humiliantes 
que lui imposent les Parthes. — XVII. Entrevue des deux géné- 
raux. Vologése et Corbulon s'accordent pour évacuer l'un et l'au- 
tre l'Arménie. — XVIII. Néron et le sénat cherchent à faire croire 
à des succés sur les Parthes. Grande perte de blé; munificence 
de Néron. — XIX. Sénatus-consulte contre les adoptions fictives. 
— XX-XXII. Procès du Crétois Timarchus. Thrasea fait décider 
qu'on ne votera plus d'actions de gráces aux gouverneurs de 
province sur la demande de leurs administrés. Incendie du Gym- 
nase, tremblement de terre à Pompéi. — XXIII. Naissance et mort 
de la fille de Poppée : Néron éprouve tour à tour une joie et une 
douleur exagérées. Son antipathie pour Thrasea. — XXIV-XXV. 
La nouvelle ambassade de Vologése montre la véritable situa- 
tion. Corbulon est chargé, avec des pouvoirs extraordinaires, de 
rétablir le prestige de Rome. — XXVI-XXVIII. Corbulon reléve 
la confiance de l'armée; son autorité morale décide les Parthes . 
à la paix. — XXIX-XXXI. Tiridate consent à déposer sa couronne 
aux pieds de la statue de Néron et à d'autres actes de soumission. 
Sa visite au camp romain. — XXXII. Le droit latin conféré aux 
habitants des Alpes maritimes. Places réservées aux chevaliers 
dans le cirque; des sénateurs et des femmes nobles descendent 
dans l'aréne. — XXXIII-XXXIV. Néron se produit sur lethéâtre de 
Naples, qui s'écroule aussitôt aprés la représentation. Il va atten- 
dre à Bénévent les jeux donnés par Vatinius. — XXXV. Il force 
Torquatus Silanus à se donner la mort. — XXXVI. Il retourne à 
Rome et renonce à son projet de voyage en Orient. — XXXVII. 
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Féte que lui offre Tigellinus. Néron se livre aux plus monstrueu- 
ses débauches. — XXXVIII-XLI. Incendie de Rome. Soupcons qui 
courent sur Néron. Libéralités de Néron à l'égard des victimes. 
Étendue du désastre. — XLII. Magnificence du nouveau palais 
de Néron. — XLIII. Reconstruction de Rome; précautions contre 
l'incendie. — XLIV. Néron persécute les chrétiens, qu'il accuse 
d'avoir allumé l'incendie. — XLV. Néron pressure à son profit 
l'Italie et les provinces. On le soupconne d'avoir voulu empoi- 
sonner Sénèque, qui demande en vain de nouveau à quitter 
la cour. — XLVI-XLVII. Menus événements ; prodiges funes- 
tes. — XLVIII-L. Conjuration de Pison; son caractère, ses prin- 
cipaux complices; Fænius Rufus, préfet du .prétoire. — LI. 
Arrestation d'Épicharis, qui cherchait à gagner la flotte de Mi- 
sene. — Lil. Scrupules de Pison, qui retardent l'exécution du 
complot. — LIII-LVII. Plan des conjurés. Scævinus dénoncé par 
son affranchi Milichus. 11 fait des aveux, ainsi que Natalis, Lucain 
et d'autres. Fermeté d'Épicharis. — LVIII. Néron interroge les 
accusés. — LIX. Pison est mis à mort. — LX-LXIV. Sénéque, 
accusé de complicité, recoit l'ordre de s'ouvrir les veines. Son 
épouse Pauline, qui avait voulu mourir avec lui, est rappelée à 
la vie. — LXV. On attribue à Subrius l'intention de donner 
l'empire à Sénéque. — LXVI-LXX. Mort de Subrius, de Lucain et 
des autres conjurés. — LXXI. Récompenses accordées aux déla- 
teurs; destitution ou exil des suspects. — LXXII. Les honneurs 
triomphaux sont décernés à Turpilianus, à Nerva, à Tigellinus; 
les insignes consulairesle sont à Nymphidius. — LXXIII. Bassesse 
du sénat; péril couru par Junius Gallio, frére de Sénéque. — 
LXXIV. Offrandes aux dieux; hommages au soleil; le mois d'avril 
recoit le nom de Néron. 

Les événements racontés sont ceux des années 62 (en partie), 
63, 64 et 65 apres J.-C. (815, 816, 817 et 818 de Rome). Les consuls 
furent : pour l'an 62, F. Marius et L. Afinius; pour l'an 63, C. 
Memmius Regulus et L. Verginius Rufus; pour l'an 64, C. Læca- 
nius Bassus et M. Licinius Crassus Frugi, et pour l'an 65, A. Lici- 
nius Silius Nerva et M. Vestinus Atticus. 





P. CORNELII TACITI 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI 





LIBER XV 


I. Interea rex Parthorum Vologeses, cognitis Corbulo- 
nis rebus regemque alienigenam Tigranen Armeniæ impo- 
situm, simul fratre Tiridate pulso spretum Arsacidarum 
fastigium ire ultum! volens?, magnitudine rursum Romana 
et continui foederis? reverentia diversas ad curas traheba- 
tur, cunctator ingenio et defectione* Hyrcanorum, gentis 
validæ, multisque ex eo bellis inligatus*. Atque illum am- 
biguum novus insuper nuntius contumeliæé exstimulat : 
quippe egressus Armenia Tigranes Adiabenos?, contermi- 
nam nationem, latius ac diutius quam per latrocinia vas- 
taverat?, idque primores gentium ægre tolerabant, eo con- 


I. — Tacite reprend le récit des évé- 
nements d'Orient au point où il les a 
laissés XIV, xxvi, l'an 61. — 1. /re 
ultum. Périphrase indiquant l'effort, 
la ferme intention, que Tite-Live d'a- 
bord, Tacite ensuite, semblent avoir 
cmpruntée à Salluste, qui lui-même 
l'avait empruntée aux comiques, ou plu- 
tôt à la langue familière. Cf. xvix, 14; 
VI, xxxvi, 1; XII, xzv, 6, etc., et voy. 
L. Constans, de Sermone Sallustiano 
(Paris, A. Picard, 1881), p. 229. — 2. 
Volens est poétique et rare lorsqu'il 
est pris comme parlicipe, méme dans la 
période postclassique. — 3. F'ederis. 
Les Parthes n'avaient pas rompu la 
paix conclue entre eux et Auguste. Il 
n'y avait eu qu'une lutte indirecte au 
sujet de l'Arménie, qui n'était pas pro- 


vince romaine. Vologése, tout en pré- 
lant son appui à Tiridate, son frère, ne 
s'était pas déclaró ouvertement contre 
les Romains. — 4. Defectione Hyrca- 
norum, Voy. XHI, xxxvii, 21 ; XIV, xxv, 
4. — 5. Bellis inligatus (cf. H. II, 
xLvI, 17) est un néologisme, qui ne sem- 
ble pas se rencontrer ailleurs. — 6. 
Novus nuntius contumeliz , enallage 
pour nov? contumeliæ nuntius. Cf. Cé- 
sar, de Bello civ. lI, xxvii, 2, ne pri- 
mam sacramenti... memoriam depone- 
rent; Virgile, Zn. vi, 456, verus mihi 
nuntius ergo Venerat ; Tite-Live, I, 1, 4, 
ad majora initia rerum. — 7. Adiabe- 
nos. Voy. XII, xui, n. 2. Ce peuple avait 
un roi, mais ce roi était le vassal de 
l'empire parthe. — 8. Vastaverat. Pour 
vastare avec un nom de personne, voy. 
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templionis descensum, ut ne duce quidem Romano incursa- 
rentur?, sed temeritate obsidis {° tot per annos inter manci. 
pia habiti. Accendebat dolorem eorum Monobazus!!, quem 
penes Adiabenum regimen, quod presidium aut unde 
peteret rogitans : « jam de Armenia concessum, proxima 
trahi? ; et nisi defendant Parthi, levius? servitium apud Ro- 
manos deditis quam captis esse. » Tiridates, quoque regni!* 
profugus, per silentium aut modice querendo gravior erat!* : 
« non enim ignaviam magna imperia contineri; virorum $ ar- 
morumque faciendum certamen; id in summa fortuna !7 
æquius quod validius, et sua retinere private domus, de 
alienis certare regiam laudem esse. » 

II. Igitur commotus his Vologeses concilium! vocat et 
proximum sibi Tiridaten constituit atque ita orditur : « Hunc 
« ego, eodem mecum patre genitum, cum mihi per ætate m 
« summo nomine concessisset?, in possessionem Armeniæ 
« deduxi?, qui tertius potentis: gradus habetur : nam Medos: 
« Pacorus? ante ceperat. Videbarque contra 5 vetera fratrum 
« odia et certamina familiæ nostre penates rite composuisse. 
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XIV, xxii, n. 9. — 9. Zncursarentur. 
Le passif de incursare se rencontre seu- 
lement au participe passé (cf. Tite- 
Live, XXIV, xz1, 4, etc.); mais l'actif 
avec l'accusatif n'est pas rare chez les 
poètes et les prosateurs postclassiques. 
Cf. IL, xix, 4; XI, xviii, 2, etc. — 10. Ob- 
sidis. Tigrane avait été envoyé comme 
olage à Rome; aprés un long séjour 
dans cette ville, il avait été placé sur le 
trône d'Arménie par les Romains. — 11. 
Monobazus. C'était le frère et le succes- 
seur d'[zates. — 12. Prozima trahi, les 
contrées voisines étaient entraînées 
(dans la défaite), allaient étre soumises. 


Cf. H. IL, Lxxxvi, 12, juncti inde Massici | 


ac Pannonici exercitus Delmaticum mi- 
litem traxere ; G. xxxvi, 7, tracti ruina 
Cheruscorum et Fosi, etc. — 13. Le- 
vius, ctc. ll faut sous-entendre : « il se 
soumettrait aux Romains, car. » — 14. 
Regni. Profugus avec le génitif, qui est 
chez Tacite un 4a sionmé/ov, seren- 
contre chez Pline et les écrivains posté- 
ricurs. — 43. Gravior erat, faisait plus 
d'impression. Tiridate, pour « la situa- 


tion de Tiridate » ; levior est employé de 
méme H. IV, xxx, 13, unde paulatim le- 
viorviliorque haberi, manente tamen in 
speciem amicitia. — 16. Virorum, etc. il 
faut essayer ses forces (littt: voir quel 
est le plus fort en hommes et en armes). 
— 17. In summa fortuna, quand on est 
au plus haut rang. Cf. G. xxxvi, 4, ubi 
manu agitur, modestia ac probitas no- 
mina superiori sunt. 

II. — 1. Concilium. Sorte de conseil 
de guerre, assemblée composée de no- 
bles ou d'hommes libres, et non pas : 
« sénat ». — 2. Cum mihi summo no- 
mine concessisset, m'ayant cédé le pre- 
mier rang, le titre de roi des rois. Tacite 
a déjà dit, XII, xuiv, 3, que Vologèse 
occupait le trône avec l'agrément de ses 
fréres, quoique inférieur par la nais- 
sance, étant né d'une concubine grec- 
que. Cedere est employé de méme III, 
xx11, 18, neque enim cessurum nisi dam- 
nandi officio. — 3. Deduzi. En l'an 51. 
Voy. XH, r, 1. — 4. Medos. Voy. XIII, 
xui, n. 2. — 5. Pacorus (voy. ch. xiv et 
xxxi), frère de Vologèse. — 6. Contra, 
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« Prohibent Romani, et pacem nunquam ipsis prospere la- 
« cessitam nunc quoque in exitium suum abrumpunt. Non 
« ibo infitias' : æquitate quam sanguine, causa quam armis 
« retinere parta majoribus malueram?. Si cunctatione de- 
« liqui, virtute corrigam. Vestra quidem vis et gloria [in] 
« integro est, addita modestiæ fama, quæ neque summis 
« mortalium spernenda est et a dis æstimatur. » Simul dia- 
demate caput Tiridatis evinxit?, promptam equitum manum, 
qua regem ex more sectatur, Monæsi nobili viro tradidit, 
adjectis Adiabenorum auxiliis, mandavitque Tigranen Ar- 
menia exturbare!?, dum ipse positis adversus Hyrcanos 
discordiis vires intimas molemque belli ciet!!, provinciis. 
Romanis minilans. 

III. Quæ ubi Corbuloni certis nuntiis audita sunt, legiones 
duas cum Verulano Severo! et Vettio Bolano? subsidium 
Tigrani mittit, occulto praecepto, compositius cuncta quam 
festinantius? agerent : quippe bellum habere quam gerere* 
malebat. Scripseratque Cesari proprio duce opus esse, qui 
Armeniam defenderet : « Syriam ingruente Vologese acriore 
in discrimine esse. » Atque interim reliquas legiones pro: 
ripa? Euphratis locat, tumultuariam provincialium ma- 


^ 


LS 


contrairement à, en opposition à. Cf. H. 
Il, Lxix, 16, et adversus A. XV, xix, 6. 
— 7. Non ibo infitias. Cette expression, 
inusitée chez les classiques, mais fré- 
quente chez les comiques et qu'on ren- 
contre quelquefois en prose à partir de 
Tite-Live, ne se trouve qu'ici chez Ta- 
cite. — 8. Walueram, pour maluis- 
sem, d'après l'analogie de potui, potue- 
ram, licuit, oportuit, oportuerat, etc. 
Cf. Cicéron, ad Attic. 1I, xix, 3; ad 
Fam. VM, im, 6; Lucain, vii, 522. Ci- 
céron a méme dit, de Off. 1, 81, ut ali- 
quando. dicendum sit : non putaram. 
— 9. Evinzit. Poétique. Cf. VI, xiu, 
20, et au participe XI, iv, 5; H. IV, 
Lut, 7. — 10. Ezturbare. L'infinitif avec 
mandare ne se trouve qu'ici et dans 
Martial, ], uxxxviu, 10. — 11. Molem- 
que belli ciet, mobilisera le gros de ses 
forces. Cf. H. III, 1, 13, et aussi tota 
mole belli, « avec toutes ses forces », 
HW. I, 1xi, 10. 

—.. lI. — t. Verulano Severo. Voy. XIV, 


xxvi, 1. — 2. Vettio Bolano. ll fut plus 
tard consul, toujours sous le règne de 
Néron, mais on ne sait en quelle annéc. 
En 69 et 70, il fut legatus pro prætore 
en Bretagne (H. II, ixv et xcvir; Agr. 
viii et xvi). En. dernier lieu, sous Ves- 
pasien, il fut proconsul d'Asie. — 3. 
Compositius quam festinantius, métho- 
diquement et sans háte. Cette tournure, 
dont il n'y a que cet exemple dans les. 
Annales, d'apres Driwger, se trouve au 
moins quatre fois dans les ouvrages 
antérieurs : Furneaux cite H. II, xxiv, 
6; IV, ixv, 4; G. xxxvi, 2 ; Agr. xiv, 4. 
— 4. Bellum habere quam gerere. Cor- 
bulon avait intérét à ne pas terminer la 
guerre par une aclion décisive (gerere), 
afin de prolonger le plus longtemps pos- 
sible le commandement cxceplionnel 
quil exercait. Tacite semble plus loin 
(voy. vt, 17 et x, 19) insinuer que Cor- 
bulon se préoccupait bien plus du soin 
de sa propre gloire que des véritables 
intérêts de Rome. — 5. Pro ripa Eu- 
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num? armat, hostiles ingressus? præsidiisintercipit. Et quia 
egena aquarum regio est, castella fontibus imposita; quos- 
dam rivos congestu harenæ abdidit. 

IV. Ea dum a Corbulone tuenda Syrie! parantur, acto 
raplim agmine Monæses, ut famam sui? præiret, non ideo 
nescium aut incautun Tigranen offendit. Occupaverat Ti- 
granocertam?, urbem copia defensorum el magnitudine 
monium validam. Ad hoc Nicephorius* amnis haud sper- 
nenda latitudine partem murorum ambit, et ducla ingens 
fossa, qua fluvio diffidebatur. Inerantque milites 5 et provisi 
ante commeatus, quorum subvectu 5 pauci avidius progressi 
et repentinis hostibus? circumventi ira magis quam metu 
ceteros accenderant. Sed Partho ad exsequendas obsidio- 
nes nulla comminus audacia? : raris sagittis neque clausos 
exterret et semet frustratur?. Adiabeni, cum promovere 
scalas et machinamenta inciperent, facile detrusi, mox 
erumpentibus nostris cæduntur. 

V. Corbulo tamen, quamvis secundis rebus suis, mode- 
randum fortune ratus, misit ad Vologesen, qui expostula- 
rent! vim provincie inlatam : « socium amicumque regem, 
cohortes Romanas circumsideri. Omitteret potius obsidio- 
nem, aut se? quoque in agro hostili castra positurum. » 


phratis. Il poste ses légions à Zeugma, 
point où la route d'Edesse franchissait 
le fleuve. Pour l'expression, voy. XII, 
xxix, n. 8. — 6. Tumultuariam manum, 
iroupe levée à la háte en vue d'une 
nécessité pressante. Cf. XII, xxix, 9, 
ipsaque e provincia lecta auzilia. — 
7. Hostiles ingressus, l'entrée des enne- 
mis dans sa province (la Syrie). 1l est 
fait allusion à ccs incursions plus loin, 
ch. v, 2. 
IV. — 1. Tuendæ Syris. Le datif du 
gérondif avec parare ne se rencontre 
pas ailleurs. — 2. Famam sui. Cf. II, 
xiii, 3; XV, xxix, 11 et voy. XII, xxxvii, 
n. 4. — 3. Tigranocerta. Voy. XII, z, 
n. 6. — 4. JVicephorius. D'après Kie- 
pert, affluent du Chaboras (aujourd'hui 
khabour), qui se jette lui-méme dans 
l'Euphrate au nord de la Mésopotamie : 
c'est le Zirgàn. — 5. Milites. Voy. XIV, 
xxvi, 11. Corbulon avail remis la garde 


de cette ville à mille légionnaires, trois 
cohortes auxiliaires el deux ailes de ca- 
valerie. — 6. Subvectu. Ce mot, qui 
semble de l'invention de Tacite, comme 
plusieurs autres noms verbaux en tus 
ou en sus, ne 8e rencontre ensuite que 
chez Cassiodore. — 7. Repentinis hos- 
tibus n'est pas le régime de circum- 
venti; c'est un ablalif absolu : « à l'ar- 
rivée soudaine de l'ennemi ». — 8. Sed 
Partho, ctc. Cf. Justin, xui, 2, commi. 
nus in acie praliari aut obsessas ezpu- 
gnare urbes nesciunt. — 9. Semet 
frustratur, se fait illusion (en croyant 
faire œuvre utile). 

V. — 1. Expostulare vim provincie 
inlatam, demander salisfaction pour 
l'atlaque de sa province. Ce verbe est 
pris absolument Xl[I, xxxvii, 15, avec un 
sens approchant; il est construit avec 
la proposilion infinitive, mais avec un 
sens différent, ch. xvii, 13. — 2. Omit- 
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Casperius? centurio in eam legationem delectus apud oppi- 
dum Nisibin*, septem et triginta milibus passuum a Tigra- 
nocerta distantem, adiit regem et mandata ferociter edidit. 
Vologesi vetus et penitus infixum erat arma Romana vi- 
tandi?, nec presentia prospere fluebant$. Irritum obsidium, 
tutus manu et copiis? Tigranes, fugati qui expugnationem 
sumpserant, misse in Armeniam legiones, et aliæ pro Syria 
parate ultro inrumpere ; sibi imbecillum equitem? pabuli 
inopia : nam exorta vis locustarum ambederat? quidquid 
herbidum aut frondosum. lgitur, metu abstruso mitiora 
obtendens, missurum ad imperatorem Romanum legatos 
super? petenda Armenia et firmanda pace respondet. Mo- 
næsen omittere Tigranocertam jubet, ipse retro concedit. 

VI. Hac plures! ut formidine regis et Corbulonis minis 
patrata ac magnifica extollebant. Alii occulte pepigisse 
interpretabantur, ut, omisso utrimque bello et abeunte 


Vologese, Tigranes? quoque 


teret potius obsidionem, aut se équi- 
vaut pour le sens à nisi omitteret o., se. 
Dans le style direct, on dirait régulière- 
ment : aut omittes (ou omitte sans aut), 
«ut ponam. Aut signifie ici « sinon », 
comme XIII, xxt, 18, aut exsistat qui 
cohortes in urbe temptatas... arguat, 
oüle premier membre opposé est sous- 
entendu. — 3. Casperius. Voy. XII, xLv, 
n. 5. — 4. ,Visibis. Ville de Mésopota- 
mie située à l'est de Tigranocerta, sur 
un petit affluent du Chaboras : c'est au- 
jourd'hui un simple village, Nisibin. 
Si l'on identifie Tigranocerta avec Tell 
Ermen, on constate que la distance en- 
ire les deux villes est de 65 à 70 kil., 
c.-à-d. supérieure de 8 à 10 milles au 
chiffre indiqué par Tacite, 45 à 47 mil- 
les au lieu de 37. — 5. Vitandi. Voy. 
XIII, xxvi, n. 10. — 6. Prospere flue- 
bant. Nipperdey-Andresen compare D. 
v, 23, rebus prospere fluentibus ; M. 
IIl, xuvii, 11, cunctis super vota fluen- 
tibus; Salluste, Hist. fragm. inc. 70 
(Kritz), rebus supra vota ftuentibus, et 
Cicéron, de Off. 1, 90, inrebus prosperis 
et ad voluntatem nostram fluentibus, ce 
qui est un peu différent. — 7. Manu et 
copiis est expliqué par inerantque mi- 


Armenia abscederet : « Cur 


lites et provisi ante commeatus (1v, 7). 
— 8. Sibi imbecillum equitem pabuli 
inopia. Passage hardi du style direct au 
style indirect, qu'on a voulu expliquer 
par ce fait que les idées précédemment 
exprimées reproduisaient la pensée de 
Vologèse. Il nous semble plus exact de 
dire que ce qui précède, développant 
nec præsentia prospere fluebant, ex- 
prime des faits extérieurs à Vologèse ct 
dont l'historien peut prendre l'expres- 
sion à son compte, tandis que ce qui suit 
marque la situation au voisinage immé- 
diat de Vologése, situation dont il se 
rend compte : « Quant à la cavalerie 
qu'il avait avec lui, il voyait bien que 
l'insuffisance de fourrage l'affaiblissait 
beaucoup. » — 9. Ambederat (ms. abe- 
rat). Verbearchaique: ambedit (parfait) 
se trouve dans Alfenus Varus, juriste 
contemporain d'Auguste; ambesus dans 
Virgile, ZEn. 11, 257; v, 752 ; ambest 
dans Paulus, p. 4 (Müller). — 10. Si- 
per, au sujet d'eux. Sens qui semble 
appartenir à la langue familière. Cf. 
LL, xxviu, 14; VI, xv, 9; xxi, 1; XI, xxu, 
4, etc. 

VI. — 1. Plures, la plupart. — 2.Ti- 
granes. Il ne remonta pas sur le trône 
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enim exercitum Romanum a Tigranocertis deductum? Cur 
deserta per otium qua bello defenderant?? An melius hi- 
bernavisse in extrema Cappadocia, raptim erectis tuguriis, 
quam in sede regni modo retenti? Dilata prorsus arma, ut 
Vologeses cum alio quam cum Corbulone certaret, Corbulo 
merit: * tot per annos glori: non ultra periculum faceret. » 
Nam, ut rettuli*, proprium ducem tuendæ Armeniæ popos- 
cerat, et adventare Cæsennius Paetus? audiebatur". Jam- 
que aderat, copiis ita divisis, ut quarta? et duodecima? 
legiones, addita quinta!?, quæ recens e Mæsis excita erat, 
simul Pontica et Galatarum Cappadocumque auxilia Pæto 
obcedirent, tertia et sexta et decima legiones priorque Sy- 
rie miles!! apud Corbulonem manerent; cetera ex rerum 
usu sociarent partirenturve. Sed neque Corbulo æmulit? 
patiens, et Paetus, cui satis ad gloriam erat, si proximus 
haberetur, despiciebat gesta, nihil cædis aut prædæ, usur- 
patas!? nomine tenus!* urbium expugnationes dictitans : 
« Se tributa ac leges et pro umbra regis Romanum jus victis 





impositurum. » 


et il dut mourir peu après, car il n'est 
plus question de lui dans la suite. Josè- 
phe raconte (Ant. Jud. XVIII, v, 4) 
qu'il eut un fils qui épousa Istape, fille 
d'Antiochus, roi de Commagène, et à 
qui Vespasien donna comme royaume 
une pelile ile sur les côtes de Cilicie. — 
3. Defenderant. Tacite emploie fré- 
quemment l'indicatif aulieu du subjonc- 
lif dans les propositions relatives du 
stvle indirect. Cf. rxi, 13, venerat; XI, 
xiv, 6, acceperant; XIV, xxt, 3, erat, 
elc. Rem. 174. — 4. Meritz, acquise 
(sans que le mérite soit affirmé). Cf. H. 
lI, xxxvit, 7, quod. gloriam nomenque 
Britannicis ezpeditionibus meruisset. 
Meruiest méme joint à des noms expri- 
mant des choses peu enviables, comme 
vulnera G. xiv, 16 ; ira Agr. iv, 5 (cf. 
César, de Bello Gall. VI, v, 2; offensa, 
Quintilien, IV, r, 14; 11, 39, elc., et sur- 
tout les écrivains postéricurs) — 5. 
Ut rettuli. Cf. ut, 4, scripseratque Cæ- 
sari proprio duce opus esse, qui Ar- 
meniam defeuderet. — 6. Cæsennius 
Paetus, Voy. XIV, xxix, n. 4. Ilavaitété 


consul l'an 61. — 7. Audiebalur. Tacite 
emploie volontiers le passif person- 
nel des verbes d'opinion ou de senti- 
ment avec l'infinitif seul, là où les 
classiques emploient l’impersonnel pas- 
sif avec la proposition infinitive. Cf. 
adnotatus (est) XIII, xxxv, 14 ; dubita- 
bantur ll, viu, 9; sperabantur H. IT, 
LXXIV, 7; creditus est H. 1I, rxxvri, 
8, etc. Rem. 176. — 8. Quarta. La 1Va 
Scythica. — 9. Duodecima. La XI1« 
Fulminata. Voy. XIII, xxxv, n. 7. — 
10. Quinta. La Va Macedonica. — 11. 
Priorque Syris miles, les auxiliai- 
res de Syrie déjà enrólés avant la 
guerre, —. 12. Æmuli. Le génitif avec 
patiens, qui se trouve déjà chez Sal- 
luste et Tite-Live, est fréquent chez Ta- 
cite. Cf. D. viu, 22; A. xii, 16; G. x.v, 
12; H. 1, xux, 14; III, v, 10; xxvi, 12; 
IV, xxvi, 4; A. I, rxxiv, 92. — 13. 
Usurpatas, accomplies. Cf. XIV, xxvi, 
9, possessionem Armeniæ usurpabat. 
— 14. Nomine tenus (littt « jusqu'au 
nom, » avec sens restriclif), seulement 
enapparencce. 
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VII. Sub idem tempus, legati Vologesis, quos ad princi- 
pem missos memoravi!, revertere irriti? bellumque propa- 
lam sumptum a Parthis. Nec Paetus detrectavit, sed duabus 
legionibus, quarum quartam Funisulanus Vettonianus? eo 
in tempore, duodecimam Calavius Sabinus* regebant, Ar: 
meniam intrat tristi omine*. Nam in transgressu ? Euphra- 
lis, quem ponte tramittebant, nulla palam causa? turbatus 
equus, qui consularia insignia gestabat, retro evasit?. Hos- 
tiaque, quae muniebantur hibernaculis? adsistens, semi- 
facta opera fuga perrupit seque vallo extulit. Et pila militum 
arsere, magis insigni prodigio, quia Parthus hostis missili- 
bus telis decertat. 

VIII. Ceterum Paetus, spretis ominibus, necdum satis fir- 
matis! hibernaculis, nullo rei frumentariæ provisu, rapit? 
exercitum trans montem Taurum reciperandis, ut ferebat, 


VIE — 1. Afemoravi. ll a simplement 
dit (v, 15) que Vologèse avait affirmé 
son intention d'envoyer cette ambas- 
sade. — 2. Zrriti. Ce mot est encore 
rapporté aux personnes xxv, 9; I, uix, 
16 ; III, xxi, 14; XIV, vu, 9; H. III, xx, 
19, ct avec le génitif, H. IV, xxxu, 21, 
ille ut irritus legationis redit. — 3. 
Funisulanus Vettonianus. Son cursus 
honorum est fourni par l'inscription 
suivante : C.I.L. IIT, 4013, Z. Funisu- 
lano, L. f. Ani(ensi tribu) Vetto- 
niano, trib(uno) mil(itum) leg(ionis) VI 
vict(ricis), quæstori provinciæ Siciliz, 
trib{uno) pleb(is), przt(ori), leg(ato) 
leg(ionis) IHI Scythic(æ), præf(ecto) 
ærari Saturni, curatori viz zEmiliz, 
cos., VII vir(o) epulonum, leg(ato) 
pro pr(ætore) provinc(iv) Delmatiz, 
item provinc(iz) Pannonir, item Ma- 
sim superioris, donato bello Dacico 
coronis I11I, murali, vallari, classica, 
aurea, hastis puris 1111, vexillis III, 
patrono d(ecreto) d(ecurionum). C'est 
l'an 85 qu'il fut gouverneur de Panno- 
nie. — 4. Calavius Sabinus. ll est in- 
connu, — 5. Tristi omine. Nipperdcy- 
Andresen fait observer qu'un seul des 
présages mentionnés se manifesta au 
moment de l'entrée de Pætus en Armé- 
nie, les deux autres quand il y était 


déjà : d'oü le pluriel au chapitre suivant, 
l. 1. — 6. Zn transgressu Euphratis. 
Ce passage dut s'effectuer près de Mcli- 
tène, ville de Cappadoce. ou un peu au 
nord. — 7. Vulla palam causa. Vos. 
XIV, xxxii, n. 1. — 8. Equus... evasit. Ce 
cheval portait pendant les marches les 
faisccaux des licteurs. Le désastre de 
Crassus dans la méme contrée avait été 
présagé, d'aprés Plutarque, par un ac- 
cident de ce genre. Le cheval qui por- 
tait les insignes du général en chef se 
jeta dans l'Euphrate et se noya : "Iz: 0 
62 vOv STPATTIYIXQV ÉTISAVOS LE 
XOSHNHLÉVOS, Bia GUVETITTATAS 
Tv ivioyov tiq và É:i00ov, dto- 
GpÜy106 Foavioôn. (Plut. Crass. 36.) 
— 9. Quæ muniebantur hibernaculis, 
pour À. quæ m. Construction irrégulière. 

VIII. — 1. Satis firmatis. Pour la 
rime des deux dernières syllabes, cf. 11, 
xLvI, 4, divitis equitis; Lu, 18, legio me- 
dio; 22, alia familias ; Ml, xu, 23, ap- 
probatis accipiatis ; vxiv, 10, sodalibus 
Augustalibus ; IV, uxxv, 4, avium Octa- 
viam (3 syllabes); VI, xiviu, 4, satis æta- 
tis; XIE, Lxix, 13, pr'oaviæ Liviæ; XIV, 
1x, 9, Pelagone spredone, cic.; pour 
l'accumulalion de désinences sembla- 
bles, voy. XIV, xxxvi, n. 6. — 2. Zlapit 
pour raptim ducit. Cf. I, v1, 6; IV, xxv, 
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Tigranocertis vastandisque regionibus?, quas Corbulo inte- 
gras omisisset. Et capta quadam castella, gloriæque et. 
prede nonnihil partum, si aut gloriam cum modo, aut 
predam cum cura* habuisset. Longinquis ilineribus per- 
cursando? quz obtineri nequibant, corrupto qui captus erat 
commeatu et instante jam hieme, reduxit exercitum com- 
posuitque ad Caesarem litteras quasi confecto bello, verbis 
magnificis, rerum? vacuas. — 

IX. Interim Corbulo nunquam neglectam Euphratis ri- 
pam crebrioribus presidiis insedit; et ne ponti injiciendo 
impedimentum hostiles turmæ adferrent (jam enim subjec- 
tis campis magna specie volitabant!), naves? magnitudine 
præstantes et conexas trabibus ac turribus auctas agit per 
amnem, catapullisque et balistis proturbat barbaros, in 
quos saxa et haste? longius permeabant quam ut contra- 
rio sagittarum jactu adæquarentur. Dein pons continuatus. 
collesque adversi per socias cohortes, post legionum castris 
occupantur, tanta celeritate et ostentatione virium ut Par- 
thi, omisso paratu invadendæ Syrie, spem omnem in Ar- 
meniam verlerent, ubi Pætus, imminentium nescius, quin- 
tam legionem procul in Ponto habebat, reliquas promiscis 
militam commeatibus* infirmaverat, donec adventare Vo- 
logesen magno et infenso agmine auditum. 


Tacite. Cf. Agr. x, 13; G. xxxix, 3; A. 
I, 1, 1; IIl, xuiv, 12; sans compter ceux 


3, elc. — 3. Reciperandis Tigranocertis 
vastandisque regionibus. Datifs de but. 





— 4, Cum cura habuisset, s'il avait eu 
soin de le conserver pour son propre 
usage. Allusion à cequi est dit plusloin, 
1. 8, corrupto qui captus erat commeatu. 
— 5. Percursando — dum percursat. 
Ce membre de phrase porte sur reducit 
exercitum. Traduisez : « après avoir 
parcouru à la háte de vastes territoires 
qu'il ne pouvait conserver, voyant l'hi- 
ver approcher, il détruisit les vivres 
dont il s'était emparé ct ramena son 
armée dans ses quartiers d'hiver. » — 
6. Rerum. Le génilif avec vacuus, tour- 
nure poétique, semble emprunté à Sal- 
luste, Jug. xc, 1. Ailleurs Tacite emploie 
l'ablatif seul (avec a H. I, txxxvi, 106). 

IX. — 1. Subjectis... volitabant. On 
trouve plusieurs autres hexamétres dans 


où la forme métrique cst atténuée par 
un arrêt du sens. Îl est vrai que les. 
anciens recommandaient d'éviter les 
consiructions formant des vers régu- 
liers (cf. Cicéron, de Orat. 111, 182; 
Orator, 189, et Quintilien, IX, iv, 72); 
cependant ils les admettaient lorsqu'ur 
changement dans l'ordre des mots au- 
rait été contraire à l'usage. C'est ainsi 
que Quintilien justifie l'hexamètre du 
début de l'ouvrage de Tite-Live. — 2. 
Naves. Ces navires, chargés de machi- 
nes de guerre, tenaient l'ennemi à dis- 
tance ct protégeaient les constructeurs 


du pont. — 3. Hastæ. Les javelots 
élaient lancés par les machines, comme 
les pierres. — 4. Promiscis commeati- 


bus, en prodiguant les congés. 
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X. Accitur! legio duodecima, et unde famam aucti exer- 
citus speraverat, prodita infrequentia?, qua tamen retineri 
castra et eludi Parthus tractu belli? poterat, si Pæto aut in 
suis, aut in alienis consiliis constantia fuisset. Verum, ubi a 
viris militaribus adversus urguentes casus firmatus erat, 
rursus, ne aliene sententie indigens videretur, in diversa 
ac deteriora transibat. Et tunc, relictis hibernis, non fos- 
sam neque vallum sibi, sed corpora et arma in hostem 
data clamitans, duxit legiones quasi prelio certaturus. 
Deinde, amisso centurione et paucis militibus, quos visen- 
dis hostium copiis præmiserat, trepidus remeavit. Et quia 
minus acriter Vologeses institerat, vana rursus fiducia tria 
milia delecti peditis proximo Tauri jugo* imposuit, quo 
transitum regis arcerent; alares quoque Pannonios, robur 
equitatus, in parte campi locat. Conjunx ac filius castello, 
cui Arsamosata? nomen est, abditi, data in præsidium co- 
horte ac disperso milite, qui, in uno habitus, vagum hos- 
tem promptius sustentavisset. Ægre compulsum ferunt, ut 
instantem? Corbuloni fateretur. Nec a Corbulone propera- 
Lum, quo, gliscentibus periculis, etiam subsidii? laus auge- 
retur. Expediri tamen itineri singula milia ex tribus legio- 
nibus et alarios octingentos, parem numerum? e cohortibus. 
jussit. 

XI. At Vologeses, quamvis obsessa a Pæto itinera hinc pe- 
ditatu, inde equite accepisset, nihil mutato consilio, sed vi 
ac minis alares exterruit, legionarios obtrivit!, uno tantum 


X. — 1. Accitur, recoit l'ordre de — 6. Arsamosata. Cette place, située 


rejoindre Paus, qui se trouvait aux 
quartiers d'hiver de la 4* légion, à un 
endroit que Dion (LXII, xxt, 1) appelle 
Rhandeia, sur l'Arsanias, affluent de 
Euphrate, à quatre ou cinq lieues du 
fleuve et de la frontière de la Cappadoce. 
Les Parthes l'y tenaient assiégé. — 2. 
Infrequentia, la faiblesse numérique 
des légions, provenant du grand nom- 
bre de congés (voy. ci-dessus, ch. 1x, 
n.4.)— 3. Tractu belli. Cf. txiv, 11, 
durante tractu et lentitudine mortis. 
— 4. Proximo Tauri jugo. Les Romains 
se trouvaient prés de l'extrémité du 
Taurus occidental. — 5. Quo. Ablatif de 
la question unde, qui sc rapporte à jugo. 


sur la rive gauche de l'Arsanias, était à 
peu de distance du camp de Paetus: Eu- 
phrati prozimum, dit Pline, Nat. Hist. 
VI, ix, 26. — 7. Instantem, s.-ent. hos- 
tem, qui sc trouve à la ligne précédente. 
— 8. Subsidii, s.-ent. ablati. — 9. Pa- 
rem numerum, soit 3.000, si on ne rap- 
porte ces mots qu'à singula milia er 
tribus legionibus; soit 3.800, si on les 
rapporte aussi à alarios octingentos. 
XI. — 1. Sed, etc. Après nihil mutato 
consilio, on altendrait quelque chose 
comme inceptum iter perreæit. Tacite, 
par une espèce de brachylogie, passe 
immédiatement aux détails de l'action, 
de sorle que sed n'oppose pas à mon 
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centurione, Tarquitio Crescente, turrim, in qua presidium 
agitabat, defendere auso? factaque sæpius eruptione et cæ- 
sis qui barbarorum propius suggrediebantur, donec ignium 
jactu circumveniretur. Peditum si quis integer, longinqua et 
avia?, vulnerati castra repelivere, virtutem regis, sæviliam # 
et copias gentium, cuncta metu extollentes, facili credulitate ? 
eorum qui eadem pavebant. Ne dux quidem obniti adversis, 
sed cuncta militiæ munia deseruerat, missis iterum ad Cor- 
bulonem precibus, « veniret propere, signa et aquilas et no- 
men reliquum infelicis exercitus? tueretur : sefidem interim, 
donec vita subpeditet, retenturos". » 

XII. Ille, interritus et parte copiarum apud Syriam relicta !, 
ut munimenta Euphrati imposita retinerentur, qua proxi- 
mum? et commeatibus non egenum, regionem Comma- 
genam?, exim Cappadociam, inde Armenios petivit. Co- 
mitabantur exercitum preter alia sueta bello magna vis 
camelorum onusta frumenti*, ut simul hostem famemque 


mutato consilio tout ce qui suit, mais 
seulement vi ac minis. Vi se rapporte 
a obtrivit, minis à exterruit : il y a 
chiasme. Pour l'ablalif absolu placé 
à la fin de la phrase, et remplacant 
une proposition principale, cf. 1, ur, 
5; IV, xxxiv, 9, etc., et voy. II, Lxxvii, 
n. 5. Il y a d'ailleurs ici une accumula- 
tion d'ablatifs absolus peu ordinaire. — 
3. Auso. Le participe passé des verbes 
déponents ou semi-déponents à l'ablatif 
absolu avec un régime (nom ou infinitif) 
est rare chez les classiques. Cf. pour au- 
deo l, vi, 16 ; XII, xxxu, 3; H. Il, xiv, 
2; Lvi, 8; IV, xxxvi, 10. Rem. 251. — 3. 
Longinqua et avia. S.-ent.petivere, qu'il 
faut suppléer d'après repetivere,qui suit. 
— 4. Sævitiam, l'ardeur guerrière (sans 
idée de blàme). Cf. 1l, cxvu, 73 II, xr, 
10, et Salluste, Jug. vii, 2. — 5. Facili 
credulitate. Cf. XIV, iv, 5, facili fe- 
minarum credulitate ad gaudia. — 6. 
Nomen reliquum infelicis exercitus, une 
malheureuse armée dont il ne restait 
guère que le nom (ou encore : de misé- 
rables restes qui n'avaient d'une armée 
que le nom). — 7. Z'idem retenturos, 
feraient leur devoir. 

Xll. — 1. Znterritus et parte... re- 


licta. Pour la liaison par ef de deux 
membres de phrase non symétriques, 
vcy. XIV, xvii, n. 4. — 2, Qua. prozi- 
mum (s.-ent. erat). Qua équivaut à per 
quod, expression vague (— per regiones 
prozimas) qui seule peut expliquer 
grammaticalement le neutre egenum. ll 
n'est pas indispensable de sous-entendre 
petere d'aprés petivit, comme le fait 
Nipperdey-Andresen, ni d'ajouter iter, 
comme le veut Madvig. C'est ce que 
monirent les exemples mémes rapportés 
par Nipp.-Andr. : H. III, xvi, 11, ut, qua 
cuique prorimam, omissa preda, pro- 
lio occurreret ; IV, xxvin, 2, i/le ut cui- 
que prozimum, vastari Ubios Trevi- 
rosque... jubet ; et Tite-Live, III, xxvi. 
9, sumpsere, unde cuique proximum 
fuit; V, xivi, 9, qua proximum fuit a 
ripa (cf. X, xvi, 7). — 3. Commage- 
nam. La Commagene était située entre 
la Syrie et la Cappadoce. — 4. Fru- 
menti. Génitif hardi, que justifie l'ana- 
logie de beaucoup d'àutres adjectifs ex- 
primant l'abondance ou la disette que 
Tacite construit de méme, comme ni- 
mius H. Ill, Lxxv, 3; opulentus H. Il, 
vi, 19 ; sterilis H. I, an, 1, etc. Cf. 
Plaute, Au£ul. IV, 11, 4, aulam onustam 
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depelleret. Primum e perculsis Paccium 5 primi pili centurio- 
nem obvium habuit, dein plerosque militum ; quos diversas 
fugæ causas obtendentes redire ad signa et clementiam Pæti 
experiri monebat : « se nisi victoribus immitem esse", » 
Simul suas legiones adire, hortari, priorum? admonere, no- 
vam gloriam ostendere. « Non vicos aut oppida Armeniorum, 
sed castra Romana duasque in iis legiones pretium laboris 
peti?. Si singulis manipularibus precipua servali civis co- 
rona!? imperatoria manu!! tribueretur!?, quod illud et quan- 
tum decus !3, ubi par eorum numerus adspiceretur, qui at- 
tulissent salutem et qui! accepissent! » His atque talibus in 
commune alacres (et erant quos pericula fratrum aut pro- 
pinquorum propriis stimulis incenderent), continuum diu !? 
noctuque iter properabant. 
XIII. Eoque intentius Vologeses premere obsessos, modo 

vallum legionum, modo castellum, quo imbellis ætas defen- 
debatur, appugnare, propius incedens quam mos Parthis, si 


auri. Ailleurs Tacite emploie régulière- 
ment l'ablatif. Rem. 90, 1°, a. — 5. Pac- 
cium. Voy. XIII, xxxvt, 4. — 6. Expe- 
riri, faire l'épreuve de, s'en rapporter à. 
— 1. Esse équivaut à esse solere; cf. 
l. 15, tribueretur — tribui soleret. — 
Priorum, de leurs victoires passées. 
— 9. Peti, élaient le but de leurs 
8. efforts. — 10. Servati civis corona 
(voy. III, xxi, 10). Le Romain qui 
avait obtenu la couronne civique avait 
droit aux honneurs suivants : Accepta 
licet uti perpetuo ; ludis ineunti semper 
adsurgi etiam ab senatu in more est, 
sedendi jus in proximo senatui ; vaca- 
tio munerum omnium ipsi patrique et 
avo paterno. (Pug, Nat. Hist. XVljhv, 
13.) — 11. Zmperatoria manu. Depuis 
Caligula, l'empereur seul avait droit 
d'auspices, et, en conséquence, cominan- 
dait fictivement toutes les armées. Or 
la couronne civique ne pouvait être con- 
férée que par un général ayant droit 
d'auspices. Voy. XIII, xxi, 10. — 12. 
Tribueretur. Voy. n. 7. — 13. Quod il- 
lud et quantum decus. Voy. XIV, xxi, 
n. 7. — 14. Et qui — atque eorum qui. 
Dans le Zialogue, Tacile emploie sou- 
vent et au lieu de atque (ac) après pari- 


ter ; aprés par, on letrouve XI, xxxvi, 11, 
a Messalina proturbatus erat paribus 
lasciviis ad cupidinem et fastidia. Si 
l'on prend numerus dans le sens de mul- 
titudo (cf. lI, rui, 17 ; XIV, xum, 15, 
etc.), et si, d'autre part, on corrige, 
avec Juste-Lipse, apisceretur (s.-e.coro- 
nam) du manuscrit en adspiceretur, ce 
qui supprime l'hypothése absurde que 
lon püt décerner individuellement à 
tous les soldats d'une armée la cou- 
ronne civique, on arrive à ce sens trés 
acceptable : « Si l'empereur donne de 
sa propre main à un simple soldat la 
couronne civique comme la plus hono- 
rable des récompenses, quelle ne sera 
pas la gloire d'une armée entière qui 
laura méritée pour avoir sauvé une 
autre armée? » Il v a cependant quelque 
chose de choquant dans la précision 
excessive de la comparaison : il faut 
en rendre responsable l'emphase que 
Tacite (XIII, vi, 18) a reconnue à Cor- 
bulon, à moins que le coupable ne soil 
l'auteur lui-même, qui n'est pas tou- 
jours exempt d'affectation oratoirc. 
— 15. Diu pour die est encore joint 
à noctu H. II, v, 2, à l'exemple de 
Salluste, Jug. xxxvii, 3; xiiv, 5 ct des 
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ea temeritate hostem in prolium eliceret!. At illi vix contu- 
berniisextrahi?, nec aliud quam munimenta propugnabant?, 
pars jussu ducis, et alii* propriaignavia aut Corbulonem op- 
perientes, ac vis [si] ingrueret, provisis exemplis cladium Cau- 
dinæ Numantinæqueÿ. « Nequeeandem vim Samnitibus $, Ita- 
lico populo, ac Parthis, Romani imperii æmulis. Validam 
quoque et laudatam antiquitatem, quotiens fortuna contra 
daret, saluti consuluisse. » Qua desperatione exercitus dux 
subactus primas tamen litteras ad Vologesen non supplices, 
sed in modum querentis composuit, quod pro Armeniis? 
semper Romane dicionis aut subjectis regi, quem impera- 
tor delegisset, hostilia faceret : « pacem ex &quo? utilem; 
ne presentia tantum spectaret. Ipsum adversus duas legio- 
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vieux auteurs. Cf. H. lll, rxxvi, 7, 
noctu dieque. 

XIII. — 1. Si eliceret, pour voir s'il 
pourrait attirer. Expression abrégée 
qu'on trouve déjà assez souvent chez 
César et Tite-Live. Cf. Il, xcviu, 1, at 
Germanicus... dandum adhuc spatium 
ratus, si recenti eremplo sibi ipsi con- 
sulerent; IV, xux, 1, Sabinus erer- 
citum æquo loco ostendit, si barbari... 
gralium auderent ; XLI, xxvui, 4; XIII, 
xL, 15, etc. Voy. Madvig, 8 451, d. — 2. 
Ezxtrahi. Infinilif historique (ms. ex- 
tracti). On attendrait régulièrement ez- 
trahebantur. ll s'agit, en effet, d'une ac- 
tion habituelle : c'est ce quia poussé Nip- 
perdey-Andresen à corriger en extrahi, 
et Ritter à admettre une lacune de quel- 
ques mots, comme no//e aciem. Dreger 
défend extracti (s.-e. sunt) en disant 
que le parfait indiquele résultat de l'ac- 
tion ; mais il s'agit ici non d'un fait uni- 
que, mais d'une série de faits, ce qu'in- 
dique assez l'imparfait propugnabant. 
— 3. Nec aliud quam munimenta pro- 
pugnabant, ct ils se contentaient de 
défendre leurs retranchements. Pour 
la construction abrégée, voy. XIII, xi., 
n. 11; pourl'accusatif avec propugnare, 
voy. XIII, xxxi, n. 14. — 4. Pars dési- 
gue ceux qui, étant d'ailleurs bien dis- 
posés, restaient sur la défensive sur 
l'ordre expres du général ; alii désigne 
deux groupes distingués par aut. Et 


alii (pour alii), opposé à pars, ne se 
trouve pas ailleurs. — 5. Cladium 
Caudinæ Numantinæque. Le désastre 
des Fourches Caudines est de l'an 320 
av. J.-C. Tite-Live le raconte dans les 
premiers chapitres du livre IX. Une 
armée romaine surprise par les Sam- 
nites dans un défilé dut déposer les ar- 
mes et passer sous le joug. Le désastre 
de Numance est à peu près le mème; il 
est de l'an 137. Le consul Mancinus se 
laissa enfermer avec 24.000 h. dans 
une gorge par les Numantlins ; il se ren- 
dit à discrétion, lui et ses soldats ; mais 
le sénat désavoua le traité, livra Man- 
cinus aux Espagnols et le remplaça à la 
téte de l'armée par Scipion Émilien, 
qui vint à bout de la résistance de Nu- 
mance. — 6. Veque eandem vim Sam- 
nitibus (s.-e. esse), d'ailleurs les Sam- 
nites n'étaient pas aussi redoutables. 
Tacite offre de fréquents exemples de 
passage subit du récit au discours en 
style indirect. Cf. XIlI, xcit, 11; xrax, 
9, etc. — 7. Contra daret (liltt : 
donnait contre), était défavorable. 
Cette expression, qui est faite d'après 
l'analogie de secundum aliquem dare 
(cf. en francais « donner » au sens neu- 
tre), ne se trouve qu'ici et H. I, tkxv, 
15. — 8. Pro Armeniis, au prolit 
des Arméniens. — 9. Ez æquo porte 
sur utilem. S.-ent. utrisque, aux deux 
partis. 
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nes totis regni viribus advenisse : at Romanis orbem terra- 
rum reliquum, quo bellum juvarent. » 

XIV. Ad ea Vologeses nihil pro causa!, sed opperiendos 
sibi fratres Pacorum ac Tiridaten rescripsit : « illum locum? 
tempusque consilio destinatum, qui de Armenia cernerent?; 
adjecisse deos dignum* Arsacidarum, simul ut de legioni- 
bus Romanis statuerent. » Missi posthac Poeto* nuntii et re- 
gis colloquium petitum, qui Vasacen praefectum equitatus 
ire jussit. Tum Pætus Lucullos6, Pompeios? et si qua Cæsa- 
res obtinende donandæve Armenis&? egerant?; Vasaces ima- 
ginem retinendi largiendive penes nos, vim penes Parthos 
memorat. Et multum invicem disceptato!?, Monobazus 
Adiabenus in diem posterum testis iis quz pepigissent ad- 
hibetur. Placuitque liberari obsidio legiones, et decedere 
omnem militem finibus Armeniorum, castellaque et com- 
meatus Parthis tradi, quibus perpetratis copia Vologesi fieret 


mittendi ad Neronem legatos!!.. 
XV. Interim flumini Arsaniæ! (is castra præfluebal) pon- 


XIV. —1. Pro causa — pro re ipsa. 
Cf. H. L, cxxx, 7, tempus in suspicionem, 
causa in crimen, adfectatio quietis 
in tumultum evaluit. — 2. Illum lo- 
cum, le lieu où il se trouvait. — 3. Cer- 
nerent pour decernerent est archaïque 
el poétique. Cf. Cicéron, de Leg. lll, 
i1, 6; Tite-Live, XLIII, xit, 2; Sénèque, 
Ep. vini, 3; Virgile, Æn. xu, 709. l1 ne 
se trouve pas ailleurs chez Tacite. — 4. 
Dignum, «quelque chose de digne », est 
développé par ce qui suit, simu ut de 
legionibus Romanis statuerent. Cf. VI, 
xxix, 21. Pour le génitif avec dignus, 
quiest surtout poétique, cf. Balbus, dans 
Cicéron, ad Att. VIII, xv A, 1, cogita- 
tionem dignissimam tuz virtutis. Par- 
tout ailleurs, Tacite emploie l'ablatif. 
— 5. Pæto. Le datif pour l'ablatif avec a 
comme souvent chez Tacite, méme avec 
un verbe. passif à un mode personnel. 
Cf. I, xvu, 23; I1, cvu, 18; XII, 1, 9; 
iX, 8; Liv, 8, etc. Rem. 98. — 6. ZLu- 
cullos. Il avait battu le roi d'Arménie, 
Tigrane, près de Tigranocerte, l'an 69 
av. J.-C., et, l'année suivante, il avait 
iriomphé de Tigrane et de Mithridate 
prés du fleuve Arsanias. — 7. Pompeios. 


Pompée acheva l'œuvre de Lucullus, 
battit Mithridate, obligea Tigrane à se 
soumettre; puisil lui rendit son royaume. 
Lucullos et Pompeios sont des pluriels 
emphaliques. — 8. Obtinendæ donan- 
dave Armeniæ sont probablement des 
génitifs explicatifs dépendant de qua, 
comme plus haut, iv, 1, tuend? Syriæ. 
— 9. Si qua Cxsares... egerant. Au- 
guste avait placé successivement sur le 
trône d'Arménie Tigrane, Artavasde, 
Ariobarzane; Tibère y placa Arta- 
xias III; Caligula relint captif à Rome 
le roi Mithridate; Claude lui rendit la 
liberté et le trône; l'an 51, l'usurpateur 
Radamiste fut renversé parles Romains, 
et, depuis l'an 58, Corbulon luttait con- 
tre Tiridate, au profit de Tigrane, le 
client de Néron. — 10. Disceptato, 
comme ablatif absolu neutre sans su- 
jet, est un #Taë eipnuévov. Rem. 248, 
2», — 11. Quibus perpetratis, eic. Remar- 
quez l'ironie des Parthes, qui envoient 
demander à Néron un royaume, mais 
commencent par l'occuper. Cf. xxv, 4. 

XV. — 1. Arsaniæ. C'est aujourd'hui 
lArsen ou l'Ardjis, qui se jette dans 
l'Euphrate un peu au sud de Mélitenc. 
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tem imposuit?, specie sibi illud iter expedientis?, sed Parthi 
quasi* documentum victoriæ jusserant; namque iis usui 
fuit, nostri per diversum iere. Addidit rumor* sub jugum 
missas legiones et alia ex rebus infaustis?, quorum simula- 
crum ab Armeniis usurpatum est". Namque et munimenta 
ingressi sunt, antequam agmen Romanum excederet, et cir- 
cumstetere vias, captiva olim mancipia aut jumenta agnos- 
centes? abstrahentesque : rapta etiam vestes, retenta arma, 
pavido milite et concedente, ne qua proelii causa exsisteret. 
Vologeses, armis et corporibus cæsorum aggeratis, quo cla- 
dem nostram testaretur, visu fugientium legionum absti- 
nuit : fama moderationis querebatur, postquam superbiam 
expleverat. Flumen Arsaniam elephanto insidens, proximus 
quisque regem ? vi equorum perrupere, quia rumor inces- 
serat pontem cessurum oneri dolo fabricantium : sed qui 
ingredi ausi sunt, validum et fidum intellexere. 

XVI. Ceterum obsessis adeo suppeditavisse rem frumenta- 
riam constitit!, ut horreis ignem injicerent, contraque prodi- 
derit Corbulo? Parthos inopes copiarum et pabulo attrito? 





— 2. Imposuit a pour sujet Paetus. — 
3. Specie sibi illud iter expedientis, 
sous couleur de faciliter sa retraite. — 
4. Quasi indique ici le motif réel. Voy. 
XI, xxxvi, n. 8. — 5. Addidit rumor. 
En employant le parfait, Tacite consi- 
dére plutót l'action que le résultat. 
Cf. satis constitit. XIII, xxxv, 4; cons- 
titit XIV, xxxii, 14; XV, xvi, 2; Lxvu, 
13; XVI, v, 8. Suétonc affirme la chose 
purement et simplement : Ver. 39, igno- 
minia ad Orientem, legionibus sub jugo 
missis »greque Syria retenta. — 6. 
Alia er rebus infaustis, d'autres trai- 
tements que comportait leur misérable 
situation. Pour cet emploi de ez, cf. Il, 
Lxut, 3, scripsit Tiberio, non ut profu- 
gus aut supplex, sed ex memoria prio- 
ris fortunz ; Xl, xxv, 12, mitem et re- 
cens repertam, quam (s.-e. potius) ex 
severitate prisca, rationem adhibuit. 
Quelques critiques, comme Nipperdey- 
Andresen,considèrent ex rebus infaustis 
comme l'équivalent d'un génilif partitif 
et rapprochent a/iaque honorum I, ix, 
7, ce qui semble un peu forcé, — 7. 


Quorum simulacrum, elc., dont les Ar- 
méniens firent, du moins, le simulacre : 
si les Romains ne passèrent pas réelle- 
ment sous le joug, il y eut, du moins, 
quelque chose d'approchant, puisqu'ils 
défilérent centre leg-raängs des ennemis, 
qui les dépouillérent à leur gré sans 
qu'ils osassent protester. — 8. Agnos- 
centes, reconnaissant comme leur ayant 
appartenu. — 9. Zegem. L'accusatif 
avec prorimus (au lieu du datif), qui 
ne se trouve qu'ici dans Tacite, est 
assez rare: on cite Plaute, Pen. V, 
int, 1; César, de Bello Gall. 1, uv, 1 ; 
Salluste, Jug. x11x, 6 (cf. propior Sall., 
Jug. xx, 1); au contraire, avec les ad- 
verbes prope, propius, proxime, l'accu- 
satif est de règle. 

XVI. — 1. Constitit. Vov. ch. xv, 
n. 9. — 2. Prodiderit Corbulo. Dans 
ses Mémoires, que Pline l'Ancien a éga- 
lement consultés, notamment dans le 
livre V, xxiv, 83. — 3. Attrito pabulo, 
leurs fourrages étant épuisés. Cf. H. 1l, 
x, 4, attritis opibus; ll, 1vi, 11, attri- 
lis ltaliæ rebus. Dans Virgile, attritus 
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relicturos* oppugnationem, neque se plus tridui itinere 
afuisse. Adjicit jure jurando Pæti cautum apud signa, 
adstantibus iis quos testificando rex misisset, neminem Ro- 
manum Armeniam ingressurum, donec referrentur litteræ 
Neronis, an paci adnueret5. Quæ ut augendæ infamiæ com- 
posita, sic reliqua non in obscuro habentur", una die qua- 
draginta milium? spatium emensum esse Pætum, desertis 
passim sauciis, neque minus deformem illam fugientium 
trepidationem, quam si terga in acie vertissent. Corbulo, 
cum suis copiis apud ripam Euphratis obvius, non eam spe- 
ciem insignium? et armorum prætulit, ut diversitatem ex- 
probraret : mæsti manipuli ac vicem commilitonum mise- 
rantes. ne lacrimis!? quidem temperare; vix pre fletu 
usurpata consalutatio!!. Decesserat certamen virtutis et 
ambitio gloriæ, felicium hominum adfectus : sola misericor- 
dia valebat, et apud minores!? magis. 

XVII. Ducum inter se brevis sermo secutus est : hoc con- 
querente jam irritum laborem, potuisse bellum fuga Par- 
thorum finiri, ille! integra utrique cuncta respondit : « con- 
verterent aquilas et juncti invaderent Armeniam abscessu 
Vologesis infirmatam. » Non ea imperatoris habere mandata 


est employé au sens propre, « diminué, 
altéré par l'usure » : Georg. 1, 46, sulco 
attritus vomer. — 4. Relicturos. L'el- 
lipse de fuisse a été facilitée par la pré- 
sence de afuisse quelques mots plus 
loin. Cf. du reste I, xxxui, 7; lI, xxxi, 
10 ; 1xxim, 12, etc. — 5. Apud signa, 
c'est-à-dire devant l'autel autour duquel 
étaient placées les enseignes et la statue 
de l'empereur, dans le lieu qu'on appe- 
lait principia, et qui donnait au ser- 
ment de Pius un caractère sacré. — 
6. Littere Neronis an paci adnueret. 
Expression abrégée : «la réponse de Né- 
fion disant s'il consentait ou non à la 
paix. » — 7. Non in obscuro habentur, 
sont incontestables. Cf. xvn, 6, quando 
in incerto habeantur. — 8. Quadra- 
ginta milium. Prés de 60 kil., le double 
de l'étape ordinaire chez les Romains, 
En un jour, les légions ne parcouraient 
ordinairement que 30 kilom. Les soldats 
de Pætus, en précipitant leur allure au 
point de faire double étape, avaient tout 


l'air d'avoir peur. — 9. Znsignium, or- 
nements de toute espèce (décorations, 
dona militaria, etc.). Cf. I, xxiv, 11, 
neque insignibus fulgentes, et plus loin, 
xxix, 2, insignibus patriis. — 10. La- 
crimis est sans doute un datif rempla- 
gant l'ablatif avec a. Cf. XIII, an, 6, 
nemo risui temperare. — 11. Consa- 
lutatio, échange de saluts. Le salut 
ordinaire d'une troupe armée à une au- 
ire consistait probablement en accla- 
malions. L'inclinaison des armes men- 
lionnée dans le de Bello Africano, 
LXXXV, 6, armis demissis salutationem 
more militari faciunt, cst un signe de 
défaite. Cf. H. IV, zxxu, 14, nulla inter 
coeuntes exercitus consalutatio (après 
la victoire de Cerialis) ; et Tite-Live, IX, 
vi, 12, non reddere salutem, non salu- 
tantibus dare responsum. — 12. Mi- 
nores (s.-e. ordine), les moins élevés 
en grade (en y comprenant la foule des 
simples soldats). 

XVII.— 1. Hoc, Corbulon; ille, Paetus. 


16. 
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Corbulo? : « periculo legionum commotum e provincia 
egressum ; quando in incerto habeantur? Parthorum cona- 
tus, Syriam repetiturum : sic quoque* optimam fortunam 
orandam, ut pedes confectus spatiis itinerum alacrem et 
facilitate camporum prævenientem equitem adsequeretur. » 
Exim Paetus per Cappadociam hibernavit. At Vologesis ad 
Corbulonem missi nuntii, « detraheret castella5 trans Eu- 
phraten amnemque, ut olim, medium faceret. » Ille Arme- 
niam quoque diversis $ praesidiis vacuam fleri expostulabat'. 
Et postremo concessit rex ; dirutaque que Euphraten ultra 
communiverat Corbulo, et Armenii sine arbitro? relicti 
sunt. 

XVIII. At Rom: tropaea de Parthis arcusque medio Capi- 
tolini montis sistebantur!, decreta ab senatu integro adhuc 
bello? neque tum . omissa, dum aspectui consulitur spreta 
conscientia. Quin et dissimulandis rerum externarum curis? 
Nero frumentum plebis: vetustate corruptum in Tiberim jecit, 
quo securitatem annona? sustentaret. Cujus pretio nihil ad- 
ditum est, quamvis ducentas ferme naves portu in ipso* vio- 
lentia tempestatis et centum alias Tiberi subvectas fortuitus 


— 9. Corbulo. L'ellipse du verbe dicendi 
est facilitée par le voisinage de respon- 
dit. — 3. In incerto habeantur. Voy. 
ch. xvi, n. 7. — 4. Sic quoque, méme 
dans ce cas (en prenant celte précau- 
tion de faire une retraite immédiate) : 
ce serait un hasard heureux s'il arrivait 
a lemps pour empécher l'invasion des 
Parthes. — 5. Detrahere castella. Les 
uus traduisent : « évacuer les forts » 
(— detrahere milites castellis), d'au- 
tres : « rascr les foris », ce qui semble 
confirmé par le mot diruta (1. 14). — 
6. Diversis pour hostilibus, comme 
souvent chez Tacite. Cf. XIII, rvir, 11; 
XIV, xxx, 30, etc. — 7. Ezpostulabat, 
pour postulabat. Cf. I, xix, 8; xxvi, 
21, etc. (rem. 37). Pour la proposition 
iufinitive, qui se trouve déjà dans Ci- 
céron avec postulare, cf. H. I, Lxxxur, 
2; HI, rxxxir, 4, et (dans un sens dif- 
férent) v, 2. — 8. Sine arbitro (« sans 
arbitre imposé, sans intervention ») 
équivaut à liberi. Cf. XVI, xi, 16, mor- 
tem sine arbitro permitlens. 


XVIII. — 1. Sistebantur. L'imparfait 
indique qu'il s'agit des arcs de triomphe 
décrétés par le sénat quatre ans aupa- 
ravant. Cf. XIII, xii, 19. — 2. Zntegro 
adhuc bello, au moment où rien n'était 
encore compromis et oü l'on pouvait, au 
contraire, espérer une heureuse issue. 
Cf. H. II, tvi, 1. — 3. Dissimulandis... 
curis. Datif de l'intention. — 4. Fru- 
mentum plebis. Le blé emmagasiné à 
Rome par le service de l'annone pour 
l'alimentation du peuple. Il en était dis- 
tribué 5 modii par mois aux citoyens 
les plus indigents, et pour les autres le 
prix était réduit de moitié. — 5. An- 
nonæ (voy. [, ut, n. 9). C'est à partir de 
123 av. J.-C. (lex frumentaria de C. 
Gracchus) que l'État avait pris à sa 
charge l'approvisionnement de Rome. 
Auguste avait mis à la tête de ce ser- 
vice un przfectus annonz. — 6. Portu 
in ipso. À Ostie : les cargaisons de blé 
élaient transporlées à Rome par la voie 
du Tibre; des corporations de bateliers, 
signalées par les inscriptions, étaient 
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ignis absumpsisset. Tres dein consulares, L. Pisonem", 
Ducenium Geminum?, Pompeium Paulinum? vectigalibus 
publicis !? præposuit, cum insectatione priorum principum, 
qui gravitate sumptuum justos reditus anteissent : « se an- 
nuum sexcenties sestertium! rei publice largiri '?. » 

XIX. Percrebruerat ea tempestate pravissimus mos, cum 
propinquis comitiis! aut sorte provinciarum? plerique orbi? 
fictis adoptionibus adsciscerent filios, praturasque* et pro- 
vincias inter patres sorliti statim emitterent manu quos 
adoptaverant... Magna cum invidia senatum adeunt, jus na- 
turae, labores educandi adversus* fraudem et artes et bre- 
vitatem adoptionis enumerant : « Satis prelii esse orbis, 
quod multa securitate, nullis oneribus, gratiam, honores, 
cuncta prompta et obvia haberent. Sibi promissa legum diu 
exspectata in ludibrium verti, quando quis sine sollicitu- 
dine parens, sine luctu orbus, longa patrum vota? repente 
adæquaret. » Factum ex eo senatus consultum, ne simulata 
adoptio in ulla parte muneris publici? juvaret ac ne usur- 


pandis quidem hereditatibus? prodesset. 


chargées de ce travail. — 7. L. Piso- 
nem. Voy. XIII, xxviu, n. 8. — 8. Du- 
cenium Geminum. On ne sait à quelle 
époque il avait été consul. Déjà il avait 
commandé la XI* légion en Dalmatie; 
sous Néron, il fut legatus pro prætore 
de Dalmatie, et il devint préfet dela 
ville sous Galba. Voy. H. I, xiv, 6. — 
9. Pompeium Paulinum. Voy. XIII, uuu, 
n. 3. — 10. Vectigalibus publicis. M 
s'agit des revenus encaissés par le tré- 
sor de l'État (ærarium Saturni), c.-à- 
d. du produit des impóts des provinces 
sénatoriales. Les plus importants de ces 
impóts consistaient en blé. — 11. Sez- 
centies sestertium. Ces 60 millions de 
sesterces équivalent à environ 16 mil- 
lions de francs. — 12. Rei publics lar- 
giri. Cette somme était payée par le 
trésor du prince (fiscus) au trésor de 
l'Etat. 

XIX. — 1. Comitiis. Depuis Tibère, 
l'élection des magistrats avait été trans- 
portée du peuple au sénat. Vov. I, xv, 
1. — 2. Sorte provinciarum. La dis- 
tribution des provinces sénatoriales par 


voie de tirage au sort. Voy. III, xxxu, 
1. — 3. Orbi..La loi Papia Poppæa as- 
surait en pareil cas la préférence aux 
péres de famille sur les ciloyens céli- 
bataires ou sans enfants. Voy. lI, ri, 4. 
— 4. Præturas. Il n'est pas nécessaire 
d'admettre un zeugma pour ce mot. 
Sortiti convient, en effet : sion ne ti- 
rait pas les préleurs au sort, le tirage 
au sort servait à déterminer la juridic- 
tion des divers préteurs, comme les 
provinces où ils étaient envoyés en sor- 
tant de charge. — 5. Adversus (en face 
dei, en comparaison de, en opposition à. 
Cf. D. xxxui, 4, differentiamque nostr 
desidiæ et inscientiæ adversus acerrima 
et fecundissima eorum studia demon- 
strasti. — 6. Longa patrum vota, les 
espérances dont les vrais péres de fa- 
mille avaient longtemps attendu la réa- 
lisation. — 7. Zn ulla parte muneris 
publici (s.-c. obtinenda), non seulement 
dans l'obtention d'une charge publique, 
mais encore dans l'exercice de cette 
charge. — 8. Hereditatibus. En vertu 
de la loi Papia Poppæa, les célibataires 
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XX. Exim Claudius Timarchus Cretensis! reus agitur, ce- 
teris criminibus, ut? solent prævalidi provincialium et opi- 
bus nimiis ad injurias minorum elati : una vox ejus usque 
ad contumeliam senatus penetraverat?, quod dictitasset in 
sua potestate situm an proconsulibus*, qui Cretam obti- 
nuissent, grates agerentur 5. Quam occasionem Pætus Thra- 
sea* ad bonum publicum vertens, postquam de reo censue- 
rat provincia Creta depellendum, hsec addidit : « Usu 
« probatum est, patres conscripti, leges egregias, exempla 
« honesta? apud bonos ex delictis aliorum gigni?. Sic ora- 
« torum licentia Cinciam rogationem ?, candidatorum ambi- 
« tus Julias leges!?, magistratuum avaritia Calpurnia scita !! 
« pepererunt. Nam culpa quam pœna tempore prior, emen- 
« dari quam peccare posterius est!?. Ergo adversus novam 


étaient exclus de tout héritage autre 
que celui de leurs parents, et les citoyens 
sans enfants ne pouvaient étre appelés 
à la succession d'un étranger que pour 
la moitié de sa fortune. 

XX. — 1. Cretensis. Cette affaire fut 
plaidée devant le sénat, parce qu'elle 
concernait un personnage considérable 
appartenant à une province sénatoriale 
(la Créte'et la Cvrénaique). — 2. Ut est 
exceplionnellement employé, méme chez 
Cicéron, pour qualis. Cf. Cic., Divin. in 
Cæc. I, 3, nunquam neque tantum pe- 
riculum mihi adire visus sum, neque 
tanto opere pertimui. De méme, après 
talis, on trouve ut et ac; cf. Cic. pro 
Vatin. 10, honos talis populi Romani 
voluntate paucis est delatus ; Tite-Live, 
XLII, xiu, 7, hæc talia esse scio ut 
aures, ut animi audientiwm sint. — 3. 
Penetraverat. Ce verbe, pris comme 
neutre, ne se trouve qu'ici au sens de 
« aller loin ». — 4. Proconsulibus. La 
province de Crète et Cyrène était gou- 
vernée par d'anciens préteurs investis 
du litre de proconsuls. En les insul- 
tant, Timarchus insultait le sénat, dont 
ils tenaient leurs pouvoirs. — 5. Gra- 
tes agerentur. L'assemblée de la pro- 
vince (cf. xxi, 3, concilium sociorum) 
envoyait pour cela une: députation à 
Rome. — 6. Pætus Thrasea. Voy. XIII, 
XLX, n. 3. — 7.. Exempla, les lois pé- 


nales destinées à intimider; honesta, 
louables (à cause de leur efficacité), — 
8. Apud bonos gigni, prennent nais- 
sance chez les gens de bien, sont faites 
par les gens de bien. — 9. Cinciam ro- 
gationem. Voy. XI, v, n. 10 et XIII, 
XLit, n. 4. — 10. Julias leges. Ce terme 
doit désigner une loi d'Auguste men- 
lionnée par Suétone, Aug. 34, lez Ju- 
lia de ambitu. — 11. Calpurnia scita. 
Cette loi de repetundis, œuvre du tri- 
bun L. Calpurnius Piso, est del'an 149: 
elle créait les quæstiones perpetus pour 
les procès de concussion. — Rogatio- 
nem, leges, scita ne sont que des for- 
mes variées d'une idée unique : nous 
avons ici une répétition oratoire. — 12. 
4Yam culpa, etc. Remarquez la variété 
dans l'expression de deux idées, qui, si 
elles ne sont pas identiques (puisque la 
seconde ajoute l'idée d'amender à celle 
de punir), sont du moins trés voisines. 
Cf. Salluste, Jug. Lxxxv, 12, nam ge- 
rere quam fieri tempore posterius, re 
atque usu prius est, et pour la pensée, 
Tite-Live, XXXIV, iv, 8 (discours at- 
tribué à Caton parlant contre l'abroga- 
tion de la loi Oppia), sicut ante morbos 
necesse est cognitos esse quam reme- 
dia eorum, sic cupiditates prius nate 
Sunt quam leges quz iis modum face- 
rent. Posterior quam et prior quam 
(cf. Sall. Jug. xxxv, 12) sont trés rares 
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« provincialium superbiam dignum fide constantiaque Ro- 
« mana capiamus consilium, quo tutela sociorum nihil 
« derogetur, nobis opinio decedat, qualis quisque habeatur 
« alibi quam in civium !? judicio esse. 

XXI. « Olim quidem non modo praetor aut consul, sed pri- 
« vati! etiam mittebantur, qui provincias viserent et quid 
« de cujusque obsequio videretur referrent, trepidabantque 
« gentes de æstimatione singulorum? : at nunc colimus ex- 
« ternos et adulamur, et quo modo ad nutum alicujus? 
« grates, ita promptius accusatio decernitur. Decernatur- 
« que* et maneat provincialibus potentiam suam tali modo 
« ostentandi ÿ : sed laus falsa et precibus expressa perinde 
« cohibeatur quam malitia, quam crudelitas. Plura sepe 
« peccantur dum demeremur quam dum offendimus 5. 
« Quedam immo virtutes odio sunt, severitas obstinata, 
« invictus adversum gratiam animus. Inde initia magistra- 
« tuum nostrorum meliora ferme et finis inclinat?, dum in 
« modum candidatorum suffragia conquirimus : quz si ar- 
« ceantur, æquabilius atque constantius provincia regenturs. 
« Nam ut metu repetundarum? infracta avaritia est, ita 
« vetita gratiarum actione ambitio!? cohibebitur. » 

XXII. Magno adsensu celebrata sententia, non tamen sena- 
tus consultum perfici potuit, abnuentibus! consulibus ea de 
re relatum?. Mox, auctore principe, sanxere, ne quis ad 
concilium sociorum referret agendas apud senatum pro 
pretoribus prove consulibus? grates, neu quis ea legatione 
_fungerelur. 


(il n'y en a pas d'autre exemple chez Ta- 
eite), mais inferior quam se trouve 
plusieurs fois dans Cicéron. — 13. Ci- 
vium est opposé à sociorum. 

XXI. — 1. Privati. C'élaient des mem- 
bres du sénat envoyés par cette as- 
semblée cn qualiló de commissaires 
investis de pouvoirs étendus, ou des 
chevaliers chargés occasionnellement 
d'une mission officielle. — 2. Gentes, 
des nations entières ; singulorum, d'un 
seul homme. — 3. Alicujus. S.-ent. e 
provincialibus. — 4. Decernaturque. 
S.-ent. accusatio. — 5. Et maneat, 
etc. Voy. XIII, xxvi, n. 10. — 6. Plura... 
offendimus. Cf. Sénèque, de Benef. II, 


xxiv, 1, tutius est quosdam offendere 
quam demeruisse. —7. Inclinat, baisse, 
décline. — 8. E quabilius, etc. Cf. Sal- 
luste, Cat. iw, 3, æquabilius atque con- 
stantius sese res humana haberent. — 
9. Repetundarum. Brachylogie pour 
quæstionis repetundarum. Cf. majesta- 
tem pour crimen majestatis H. I, Lxxvu, 
19. — 10. Ambitio, le désir de plaire, 
de se faire des amis. 

XXII. —1. Abnuentibus, pour negan- 
tibus. — 2. Eadere relatum (s.-e. esse). 
Cf. III, xxxiv,2. En réalité, les consuls 
désiraient connaître d'abord l'opinion 
de l'empereur. Cf. encore XIII, xxvi,3. 
— 3. Pro praetoribus prove consulibus. 


> 27 * 
^ * 
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Isdem consulibus, gymnasium ictu fulminis conflagravit, 
effigiesque in eo Neronis ad informe cs liquefacta; et motu 
terræ celebre Campaniæ oppidum Pompeii* magna ex parte 
proruit; defunctaque virgo Vestalis Lælia, in cujus locum 
Cornelia ex familia Cossorum? capta est. 

XXIII. Memmio Regulo et Verginio Rufo consulibus, na- 
tam sibi ex Poppæa filiam Nero ultra mortale gaudium 
accepit appellavitque Augustam?, dato et Poppææ eodem 
cognomento?. Locus puerperio colonia Antium* fuit, ubi 
ipse generatus ÿ erat. Jam senatus uterum Poppææ commen- 
daverat dis votaque publice susceperat; quæ multiplicata 
exsolutaque*. Et additæ supplicationes templumque Fecun- 
ditati, et certamen ad exemplar Actiacæ religionis? decre- 
tum, utque Fortunarum? effigies aure: in solio Capitolini 


Jovis locarentur; 


Les premiers (legati pro prætore) gou- 
vernaient les provinces impériales ; des 
seconds dépendaient les provinces séna- 
toriales. Voy. I, Lxxiv,n. 1. — 4. Pom- 
peii. Ce tremblement de terre précédait 
de 17 ans la première éruptien du Vé- 
suve, dont les cendres devaient enseve- 
lir complètement Pompéi. D'après Sénè- 
que, Quæst. nat. vi, 1, il eutlieu le 5 fé- 
vrier de l'an 65. Un graffito de Pompéi 
(voy. Notisie degli scavi, 1888, p. 517) 
porte ces mots mutilés : prosalute Ner- 
[onis] in terr(z motu). — 5. Cossorum. 
Sur la gens Cossa, voy. IV, xxxiv, n. 4, 
et XIV, xx, n. 1. 

XXIII. — 1. Memmio... consulibus. 
C. Memmius Regulus est le fils de P. 
Memmius Regulus, qui fut consul suf- 
fectus l'an 31 et mourut l'an 61; voy. 
V, xi, n. 3. L. Verginius Rufus joua plus 
lard un róle des plus considérables : 
l'an 68, il commandait les légions du 
haut Rhin, ct il refusa l'empire, que 
ses officiers lui offraient aprés la mort 
de Néron (voy. H. l, vui, 11). 1l fut en- 
core deux fois consul, l'an 69ct l'an 97. 
Il mourut pendant son troisième consu- 
lat ; Tacite prononça son éloge funèbre. 
Ce consulat correspond à l'an 63. — 
2. Augustam. Des médailles donnent à 
cette enfant le nom de Claudia Au- 
gusta, et Diva Claudia Neronis f. — 


ludicrum circense, ut Julie genti apud 


3. Dato cognomento. Pour l'ablatif ab- 
solu à la fin de la phrase, alors qu'on 
attendrait une proposition coordonnée, 
construction assez fréquente dans Ta- 
cite, cf. 1I, xxvii, 10; IV, xxxvi, 9; 
XII, xxxix,14, et voy. la note au pre- 
mier de ces passages. Rem. 299. — 4. 
Antium. Voy. XIV, ui, n. 4. — 5. Gene- 
ratus pour natus. Cette expression cu- 
rieuse se retrouve dans Pomponius Mela, 
IL, vui, 83, pAeniz... non partu gene- 
ratur. — 6. Votaque publice susceperat, 
etc. On lit dans les Actes des frères Ar- 
vales, à la date du 21 janvier (qui doit 
par conséquent être considérée comme 
la date de la délivrance de Poppée) : C. 
1. L. VI, 1, 2043, in Capitolio vota so- 
luta qua susceper[ant prjo partu et 
incolumitate Poppaeae. — 7. Actiacæ 
religionis. Pour consacrer le souvenir 
de sa victoire d'Actium, Auguste avait 
institué des jeux sacrés, qui'se célé- 
braient à Nicopolis. Cette ville avait été 
fondée par le vainqueur sur les bords du 
golfe où s'était livrée la bataille. Cf. Il, 
Lir, n. 3. — 8. Fortunarum. Un temple 
d'Antium était consacré à deux Fortu- 
nes, divinités sœurs, l'une guerrière, 
l'autre pacifique. Leurs statues, qui 
étaient en bois, avaient les membres 
quelque peu articulés ; quand on les pro- 
menait, elles faisaient des mouvemenis 


pur 
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Bovillas?, ita Claudiæ Domitiæque apud Antium ederetur. 
Qua fluxa fuere, quartum intra mensem defuncta infante. 
Rursusque exortæ adulationes censentium honorem !? 
divs!! et pulvinar ædemque et sacerdotem. Atque ipse ut 
lætitiæ, ita mæroris!? immodicus egit. Adnotatum est, omni 
senatu Antium sub recentem partum effuso, Thraseam pro- 
hibitum!? immoto animo prænuntiam imminentis cadis 
contumeliam excepisse. Secutam dehinc vocem Cæsaris 
ferunt!*, qua reconciliatum se Thraseæ apud Senecam jac- 
laverit, ac Senecam Caesari gratulatum. Unde gloria! egre- 
giis viris et pericula gliscebant. 

XXIV. Inter qua, veris principio, legati Parthorum! man- 
data regis Vologesis litterasque in eandem formam attulere : 
« Se priora el totiens jactata super obtinenda Armenia nunc 
omittere, quoniam di, quamvis? potentium populorum ar- 
bitri, possessionem Parthis non sine ignominia Romana 
tradidissent. Nuper clausum Tigranen; post Pætum legio- 
nesque, cum opprimere posset, incolumes? dimisisse. Satis 
approbatam* vim; datum et lenitatis experimentum *. Nec 


que l'on interprétait comme des oracles. 
— 9. Bovillas. Bovilles, qui se trouvait 
à 4 lieues de Rome surla voie Appienne, 
prés du mont Albain, était le vieux 
sanctuaire du culte privé de la gens 
Julia. Voy. Il, xui, n. 4. — 10. Zonorem. 
L'accusalif avec censere est fréquent 
chez Tacite ; cf, I, viu, 12; IE, xxxi, 
12; III, Lvit, 13; xx, 12; IV, Lxxiv, 
6, etc. Ailleurs, il est rare; cf. Salluste, 
Hist. LL, Lxxxn, 17 (Kritz); César, de 
Bello Gall. VII, Lxxvu, 2; Tite-Live, X, 
xit, 3. — 11. Divæ. Cf. XVI, vi, 9, et des 
médailles portent l'inscription : Diva 
Claudia, Ner. f. — 12 Lætitiæ, mzro- 
ris. Le génitif avec iminodicus se trouve 
encore H. 1, zur, 2. Cf. Salluste, Hist. 
1, 113 (Kritz), Velleius et les poètes 
postérieurs à Tacite. Rem. 90, 1», 5. 
— 13. Prohibitum, écarté. De méme 
trois ans apres, à l'entrée de Néron à 
Rome en compagnie du Parthe Tiridate, 
qui venait recevoir l'investiture du 
trône d'Arménie : XVI, xxiv, 1, igitur 
omni civitate ad excipiendum prin- 
cipem spectandumque regem effusa, 
Thrasea prohibitus non demisit ani- 


mum. — 14. Ferunt. Orelli croit que 
Tacite emprunte ce renseignement à la 
Biographie de Thrasea par Arulenus 
Rusticus ou à des lettres contempo- 
raines. — 15. Gloria. Le voisinage de 
pericula donne à ce mot un sens par- 
ticulier : une gloire de nature à porter 
ombrage à Néron. Cf. Agr. xui, 17, quia 
non contumacia neque inani jacta- 
tiorte libertatis famam fatumque pro- 
vocabat. 

XXIV. — 1. Legati Parthorum. Leur 
mission est mentionnée au ch. xiv. — 
9. Quamvis est adverbe et porte sur 
potentium. Cf. XVI, xvi, 3; H. I, xxvi, 
12. — 3. Incolumes, vivants. Ce mot n'a 
pas d'autre sens chez Tacite, quand il 
s'applique aux personnes. Cf. I, xvii, 
11 ; Vl, xiv, 10; XIV, 1, 4; vin 7; Lxiv, 
6, etc. Au figuré, Agr. xuiv, 13, incolumi 
dignitate. — 4. Approbatam, prouvée, 
montrée. Pour ce sens de approbare, 
que l'on rencontre dans Cicéron, de 
Invent. xxxvi, 63, et aussi dans Pline 
l'Ancien, IX, Lvir, 83, et Suétone pas- 
sim; cf. Ilf, xu, 25; H. Eur, 9; Agr. 
xxxiv, 49. — 5. Experimentum, preuve 
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recusaturum Tiridaten accipiendo diademati? in urbem 
venire, nisi sacerdotii religione? attineretur : iturum ad 
signa et effigies principis*, ubi legionibus coram regnum 
auspicaretur. » 

XXV. Talibus Vologesis litteris, quia Paetus diversa tan- 
quam rebus integris! scribebat, interrogatus centurio, qui 
cum legatis advenerat, quo in statu Armenia esset, omnes 
iude Romanos excessisse respondit. Tum, intellecto barba- 
rum? inrisu, qui peterent quod eripuerant, consuluit inter 
primores civitatis? Nero, bellum anceps an pax inhonesta 
placeret. Nec dubitatum de bello. Et Corbulo militum atque 
hostium tot per annos gnarus gerendæ rei praeficitur, ne 
cujus alterius * inscitia rursum peccaretur, quia Pæti pigue- 
rat. Igitur irriti remittuntur, cum donis tamen, unde spes 
fieret non frustra eadem oraturum Tiridaten, si preces ipse 
attulisset. Syriæque exsecutio*5 C. Cestiof, copi: militares 
Corbuloni permissa, et quinta decima legio, ducente Mario 


par les faits. Cf. XIII, xxiv, 3, et plebes 
daret experimentum an amotis custodi- 
bus modestiam retineret, où, il est vrai, 
la proposition complétive avec an main- 
lient au mot une partie de son sens pri- 
mitif. — 6. Accipiendo diademati. Le 
datif du gérondif sc trouve encore avec 
venire Vl, ait, 10. De méme avec di- 
gredi XI, xxxui, 3; pergere XII, cxvi, 3; 
vagari HI, xxxix, 3. — 7. Sacerdotii re- 
ligione. Tiridate était mage et craignait 
par suite de souiller la mer en la tra- 
versant (voy. Pline, Vat. Hist. XXX, n, 
6). Aussi, quand il fut forcé de venir à 
Rome, s'arrangea-t-il pour n'avoir à 
traverser que l'Hellespont. Àu retour 
cependant, il semble avoir passé de 
Brundusium à Dyrrachium. Nipperdey 
pense qu'il appartenait à un collège de 
prétres particulier (dont les réglements 
étaient sans doute plus sévéres que ceux 
des mages). — 8. Ad signa et effigies 
principis. En se rendant dans la pro- 
vince romaine la plus voisine, la Sy- 
rie ou la Cappadoce. L'hommage élait 
rendu aux enseignes des légions et aux 
images de l'empereur attachées à ces 
enscignes. 

XXV. — 1. Tanquam rebus integris. 


Il s'agit probablement d'une lettre pos- 
térieure à celle qui est mentionnée viii, 
9 (quasi confecto bello). Pour tanquam, 
voy. XI, xxxvi, n. 8; pour rebus inte- 
gris, xvii, 2, integro adhuc bello. — 
2. Barbarum. Voy. XIV, xxxix, n. 9. 
— 3. Primores civitatis. ll s'agit du 
conseil privé, qui était sans doute per- 
manent. Voy. Mommsen, Síaatr. u, 
903. — 4. Alterius, d'un autre Pætus, 
el non pas d'un autre général quelcon- 
que, d'où a/terius et non alius, — 5. 
Syrizque exsecutio, l'autorité civile 
complète (justice et administration) en 
Syrie. Syrie est un génitif objectif qui 
remplace un adjectif, comme déjà dans 
Cicéron : Orat. 111, oratio falsæ lega- 
tionis pour de falsa legatione; pro Sest. 
13, quæstura .Macedoniz. Cf. A. XI, 
xxxiii, 4, jus militum pour in milites; 
D. xxxiv, 28, fori auditor, sectator 
judiciorum. — 6. Cestio. C. Cestius 
Galba avait été consul suffectus l'an 42; 
il élait encore proconsul l'an 66, d'après 
une médaille d'Antioche et d'aprésJose- 
phe (Ant. Jud. 1T, xiv, 3). ll fut mis à mort 
celle méme année 66 sur l'ordre de 
Néron (Dion, LXIII, 17). [— 7. Quinta 
decima. La XV Appollinaris. Voy. I, 
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Celso* e Pannonia adjecta est. Scribitur tetrarchis ac regi- 
bus? prafectisque et procuratoribus!? et qui praetorum fini- 
timas provincias regebant, jussis Corbulonis obsequit!, in 
tantum ferme modum aucta potestate, quem populus Ro- 
manus Cn. Pompeio !? bellum piraticum gesturo dederat. 
Regressum Pætum, cum graviora metueret, facetiis insec- 
tari satis habuit Casar, his ferme verbis : « ignoscere se 
statim, ne tam promptus in pavorem, longiore sollicitu- 
dine cgresceret?, » 

XXVI. At Corbulo, quarta et duodecima legionibus!, quae 
fortissimo quoque amisso et ceteris exterritis parum habiles 
proelio videbantur, in Syriam translatis, sextam inde ac ter- 
tiam legiones, integrum militem et crebris ac prosperis labo- 
ribus exercitum, in Armeniam ducit. Addiditque legionem 
quintam, qua per Pontum agens expers cladis fuerat, simul 
quintadecimanos recens adductos et vexilla delectorum ? 
ex Illyrico? et Ægypto, quodque alarum cohortiumque*, 


XVI, n. 3. — 8. Mario Celso. Son père 
est mentionné au l. XIV, xrvur.. Il fut 
consul désigné l'an 68. Partisan dévoué 
de Galba, il donna ensuite son appui à 
Othon et le servit fidèlement. Son rôle, 
assez important, est caractérisé dans 
les deux premiers livres des Histoires. 
— 9. Tetrarchis ac regibus. Ces deux 
mots désignent des chefs nationaux 
maintenus par Rome dans ses posses- 
sions d'Asie; les principaux tétrarques 
étaient ceux de diverses parties de la 
Syrie, telles que la Galilée, l'Iturée, 
l'Abiléne (Zv. selon Luc, in, 1); les 
rois vassaux les plus importants étaient 
ceux de la Commagène, de la Chalci- 
dène, de la Sophéne. Voy. A. XII, xxui 
et Lv ; XIII, vir. — 10. Præfectisque et 
procuratoribus. ll s'agit des officiers 
romains chargés, du commandement 
des troupes auxiliaires postées dans les 
provinces et des gouverneurs de petites 
provinces, comme la Cappadoce (IV, 
xv), qui n'étaient pas assez importan- 
ies pour recevoir un proconsul ou un 
propréteur. — 11. Obsequi. Pour l'in- 
finitif avec scribere, monere ou man- 
dare, qui, du reste, sont ordinairement 


construits avec ut chez les classiques, 
cf. XII, xxix, n. 9. Rem. 71. — 12. Cn. 
Pompeio. Allusion à la loi Gabinia, vox 
tée l'an 67 av. J.-C. sur la proposition 
du tribun A. Gabinius et aprés un dis- 
cours de célèbre Cicéron. Cette loi con- 
férait à Pompée des pouvoirs discré- 
lionnaires pour toute la durée de la 
guerre qu'il devait diriger contre les 
pirates. — 13. /Egresceret. Mot poéti- 
que et postclassique, qui ne se trouve 
qu'ici dans Tacite. 

XXVI. — 1. Quarta et duodecima 
legionibus. C'étaient les deux légions 
que commandait Paetus. Dion, LXII, 
xxii, 4, attribue leur éloignement à Né- 
ron, qui aurait eu un instant l'intention 
de prendre le commandement de l'ex- 
pédilion, mais en aurait été détourné 
par un oracle. — 2. Vezilla delecto- 
rum. Des détachements composés, non 
pas de vétérans, mais de soldats d'élite. 
Voy. I, xxxvin, n. 2. — 3. 7ilyrico (voy. 
I, v, n. 8). Depuis Auguste, ce nom dé- 
signait la Rhétie, le Norique, la Dal- 
matie, la Pannonie et la Mesie. — 4. 
Alarum cohortiumque. Ces termes dé- 
signent seulement des troupes auxiliai- 


17 
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et auxilia regum in unum conducta apud Melitenen$, 
qua tramittere Euphraten parabat. Tum lustratum" rite 
exercitum ad contionem vocat orditurque magnifica de aus- 
piciis imperatoris rebusque a se gestis, adversa in inscitiam 
Pati declinans?*, multa auctoritate, que viro militari pro 
facundia erat?. 

XXVII. Mox iter L. Lucullo! quondam penetratum?, aper- 
lis quae? vetustas obsæpserat, pergit. Et venientes Tiridatis 
Vologesisque de pace legatos haud aspernatus, adjungit iis 
centuriones cum mandatis non immitibus: « nec enim 
adhuc eo ventum, ut certamine extremo* opus esset. Multa 
Romanis secunda, quzdam Parthis evenisse, documento? 
adversus superbiam. Proinde et Tiridati conducere intac- 
tum vastationibus regnum dono accipere, et Vologesen me- 
lius societate Romana quam damnis mutuis genti Par- 
thorum consulturum. Scire$ quantum intus discordiarum 
quamque indomitas et præferoces nationes regerel : contra 
imperatori suo immotam ubique pacem? et unum id bellum 
esse. » Simul consilio terrorem adjicere, et megistanas* 


res, — 5. Regum. Par exemple : Antio- 
chus, roi de Commagène; Aristobule, 
roi de la Petite Arménie; Sohæmus, roi 
de Sophène ; Agrippa, roi de Chalcidène. 
— 6. Melitenen. Ville de Cappadoce 
située sur la rive droite de l'Euphrate, 
près de la Sophène. Les Romains y 
avaient élevé des défenses, établi un 
camp : c'était une tète de pont pour le 
passage de l'Euphrate. C'est aujour- 
d'hui Malatia. — 7. Lustratum rite. Àu 
moment d'entrer en campagne, un sa- 
crifice était célébré (suovetaurile) pour 
purifier l'armée et lui assurer la pro- 
tection des dieux. — 8. Declinans, re- 
jetant. Cf. Salluste, Hist. u, 36 (Kritz), 
ad hac rumoribus adversa. in pravita- 
tem, secunda in casum, fortuita in te- 
meritatem declinando corrumpebant ; 
et referre XIV, xxxvii, 15, cujus ad- 
versa pravitati ipsius, prospera ad 
fortunam referebat. Le sens est légè- 
rement différent XIII, iv, 6, ea mazime 
declinans (« repoussant, comme ne de- 
vant pas exister sous son règne »). — 9. 
Quz... erat, qui, chez un soldat comme 
lui, suppléait à l'éloquence. 


XXVII. — 1. Z. Lucullo. L'an 69 av. 
J.-C., Lucullusavait pénétré en Arménie 
pour combattre Tigrane; il le battit el 
lui enleva sa capitale Tigranocerta. — 
2. Iter penetratum. Penetrare iter est 
un TaË cipnuévov, formé d'après 
l'analogie de pergere iter. Dræger fait 
observer que l'emploi de penetrare au 
sens de « vaincre une difficulté, sur- 
monter un obstacle », est fréquent à l’âge 
d'argent. Cf. penetrare amnem, mon- 
tem, silvas. — 3. Quz (s.-e. iis), les 
parlies du chemin que. — 4. Certa- 
mine extremo — quo res ad extrema 
perduceretur, lutte à outrance. — 5. 
Documento se rapporte également aux 
deux membres de phrase qui précèdent : 
le sujet logique est l'inconstance de la 
fortune, qu'indiquent ces succès mélés 
de revers des deux cótés. — 6. Scire 
(s.-e. se). Ellipse hardie. — 7. /Zmmotam 
pacem. Cf. xivi, 6 ; IV, xxxii, 9. — 8. Me- 
gistanas. Transcription du terme grec 
u.eyuo c Xvec, qui est lui-même, d'après 
Burnouf, la transcription du mot zend 
Mazista. Tous trois d'ailleurs appar- 
tiendraient à une racine commune, le 
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Armenios, qui primi a nobis defecerant, pellit sedibus, 
castella eorum exscindil, plana, edita, validos invalidosque 
pari metu complet. 

XXVIII. Non infensum nec cum hostili odio! Corbulonis 
nomen etiam barbaris habebatur, eoque consilium ejus fi- 
dum credebant. Ergo Vologeses neque atrox in summam, et 
quibusdam præfecturis? indutias petit : Tiridates locum 
diemque colloquio poscit. Tempus propinquum?, locus, in 
quo nuper obsessæ cum Peto legiones erant, cum barbaris 
delectus esset ob memoriam lætioris sibi rei, Corbulo non 
vitavit, ut dissimilitudo fortuna gloriam augeret. Neque 
infamia Pæti augebatur, quo eo maxime patuit, quia filio 
ejus tribuno ducere manipulos atque operire reliquias mala 
pugna * imperavit. Die pacta, Tiberius Alexander 5, illustris 
eques* Romanus, minister bello? datus, et Vinicianus An- 
nius?, gener Corbulonis, nondum senatoria ætate®, et pro 
legato quinta legioni impositus, in castra Tiridatis venere, 
honori ejus ac ne metueret insidias tali pignore ?.. Viceni 
dehinc equites adsumpti et, viso Corbulone, rex prior equo 
desiluit; nec cunctatus Corbulo, sed pedes uterque dexte- 


XXVI — XXIX 


ras miscuere !*, 


XXIX. Exim Romanus laudat juvenem omissis præcipiti- 


sanscrit mahat, dont on peut rappro- 
cher le latin magnus. 

XXVIII. — 1. Cum hostili odio. Le 
sens de cette tournure est voisin de ce- 
iui de cum avec l'ablatif remplaçant un 
adverbe. Voy. XII, xevin, n. 3. — 2. 
Præfecturis (datif de l'intérèt). Subdi- 
visions de la Parthie et de l'Arménie. 
— 3. Tempus propinquum a pour su- 
jet delectum est, qu'il faut suppléer 
d'apres delectus esset qui suit. — 4. 
Reliquias malz pugne, les traces de 
la défaite des Romains (non seulement 
les ossements, mais les armes et les 
bagages abandonnés). — 5. Tiberius 
Alexander. Son nom complet, inscrit 
en tète d'un édit de lui (C. I. Gr. 4957), 
était Tib. Julius Alexander. Ce person- 
nage, né à Alexandrie d'une famille 
juive, neveu de Philon le philosophe, 
abandonna le judaïsme et devint suc- 
cessivement procurateur de la Judée 
(46) et préfet d'Egypte (67). Il se pro- 


nonca en faveur de Vespasien et accom- 
pagna Titus au siège de Jérusalem 
comme préfet du prétoire. — 6. Zilus- 
tris eques. Ce titre désigne tout cheva- 
lier possédant le cens sénatorial, un 
million de sesterces (268.500 fr.). Cette 
fortune donnait le droit d'aspirer au 
sénat. Voy. I, ixxv, n. 5 et II, rix, n. 7. 
— 7. Minister bello. Chef des services 
de l'intendance. Cf. H. I, cxxxvin, 5, non 
participes aut ministros bello. — 8. Vi- 
nicianus Annius. Il semble quele gendre 
de Corbulon était fils de M. Annius Vi- 
nicianus, qui conspira contre Clàude 
l'an 42. D'aprés Dion, LXII, 23, il fut 
envoyé par Corbulon à Rome avec Ti- 
ridate, afin que Néron eüt.un gage de la 
fidélité de son général. — 9. Senatoria 
ætate. On ne siégeait au sénat qu'à 
partir de 25 ans. — 10. Tali pignore. 
Ablatif absolu : avec une pareille ga- 
rantie. — 11. Derteras miscuere est 
un néologisme, pour dezteras junzere. 
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bus! tuta et salutaria capessentem. Ille, de nobilitate generis 
multum præfatus, cetera temperanter adjungit : « iturum 
quippe Romam laturumque novum Cesari decus, non 
adversis Parthorum rebus supplicem Arsaciden. » Tum 
placuit Tiridaten ponere apud effigiem Caesaris? insigne 
regium, nec nisi manu Neronis resumere; et colloquium 
osculo? finitum. Dein, paucis diebus interjectis, magna 
utrimque specie, inde eques compositus per turmas et insi- 
gnibus patriis*, hinc agmina legionum stetere fulgentibus 
aquilis signisque et simulacris deum in modum templis: 
medio? tribunal sedem curulem et sedes effigiem Neronis 
sustinebat. Ad quam progressus Tiridates, cæsis ex more 
victimis, sublatum capiti" diadema imagini subjecit, ma- 
gnis apud cunctos animorum motibus, quos augebat insita 
adhuc oculis exercituum Romanorum cades aut obsidio : 
« at nunc versos casus; iturum Tiridaten ostentui? gentibus, 
quanto minus quam captivum? » : 

XXX. Addidit glorie! Corbulo comitatem epulasque; et 
rogitante rege? causas, quotiens novum aliquid adverterat,. 
ut initia vigiliarum? per centurionem nuntiari, convivium 
bucina dimitti* et structam ante augurale * aram subdita 


4 


XXIX. — 1. Præcipitibus, « les réso- 
lutions dangereuses », est opposé à tuta. 
Cf. II, xxxix, 7. — 2. Apud effigiem 
Cesaris. 1 s'agit, non d'une statue de 
l'empereur à Rome, mais de celle qui 
se dressait d'ordinaire à cette époque 
sur la place d'armes du camp. Cf. H. I, 
xxxvi, 2, in suggestu, in quo paulo ante 
aurea, Galbæ statua fuerat. — 3. Os- 
culo. L'usage du baiser entre hommes 
quaud on s'abordait semble avoir été 
introduit à Rome vers l'époque d'Au- 
guste, — 4. Insignibus patriis (de 
méme aquilis, signis, simulacris). Sur 
lemploi, rare chez les classiques, de 
l'ablatif de la concomitance sans cum, 
cf. XII, xxxix, 4; XIII, xi, 3; XIV, xx, 
3, etc. et voy. notre Etude, rem. 107. 
Pour insignibus, voy. ch. xvi, n. 9. — 
5. In modum templi, en guise de tem- 
ple. — 6. Medio. Ablatif local. — 7. 
Sublatum capiti. Dati hardi, d'apres 
l'analogie de detrahere 11, xx1, 11; 
abstrahere lI, xxvi, 23; extrahere VI, 


xxm, 11; deripere XIII, 1vir, 21, etc. 
— 8. Ostentui (datif de but) équivaut 
à ut esset ostentui, pour être donné en 
spectacle. 

XXX. — 1. Gloriæ,le soin de sa 
gloire. Cf. I, xzui, 11, militibus quos jam 
pudor et gloria intrat. — 2. Rogitante 
rege. Pour l'emploi de la proposition 
participiale absolue dont le sujet est 
employé comme régime dans la propo- 
sition principale, voy. XIV, x, n. 1. — 
3. Vigiliarum. La nuit était partagée 
en quaire veilles de trois heures cha- 
cune, de 6 heures du soir à 6 heures 
du matin. Les sentinelles et gardes de 
nuit restaient sur pied une veille à tour 
de róle. Chaque veille était annoncée 
par une sonnerie qu'ordonnait un cen- 
turion. — 4. Convivium bucina dimitti. 
Au commencement dela première veille, 
les trompettes sonnaient : c'était l'heure 
du repas pour les soldats. Il est proba- 
ble qu'une autre sonnerie avait lieu à 
la fin du repas. — 5. Augurale. Vos. 
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face accendi, cuncta in majus attollens?, admiratione prisci 
moris adfecit. Postero die, spatium oravit, quo, tantum 
itineris aditurus, fratres ante matremque viseret; obsidem 
'interea filiam tradit litterasque supplices ad Neronem. 
XXXI. Et digressus Pacorum apud Medos!, Vologesen 
Ecbatanis? repperit, non incuriosum fratris: quippe et 
propriis nuntiis a Corbulone petierat, ne quam imaginem 
servitii Tiridates perferret, neu ferrum traderet aut com- 
plexu provincias obtinentiüm arceretur? foribusve eorum 
adsisteret, tantusque ei Roms quantus consulibus honor 
esset. Scilicet externa superbiæt sueto non inerat notitia 
nostri, apud quos* vis imperii valet, inania tramittuntur. 
XXXII. Eodem anno, Ce&esar nationes Alpium maritimarum! 
in jus Latii? transtulit. Equitum Romanorum locos sedilibus 
plebis anteposuit apud circum ; namque ad eam diem indis- 
creti inibant?, quia lex Roscia* nihil nisi de quattuordecim 


HI, xin, 1. La tente du général, qui 
élait comme le centre religieux du 
camp. — 6. 7n majus attollens. Ceci 
répond bien à lemphase attribuée à 
Corbulon XIII, var, 4 (cf. XV, xxvi, 10) : 
attollere se rencontre au méme sens 
H. [, rxx, 9; xc, 6, etc. Pour in majus, 
voy. XII, xxxii, n.10. 

XXXI. — 1. Apud Medos. Dans son 
royaume, la Médie Atropatène (voy. XII, 
xiv). — 2. Ecbatanis. Ville dela grande 
Médie, où les rois parthes résidaient en 
élé : auj. Hamadan, dans la province 
persane d'Irak-Adjemi. — 3. Aut... ar- 
ceretur. Dans son passage par les pro- 
vinces qu'il devait traverser pour aller 
à Rome. — 4. Superbiæ est plutôt un 
génitif (cf. insolens) qu'un datif (voy. 
notre Étude, rem. 90, 2°). De méme I, 
xxxi, 14; XIII, xui, 12. — 5. Apud quos 
dépend de nostri. : 

XXXII. 1. Vationes Alpium mariti- 
marum. Les Alpes maritimxr corres- 
pondaient autrefois,comme aujourd'hui, 
a la section de la chaine principale 
comprise entre le col d'Agnello (au 
sud du Viso) et le col de Cadibone 
(au nord de Génes). Le territoire ainsi 
dénommé avait pour limites à l'ouest 
la vallée du Var, à l'est la plaine de la 


Gaule Cisalpine ; il formait depuis l'an 
14 av. J.-C. une petite province admi- 
nistrée par un procurateur (voy. H. 
IL, xcu, 7). On connait le nom de deux 
de ces peuples: les Zigures comati 
(Dion, LIV, 24) et les Suetri (Ptolémée, 
Ill, 1, 42). Ils paraissent appartenir à 
la race ligure, et ils faisaient partie de 
l'Italie. — 2. Jus Latii. Le jus Latii, 
supérieur au jus Jtalieum, qui exemptait 
seulement de l'impôt foncier, n'était 
inférieur au Jus civitatis que sur un 
point : il ne conférait pas le droit d'étre 
élevé aux magistratures à Rome. ll 
impliquait le jus commercii, permettait 
aux populalions qui en jouissaient d'a- 
voir leurs lois, leurs impóts, leurs ma- 
gistrats, et ces derniers avaient le pri- 
vilège, à leur sortie de charge, d'être 
aptes à exercer, comme de vérilables 
citoyens romains, les diverses magis- 
tratures. — 3. Znibant. S.-ent. locos ou 
sedilia. — 4. Lex Roscia. Cette loi, 
proposée par le tribun de la plébe L. 
Roscius Otho l'an 67 av. J.-C., n'avait 
fixé de places spéciales pour les cheva- 
liers qu'au théâtre : c'étaient les qua- 
tuordecim ordines qui succédaient aux 
places de l'orchestra, réservée aux sé- 
nateurs. Les sénateurs n'avaient eu dc 
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ordinibus sanxit. Spectacula gladiatorum idem annus ha- 
buit pari magnificentia ac priora; sed feminarum illustrium 
senatorumque plures per arenam 5 fœdati suntf. 

XXXIII. C. Læcanio, M. Licinio consulibus!, acriore in 
dies cupidine adigebatur ? Nero promiscas? scænas frequen- 
tandi. Nam adhuc per domum aut hortos cecinerat Juvena- 
libus ludis*, quos ut parum celebres et tant» voci* angus- 
tos spernebat. Non tamen Rome incipere ausus, Neapolim 
quasi Græcam urbem? delegit : inde initium fore, ut, trans- 
gressus in Achaiam insignesque et antiquitus sacras coro- 
nas? adeptus, majore fama studia civium? eliceret. Ergo 
contractum oppidanorum vulgus, et quos e proximis colo- 
niis et municipiis ejus rei fama acciverat, quique Cesarem 
per honorem aut varios usus? sectantur, etiam militum !? 


manipuli, theatrum Neapolitanorum complent. 
XXXIV. Illic, plerique ut arbitrabantur, triste, ut ipse, 


places réservées au cirque qu'à partir 
de Claude (Dion, LX, 7; Suét. Claud. 
21). — 5. Per arenam, par leur entrée 
dans l'aréne, en figurant dans les jeux. 
— 6. Fadati sunt. Cf. XIV, xiv, 14 et 
Dion LXI, 17: &vôpes xal yuvatxes, 
OÙy OT; TOÙ ITRLXOÙ, 4ÀÀX xal 
toU RouAeutixoÙ ab.o partos &q vh 
Opxnotpav xal és vóv inrédpouov 
TO ve DExTtpov td xuvnyettxôv clo- 
T,A00v. 

XXXIII. — 1. C. ZLæcanio, M. Li- 
cinio consulibus. C. Læcanius Bassus 


mourut sous Vespasien d'une maladie | 


charbonneuse, d'après Pline, Nat. Hist. 
XXVI, 1,5. M. Licinius Crassus Frugi 
élait le second fils du personnage de 
méme nom qui fut consul l'an 27 apr. 
J.-C. (voy. IV, ixu, n. 1); il périt vic- 
time de Néron (lI. I, xivin). Son frère, 
Piso Licinianus, fut adopté par Galba. 
Leur consulat correspond à l'an 64. — 
2. Adigebatur. Adigere, employé sans 
régime indirect avec ad et sans propo- 
silion complélive, est rare, sauf dans 
les cas où il faut sous-entendre sacra- 
mento, comme H. IV, xv, 2, ou au seus 
local. Cf. XII, xx, 3, hinc dolor inju- 
riarum et libido vindictæ adigebat; 
Agr. xxvii, 5, adactis per vim guberna- 


toribus. — 3. Promiscas, ouverts au 
public. Suétone (Ver. 20) fait citer à 
Néron un proverbe grec, qui exprime 
bien sa manière de voir à ce sujet : oc- 


culte musice nullum esse respectum. 


— 4. Juvenalibus ludis. Voy.1. XIV, ch. 
xv, comment Néron institua et célébra 


_la féte des Juvénales, l'an 59. Elle avait 


lieu dans les jardins de l'empereur et 
était réservée à un public choisi et 
spécialement invité. — 5. Tantæ voci. 
C'est ironique. Suétone (JVer. 20) dit que 
la voix de Néron était faible et sourde, 
exiguæ vocis et fusce, et Dion, LXI, 20, 
confirme ce renseignement: xa? Bpay 
xal uéAav, QS Ye xapa6£60ta, qu- 
vta Eyov. — 6. Quasi Græcam ur- 
bem. Néron estimait que Naples, colonie 
de Cumes, fondée elle-méme par des 
Grecs d'Eubée, devait avoir les goüts 
arlistiques d'une véritable cité grecque. 
— 7. Coronas. Les couronnes décer- 
nées aux vainqueurs dans les quatre 
grands jeux de la Grèce. — 8. Civium, 
des Romains (par opposition aux habi- 
tants de Naples ou des provinces, oppi- 
dani). — 9. Per honorem, pour faire 
leur cour; per varios usus, altachés à 
la personne de l'empereur. — 10. Mi- 
litum. Ce sont des prétoriens. 
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providum potius et secundis numinibus! evenit : nam, egresso 
qui adfuerat populo, vacuum et sine ullius noxa theatrum 
collapsum est?. Ergo, per compositos? cantus grates dis* 
atque ipsam recentis casus fortunam celebrans, petiturus- 
que maris Hadriæ trajectus, apud Beneventum ? interim con- 
sedit, ubi gladiatorium munus a Vatinio* celebre edebatur. 
Vatinius inter foedissima ejus aule ostenta? fuit, sutrinæ 
tabernae alumnus, corpore detorto, facetiis scurrilibus 5; 
primo in contumelias adsumptus?, dehinc optimi cujusque 
criminalione eo usque valuit, ut gratia, pecunia, vi nocendi 
etiam malos!? præmineret. 

XXXV. Ejus munus! frequentanti Neroni? ne inter volup- 
tates quidem a sceleribus cessabatur. Isdem quippe illis die- 
bus, Torquatus Silanus? mori adigitur, quia, super Juniæ 
familie claritudinem, divum Augustum abavum ferebat*. 


XXXIV. — 1. Triste, quelque chose 
de triste; providum, un événement 
providentiel. Secundis numinibus expli- 
que providum : « une marque de la 
faveur du ciel ». — 2. Collapsum est. 
Suétone (Ver. 20) dit que cet écroule- 
ment fut dà à un tremblement de terre 
et que Néron, alors qu'on avait déjà 
ressenti une première secousse, voulut 
terminer le morceau qu'il chantait. — 3. 
Compositos, composés avec soin (et non 
improvisés). — 4. Grates dis, s.-ent. 
agens. Celebrans ne convient pas à gra- 
tes : il y a zeugma. — 5. Beneventum. 
Ville du Samnium, qui survcillait la 
route de la Campanie à Brundisium 
(auj. Brindisi). Ce port élait le point de 
départ ordinaire pour la traversée de 
l'Adriatique ou de la mer [onienne. Le 
nom de mer Adriatique s'appliquait à 
cette époque à toute la portion de la 
Méditerranée comprise entre la Grèce 
et l'Italie. — 6. Vatinio. Ce poète était 
né à Bénévent, Juvénal, iv, 46, l'appelle 
Beneventanus sutor; il joua à la cour 
de Néron le rôle de bouffon ct fit une 
fortune scandaleuse. Voy. H. 1l, xxxvii, 
23. — "7. Ostenta, monstruosités, pour 
prodigia ou monstra. Cf. H. IT, Lvr, 
5, sed praecipuum ipse Vitellius osten- 
tum erat. — 8. Corpore detorto et face- 


tiis scurrilibus sont des ablatifs de 
qualité. — 9. Zn contumelias adsump- 
tus. On connait le nom de plusieurs 
bouffons de cour antérieurs : Sarmentus 
et Gabba sous Auguste, Palignus sous 
Claude. Juvénal mentionne, sous Domi- 
tien, Crispinus, qu'il appelle (iv, 31) 
purpureus scurra Palati. — 10. Malos. 
Præminere, avec laccusatif, ne se 
trouve que dans les Annales (cf. XIII, 
Lv1, 8; XII, xii, 4 ; xxxui, 3) et dans Sal- 
luste, Zist. nu, 83. 

XXXV. — 1. Ejus munus (s.-e. gla- 
diatorium) , les jeux que donnait Va- 
tinius. — 2. Neroni. Le datif régime 
d'un verbe passif à l'infinitif ou à un 
temps simple, qu'on ne trouve pas chez 
Cicéron (voy. notre Étude, rem. 98), 
est assez fréquent chez Tacite. Cf. Agr. 
x, 7: G. xvi, 1; xxxix, 12; H. I, xxvii, 
9; xxxv, 8; ll, Lxxx, 21; A. 1l, xvi, 
23; II, vir, 18, elc. — 3. Torquatus 
Silanus. Decimus Junius Silanus Tor- 
quatus avait été consul l'an 53 (voy. 
XIE, vui). Ses deux frères, Lucius et 
Marcus, avaient également péri vic- 
times de la haine d'Agrippine. Sur leur 
degré de parenté avec la gens Julia, 
voir XIII, i. — 4. Ferebat, pour pre 
se ferebat, il étalait, il se vantait de. 
Cf. Il, xiu 26, acum M. Antonium, 
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Jussi accusatores objicere prodigum largitionibus5, neque 
aliam spem quam in rebus novis esse : «quin eum inter li- 
bertos habere?, quos ab epistulis et libellis et rationibus? 
appellet, nomina summe curæ et meditamenta? ». Tum inti- 
mus quisque libertorum vincti abreptique. Et cum damna- 
lio instaret, brachiorum venas Torquatus interscidit?. Secu- 
taque Neronis oratio ex more, quamvis sontem et defensioni 
merito diffisum, victurum tamen fuisse, si clementiam ju- 
dicis!? exspectasset. 

XXXVI. Nec multo post, omissa in praesens Achaia (causa 
in incerto fuere), urbem revisit, provincias Orientis, maxime 
/Egyptum, secretis imaginationibus! agitans?. Dehinc edicto 
testificatus non longam sui absentiam? et cuncta inre publica 
perinde immota ac prospera fore, super*ea profectione adiit 
Capitolium. Illic veneratus deos, cum Vest: quoque tem- 
plum inisset, repente cunctos per artus tremens, seu numine 


avunculum Augustum ferens, — 5. 
Prodigum largitionibus. Dion, LXII, 27, 
croit qu'il avait dissipé sa fortune, afin 
de se soustraire aux dangers qu'elle 
pouvait lui faire courir. — 6. Habere, 
sous-ent. quosdam ou nonnullos. Cette 
ellipse est analogue à celle de unus ou 
quidam devant ez ou inter et un nom 
pluriel, familière à Tacite; elle se rap- 
proche aussi, quoique un peu moins, de 
l'ellipse de vir ou de femina, avec un 
génilif ou un ablatif de qualité. Voy. 
lf, rxxtv, n. 4 et notre Étude, rem. 
108. Il convient de rapprocher XVI, 
vin, 1, ipsum dehinc Silanum incre- 
puit isdem quibus patruum ejus Tor- 
quatum, tanquam disponeret jam im- 
perii curas præficeretque rationibus 
et libellis et epistulis libertos. — 7. 
Ab epistulis, etc. Ce sont les titres of- 
ficiels des principales charges confiées 
par les empereurs à leurs affranchis. 
Voy. XI, xxix, n. 1, 3et 35. — 8. Nomina 
summæ cura (génilif d'appartenance), 
noms qui n'appartenaient qu'à l'autorité 
suprème ; et meditamenta a aussi pour 
complément summæ curæ. le fait de 
donner ces litres officiels à ses affran- 
chis prouvait, d'après l'accusation, qu'il 
aspirait au rang supréme. Meditamen- 
fiin est un néologisme. — 9. Zntersci- 


dit. ll n'est pas nécessaire de corriger 
intercidit, d'après XVI, xw, 24, inter- 
cisis venis, car Tacite était ami, comme 
on sait, du néologisme, et ila pu dire 
interscindere venasà cóté de abscindere 
venas (cf. XV, Lxix, 11; XVI, xi, 9), 
comme il a dit interrumpere venas XVI, 
xv, 9, à côté de abrumpere venas VI, 
xxix, 2 ; XV, rix, 21; XVI, ix, 7. — 10. 
Judicis. L'empereur était le juge su- 
préme; en vertu de sa tribunicia po- 
testas, il pouvait évoquer à son tribunal 
toute affaire civile ou criminelle déjà 
jugée par le sénat. 

XXXVI. — 1. Zmaginationibus. Ce 
mot ne se trouve qu'ici et chez Pline 
l'Ancien. De même imaginari ne se 
trouve pas avant Pline. — 2. Provincias 
Orientis agitans (brachylogie pour iter: 
agitans ad provincias), songeant à vi- 
siter les provinces orientales. — 3. Sui 
absentiam. Génitif du pronom person- 
nel au sens subjectif, employé au lieu du 
possessif. Vov. XII, xxxvii, n. 4, où il 
faut lire simplement : vov. notre Étude, 
rem. 83 el 84 (pas d'exemple à placer 
dans la rem. 83; l'erreur vient d'une 
faute d'impression mal corrigée). — 4. 
Super, au sujet de (pour appeler sur cc 
vovage la bénédiction des dieux). Cet 
emploi de super appartient à la langue 
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exterrente, seu facinorum recordatione nunquam timore va- 
cuus, deseruit inceptum, cunctas sibi curas* amore patrise 
leviores dictitans : « Vidisse mæstos civium vultus, audire 
secretas querimonias, quod tantum [itineris]9 aditurus esset, 
cujus? ne modicos quidem egressus tolerarent, sueti adver- 
sum fortuita aspectu principis refoveri. Ergo, ut in priva- 
lis necessitudinibus proxima pignora prævalerent, ita [in re 
publica] populum Romanum vim plurimam habere paren- 
dumque retinenti?. » Hec atque talia plebi volentia? fuere, 
voluptatum cupidine et, quæ precipua cura est, rei frumen- 
tariæ angustias, si abesset, metuenti!?. Senatus et primores 
in incerto erant, procul an coram atrocior haberetur t! : 
dehinc, qua natura magnis timoribus, deterius credebant 
quod evenerat. 

XXXVII. Ipse, quo fidem acquireret ! nihilusquam perinde? 
letum sibi, publicis locis? struere convivia totaque urbe 
quasi domo uti. Et celeberrima» luxu famaque* epulæ fuere, 
quas a Tigellino5 paratas ut exemplum referam, ne sepius 
eadem prodigentia * narranda sit. Igitur in stagno Agrippæ? 
fabricatus est ratem?, cui superpositum convivium navium 
aliarum? tractu moveretur. Naves auro et ebore distincto, 


(amiliére. Rem. 152. — 5. Curas, ses 
préoccupations personnelles, c'est-à- 
dire ses désirs. — 6. Ztineris. L'addi- 
tion de ce mot est justifiée par la com- 
paraison avec xxx, 6 et Agr. xxx, 20. 
— 7. Cujus (« lui dont ») a pour anté- 
cédent ipse, sujet sous-entendu de 
aditurus esset. — 8. Retinenti. S.-ent. 
ei. — 9. Plebi volentia, agréables au 
peuple, approuvées du peuple. Cf. H. 
ILE, cu, 15, Muciano volentia rescrip- 
sere. Cet emploi de volentia au sens pas- 
sif est déjà dans Salluste, Hist. 1v, 56 
(Kritz), multisque suspicionibus volen- 
tia. plebi facturus habebatur. Voy. L. 
Constans, de Sermone Sallustiano (Pa- 
ris, Picard, 1881), p. 63. — 10. Volupta- 
tum cupidine et metuenti. Changement 
de construction hardi par amour de la 
variété. Rem. 282, 9», — 11. Haberetur 
(lilt* « sion le trouverait »), s'il serait. 
Cf. I, rxxum, 6, qui per omnes domos 
in modum collegiorum habebantur. 


XXXVII. — 1. Quo fidem acquireret, 
pour faire croire. — 2. Perinde. S.-ent. 
atque urbem. — 3. Publicis locis. Cf. 
Suétone, Ver. 27, cænitabatque non- 
nunquam et in publico. — 4. Luxu fa- 
maque est une espèce d'hendiadys — 
fama propter luxum. — 5. Tigellino. 
Voy. XIV, ut, n. 8. — 6. Prodigentia ne 
se trouve que chez Tacite. Cf. VI, xw, 
2; XIII, 1, 17. — 7. n stagno Agrippa. 
Ce bassin d'Agrippa est inconnu : Sira- 
bon ne le mentionne qu'incidemment et 
l'appelle Afuvrn. On suppose qu'il sc 
trouvait dans la partie du champ de 
Mars appelée Campus À grippæ, le long 
de la voie Flaminienne. — 8. Raten. 
A comparer les préparatifs faits pour 
inaugurer par une fête le canal émis- 
saire du lac Fucin sous le règne de 
Claude (XII, ivi). — 9. Navium aliu- 
rum. Tacite se sert de l'expression la 
plus générale (navis) pour désigner à la 
fois le radeau (ratis) et les navires qui 


17: 
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remigesque exoleti? per ætates et scientiam libidinum com- 
ponebantur. Volucres et feras diversis e terris et animalia 
maris Oceano abusquet petiverat. Crepidinibus !? stagni lu- 
panaria adstabant illustribus feminis!? completa, et contra 
scorta visebantur nudis corporibus. Jam gestus motusque 
obsceni; et postquam tenebra incedebant, quantum juxta 
nemoris et circumjecta tecta consonare cantu et luminibus 
clarescere. Ipse per licita atque inlicita feedatus nihil flagitii 
reliquerat, quo corruptior ageret, nisi paucos post dies uni 
ex illo contaminatorum!* grege (nomen Pythagoræ! fuit) 
in modum sollemnium conjugiorum denupsissett6. Indi- 
tum imperatori flammeum !', visi auspices!?, dos et genialis 
torus et faces nuptiales, cuncta denique spectata, qua etiam 
in femina nox operit. 

XXXVIII. Sequitur clades, forte an dolo principis incertum! 
(nam utrumque auctores prodidere?) sed omnibus, quce 
huic urbi per violentiam ignium acciderunt?, gravior atque 
atrocior. Initium in ea parte circi ortum, qua Palatino Cæ- 
lioque* montibus contigua est, ubi per tabernas 5, quibus 


les remorquaient. — 10. Ezoleti, des 
mignons. — 11. Oceano abusque. Voy. 
XIII, xcvu, n. 3. — 12. Crepidinibus. 
Ablatif local hardi. Cf. xxxviu, 16, la- 
teribus aut fronte. — 13. Illustribus 
feminis. C'est ce qu'avaient cru empé- 
cher les conseillers. de la jeunesse du 
prince en tolérant sa liaison avec l'af- 
franchie Acté. Cf. XIII, xii, 11, metue- 
baturque ne in stupra feminarum illus- 
trium prorumperet, si illa libidine 
prohiberetur. — 14. Contaminatorum. 
Cf. Horace, Odes, I, xxxvii, 9, conta- 
minato cum grege. — 15. Pythagoræ 
est un génitif. Cf. IV, rix, 4; XIV, 1, 
3; H. IV, xvii, 24. Tacite emploie plus 
souvent dans cette tournure le nomina- 
tif : il ne met au dalif que les adjectifs 
en apposition ; cf. I, xxxi, 5; II, viu, 2; 
H. Il, xum, 3 ; HI, vi, 12; G. xxxiv, 3. 
— 16. Denupsisset indique que Néron 
jouait le rôle del'épousée. D'après Dion, 
LXIII, 13, Néron épousa successive- 
ment deux affranchis, Pythagoras et 
Sporus. Pour d'autres détails sur les 
débauches de Néron, voy. Suétone, 
Ver. 29. — 17. Flammeum, le voile 


nuptial, couleur de flamme. — 18. Visi 
auspices, on vit figurer dans la cérémo- 
nie les auspices (témoins religieux du 
mariage). Cf. Juvénal, x, 333, dudum 
sedet illa parato Flammeolo,... veniet 
cum signatoribus auspez. 

XXXVIII. —1. Forte an dolo princi- 
pis incertum. Voy. XIV, ix, n. 4. Rem. 
170 et 185, 1o. — 2. Prodidere. Suétone, 
Ner. 38, affirme que Néron ordonna 
l'incendie de Rome pour pouvoir rebà- 
lir la ville à son goüt. Dion, LXII, 16, 
assure que Néron voulait se donner le 
spectacle d'une grande ville en flammes, 
pour se faire une idée de l'incendie de 
Troie. — 3. Acciderunt. Sous Tibére, 
Rome fut ravagée par deux incendies, 
l'an 27 et l'an 36. Voy. IV, 1xiv et VI, 
xLv. — 4. Palatino Cælioque. Voy. IV, 
ixiv, n. 4, et XII, xxiv, n. 10. Le Circus 
Maximus s'étendait dans le prolonge- 
ment de la voie Appienne, entre l'Aven- 
lin au sud et le Palatin au nord. Le 
Palatin était séparé du Tibre par le 
Forum Boarium; il faisait face au 
nord au Capitole, ct à l'est au mont 
Cælius. — 5. T'abernas. Ces boutiques 
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id mercimonium? inerat quo flamma alitur, simul coeptus 
ignis et statim validus ac vento citus? longitudinem circi 
corripuit. Neque enim domus munimentis sæplæ® vel tem- 
pla muris cincta aut? quid aliud mor: interjacebat. Im- 
petu!? pervagatum incendium plana primum, deinde in 
edita adsurgens et rursus inferiora populando, anteiit re- 
media velocitate mali et obnoxia urbe'! artis itineribus huc- 
que et illuc flexis atque enormibus vicis!?, qualis vetus Roma 
fuit. Ad hoc lamenta paventium, feminarum, fessa state 
aut rudis pueritiz!?, quique sibi quique aliis consulebant, 
dum trahunt invalidos aut opperiuntur, pars mora, pars 
festinans, cuncta impediebant. Et sepe, dum in tergum 
respectant, lateribus aut fronte!* circumveniebantur, vel si 
in proxima evaserant, illis quoque igni correptis, etiam quæ 
longinqua crediderant in eodem casu reperiebant. Postremo, 
quid vitarent, quid peterent ambiguit*, complere vias, sterni 
per agros; quidam amissis omnibus fortunis, diurni quoque 
victus!5 [copia], alii caritate suorum, quos eripere nequive- 


étaient adossées au Cirque, dont elles 
faisaient le tour, protégées par la gale- 
rie extérieure du rez-de-chaussée. — 6. 
Mercimoniumne se trouve avant Tacite 
que chez Plaute et Turpilius, puis chez 
les écrivains postérieurs. — 7. Citus 
pour concitus. Cf. If, vi, 9, cite remis 
(naves). Rem. 37.— 8. Domus munimen- 
iis sæptæ, maisons isolées culourées 
de gros murs. Il s'agit ici de groupes 
de hautes maisons à loyer contiguës 
et séparées par des murs mitoyens. 
Voy. ch. xui, n. 1. — 9. Vel... aut. 
Voy. XIV, i, n. 3. — 10. Impetu, 
avec violence. — 11. Velocitate mali 
et obnoxia urbe. Ablatif de cause et 
ablatif absolu au sens causal. Change- 
ment de construction par amour de la 
variété (rem. 282, 9»). Cf. l. 16, pars 
mora, pars festinans. [tineribus el vi- 
cis sont des ablatifs de cause dépen- 
dant de obnoria urbe. De obnoxia, 
« exposée sans défense, » M. Em. Jacob 
rapproche opportunus dans Tite-Live, 
i, 13 (Mucius s'adresse à Porsenna) : 
quoad te opportunum fortuna dederit. 
Obnoxius est également appliqué aux 
choses dans Sénèque, Ep. Lxv, 21, et 


Pline, Nat. Hist. XIV, n, 3, 27 et 
XXXI, vi, 32, 60. — 12. Enormibus vi- 
cis, les façades sur la rue irrégulières, 
informes. — 13. Paventium, etc. Pas- 
sage controversé et certainement altéré 
dans le manuscrit (voy. JVotes criti- 
ques). ll faut, croyons-nous, sous-en- 
tendre devant fessa ætate (ablatif de 
qualité) et rudis pueritiz (génitif de 
qualité) un nom de sens indéterminé 
signifiant « gens, personnes, » nom qui, 
comme feminarum, serait qualifié par 
paventium. ll y avait trois sorles de 
gens effrayés : les femmes, les vieil- 
lards, les enfants. Pour l'emploi hardi 
du génitif et de l'ablatif de qualité, voy. 
notre Étude, rem. 86 et 108. — 14. 
Lateribus aut fronte. Voy. ch. xxxvi, 
n. 12. — 15. Quid vitarent, quid pete- 
rent ambigui, ne sachant ce qu'ils de- 
vaient faire, où ils devaient se diriger. 
Cf. XI, x, 18, inter ambiguos quis in 
regnum acciperetur. — 16. Diurni 
quoque victus, même pour un seul jour. 
Ceux qui ne suppléent point copia ou 
tout autre mot semblable considèrent 
diurni victus comme un génilif en ap- 
position à fortunis (Dræger), ou sous- 
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rant, quamvis patente effugio, interiere. Nec quisquam de- 
fendere {7 audebat, crebris multorum minis restinguere pro- 
hibentium, et quia alii palam faces jaciebant atque esse 
sibi auctorem !? vociferabantur, sive ut raptus licentius exer- 
cerent, seu jussu. 

XXXIX. Eo in tempore, Nero Antii! agens non ante in ur- 
hem regressus est, quam domui ejus?, qua Palatium et Mæ- 
cenatis hortos continuaverat?, ignis propinquaret. Neque 
tamen sisti potuit quin* et Palatium et domus et cuncta cir- 
cum haurirentur5. Sed solacium populo exturbato ac pro- 
fugo campum Martis ac monumenta Agrippæf, hortos quin 
eliam suos? patefecit et subitaria ædificia exstruxit, quæ 
multitudinem inopem acciperent; subvectaque utensilia ab 
Ostia et propinquis municipiis, pretiumque frumenti minu- 
ium usque ad ternos nummos?. Qux quanquam popularia in 
irritum cadebant, quia pervaserat rumor ipso tempore fla- 
grantis urbis inisse eum domesticam scenam et cecinisse? 


entendent un terme général à suppléer 
d'après ce mot (Furneaux) : ce qui sem- 
ble tout aussi forcé. — 17. Defendere, 
combattre l'incendie. — 18. Esse sibi 
«uctorem, qu'ils y étaient autorisés. 
Suétone, Ver. 38, affirme que plusieurs 
personnages consulaires trouvèrent 
dans leurs maisons des esclaves de 
Néron allumant l'incendie et n'osèrent 
les en empècher. 

XXXIX. — 1. Antii. Voy. XIV, i et 
iv. — 2. Domui ejus. Cf. Suétone, Ver. 
31, domum a Palatio Esquilias usque 
fecit, quam primo transitoriam, moz 
incendio absumptam restitutamque au- 
ream nominavit. Cette maison d'or s'é- 
tendait donc du Palatin (où s'élevait la 
demeure d'Auguste) à la colline des Es- 
quilies, où se trouvaient les jardins de 
Mécéne, devenus après sa mort pro- 
priélé de l'empereur. — 3. Continua- 
verat, avail réuni (de facon à former 
un tout sans interruption). Cf. Salluste, 
Cat. 20,11, illos binas aut «iplius do- 
nos continuare ; Tilc-Live, XXXIV, iv, 
9, agros continuare; Cicéron, de Lege 
«qr. HI, 1v, 14, fundos c.; et pour le 
temps, Tacite, G. xxu, 5, diem noctem- 
que continuare potando; À. XVI, v, 


10, dum diem noctemque sedilibus con- 
tinuant, etc. — 4. Neque sisti potuit 
(s.-e. ignis) quin. Pour l'emploi hardi de 
quin, cf. XIII, xiv, 12, non abnuere se 
quin cuncta. infelicis domus mala pa- 
tefierent; XI, xxn, 11; xxxiv, 6, etc. 
Rem. 229. — 5. Haurirentur est éga- 
lement employé en parlant du feu III, 
Lxx, 8 ; XII, vin, 7, et chez Tite-Live. 
— 6. Monumenta Agrippa. lls se trou- 
vaient tous sur le champ de Mars : 
c'était le campus Agrippæ, le Pan- 
théon, les thermes d'Agrippa, la basi- 
lique de Neptune, le diribitorium, 
vaste salle oü se faisaient les distribu- 
lions au peuple, les septa Juliz, oü se 
tenaient les comices. — 7. Hortos suos. 
Ces jardins étaient sur la rive droite du 
Tibre, prés du mont Vatican. Voy. XIV, 
xiv, n. 10. Pour l'anastrophe de quin 
etiam, qui est peut-étre une imitation 
de Virgile, Æn. u, 768, cf. H. II, xvii, 
11; 1xiv, 10; Agr. xxvi, 10, etc. — 8. 
Ternos nummos. C'est le prix du mo- 
dius : 3sesterces ou 0 fr. 80 les 10 litres, 


:8 fr. l'hectolilre. — 9. Cecinisse. Sué- 


tone et Dion ont enregistré ce bruil, et 
ils rapportent que Néron, en costume 
de théátre, déclamait ses vers du haut 
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Trojanum excidium, presentia mala vetustis cladibus adsi- 
mulantem !?. 

XL. Sexto demum die!, apud imas Esquilias finis incendio 
factus, prorutis per immensum? edificiis, ut continu violen- 
lie. campus et velut vacuum calum? occurreret. Necdum 
positus metus aut redierat plebi spes* : rursum grassatus 
ignis, patulis magis urbis locis, eoque strages hominum 
minor; delubra deum et porticus amonitati dicate latius 
procidere. Plusque infamiae in incendium habuit, quia 
prediis Tigellini * milianis* proruperat ; videbaturque Nero 
condenda urbis nova et cognomento" suo appellanda glo- 
riam querere. Quippe in regiones quattuordecim® Roma 
dividitur, quarum quattuor integra manebant, tres solo 
tenus dejectz?: septem reliquis pauca tectorum vestigia 


supererant, lacera et semusta. 
XLI. Domuum et insularum! et templorum, qua amissa 
sunt, numerum inire haud promptum fuerit? : sed vetustis- 


de la terrasse de son palais : /ztus 
flammæ, ut aiebat, pulchritudine, dit 
Suétone, Ver. 38. — 10. Adsimulan- 
tem, comparant. Dans ce sens, que l'on 
retrouve 1, xxvii, 4; XI, xi, 16; Agr. 
x, 9, ce verbe est rare : Cicéron l'a em- 
ployé dans le de Znventione, 1, 28. 

XL. — 1. Sexto die. Suétone, Ner. 
38, dit aussi que l'incendie dura 6 jours 
et 7 nuits : per sex dies septemque noc- 
tes ea clade sævitum est. Une inscrip- 
tion parle de 9 jours d'incendie : C. I. L. 
VI, 826, quando urbs per novem «dies 
arsit .Veronianis temporibus. Il faut 
entendre sans doutel'incendie lui-méme 
el la reprise du fléau mentionnée ici par 
Tacite. — 2. Per immensum, sur un 
grand espace. Cf. in immensum G. vi, 
7; H. V, xi, 14. — 3. Velut vacuum 
cælum. La hardiesse de l'expression est 
atténuée par velut. Les maisons étant 
abattues, l'horizon était libre, et le ciel 
semblait vide, en ce sens que rien ne 
limitait plus la vue. — 4. Aut redierat 
plebi spes. Pour le texte adopté, qui est 
celui de Nipperdey-Andresen, voy. Vo- 
tes critiques. — 5. Tigellini. Voy. XIV, 
i, n. 8. — 06. Prediis Æmilianis. Ce 


faubourg ou ce quartier était situé entre 
le mont Capitolin et le mont Quirinal, 
au delà de la porte Flumentale. — 7. 
Cognomento. Tacite emploic souvent ce 
mot au sens de « nom », en général; cf. 
ll, vi, 17; IV, Lxv, 2; XI, xxv, 19, etc. 
— 8. Hegiones quattuordecim. Auguste 
avail établi ces 14 régions l'an 8 av. 
J.-C. Voy. XIV, xu, n. 9. — 9. Tres. 
dejectz. Il est certain que les quartiers 
du Grand Cirque et du Palatin (XI* et 
X» régions) furent complètement dé- 
truits. 

XLI. — 1. Znsularum, non pas « ilots 
de maisons contigués » (sens primitif), 
mais « hautes maisons occupées par de 
nombreux locataires ». Ce mot est op- 
posé à domuum, habitations isolées, 
maisons des riches, aujourd'hui palazzi 
(voy. xxxviu, n. 8). Cf. Suétone, Ver. 
38, tune, praeter immensum numerunt 
insularum, domus priscorum d'ucum ar- 
serunt, hostilibus adhuc spoliis ador 
nate, deorumque ædes ab regibus ac 
deinde Punicis et Gallicis bellis vote 
dedicatæque, et quidquid visendum ac 
memorabile ex antiquitate duraverat. 
— 2. Fuerit. Au potentiel. Affirmation 
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sima religione?, quod Servius Tullius Lune, et magna 
ara* fanumque qua presenti Herculi$ Arcas Evander sa- 
craverat, ædesque Staloris Jovis vota Romulo", Numæque 
regia et delubrum Vesta? cum Penatibus populi Romani? 
exusta 1; jam opes tot victoriis quæsitæ et Graecarum ar- 
tium decora, exim monumenta ingeniorum antiqua et in- 
corrupta, [ut], quamvis in tanta resurgentis urbis pulchri- 
tudine, multa seniores meminerint quæ reparari nequibant. 
Fuere qui adnotarent quartum decimum!! ;kalendas Sextiles 
principium incendii hujus ortum, quo et Senones!? captam 
urbem inflammaverint. Alii eo usque cura progressi sunt, 
ut totidem annos mensesque et dies inter utraque incendia 
numerent!?, | 

XLII. Ceterum Nero usus est! patrie ruinis exstruxitque 
domum, in qua haud proinde? gemmaæ et aurum miraculo 
essent, solita pridem et luxu vulgata, quam arva et stagna 
et in modum solitudinum hinc silvæ, inde aperta spatia el 


mitigée : « il ne serait pas facile ». — 
3. Vetustissima (plur. neutre) religione, 
les monuments religieux les plus an- 
ciens. — 4. Lunz. Le temple de la Lune 
s'élevait sur l'Áventin, derrière le Cir- 
que. Tacite est le seul auteur qui en 
attribue la construction au roi Servius 
Tullius : à ce roi on attribuait plutôt 
la construction du fameux temple de 
Diane, également sur l'Aventin. — 5. 
Magna ara. Voy. XII, xxiv. Cet autel, 
appelé aussi ara »narzima Herculis, sc 
trouvait sur le Forum Boarium, devant 
le Cirque. — 6. Præsenti Herculi. D'a- 
près la légende, Hercule, à son retour 
d'Espagne,après s'étre emparé des bœufs 
de Géryon, avait passé par Rome. Voy. 
Tite-Live, I, vu. — 7. Homulo. Le datif 
au lieu de l'ablatif avec ab. Rem. 98. 
— 8. Ædesque.. et delubrum Vesta. 
Ces trois monuments se trouvaient sur 
la partie septentrionale du Palatin, la 
Regia entre lc temple de Jupiter Stator 
et le temple de Vesta ; ils faisaient face 
à la parlie sud-ouest du Forum. Le tem- 
ple de Jupiter Stator était attribué à 
Romulus, qui l'aurait élevé aprés sa vic- 
loire sur les Sabins de Tatius. Voy. 
Tite-Live, I, xit. — 9, Cum penatibus 


populi Romani. Dans le voisinage du 
temple de Vesta, se trouvait un temple 
consacré aux Pénates de Rome, qu'on 
représentait sous la forme de deux jeu- 
nes guerriers. On pourrait croire que 
Tacite désigne ici ce sanctuaire. Cepen- 
dant il est plus naturel d'admettre qu'il 
a voulu parler d'images ou de statues 
conservées mystérieusement dans le 
temple de Vesta : c'étaient des talismans 
auxquels on croyait attaché le salut de 
Rome et sur lesquels veillaient les Ves- 
tales et les Pontifes. — 10. Ezusta 
(s.-e. sunt) a encore pour sujet opes, 
decora, monumenta. — 11. Quartum 
decimum (s.-e. diem), le 17 juillet. — 
12. Senones. La prise et l'incendie de 
Rome par les Gaulois est de l'an 390 
av. J.-C., c.-à-d. 364 ans apres la fonda- 
lion de Rome. — 13. Ut numerent. En 
effet, 418 ans--418 mois + 418 jours 
—454 ans. Le présent a pu être em- 
ployé, parce que les récits oü ce calcul 
était fait existaient encore au temps de 
Tacite. 

XLII. — 1. Usus est, profita. — 2. 
Haud proinde... quam, non pas tant... 
que. Cf. xiv, 18 et voy. IV, xx, n. 16. 
Rem. 218 (où proinde devrait figurer à 
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prospectus, magistris et machinatoribus Severo et Celere, 
quibus ingenium et audacia erat etiam qua natura dene- 
gavissel per artem temptare et viribus principis inludere?. 
Namque ab lacu Averno* navigabilem fossam usque ad 
ostia Tiberina depressuros promiserant, squalenti litore 
aut per montes adversos. Neque enim? aliud umidum gi- 
gnendis aquis? occurrit quam Pomptinæ paludes? : cetera 
abrupta aut arentia, ac si perrumpi possent, intolerandus 
labor nec satis causae. Nero tamen, ut erat incredibilium 
cupitorí?, effodere proxima Averno juga conisus est, ma- 
nentque vestigia irrita spei. 

XLIII. Ceterum urbis quæ domui supererant! non, ut post 
Gallica incendia, nulla distinctione nec passim erecta, sed 
dimensis vicorum ordinibus? et latis viarum spatiis, cohibi- 
taque ædificiorum altitudine? ac patefactis areis additisque 
porticibus *, quæ frontem insularum protegerent. Eas por- 
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côté de perinde). — 3. Viribus princi- 
pis inludere, dépenser follement les ri- 
chesses de l'empereur. Cf. H. II, xciv, 
17, tanquam in summa abundantia pe- 
cuniæ inludere, et Salluste, Cat. xin, 
2, quibus mihi videntur ludibrio fuisse 
divitis. — 4. Lacu Averno. Aujour- 


d'hui le lac Averno, en Campanie, entre . 


les ruines de Cumes et le golfe de Pouz- 
zoles. — 5. Fossam. Suétone, JVer. 31, 
parle aussi de ce canal assez large, à ce 
qu'il dit, pour livrer passage à deux 
grands navires (quinqueremes), ut na- 
vibus, nec tamen mari, iretur. — 6. 
Squalenti, inapte à la culture, sablon- 
neux. Cf. Virgile, 1, 507, squalent abduc- 
| tis arva. colonis. — Litore. Ablatif de 
la question qua. — 7. Neque enim. Il 
ya ici une proposition sous-entendue : 
: « C'était une folie ». Dans ce cas, c'est 
ordinairement nam que l'on rencontre. 
Voy. XIV, xuiv, n. 7. — 8. Gignendis 
aquis (datif de but), pour fournir l'eau 
nécessaire à l'entretien du canal. Cf. 
Quinte-Curce, VI, iv, 21, uberrimum 
gignendis uvis solum. — 9. Pomptinæ 
Paludes. Ces marais s'étendaient lelong 
de la voie Appienne au sud-ouest du 
Latium. ll y a là une plaine basse, que 
les eaux descendues des montagnes 


voisines tiennent constamment mondéc 
sur plus de 10 lieues de long et plus de 
4 lieues de large. — 10. Cupitor. Voy. 
XII, vu, n. 6. Suétone dit de méme de 
Caligula (Cal. 37) : nihil tam efficere 
concupiscebat quam quod posse effici 
negaretur. 

XLIII. — 1. Urbis que domui super- 


"erant, l'espace resté libre pour bâtir 


des maisons (aprés que Néron cut pris 
l'immense terrain réservé pour la mai- 
son d'or et ses dépendances). Pour le 
datif de but avec superesse, qui est rare, 
Dræger rapproche Tite-Live, xxi, 4, id 
quod gerendis rebus superesset quieti 
datum. Suétone, Ver. 39, cite l'épi- 
gramme suivante, qui courait à cette 
époque : Roma domus fiet : Veios mi- 
grate, Quirites, Sinonet Veios occupet 
illa domus. — 2. Dimensis vicorum or- 
dinibus. Les maisons sur la rue furent 


soumises à l'alignement. — 3. Altitu- 


dine. Strabon nous apprend qu'Auguste 
avait interdit d'élever les maisons sur 
la rue au delà de 70 pieds romains, 
c.-à-d. 202,6. C'est à peu prés la limite 
concédée dans nos grandes villes par 
les règlements de voirie. Néron réduisil 
un peu cette élévation, qui fut encore 
réduite sous Trajan. — 4. Porticibus. 
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ticus Nero sua pecunia exstructurum purgalasque areas © 
dominis traditurum pollicitus est. Addidit premia pro cu- 
jusque ordine et rei familiaris copiis, finivitque tempus, 
intra quod? effectis domibus aut insulis apiscerentur. Ru- 
deri accipiendo Ostienses paludes? destinabat, utique naves, 
qua frumentum Tiberi subvectavissent, onustæ rudere de- 
currerent, ædificiaque ipsa certa sui parte sine trabibus 
saxo Gabino Albanove? solidarentur, quod is lapis ignibus 
impervius est, nec communione parietum, sed propriis quæ- 
que muris ambirentur?; jam aqua privatorum licentia 
intercepta quo largior et pluribus locis in publicum flueret, 
.custodes!^, et subsidia reprimendis ignibus in propatulo 
quisque haberet. Ea ex utilitate accepta decorem quoque 
nova urbi attulere. Erant tamen qui crederent, veterem 
illam formam salubritati magis conduxisse, quoniam an- 
gustiæ itinerum! el altitudo tectorum non perinde solis 
vapore perrumperentur : at nunc patulam latitudinem et 





nulla umbra defensam graviore estu ardescere. 


Cf. Suétone, Ver. 16, formam ædificio- 
"itt novam excogitavit et ut ante insu- 
las ac domos porticus easent, de quarum 
solariis incendia arcerentur. — 5. Pur- 
gatas areas, le sol nettoyé, prét à bâtir. 
— 6. Intra quod porte sur effectis. Pour 
cette construction, qui n'est pas rare 
cn latin, cf. xuiv, 5; IV, Lxvu, 18; VI, 
xLv, 5; XI, xxxvi, 2; H. V, vu, 10. 
Cette réfection n'était pourtant pas 
encore achevée à l'avènement de Ves- 
pasien. Cf. Suétone, Vesp. 8. — 7. Os- 
tienses paludes. Près d'Ostie, à l'em- 
bouchure du Tibre, le delta du fleuve 
était en partie couvert de marécages. 
— 8. Saxo Gabinio Albanove. Ces car- 
rières étaient dansles collines de Gabies 
et sur les pentes du mont Albain. Ga- 
bies, auj. Castiglione, à quelques kilo- 
mètres à l'est de Rome, fournissait une 
sorte de pierre blanche et tendre très 
emplovée par les architectes romains, 
au témoignage de Strabon, V, ni, 10. 
Le mont Albain, auj. monte Albano, au 
sud-est de Rome, présentait également 
d'abondantes couches de tuf. D'après 
Vitruve, u, 7, la pierre d'Albe résistait 


mieux que la pierre de Tibur aux at- 
teintes du feu; elle n'éclatait pas en 
morceaux, comme celle-ci. — 9. Vec 
communione... ambirentur. Nous pla- 
cons ici, avec Nipperdey-Andresen, ces 
mots, qui se trouvent dans le manus- 
crit aprés quisque haberet. — 10. Cus- 
todes. Ces agents, chargés d'assurer la 
distribution régulière des eaux, étaient 
des esclaves : il ne faut pas les confon- 
dre avec les curatores aquarum, véri- 
tables magistrats d'ordre inférieur, à 
qui incombait la surveillance des aque- 
ducs. Custodes est un accusatif dépen- 
dant de destinabat; tout comme Os- 
tienses paludes. Pour le changement de 
tournure par amour de la variété, voy. 
notre Ætude, rem. 282, 12. Destinare 
a d'aileurs un sens un peu différent 
(« décider », au lieu de « assigner, 
établir ») quand il est construit avec 
ut. — 11. Angustiz itinerum. La plu- 
part des rues de Rome semblent avoir 
été, avant le désastre, plus étroites en- 
core que celles de Pompéi. Martial fait 
allusion à un élargissement des rues 
sous Domitien (sans doute de celles 
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XLIV. Et hæc quidem humanis consiliis providebantur. 
Mox petita dis! piacula aditique Sibylle libri?, ex quibus 
supplicatum Vulcano et Cereri Proserpinæque, ac propitiata® 
Juno per matronas, primum in Capitolio*, deinde apud 
proximum mare, unde? hausta aqua templum et simula- 
crum dex perspersum est; et sellisternia? ac pervigilia 
celebravere feminæ, quibus marili erant. Sed non ope hu- 
mana, non largitionibus principis aut deum placamentis 
decedebat infamia, quin? jussum? incendium crederetur. 
Ergo abolendo rumori Nero subdidit reos!? et quæsitissimis 
penis adfecit, quos per flagitia invisos vulgus Christianos!! 


qui n'avaient pas élé atteintes par l'in- 
cendie) : VII, txt, 2, Jussisti tenues, 
Germanice, crescere vicos, Et modo 
qua fuerat semita facta via est. 

XLIV. — 1. Dis. Datif intermédiaire 
enire le datif d'avantage et le datif de 
but : « pour rendre les dieux favora- 
bles ». Rem. 96. — 2. Sibylle libri. 
Voy. I, xxvi, n. 3. D’après la légende, 
a Sibylle de Cumes aurait vendu à l'un 
des deux Tarquins trois livres d'oracles. 
Brülés en 83 av. J.-C. avec le Capitole, 
où ils étaient déposés, ces livres furent 
restitués et plus tard expurgés par or- 
dre d'Auguste. Celui-ciles fit transférer 
dans le temple d'Apollon Palatin. Ils 
étaient consultés sur l'ordre du sénat 
par le collège des Quindécemvirs au 
sujet des prodiges particulièrement 
effrayants, des épidémies et des fléaux 
publics. — 3. Propitiata. Ce verbe, 
emprunté aux vieux poètes, ne setrouve 
dans la prose qu'à partir de Valérc- 
Maxime. — 4. Zn Capitolio. Junon avait 
un sanctuaire et une statue dans une 
des trois chapelles dont se composait le 
temple du Capitole. — 5. Unde porte sur 
hausta. Voy. ch. xii, n. 6. — 6. Pers- 
persum est. Verbe rare. Cf. Caton, de 
Re rust. 130 ; Cicéron, de Orat. I, xxxiv, 
159. — 7. Sellisternia ne se rencontre 
pas ailleurs.On employaitZectisternium, 
aussi bien en parlant des décsses qu'en 
parlant des dieux : Tacite se sert d'un 
mot (sans doute archaique) qui ne peut 
s'appliquer qu'aux déesses, assimilées 
ici aux femmes, qui mangeaient assises 


sur des sel! », et non allongées sur des 
lits comme les hommes. Du reste, Va- 
lère-Maxime, qui écrivait sous Tibére, 
affirme que de son temps les femmes 
commencaient à suivre, à table, l'habi- 
lude des hommes: II, 1, 2, feminæ cun 
viris cubantibus sedentes cenitabant, 
quæ consuetudo ex hominum convictu 
ad divina penetravit. Nam Jovis epulo 
ipse in lectulum, Juno et Minerva in 
sellas ad cenam invitantur. — 8. Quin 
équivaut ici à ut non et n'est guère 
différent de la conjonction adversative 
sed. Cf. X1, xxu, 10; XII, xxxi, 10, etc., 
el Cicéron, ad Fam. v, 12, desse mihi 
nolui quin te admonerem. — 9. Jus- 
sum. S.-e. a Nerone. — 10. Subdidit 
reos, supposa (au sens juridique) des 
coupables, substitua au véritable cou- 
pable des coupables supposés. — 11. 
Christianos. Tacite se fait ici l'inter- 
prète des préjugés populaires et du mé- 
pris qu'affectaient les vieux Romains 
pour les religions venues d'Orient. Lc 
christianisme, qu'on ne distinguait pas 
encore du judaïsme, était en butte à de 
haineuses calomnies. Suétone, Ver. 46, 
appelle les chrétiens genus hominum 
superstitionis novz ac maleficæ. Plinc 
le Jeune lui-méme, qui n'est pas hostile 
aux chréliens de sa province de Bithy- 
nie, se contente de déclarer : nihil 
aliud inveni quam superstitionem pra- 
vam et immodicam. Ce qu'on leur re- 
prochait surtout, c'était le mépris qu'ils 
affichaient pour tout autre dieu que le 
leur et leur obstination à se tenir à l'é- 
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appellabat. Auctor nominis ejus!í? Christus, Tiberio impe- 
rilante, per procuratorem Pontium Pilatum !? supplicio ad- 
fectus erat; repressaque in presens exitiabilis superstitio 
rursum erumpebat, non modo per Judæam, originem ejus 
mali,sed per urbem etiam, quo cuncta undique atrocia 
aut pudenda confluunt celebranturque. Igitur primum cor- 
repli qui fatebantur, deinde indicio eorum multitudo ingens 
haud proinde in crimine!* incendii quam!? odio humani 
generis convicti sunt. Et pereuntibus addita ludibria, ut 
ferarum tergis contecli laniatu canum interirent, multi 
crucibus adfixi aut flamma usti, aliique, ubi defecisset dies, 
in usum nocturni luminis urerentur!ó. Hortos suos!" ei 
spectaculo Nero obtulerat et circense ludicrum edebat, ha- 
bitu aurigae permixtus plebi vel curriculo insistens. Unde, 
quanquam adversus sontes et novissima exempla 8 meri- 
ios, miseratio oriebatur, tanquam non utilitate publica, 


sed in saevitiam !? unius absumerentur ?, 
XLV. Interea conferendis pecuniis! pervastata Italia, pro- 
vincia? eversa? sociique populi* et qua civitatium libere 


cart de toute cérémonie religieuse offi- 
cielle, et en particulier à se soustraire au 
culte rendu aux empereurs. — 12. Auc- 
tor nominis ejus. D'après les Actes des 
Apótres, XI, xxvi, ce fut à Antioche que 
pour la premiére fois les disciples de 
Jésus furent appelés chrétiens. — 13. 
Pontium Pilatum. 11 fut dix ans pro- 
curateur de Judée. Vitellius, gouver- 
neur de Syrie, l'envoyaà Rome, où Ca- 
ligula le condamna à l'exil à cause des 
abus dont il s'était rendu coupable (Jo- 
sephe, XVIII, 1v, 2). — 14. Zn crimine. 
Cf. Cicéron, pro Sulla, 83, quoties quis- 
quam est in hoc scelere convictus; de 
Inv. |l, x, 32; et aussi suspectus in ea- 
dem Poppæa H. I, xus, 16. — 15. Haud 
proinde quam. Voy. ch. xui, n. 2. Odio 
est probablement un ablatif de cause. 
Nipperdey-Andresen et Furneaux préfè- 
rent sous-entendre ín : mais on peut 
objectcr que laconstruction avec in ne 
semble se rencontrer qu'avec un terme 
générique (crimine, peccato, scelere). — 
16. Multi... urerentur (ms. aut crucibus 
adfiri aut flammandi atque ubi... ure- 


rentur). Nous adoptons le texte de Halm, 
qui suit ici presque complétement Sul- 


pice-Sévére, i1, 29, lequela évidemment 


copié Tacite : multi c. a. aut f. u., pleri- 
que in id reservati, ut, cum d. d., in u. 
n. l. u. Voy. Notes critiques. — 17. 
Hortos suos. Voy. XIV, xiv et XV, 
xxxii et xxxix. —18. JVovissima exem- 
pla. Voy. XII, xx, n. 6. — 19. Zn szvi- 
tiam unius, pour assouvir la cruauté 
d'un homme (accusatif de but). — 20. 
Tanquam... absumerentur. Voy. XI, 
XXXVI, D. 8. : 

XLV. —1. Conferendis pecuniis(da- 
tif de but). Cet argent était destiné à 
couvrir les frais de la reconstruction de 
Rome et à faireface aux dépenses énor- 
mes 'qu'exigeait le nouveau palais de 
l'empereur. — 2. Provinciz. Ce terme 
désigne la derniére catégorie des su- 
jets de Rome, les peuples tributaires 
(stipendarii) soumis sans restriction 
au bon plaisir des gouverneurs. — 3. 
Evers2 (s.-e. sunt), furent ruinées. — 
4. Sociique populi. Il s'agit des peuples 
dont les obligalions et les droits avaient 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI XV, xuv—xrtv — 307 


vocantur ?, Inque eam praedam etiam di cessere, spoliatis 
in urbe templis egestoque auro, quod triumphis, quod votis? 
omnis populi Romani ætas prospere aut in metu? sacraverat. 
Enimvero per Asiam atque Achaiam non dona tantum, sed 
simulacra numinum abripiebantur?, missis in eas provincias 
Acrato ac Secundo Carrinate!°. Ille libertus!!! cuicumque fla- 
gitio promptus, hic Græca doctrina ore tenus‘? exercitus ani- 
mum bonis artibus non imbuerat. Ferebatur Seneca, quo 
invidiam sacrilegii a semet averteret, longinqui ruris seces- 
sum oravisse, et postquam non concedebatur, ficta valetu- 
dine, quasi æger nervis, cubiculum non egressus!?. Tradidere 
quidam venenum ei per libertum ipsius, cui nomen Cleoni- 
cus, paratum jussu Neronis vitatumque a Seneca proditione 


été fixés par un traité en règle, sorte de 
traité d'alliance entre eux et les Romains 
(civitates federate). Ils jouissaient 
d'une véritable autonomie pour leur 
administration intérieure. — 5. Libere 
vocantur. La condition des cités dites 
libres était un peu différente en prin- 
cipe de celle des cités dites alliées. 
L'autonomie administrative dont elles 
jouissaient leur était concédée non 
par un írailé, mais généralement par 
un sénatus-consulte. Elle était donc 
une simple concession du peuple ro- 
main. On trouvait partout de ces 
villes ayant leurs lois et leurs magis- 
trats. Celles qui étaient à la fois liber 
et immunes étaient affranchies de tout 
tribut. — 6. Znque eam praedam etiam 
di cessere, les dieux eux-mémes fu- 
rent compris dans ce butin. Cf. H. I, 
Lxx, 21, JVoricos in cetera victori præ- 
mia cessuros ; À. Vl, xuur, 2, omnes in 
unum cedebant. Construction assez rare, 
quand le sujet est un nom de personne, 
— 1, Triumphis, votis, à l'occasion de 
succès, de vœux pour l'heurcuse issue 
d'une entreprise. Ablatif qui tient de 
l'ablatif du temps et de l'ablatif de ma- 
niére; cf. proconsulatu H. 1, xtvin, 18, 
etc. Tacite emploie de méme certains 
ablatifs de maniere qui participent du 
sens local, comme incultu IV, xivi, 3; 
convivio XIII, xx, 19, etc.— 8. Prospere, 
pour in prosperis rebus. Prospere aut 


in metu. Changement de consiruction 
dû à l'amour de la variété. Rem. 282, 
9» et 10? (le cas n'est pas spécifié, parce 
qu'il est trés rare). — 9. Abripieban- 
tur. D'après Pausanias, X, vii, 1, le 
temple d'Apollon à Delphes fut alors 
dépouillé de 500 statues. — 10. Carri- 
nate. Dion, LIX, 20 et Juvénal vu, 204, 
mentionnent un rhéteur appelé Secun- 
dus Carrinas, condamné à l'exil par 
Caligula : c'était peut-étre le père du 


personnage désigné par Tacite. Le Car- 
-rinas Celer du livre XII, x, 7 est diffé- 
-rent. — 11. lle libertus (s.-ent. erat), 


le premier était un affranchi de l'empe- 
reur. Notez le changement de construc- 
lion consistant à opposer unc proposi 
tion, avec un verbe ordinairement à 
l'imparfait ou au plus-que-parfait (ou uu 
parfait remplacant le plus-que-parfait), 
à une proposition où le prédicat est 
simplement rapproché du sujet avec el- 
lipse du verbe substantif à l'imparfait. 
Cf. 1, Lv, 6, Arminius turbator Germa- 
ni2 ; Segestes parari rebellionem sepe 
alias... aperuit suasitque, clc.; Ill, 
xxv, 8; H. I, xui, 6; IV, rxv, 21. — 
12. Ore tenus (sens restrictif). Il avail 
plus de facilité de parole que de science 
réelle. Cf, vi, 19, nomine tenus; H. 1, 
xxxii, 7, janua ac limine tenus domum 
cludit. —13. Cubiculum non egressus. 
Les classiques emploient egredi avee 
l'accusatif au sens de « franchir des bor- 
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liberti seu propria formidine, dum persimplici victu !* et 
agrestibus pomis, ac, si sitis admoneret, profluente aqua 
vitam Lolerat!5, 

XLVI. Per idem tempus, gladiatores, apud oppidum Præ- 
neste! temptata eruptione, presidio militis, qui custos 
adest?, coerciti sunt, jam Spartacum? et vetera mala rumo- 
ribus ferente* populo, ut est novarum rerum cupiens pavi- 
dusque. Nec multo post clades rei navalis accipitur, non bello 
(quippe haud alias tam immota pax), sed certum ad diem in 
Campaniam redire classem Nero jusserat, non exceptis ma- 
ris casibus. Ergo gubernatores, quamvis sæviente pelago, 
a Formiis5 movere; et gravi Africo?, dum promunturium 
Miseni? superare contendunt, Cumanis? litoribus impacti tri- 
remium plerasque? et minora navigia passim !? amiserunt. 

XLVII. Fine anni vulgantur prodigia, imminentium malo- 
rum nuntia. Vis fulgurum non alias crebrior, et sidus co- 
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nes », mais non au sens de « sorlir ». Cf. 
h xxx, 9, egredi tentoria ; H. II, Lxxvi, 
3, e. menia; IV, xuv, 9, e. exilium; 
V, xv, 10, e. paludem. — 44. Persim- 
plici est un &TaE elprévov. IL est 
inutile de corriger avec Halm per sim- 
plicem victum; cf. en effet perseverus 
XV, xtLvir, 14 et peramænus IV, ixvit, 
11, qui ne semblent pas non plus se ren- 
contrer ailleurs. — 15. Dum... tolerat. 
Pour l'indicatif avec dum dans les pro- 
positions subordonnées du style indi- 
rect, très fréquent chez Tacite, cf. II, 
xxxi, 9; XIII, xv, 24 ; XV, tix, 13; H. I, 
xxx, 6; V, xvii, 6, etc. Rem. 174. 
XLVI. — 1. Præneste. Ville située 
à 3 kil. à l'est de Rome, auj. Palestrina. 
— 2. Adest (ms. adesset). Nous adop- 
Lons celte correction de Nipperdey-An- 
dresen, qui s'explique en admettant 
l'existence d'un poste fixe gardant l'é- 
cole publique de gladiateurs de Pré- 
neste. Adesset indiquerait que le déta- 
chement de soldats fut envoyé à cette 
occasion, ct l'ellipse semble trop forte. 
— 3. Spartacum. Ce gladiateur thrace, 
échappé d'une école de gladiateurs de 
Capoue avec 70 compagnons, groupa 
autour de lui des bandes d'esclaves et 
lint tète à trois armées; il fut battu et 


tué par Crassus (73-71 av. J.-C.). — 4. 
Rumoribus ferente, rappelant dans ses 
conversations. Cf. D. x, 36, omnium ser- 
monibus ferri; À. XVI, u, 5, nec aliud 
per illos dies populus credulitate, pru- 
dentes diversa fama tulere; Vl, xux, 
8, aliaque 'in eundem dolorem maesta 
et miseranda diu ferret. — 5. Formiis. 
Ville du Latium, dont les ruines se 
voient prés de Mola di Gaéta. — 6. 
Africo. Le vent du sud-ouest, le vent 
d'Afrique. — 7. Promunturium Miseni. 
Aujourd'hui le cap Misene, à l'extrémité 
du golfe de Naples. C'est à Misène que 
stationnait la flotte de guerre qui sur- 
veillait les cótes occidentales de l'Italie 
(classis praetoria Misenensis). Pour le 
génitif employé au lieu de l'apposition, 
cf. VI, 1, 4; XV, xrvi, 9, et voy. notre 
Etude, rem. 88. — 8. Cumanis, de Cu- 
mes. Cumes était à deux lieues à peine 
au nord de Misène. — 9. Plerasque — 
permultas, comme presque toujours 
chez Tacite. Cf. XIII, xxv, 15, milites 
sibi et plerosque gladiatores circum- 
dedit; lI, 1, 2, etc. — 10. Passim, en 
grand nombre. Cf. Lvi 15; XIV, xv, 
2; H. IV, nui, 18. 

XLVII. — 1. Nuntia. Nuntius ne se 
trouve qu'ici dans Tacite, employé 
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metes?, sanguine illustri semper Neroni? expiatum. Bicipites 
hominum aliorumve animalium partus abjecti in publicum, 
aut in sacrificiis, quibus gravidas hostias immolare mos est, 
reperti. Et in agro Placentino* viam propter natus vitulus, 
cui caput in crure esset5: secutaque haruspicum interpreta- 
lio, parari rerum humanarum aliud caput, sed non fore va- 
lidum neque occultum, quia in utero repressum $ aut iter 
juxta editum sit. 

XLVIII. Ineunt deinde consulatum Silius Nerva et Atticus 
Vestinus!, cepta simul et aucta? conjuratione, in quam cer- 
tatim nomina dederant senatores,eques, miles,feminz etiam, 
cum odio Neronis, tum favore in C. Pisonem. Is, Calpurnio 
genere? ortus ac multas insignesque familias paterna nobi- 
litate complexus, claro apud vulgum rumore* erat per vir- 
tutem aut species virtutibus similes. Namque facundiam 
tuendis civibus5exercebat, largitionem adversum amicos, et 
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comme adjectif. — 2. Sidus cometes (cf. 
XIV, xxu, 1). L'apparition d'une comète 
deux ans auparavant avait été considé- 
rée comme un prodige menaçant pour 
Néron, ct elle valut un exil en Asie à 
Rubellius Plautus, qu'on croyait capable 
d'aspirer à l'empire. — 3. Semper. Ta- 
cite ne mentionne que deux cométes (cf. 
XIV, xxii, 1). On peut rapprocher de cet 
emploi peu exact de semper l'emploi de 
sæpe XIII, vi, 2 pour bis, de omnes I, xui, 
11, où il n'est question que de deux 
personnes, et de tot lil, xxxiv, 32; VI, 
xxiv, 4, où il s'agit de trois enfants et 
de troisannées. — 4. Agro Placentino, 
le territoire de Placentia, aujourd'hui 
Plaisance, téte de pont de la voie Emi- 
lienne, sur la rive droite du Pó. — 5. Es- 
set. Le subjonctif s'explique par le man- 
que d'affirmalion de la part de l'auteur. 
ll ne s'agit que d'un bruit : un veau 
qui avait, disait-on, la téte sur la cuisse. 
— 6. In utero repressum. Le développe- 
ment de l'animal ayant été arrété dans 
le sein de sa mère, la conspiration an- 
noncée devait avorter par suite d'un 
manque d'accord et de dénonciations. 
XLVIII. — 1. Silius Nerva et Atticus 
Vestinus. Le premier s'appelait A. Lici- 
nius Nerva Silianus ou A. Licinius 
Silius Nerva : il avait pour grand-père 


Silius Nerva, qui fut consul l'an 7 apr. 
J.-C. ; son père est peut-être le consul 
de l'an 28 nommé au I. IV, ch. rxvui. 
Vestinus s'appelait Marcus Vestinus 
Atticus : son père élait probablement 
le chevalier de Vienne (Gaule), l'ami de 
Claude, dont le nom figure dans le dis- 
cours gravé sur les Tables Claudiennes. 
Leur consulat correspond à l'an 65. — 
2. Capta simul et aucta. Simul et (—ac 
simul) porte sur aucta. La conspiration 
prit de grandes forces des le début. Elle 
a dû commencer dans les derniers jours 
de l'an 62 ou les premiers de 63. Elle 
faillit éclater l'an 64, au moment de 
l'incendie de Rome; clle fut découverte 
dans la seconde moitié du mois d'avril 64, 
d’après les ch. rii et Lxx. — 3. Calpur- 
nio genere. C. Calpurnius Piso est le per- 
sonnage à qui Caligula avait enlevé sa 
femme, Livia Orestilla, le jour de son 
mariage. Exilé par Caligula, rappelé a 
Rome par Claude, il fut consul subrogé. 
Il nous reste un panégyrique composé 
en son honneur par un poéte inconnu. 
Pison appartenait au collège des Arvales. 
— 4, Claro rumore. Ablalif de qualité 
hardi. La même expression, appliquée 
aux choses, se trouve III, Lxxvt, 3, £es- 
tamentum ejus multo apud vulgum ru- 
more fuit. — 5, Tuendis civibus. Datif 
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ignotis quoque? comi sermone et congressu ; aderant etiam 
fortuita, corpus procerum, decora facies, sed procul gravitas 
morum aut voluptatum parsimonia"; levitali ac magnifi- 
centiæ et aliquando luxu? indulgebat. Idque pluribus? proba- 
batur, qui in tanta vitiorum dulcedine summum imperium 
non restrictum !?^ nec perseverum volunt. 

XLIX.Initium conjurationi non a cupidine ipsius! fuit : nec 
tamen facile memoraverim, quis primus auctor, cujus in- 
slinctu concitum sit quod tam multi sumpserunt. Promptis- 
simos Subrium Flavum tribunum prætoriæ cohortis et Sul- 
picium Asprum centurionem exstitisse constantia exitus? 
docuit; et Lucanus Annaeus? Plautiusque Lateranus* vivida 
odia intulere : Lucanum propric» cause aecendebant, quod fa- 
mam carminum ejus premebat Nero prohibueratque osten- 
tare, vanus adsimulatione5; Lateranum, consulem designa- 


de but non classique. Cf. XIII, xuu, 13. 
Rem. 95, 2». — 6. Zgnotis. Datif de 
relation. Pour le rapprochement avec 
adversus, « à l'égard de », voy. XI, 
xxi, n. 9 (rem. 282, 7*). Quoque ren- 
force et (« et de plus ») ; cf. XIII, rv, 
4, elc. Rem. 58. — 7. Voluptatum par- 
simonia, expression insolite pour fem- 
perantia. Pour la hardiesse du génitif 
objectif, cf. H. I, xzvi, 20, vulgi largi- 
tione; H. I, uix, 4, in appulsu litoris. 
Rem. 84. — 8. Luzu. Le datif de la 
4* déclinaison en vu est la forme répu- 
tée correcte à l'époque classique. Cf. 
HE, xxx, 11; xxxiv, 22; H. II, 1xxi, 7, 
el Salluste, Jug. vi, 1. — 9. Pluribus, 
la plupart. Cf. 1, xxxu, 1; lI, xxiv, 5; 
xxxviii, 21 ; Ill, 1, 7; IV, xtvur, 14, etc. ; 
H. I, xxvi 6; Lvr, 9; rxxxur, 3, etc. 
— 10. Hestrictum, raide, austère. Cf. 
adstricti moris A. llf, Lv, 15. L'ad- 
verbe se trouve dans ce sens déjà dans 
Cicéron. 

XLIX. — 1. Zpsius, Pison. — 2. 
Exitus est souvent employé par Tacite 
au sens de « mort ». Cf. I, x, 13; II, 
ixxt, 5; XI, un 85; XV, cxi, 10; XVI, 
xvi, 4. — 3. Lucanus. L'auteur de la 
Pharsale, neveu de Sénèque. Il était né 
à Cordouc, en Espagne, l'an 39. IL fut 
d'abord au nombre des amis et des flat- 
teurs de Néron, ainsi que le prouve le 


début de son poème; puis il composa 
un Orphée qui lui valut la jalousie de 
l'empereur. Celui-ci l'empécha de con- 
tinuer à lire ses vers en public, et Lu- 
cain, pour se venger de cette atteinte à 
sa gloire, entra dans la conspiration de 
Pison. Voici l'énumération que fait de 
ses œuvres Vacca, un grammairien du 
vis siècle : Et cerlamine pentzterico 
acto in Pompei theatro laudibus reci- 
tatis in Neronem fuerat coronatus, et 
ex tempore Orphea (poème en hexa- 
mètres) scriptum in experimentum ad- 
versum complures ediderat poetas, et 
tres libros (la Pharsale) quales videmus. 
Quare inimicum sibi fecerat imperato- 
rem : quo... interdictum est ei poetica, 
interdictum etiam causarum actioni- 
bus... Exstant ejus complures et alii 
(Libri, ut Jliacon, Saturnalia, Cata- 
chtonion, Silvarum X, tragedia Medea 
imperfecta, salticæ fabule XIV, Epi- 
grammata ; prosa oratione in Octavium 
Sagittam et pro eo, de incendio urbis, 
Epistolarum ex Campania, non fasti- 
diendi quidem omnes, tales tamen ut 
belli civilis (la Pharsale) videantur ac- 
cessio. — 4. Plautiusque Lateranus. 
Voy. XI, xxx, 6 et xxxvi, 13. — 5. Va- 
nus adsimulatione, osant, dans sa va- 
nilé, se comparer à lui. Cf. xxxix, 12, 
prasentia mala vetustis cladibus adsi- 
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tum, nulla injuria, sed amor rei publicc sociavit. At Flavius 
Scævinus et Afranius Quintianus, uterque senatorii ordinis, 
contra famam sui* principium tanti facinoris? capessivere : 
nam Scævino dissoluta luxu mens et proinde vita somno 
languida; Quintianus, mollitia corporis infamis et a Nerone 
probroso carmine diffamatus, contumelias ultum ibat. 

L. Ergo, dum scelera principis; et finem adesse imperio 
deligendumque qui fessis rebus succurreret!, inter se aut 
inter amicos jaciunt?, aggregavere? Claudium Senecionem *, 
Gervarium Proculum, Vulcatium Araricum, Julium Auguri- 
num, Munatium Gratum, Antonium Natalem, Marcium Fes- 
tum5, equites Romanos. Ex quibus Senecio, e precipua fami- 
liaritate Neronis, speciem amicitie etiam tum retinens, eo 
pluribus periculis conflictabatur; Natalis particeps ad omne 
secretum Pisoni" erat; celeris spes ex novis rebus petebatur. 
Adscitæ sunt super Subrium et Sulpicium, de quibus ret- 
tuli, militares manus?, Gavius Silvanus? et Statius Proximus 


mulantem. Nipperdey-Andresen cor- 
rige, avec Ursinus et Juste-Lipse, vanus 
aemulatione, qu'il traduit par « fou de 
jalousie », et explique en disant que 
Néron, se voyant surpassé par Lucain, 
s'imaginait qu'il étoufferait sa gloire 
naissante par d'aussi misérables chica- 
nes. Le passage de la Vita Lucani de 
Suétone qu'il cite à l'appui (ægre fe- 
rens, recitante se, subito ac nulla nisi 
refrigerandi sui causa indicto senatu 
Neronem recessisse) ne contredit nulle- 
ment le sens que nous adoplons. — 6. 
Sui. Génitif objectif. Cf. ch. iv, n. 2. 
— 7. Principium tanti facinoris, le 
premier rang, la direction de cette dan- 
gereuse entreprise. — 8. Ultum ibat. 
Voy. ch. 1, n. 1. 

L. — 1. Fessis rebus succurreret. Em- 
prunt à Virgile, ZZn. xi, 335, rebus suc- 
currite fessis. — 2. Jaciunt. Jacere se 
dit des paroles lancées négligemment 
pour tâter le terrain, des ballons d'es- 
sai. — 3. Aggregavere (s.-ent. sibi), 
obtinrent l'adhésion de. Cf. César, de 
Bello Gall. IV, xxvi, 1, alius alia ex 
navi, quibuscumque signis occurreret, 
se aggregabat (s.-ent. iis). — 4. Clau- 
dium Senecionem. Voy. XIII, xir, n. 4. 


— 5. Cervarium... Festum. Tous ces 
personnages ne sont pas autrement 
connus. — 6. E praecipua familiari- 
tate, pour e praecipuis familiaribus. 
Cf. IL, xxvii, 5, Firmius Catus senator, 
ex intima Libonis amicitia. — 7. Pi- 
soni. Pour le datif, au lieu du génitif, 
seul employé dans la prose classique, 
cf. Ovide, Pont. II, v, 41, Te juvenem 
princeps, cui dat Germania nomen, 
Participem studiis Casar habere solet ; 
Quinte-Curce, vi, 6, Satrapes erat Bar- 
zaentas, sceleris in regem suum parti- 
ceps Besso; 1, Dimnus aperit... se ejus 
consilii fortibus viris esse participem. 
— 8. Militares manus, pour militares 
viri, ne se trouve pas ailleurs. Tacite a 
évidemment voulu représenter ces offi- 
ciers comme des hommes énergiques, 
sur lesquels on pouvait compter. Cf. 
1. 13, sed summum robur in F'znio Rufo 
praefecto videbatur. — 9. Gavius Sil- 
vanus. Une inscription trouvée à Turin, 
probablement la patrie de Gavius, nous 
fournit le cursus honorum de ce per- 
sonnage : C. I. L. V, 7003, C. Gavio, 
L. f., Stel(latina tribu), Silvano, pri- 
mipilari leg(ionis) VIII Aug(usta), 
tribuno coh(ortis) IT vigilum, tribuno 


ET Uu Cu DE ° 


312 P. CORNELII TACITI 


tribunicohortium prætoriarum, Maximus Scaurus et Venetus 
Paulus centuriones. Sed summum robur in Fænio Rufo t? 
praefecto videbatur, quem vita famaque laudatum per szvi- 
tiam impudicitiamque Tigellinus! in animo principis!? an- 
teibat, fatigabatque criminationibus ac sepe in metum ad- 
duxerat, quasi adulterum Agrippinæ et desiderio ejus ultioni 
intentum. Igitur, ubi conjuratis praefectum quoque praetorii 
in partes descendisse crebro ipsiussermonefacta fides, prom p- 
tius jam de tempore ac loco czedis agitabant. Et cepisseimpe- 
tum 3? Subrius Flavus ferebaturin scena canentem Neronem 
aggrediendi, aut cum, ardente domot#, per noctem huc illuc 
cursaret incustoditus. Hic occasio solitudinis, ibi!* ipsa fre- 
quentia, tanti decoris testis pulcherrima animum exstimu- 
laverant, nisi impunitatis cupido retinuisset!9, magnis sem- 
per conatibus adversa !". | 

LI. Interim, cunctantibus prolatantibusque! spem ac me- 
tum?, Epicharis quædam, incertum quonam modo scisci- 
tata? (neque illi ante ulla rerum honestarum cura fuerant), 


coh(ortis) XIII urban(æ), tribuno 
coh(ortis) XII prator(iz), donis do- 
nato a divo Claud(io) bello Britannico 
torquibus, armillis, phaleris , corona 
aurea, patrono colo(niæ) d(ecurionum) 
d(ecreto). D'aprés Nipperdey, c'est par 
erreur que l'inscription indique la 
XII* cohorte prétorienne, car il n'y en 
avait que 9. Il faut peut-étre lire VII, 
au lieu de XII. — 10. Fænio Rufo. Voy. 
XIII, xxi, n. 2. — 11. T'igellinus. Voy. 
XIV, t1, n. 8. — 12. Zn animo principis 
anteibat, était plus avancé que lui dans 
la faveur du prince. Cf. IV, xu, 17, 
Prisca, in animo Augusta valida ; XII, 
ur, 10, sed nihil arduum videbatur in 
animo principis; XIV, 11, 15, vali- 
dior Tigellinus in animo principis. — 
13. Cepisse impetum, prit soudain la 
résolution. Cf. Quinte-Curce, V, xii, 1, 
occidendi... regis impetum ceperat. 
Impetum capere est construit d'après 
l'analogie de capere consilium. — 14. 
Ardente domo. Allusion à l'incendie de 
Rome l'année précédente. Quelques-uns 
traduisent « dans son palais brillam- 
ment éclairé », ce qui fait difficulté : 
on ne voit pas pourquoi Néron aurait 


erré seul dans son palais pendant la 
nuit. — 15. Zbi est opposé à hic, comme 
dans Agricola, xxxn, 24, hic duz, hic 
ezercitus; ibi tributa et metalla et 
ceterg servientium pena. — 16. Ezsti- 
mulaverant, nisi... retinuisset. Voy. 
XI,-xxxvir, n. 3. — 17. Zmpunitatis cu- 
pido... adversa. Une idée analogue 
avait déjà été exprimée par Tacite, H. 
V, xxvi, 2, super tedium malorum 
etiam spe vitz, que plerumque magnos 
animos infringit. 

LI. — 1. Cunctantibus prolatanti- 
busque, comme ils hésitaient et ren- 
voyaient de jour en jour, etc. Ablatif 
absolu sans sujet (voy. XII, xii, n. 1) et 
notre Étude, rem. 250). Mais il faut 
remarquer que le sujet logique est ex- 
primé à un cas différent trois lignes plus 
loin (conjuratos), ce qui constitue une 
anacoluthe, Pour d'autres exemples oü 
le sujet est exprimé, voy. XIII, x, n. 1. 
— 2. Spem ac metum. Les hésitations 
des conjurés ajournaient la réalisation 
de leurs espérances et prolongeaient le 
temps pendant lequel ils pouvaient 
craindre que leur projet ne füt décou- 
vert. — 3. Sciscitata signifie, non pas, 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI XV, r--Lu 


accendere et arguere conjuratos; ad postremum, lentitudi- 
nis eorum pertæsa et in Campania agens*, primores classia- 
riorum Misenensium* labefacere et conscientia inligare co- 
nisa est tali initio. Erat navarchus? in ea classe Volusius 
Proculus, occidendæ matris Neroni" inter ministros, non ex 
magnitudine sceleris provectus, ut rebatur. Is, mulieri olim 
cognitus, seu recens? orta amicitia, dum merita erga Nero- 
nem sua et quam in inritum cecidissent? aperit, adjicitque 
questus et destinationem vindicta, si facultas oreretur!?, 
spem dedit posse impelli et plures conciliare: nec leve auxi- 
lium in classe, crebras occasiones, quia Nero multo apud 
Puteolos! et Misenum maris usu lætabatur. Ergo Epicharis 
plura!?; et omnia scelera principis orditur; « neque sena- 
tui [neque populo] quidquam manere'?. Sed provisum quo- 
nam modo ponas eversæ rei publicae daret : accingeretur 


313 


comme le veut son étymologie et suivant 
son emploi ordinaire, « ayant cher- 
ché à connaitre (les projets des conju- 
rés) », mais, comme l'indique la paren- 
thése, « ayant réussi à connaitre ». — 
4. Et in Campania agens, se trouvant 
en Campanie. On attendrait in Campa- 
nia agens (sans et), ou mieux cum in 
C. ageret. Cette division d'une idée es- 
sentiellement simple en deux éléments 
distincts, dont le second ressort mieux 
ainsi (et explicatif), est exceptionnelle 


chez les classiques, plus fréquente chez - 


Tite-Live et particulièrement fréquente 
chez Tacite. Cf. I, xxix, 1; Lv, 3; III, 
uxi, 4; XI, v, 7; XIII, 1x, 12; XIV, 
xxxvin, 85; xrvit, 3; xrviut, 15, etc. — 
3. Classiariorum Misenensium. Voy. 
sur la flotte de Misène, [V, v, n. 2et 6. 
— 6. Navarchus (synonyme de trierar- 
chus), commandant d'une galére. Cf. 
XIV, vin, 17, et Végèce, v, 2, singulo 
Liburnæ singulos navarchos, id est 
quasi navicularios, habebant, qui, ez- 
ceptis ceteris nautarum officiis, guber- 
natoribus et remigibus et militibus 
exercendis , quotidianam | curam et 
jugem exhibebant industriam. — 7. 
Neroni. Datif d'attribution, voisin pour 
le sens du datif d'avantage et du génitif 
de possession : Tacite l'emploie volon- 


tiers, quand il dépend d'un nom verbal 
ou d'un nom désignant un agent. Cf. H. 
1, Lxxxvin, 5, ministros bello ; IV, xxn, 
17, bello ministra; A. IV, xxxvi, 14, 
ministri sceleribus; XI, viu, 3, is, rex 
Hiberis, et II, xvvi, 23, paci firmator, 
etc. Rem. 96 et 99. — 8. Hecens est 
souvent employé comme adverbe dans 
Tacite, plussouvent que chez Tite-Live, 
à l'imitation de Salluste. Cf. LE, xxi, 85; 
IV, v, 6; xxix, 8; VI, n, 4; x, 16; XI, 
xxv, 12; XII, xvin, 5; xxvi, 12; rxun, 
12; XIV, xxxi, 14; XV, xxvi, 7; 11, 10; 
H. 1, uxxvit, 14; IV, rxxxui, 3, etc. — 
9. Merita et quam... cecidissent. Chan- 
gement de tournure par amour de la 
variété. Rem. 282, 12», — 10. Oreretur 
se trouve toujours employé dans Tacite 
à l'exclusion de oriretur. Cf. 1I, xri, 
17 ; IV, n, 4; XI, xxui, 17 ; XV, vu, 15; 
H. IV, xuix, 31, et orerentur A. XI, 
xxxviii, 13, — 11, Puteolos. Pouzzoles ; 
voy. XIII, xtvuri n. 1. — 12. Plura. 
S.-ent. promit ou tout autre verbe sem- 
blable. — 13. Veque senatui neque po- 
pulo quidquam manere (ms. neque se- 
natui quid manere). Ce passage offre 
sans doute de graves altérations et une 
lacune, et cette correction de Madvig, 
comme aussi celle de Thomas, adoptée 
par Nipperdey-Andresen, ne salisfont 
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modo navare !* operam et militum acerrimos ducere in par- 
tes, ac digna pretia exspectaret. » Nomina tamen conjurato- 
rum reticuit. Unde Proculi indicium irritum fuit, quamvis ea 
qua audierat ad Neronem detulisset. Accita quippe Epicha- 
ris et cum indice composita!5 nullis testibus innisum facile 
confutavit!$. Sed ipsa in custodia retenta est, suspectante 
Nerone haud falsa esse etiam qus vera non probabantur. 

LII. Conjuratis tamen metu proditionis permotis placitum 
maturare cædem apud Baias ! in villa Pisonis, cujus amæni- 
tate captus Caesar crebro ventitabat? balneasque et epulas 
inibat, omissis excubiis et fortune sua mole?. Sed abnuit 
Piso, invidiam pretendens, si sacra mense * dique hospitales 
cæde qualiscumque principis cruentarentur: « melius apud 
urbem?, in illa invisa et spoliis civium exstructa domo vel in 
publico patraturos quod pro re publica suscepissent. » Hac 
in commune$, ceterum? timore occulto, ne L. Silanus?, exi- 
mia nobilitate disciplinaque C. Cassii *, apud quem educatus 
erat, ad omnem claritudinem sublatus, imperium invaderet, 
prompte daturis !?, qui a conjuratione integri essent quique 
miserarentur Neronem tanquam per scelus interfectum. Ple- 
rique Vestini quoque consulis acre ingenium! vitavisse Pi- 
sonem crediderunt, ne ad libertatem oreretur !?, vel delecto 
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pas complètement. — 14. Navare. L'in- 
finitif avec accingi, « se préparer à », 
se retrouve dans Virgile, Georg. 11, 46, 
accingar dicere pugnas. — 15. Compo- 
sita, confrontée. — 16. Confutavit, ré- 
duisit au silence. Cf. Térence, Heaut. 
V, 1, 76, dictis confutavit; Cicéron, 
Part. orat. xxxviu, 134, audaciam 
confutet ejus, qui, cum palam contra 
fecerit idque fateatur, adsit tamen 
factumque defendat, etc. 

LH. — 1. Baias. Voy. XI, 1, n. 20. 
— 2. Ventitabat. S.-cnt. eo. — 3. For- 
tunæ suæ mole, le faste gènant du rang 
suprème. Pour ce sens de moles, cf. I, 
1V, 10, etc. Pour ce sens de fortuna, 
voy. XI, xii, n. 9 et XIV, riu, n. 7. — 
4. Sacra mensz. Voy. XIII, xvi, n. 6. 
— 5. Apud urbem, à Rome (cf. I, v, 13). 
Cet emploi de apud. pour in, familier 
aux comiques, se retrouve chez les écri- 
vains contemporains de Tacite. Il est 
encore rare dans les Zistoires, mais 


fréquent dansles Annales. Dansl'exem- 
ple que l'on cite de Cicéron, in Verr. i, 
48, is cenam isti dabat apud villam in 
Tyndaritano, apud semble dà au désir 
de ne pas employer deux fois in et l'a- 
blatif. — 6. H»c in commune (s.-ent. 
dicebat), il disait cela ouvertement (de- 
vant ses complices). Cf. zxur, 1, velut 
in commune disseruit. — 7. Ceterum, 
elc., en réalité, il dissimulait la crainte 
qu'il avait. Cf. XIV, vu, 10. — 8. L. 
Silanus. L. Junius Silanus Torquatus 
élait.le fils de Marcus Silanus, qu'A- 
grippine avait fait mettre à mort à 
l'avènement de Néron, parce qu'on le 
jugeait digne d'aspirer à l'empire; il 
comptait Auguste parmi ses ancétres. 
Voy. XIII, i. Il fut exilé et mis à mort 
sur l'ordre de Néron. Voy. XVI, vii-ix. — 
9. C. Cassii. Voy. XII, xi, n. 8. C'est le 
fameux jurisconsulte. — 10. Daturis. 
S.-ent. id — imperium.— 11. Acreinge- 
nium, le caractère entreprenant. — 12. 
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imperatore alio sui muneris!? rem publicam faceret. Etenim 
expers conjurationis erat, quamvis super eo crimine !* Nero 
' vetus adversum insontem odium expleverit. 

LIII. Tandem statuere circensium ludorum die, qui Cereri 
celebratur, exsequi destinata, quia Cæsar, rarus egressu? do- 
moque aut hortis clausus, ad ludicra circi ventitabat prom- 
ptioresque aditus erant laetitia spectaculi. Ordinem insidiis 
composuerant, ut ? Lateranus, quasi subsidium rei familiari 
oraret, deprecabundus* et genibus principis accidens, pro- 
sterneret incautum premeretque, animi? validus et corpore 
ingens; tum jacentem et impeditum tribuni et centuriones 
et ceterorum, ut quisque audentiæ habuisset?, accurrerent? 
trucidarentque, primas sibi partes expostulante Scævino, 
qui pugionem templo Salutis, sive, ut alii tradidere, Fortunæ 
Ferentino? in oppido detraxerat gestabatque velut magno 
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Oreretur. Voy. ch. ri, n. 10. — 13. Sui 
muneris rem publicam faceret, lui fit 
.de l'empire un don personnel, lui fit 
. présent de l'empire. Pour le génitif d'ap- 
partenance, cf. G. vi, 20; H. I, xvi, 22; 
ILI, zur, 14; A. I, uxxx, 2; A. XIV, zv, 
2, id primum tui muneris habeo; IT, 
xx, 6, illam obsidionem flagitii ratus, 
et voy. la nole à ce passage. — 14. 
Super eo crimine, sous celte inculpa- 
tion, sous ce prétexte. Cf. III, xvu, 13, 
biduum super hac imagine cognitionis 
absumptum ; VI, xuix, 7, etc. 
LIII. — 1. Circensium ludorum die. 
Les fétes célébrées en l'honneur de Cé- 
. rés avaient lieu du 12 au 19 avril. Elles 
se terminaient par des jeux du cirque : 
courses, combats de gladiateurs, etc. 
. — 2. Rarus egressu. Expression formée 
par la combinaison de deux autres : 
rarus in publicum egressus (Poppææ) 
XIII, xtv, 11, et rarus per urbem (Se- 
neca) XIV, Lvi, 17. Egressu doit d'ail- 
leurs être regardé comme un supin. Cf. 
IV, xi, 6, promptum rescriptu; XIV, 
xxu, 5, facilem mutatu, etc. Pline a 
dit rarus inventu, rarus visu, et Aulu- 
Gelle rarus dictu. Rem. 260. — 3. 
Composuerant, avaient arrangé, avaient 
fixé ; ut, de sorte que. — 4. Deprecabun- 
dus est un 4 aE eionmévoy. On remar- 
quera que le plan est identique à celui 


qui réussit contre Jules César. — 5. 
Animi. Le génitif relatif avec validus 
ne se rencontre pas avant Tacite. Cf. 
]V, xxi, 13 (orandi) ; H. IT, xix, 8 (vi- 
rium et opum). Rem. 90,2». — 6. Ut quis- 
que audentis habuisset équivaut à pro 
ea qua quisque esset audentia. Hellé- 
nisme rare. Cf. Hérodote, VIII, 107, 6; 
Téyeos ei ys Exagtos, et Thucydide, 


.], 22, 66 tt6 eûvoias T, uvm EXo*. 


Ce génitif semble être un génitif partitif 
dépendant d'un adverbe de manière (uf, 
OX) assimilé à un adverbe de quantité. 
Quisque doit d'ailleurs étre suppléé avec 
ceterorum. — 7. Accurrerent. L'accusa- 
lif avec accurrerene se rencontre qu'ici 
et chez Apulée. Tacite emploie ainsi, à 
l'imitation de Salluste, un assez grand 


.nombre de verbes composés dont le 


simple est neutre, comme adsidere IV, 
vin, 43; VI, xui, 3; accedere lI, vit, 
3; XII, xxxii, 8; XIV, xxxv, 1; H. IH, 
xxvi, 13; IIl, xxiv, 8, etc. (rem. 76). 
La hardiesse de la construction est ici 
atténuée par le voisinage du verbe aclit 
trucidare. — 8. Ferentino. ll y avait 
deux villes appelées Ferentinum : l'une 


.dans le Latium, auj. Ferentino, prés 


d'Anagni; l'autre en Etrurie, dont les 
ruines se voient aujourd'hui à Ferento, 
prés du lac de Bolsena. C'est dans la 
ville étrusque que se trouvaient les deux 
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operi sacrum. Interim Piso apud ædem Cereris? opperire- 
tur, unde eum prafectus Fænius et ceteri accitum ferrent1° 
in castra!!, comitante Antonia !?, Claudii Cæsaris filia, ad eli- 
ciendum vulgi favorem, quod C. Plinius!? memorat. Nobis 
quoquo modo traditum!* non occultare in animo fuit, quam- 
vis absurdum videretur aut inanem ad spem !* Antoniam 
nomen et periculum commodavisse, aut Pisonem notum 
amore uxoris alii matrimonio !5 se obstrinxisse, nisi si!? cu- 
pido dominandi cunctis adfectibus flagrantior est. 

LIV. Sed mirum quam inter diversi generis!, ordinis, 
statis, sexus, dites, pauperes, taciturnitate? omnia cohibita 
sint, donec proditio ccepit e domo Scævini; qui pridie insi- 
diarum multo sermone? cum Antonio Natale, dein regressus 
domum testamentum obsignavit, promptum vagina* pugio- 
nem, de quo supra rettuli, vetustate obtusum increpans, as- 
perarisaxo* etin mucronem ardesceref jussit eamque curam 


temples du Salut ect de la Fortune. — 
9. Ædem Cereris. Le temple de Cérès 
était entre l'Aventin et le grand Cirque, 
près du Tibre : c'était le sanctuaire de 
Cérès, de Bacchus et de Proserpine. — 
10. Ferrent, devaient le porter. — 11. 
In castra. Au camp des prétoriens. — 
12. Antonia. Voy. XII, i, n. 2. — 13. 
C. Plinius. Pline l'Ancien, dans son 
histoire des empereurs. Voy. XIII, xx, 
n. 8. — 14, Quoquo modo traditum, 
rapporté à tort ou à raison, vrai ou 
faux. Cf. III, xix, 7, dum alii quoquo 
modo audita pro compertis habent. .— 
15. Znanem ad spem, pour une vaine 
espérance (de devenir l'épouse du nou- 
vel empereur). — 16. Alii matrimonio, 
Le datif de la chose avec obstringere 
ne se rencontre pas ailleurs. — 17. Visi 
si, plus affirmatif que nisi forte ct que 
nisi si chez les classiques, à moins que 
(ce qui est plus probable), il est vrai 
que. Cf. VI, xxv, 4; Agr. xxxi, 5. 

LIV. — 1. Generis, origine, famille. 
Ce génitif de qualité est régi par un nom 
de sens général désignant des person- 
nes, qu'il faut sous-entendre à l'accusa- 
Uf comme régime de inter. ll en est de 
méme des autres génitifs qui suivent, 


2. Tacilurnitate, silence attentif, 


absolu (plus fort que silentio). — 3. 
Multo sermone. Ablatif de la concomi- 
lance, qui exprime une circonstance 
extérieure et transitoire, et non une 
qualité essentielle (ordinairement em- 
ployé avec cum chez les classiques). Cf. 


. VI, xx, 5, haud multum distantibus 


verbis; XV, xxxiv, 9, facetiis scurri- 
libus; ux, 21, fedis adulationibus; 
uxtv, 8, laudabili in maritum memoria 
et ore ac membris in eum pallorem 


.albentibus; XVI, xxx1,3, longoque fletu 


et silentio, etc. Rem. 107. — 4. Va- 
gina. L'emploi de l'ablatif sans pré- 
position avec promere ou depromere 
est poétique. Cf. VI, x1, 6, depromptum 
sinu venenum; H. IV, xxu, 12, de- 
promptæ silvis lucisque ferarum ima- 
gines. — 5. Asperari, être aiguisé; 
saxo, pour cote. —6. /n mucronem ar- 
descere, litt* : devenir brillant de facon 
à donner une pointe aiguë. Cf. Ho- 
race, Od. If, vui, 15, semper ardentes 
acuens sagittas Cote cruenta; Lucain, 
vit, 139, nisi cotibus asper Exarsit 
muero. Dans ces deux exemples, que 
l'on rapproche ordinairementde celui-ci, 
ardescere ne nous semble pas indiquer 
l'échauffement résultant du frottement 
sur la pierre à aiguiser, échauffement 
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liberto Milicho mandavit. Simul adfluentius solito convivium 
initum, servorum carissimi libertate et alii pecunia donati". 
Atque ipse maestus et magne cogitationis? manifestus erat, 
quamvis lætitiam vagis sermonibus simularet. Postremo vul- 
neribus ligamenta quibusque sistitur sanguis parare eundem 
Milichum monet, sive gnarum conjurationis et illuc usque 
fidum, seu nescium et tunc primum arreptis suspicionibus, 
ut plerique tradidere. De consequentibus [consentitur]?. 
Nam cum secum servilis animus premia perfidis: reputavit 
simulque immensa pecunia et potentia obversabantur!?, 
cessit fas!! et salus patroni et accepte libertatis memoria. 
Etenim uxoris quoque consilium adsumpserat, muliebre 
“act? deterius : quippe ultro metum intentabat!?, « mul- 
tosque adstitisse libertos ac servos!*, qui eadem viderint ; 
nihil profuturum unius silentium, at premia penes unum 


fore, qui indicio prævenisset. 


qui n'est nullement la cause de l'effet 
produit, mais simplement un effet se- 
condaire. Pour l'accusatif avec in indi- 
quant le résultat, cf. II, xiu, 5; VI, 
xLIx, 8 ; XI, uii, 6, etc., et pour le cas où 
l'accusatif est un adjectif neutre, Ill, 
xLtv, n. 3 ct XII, xxxur, n. 8. — 7. Li- 
bertate et alii pecunia donati, pour alii 
libertate, alii p. d. Pour cette construc- 
tion elliptique, fréquente chez Tacite, 
cf. I, xvii, 1; zx, 21; XII, xui, 12; 
XIII, xxxix, 26; H. III, xxvn, 9. Rem. 
57. — 8. Cogitationis. Pour le. génitif 
avec manifestus, qui est un archaïsme 
renouvelé de Salluste, cf. II, Lxxxv, 8; 
XII, 11, 13, elc., et voy. la note à ce der- 
nier passage. — 9. De consequentibus 
consentitur. La difficulté de rattacher 
de consequentibus, soit à tradidere 
(« d’après ce qui suivit »), soit à tunc 
primum arreptis suspicionibus (« sur 
ce qui allait suivre »), a suggéré l'idée 
d'une allération du texte, ou d'une la- 
cune, que Nipperdey-Andresen comble 
en introduisant consentitur , rappro- 
chant I, xiii, 10, de prioribus consenti- 
tur, — 10. Cum... reputavit, simul- 
que... obversabantur. Quand deux pro- 
posilions, dont la seconde indique un 
état de choses qui dure encore au mo- 
ment oü se produit l'action exprimée 


» 


dans la proposition principale, soni 
ainsi rapprochées, la conjonction em- 
ployée est ordinairement postquam ou 
ubi, qui conviennent mieux que cum à 
la seconde proposition. Cf. II, txxxu, 1, 
Home, postquam Germanici valetudo 
percrebruit cunctaque... aucta in de- 
terius adferebantur, dolor, ira, et 
erumpebant questus ; XIII, xxv, 6, ubi... 
pernotuit augebanturque injuriæ ad. 
versus viros feminasque insignes et qui- 
dam... eadem exercebant, in modum 
captivitatis noz agebatur, etc. Rem. 
204. — 11. Cessit fas, le devoir fut le 
plus faible, le sentiment du devoir dis- 
parut. — 12. Ac, et par cela méme 
(comme il arrive lorsqu'une femme 
donne un avis); deterius, plus perfide. 
— 13. Ultro, allant plus loin (ne se con- 
tentant pas d'approuver le motif tiré des 
profits que procurerait la dénonciation). 
Metum  intentabat. Néologisme. Cf. 
ILI, xxviu, 13, et terror omnibus inten- 
tabatur, et, moins hardiment, XIV, Lxu, 
15, necem intentat. — 14. Multosque, 
etc. ll faut suppléer un verbe de sens 
général (« dire, expliquer ») introdui- 
sant le style indirect. Que a ici le seus 
explicatif, comme (et plus souvent) e/, 
ac ou neque : ce qui suit développe 
metun. 


18. 
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LV. Igitur, cepta luce, Milichus in hortos Servilianos per- 
git; et cum foribus arceretur, magna et atrocia adferre dic- 
titans? deductusque ab janitoribus ad libertum Neronis Epa- 
phroditum?, mox ab eo ad Neronem, urguens periculum, 
graves* conjuratos et cetera, qua audierat, conjectaverat5, 
docet. Telum quoque in necem ejus paratum ostendit acci- 
rique reum jussit. Is, raptus per milites et defensionem or- 
sus, « ferrum, cujus* argueretur, olim religione patria cul- 
tum" et in cubiculo habitum ac fraude liberti subreptum » 
respondit, « tabulas testamenti sepius a se et incustodita 
dierum observatione? signatas. Pecunias et libertates servis 
et ante dono datas, sed ideo tunc largius, quia, tenui jam re 
familiari et instantibus creditoribus, testamento diffideret?. 
Enimvero liberales semper epulas struxisse, vitam am«e- 
nam !? et duris judicibus parum probatam. Fomenta vulne- 
ribus nulla jussu suo, sed quia cetera palam!! vana obje- 
cisset, adjungere crimen, cujus se pariter indicem et testem 
faceret. Adjicit dictis constantiam? ; incusat ultro intesta- 


LV. — 1. Hortos Servilianos. Cesjar- 
dins devaient sc trouver entre Rome et 
Ostie, et à proximité du Tibre, car Né- 
ron les traversa quand il était décidé à 
fuir vers Ostie, et c'est de là qu'il son- 
gea un instant à se jeler dans le Tibre. 
lis avaient été créés par les Servilius, 
une des plus anciennes familles de 
Rome, — 2. Adferre (s.-c. se) dictitans 
explique deductus et ce qui en dépend 
(quia dictitabat). ll v a donc lieu de 
s'étonner de le voir joint à ce mot par 
la copulative que. L'autre part, il se 
rattache aussi à cum foribus arceretur, 
et l'on s'attendrait à lire dictitabat ou 
dictitavit. Il n'est cependant pas indis- 
pensable de corriger : nous avons ici un 
exemple de l'accumulation abusive des 
participes (ou propositions subordon- 
nées de toute nature), ou de la réunion 
de deux phrases en une seule, qui rend 
parfois la phrase de Tacite lourde et 
méme obscure. Cf. II, xxi 1-9; III, 
ixvir, 4; XV, xi, 1-7, etc. Rem. 300. — 
3. Epaphroditum. Il était à la téte du 
service des requêtes, a libellis; il avait 
succédé à Doryphore, empoisonné par 


Néron l'an 62. Il aida Néron à se tuer. 
et fut mis à mort par Domitien, pour 
apprendre aux serviteurs à ne pas con- 
tribuerà abréger les jours de leurs mai- 
ires. — 4. Graves (s.-e. esse), sérieux, 
redoutables (par leur haute situation). 
— 5. Audierat, conjectaverat. L'asyn- 
deton donne du relief au second des 
deux mots, il y a gradation. Cf. 1I, xix, 
5; Lxxxii, 35; IV, xum, 10; xrvi, 16; 
xLvint, 10; elc. — 6. Cujus argueretur, 
pour quod sibi crimini verteretur, dont 
on lui faisait un crime (sens prégnant). 
— 7. Religione patria cultum, l'objet 
d'un culte de famille. — 8. Zncustodita 
dierum observatione, sans se préoccu- 
per du jour. Zncustodita ‘équivaut ici à 
non custodita, comme incelebrata, VI, 
vu, 28, à non celebrata. — 9. Testa- 
mento diffideret, il doutait de la possi- 
bililé d'exécuter les libéralités consi- 
gnées dans son testament (faute d'actif 
suffisant). — 10. Vitam amonam. Il 
faut sous-entendre fuisse; de mémeavec 
fomenta, à la ligne suivante, — 11. Pa- 
lam porte sur vana. — 12. Constantiam, 
de l'énergie. Ce mot est expliqué par ce 
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bilem? et consceleratum, tanta vocis ac vultus securitate, 
ut labaret!* indicium, nisi Milichum uxor admonuisset An- 
tonium Natalem multa cum Scævino ac secreta collocutum 
et esse utrosque C. Pisonis intimos. 

LVI. Ergo accitur Natalis, et diversi! interrogantur quis- 
nam is sermo, qua de re fuisset. Tum exorta suspicio, quia 
non congruentia responderant, inditaque vincla. Et tormen- 
torum? aspectum ac minas non tulere : prior tamen Natalis, 
totius conspirationis magis gnarus, simul arguendi peritior?, 
de Pisone primum fatetur, deinde adjicit Annæum Senecam, 
sive internuntius inter eum Pisonemque fuit, sive ut Neronis 
gratiam pararel, qui, infensus Senece, omnes ad eum op- 
primendum artes conquirebat. Tum, cognito Natalis indicio, 
Scævinus quoque pari imbecillitate, an cuncta jam patefacta 
credens* nec ullum silentii emolumentum, edidit ceteros. 
Ex quibus Lucanus Quintianusque et Senecio diu abnuere : 
post, promissa impunitate corrupti, quo tarditatem excusa- 
rent, Lucanus Aciliam5 matrem suam, Quintianus Glitium 
Gallum, Senecio Annium Pollionemf, amicorum præcipuos, 


nominavere. 


qui suit : il renverse les róles et accuse 
à son tour son accusateur. — 13. /n- 
testabilem — detestabilem. Cf. VI, xr, 
17 ; 1j 15; Salluste, Jug. rxvit, 3; 
Horace, Sat. Il, i, 181; Tite-Live, 
XXXVII, Lvit, 45. — 14. Labaret (cf. 
XIII, xcii, 16, labare defensio). Lors- 
que la proposition à laquelle se rattache 
la proposition conditionnelle dépend 
elle-même de l'une des conjonctions ut, 
ne, quin, ou d'une particule interroga- 
tive, et que son verbe devrail dece chef 
être mis au subjonctif, il est de règle 
en latin d'employer, au lieu du plus-que- 
parfait du subjonctif, qui ne se rencon- 
tre qu'exceptionnellement, le parfait du 
subjonctif joint au participe futur (con- 
jugaison périphrastique). Cf. III, cru, 6 ; 
H. I, xxvi, 3 (rem. 212). L'imparfait 
provient ici de ce que l'action niée est 
présentée comme ayant recu un com- 
mencement d'exécution, de sorte que le 
mode seul a été changé. En style di- 
rect, Taciteaurait dit: /ababat indicium, 
nisi. Cf. XI, xxxiv, 12, nec multo post 


urbem ingredienti offerebantur com- 
munes liberi, nisi Narcissus amoveri 
eos jussisset, et voy. nolre Étude, 
rem. 166. 

LVI. — 1. Diversi, séparément. Cf. 
G. xvi, 3; A. XVI, xxx, 11. — 2. Tor- 
mentorum. Sous l'empire, les citoyens 
accusés d'attentat contre le prince 
étaient traités comme des esclaves. — 
3. Arguendi peritior, plus habile à ren- 
dre ses accusalions vraisemblables. — 
4. Imbecillitate an credens. ll faut noter 
à la fois l'ellipse dela particule interro- 
gative et du verbe exprimant le doute 
dans le premier membre (rem. 185, 2°), 
et le manque de symétrie des deux 
membres (rem. 282, 9»). Cf. II, xxii, 5, 
metu invidiæ an ratus conscientiam 
facti satis esse. — 5. Aciliam. Elle était 
la fille d'un orateur de Cordouc, Acilius 
Lucanus. — 6. Annius Pollio. C'était 
peut-être le petit-fils du Pollion men- 
tionné au I. VI, ch. ix, qui faillit suc- 
comber sous une accusation de lèse- 
majesté à l'époque de Tibère. 
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LVII. Atque interim Nero, recordatus Volusii Proculi 
indicio Epicharim attineri ratusque muliebre corpus impar 
dolori, tormentis dilacerari jubet. At illam non verbera, non 
ignes, non ira eo acrius torquentium, ne a femina sperne- 
rentur, pervicere, quin? objecta denegaret. Sic primus quæs- 
tionis dies? contemptus. Postero, cum ad eosdem cruciatus 
retraheretur gestamine selle* (nam dissolutis membris 
insistere nequibat), vinclo fasciæ, quam pectori detraxerat, 
in modum laquei ad arcum sellæ 5 restricto indidit cervicem 
et, corporis pondere conisa, tenuem jam spiritum expressit, 
clariore exemplo libertina, mulier$, in tanta necessitate alie- 
nos ac prope ignotos protegendo, cum ingenui et viri et equi- 
tes Romani senatoresque intacti tormentis carissima suo- 
rum quisque pignorum proderent. Non enim omittebant 
Lucanus quoque? et Senecio et Quintianus passim? conscios 
edere, magis magisque pavido Nerone, quanquam multipli- 
catis excubiis semet sæpsisset. 

LVIII. Quin et urbem per manipulos occupatis moenibus, 
insesso etiam mari et amne, velut in custodiam dedit!. Voli- 
tabantque per fora, per domos, rura quoque et proxima 
municipiorum pedites equitesque, permixti Germanis?, qui- 


LVII. —1. Ne a femina sperneren- 
Aur, ne voulant pas être bravés par une 
femme. — 2. Jllam... non pervicere 
quin, ne purent obtenir que... ne, ne pu- 
rent l'empécher dc. Quin est amené par 
l'idée d'empéchement contenue dans 
pervicere. Cf. H. III, rxxiv, 12, stan- 
tem pro gradibus Palatii Vitellium et 
preces parantem pervicere ut absisteret, 
et A. XI, xxxiv, 6, sed non ideo pervicit 
quin suspensa... responderet, où per- 
vincere est pris absolument. — 3. Pri- 
mus quæstionis dies, pour primi diei q. 
tormenta (sens prégnant). — 4. Gesta- 
mine sellæ. Voy. XIV, 1v, n. 13. — 5. 
Arcum sell», le plafond arqué de la 
litière, c'est-à-direune des traverses qui 
le soutenaient. Cf. Arnobe, i, 28, sellula 
arcuata. — 6. Libertina, mulier («celle 
qui n'était. qu'une affrauchie, qu'une 
femme »), s'oppose à ingenui et viri. 
Pour l'insertion du sujet logique au no- 
minalif dans une proposilion secondaire 
dont le verbe est au gérondif, cf. ipse 


inséré dans une proposition participiale 
absolue G. xxxvii, 14; Agr. xxv, 21; A. 
XIII, ix, 7, et voy. la note à ce dernier 
passage. Le rapprochement avec cla- 
riore exemplo montre d'ailleurs que 
clariore équivaut à eo clariore : l'exem- 
ple donné était d'autant plus remar- 
quable qu'il s'agissait d'une affranchie, 
d'une femme, et que des citoyens libres, 
des hommes, des chevaliers, des séna- 
teurs, livraient les membres de leur 
famille les plus chers sans y étreforcés 
par la fortune. — 7. Von quoque est 
régulier, parce que non omittebant est 
considéré comme un seul mot. — &. 
Passim, en grand nombre. Cf. xrv:. 
10; XIV, xv, 2; H. IV, Lui, 18, etc. 
LVIII. — 1. Velut in custodiam de- 
dit, mit pour ainsi dire en surveillance. 
ll s'agit de cette surveillance étroite 
dans laquelle le soldat répondait du 
prévenu confié à sa garde (custodia mi- 
litaris). — 9. Germanis. On enrólait des 
Barbares dans la garde particulière de 
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bus fidebat princeps quasi? externis. Continua hinc et vincta* 
agmina trahi ac foribus hortorum 5 adjacere. Atque ubi di- 
cendam ad causam introissent?, lætatum? erga conjuratos 
et fortuitus sermo et subiti occursus, si convivium, si spec- 
taculum simul inissent, pro crimine accipi, cum, super Ne- 
ronis ac Tigellini sævas percontationes, Fænius quoque Rufus 
violenter urgueret, nondum ab indicibus nominatus, et, quo 
fidem insciliæ pararet, atrox adversus socios. Idem Subrio 
Flavo adsistenti adnuentique an inter ipsam cognitionem 
destringeret gladium? cædemque patraret, renuit infregit- 
que impetum? jam manum ad capulum referentis. 

LIX. Fuere qui, prodita conjuratione, dum auditur Mili- 
chus, dum dubitat Scævinus, hortarentur Pisonem pergere! 
in castra? aut rostra escendere studiaque militum et populi 
temptare. « Si conatibus ejus conscii aggregarentur, secu- 

.turos etiam integros?; magnamque mote rei* famam, qua 
plurimum in novis conciliis valeret. Nihil adversum hac 
Neroni provisum. Etiam.fortes viros subitis terreri, nedum 
ille scenicus*, Tigellino scilicet cum pælicibus suis comi- 


l'empereur. Auguste le premier avait 
recruté ses gardes du corps parmi les 
Germains. Voy. I, xxiv. Ils étaient ap- 
pelés corpore custodes, élaient à che- 
val et répartis en plusieurs décuries : 
c'étaient des Frisons, des Ubiens, sur- 
tout des Bataves. — 3. Quasi, comme 
souvent tanquam chez Tacite, indique 
l'opinion réelle. Cf. xxxun 5 et voy. 
XI, xxxvi, n. 8. — 4. Et vincta. Et 
donne du relief à vincta. 1l est difficile 
d'admettre que la construction soit la 
méme qu'avec les adjectifs de quantité, 
pauci, multi, etc. Tacite aurait d'ail- 
leurs pu dire continua vinctorum homi- 
num agmina, mais non continua vincta 
agmina. — 5. Hortorum (s.-c. Servi- 
lianorum), jardins où résidait alors Né- 
ron. — 6. /ntroissent. Subjonctif de la 
répétition. Cf. I, xxiv, 22; Agr. ix, 9; H. 
I, xuix, 13; 1xxix, 20, etc. Rem. 193. 
— 7. Letatum (s.-e. esse aliquem) erga 
conjuratos, le fait d'avoir souriaux con- 
jurés. Pour l'emploi hardi du participe 
passé neutre sans pronom sujet, au lieu 
d'une proposition relative, cf. III, xxu, 3, 


adjiciebantur adulteria, venena, quæ- 
situmque per Chaldæos in domum Cz- 
saris; G. xxxi, 1, et aliis Germanorum 
populis usurpatum raro... apud Chat- 
tos in consensum vertit; H. I, ni, 23, 
accessit callide vulgatum, temere cre- 
ditum, decimari legiones et promptis- 
simum quemque centurionem dimitti 
(rem. 246). Le passage n'est d'ailleurs 
pas sûr (le manuscrit porte /&tatum 


erga c. ut fortuitus) et a donné lieu à 


des corrections variées. Voy. Votes cri- 
tiques. — 8. Adnuenti an destringeret 
gladium, demandant par signes (des 
yeux ou du visage) s'il devait tirer l'épée. 
— 9. Infregitque impetum, el réprima 
ainsi l'élan. La métaphore est analogue 
à celle de infringere conatum, animos, 
spem [Dræger). 

LIX. — 1. Pisonem pergere. Voy. Xl, 
xxvi, n. 2. — 2. Castra, le camp des 
prétoriens. Cf. nui, 19. — 3. Zntegros, 
les indifférents, le public. — 4. Mota 
rei (lit! : de l'affaire mise en mouve- 
ment): l'important était de commencer. 
— 5. Scænicus. Cf. Suétone, Ner. 49, 


sv - 
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tante, arma contra cieret*. Mulla experiendo confieri?, qua 
segnibus ardua videantur. Frustra silentium et fidem in tot 
consciorum animis et corporibus sperare : cruciatui aut præ- 
mio? cuncta pervia esse. Venturos qui ipsum quoque vinci- 
rent, postremo indigna nece adficerent. Quanto laudabilius 
periturum, dumamplectiturrem publicam, dum auxilia liber- 
tati invocat?. Miles potius deesset et plebes desereret, dum 
ipse majoribus, dum posteris, si vita præriperetur, mortem 
approbaret. » Immotus his et paululum in publico versatus, 
post domi secretus, animum adversum suprema firmabat, 
donec manus militum adveniret!?^, quos Nero tirones aut 
stipendiis recentes delegerat : nam vetus miles timebatur, 
tanquam favore imbutus!!. Obiit abruptis brachiorum ve- 
nis. Testamentum fedis adversus Neronem adulationibus ‘? 
amori uxoris dedit, quam degenerem!? el sola corporis 
forma commendatam amici matrimonio abstulerat. Nomen 
mulieris Atria Galla, priori marito Domitius Silus : hic pa- 
tientia !*, illa impudicitia Pisonis infamiam propagavere. 
LX. Proximam necem Plautii Laterani!, consulis designati, 
Nero adjungit, adeo propere, ut non complecti liberos, non 
illud breve mortis arbitrium? permitteret. Raptus in locum 


qualis artifex pereo! (mot de Néron 
mourant), et Juvénal, VIII, 198, citha- 
redo principe. — 6. Cieret. Tacite a 
dit ciere arma, d'après l'analogie de 
bellum ciere (cf. H. II, xii, 18) et de 
pugnam ciere (cf. A. II, xi, 9). — 7. 
Confieri pour confici est poélique ct 
postelassique. On le rencontre cepen- 
dant une fois dans César, de Bello Gall. 
vit, 58, et plusieurs fois dans les lettres 
des amis de Cicéron, ce qui semble 
indiquer qu'il appartenait à la langue 
familiere. — 8. Cruciatui porte sur cor- 
poribus, el premio sur animis : il y a 
croisement (chiasmus). — 9. Dum am- 
plectitur, dum invocat. Pour l'indicatif, 
ici et ligne 1, voy. XIII, xv, n. 15. — 
10. Adveniret. L'imparfait du subjonc- 
Uf, au lieu du parfait de l'indicatif, seul 
employé par Cicéron pour marquer la 
simple suite des événements (« jusqu'au 
moment oü, jusqu'à ce qu'enfin »). Cf. 
T, 1, 10; V, xi, 7, etc. Rem. 200. — 11. 
Tanquam indique la pensée de Néron 


'(voy. XI, xxxvi, n. 8). Favore imbutus, 
favorablement disposé (pour Pison ). 
— 12. Fœdis adulationibus porte sur 
"testamentum. Ablatif de la concomi- 
tance (voy. ch. riv, n. 3). Il est proba- 
ble qu'il laissa une moitié de sa fortune 
à Néron pour assurer le reste à son 
épouse. — 13. Degenerem, dc noblesse 
inférieure à la sienne. Cf. VI, xru, 13; 
XII, Li, 13; uxir, 4. Nipperdey-Andresen 
fail remarquer qu'à cette époque la con- 


' duite déréglée d'une femme n'enlevait 


rien à son rang. — 14. ic patientia, 
celui-ci, par une honteuse complaisance 
(pendant qu'Atria Galla était sa femme). 
On ne peut admettre que Tacite blâme 
Domitius Silus d'avoir permis à sa 
femme d'en épouser un autre : Caton 
d'Utique aurait dans ce cas mérité le 
méme blâme. 

LX. — 1. Plautii Laterani. Voy. xix, 
6. — 92. Illud breve mortis arbitrium, 
ce court délai qu'il donnait à d'autres 
pour choisir le genre de mort qu'ils 
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servilibus penis sepositum?, manu Statii tribuni trucidatur, : 
plenus constantis silentii nec tribuno objiciens eandem con- 
scientiam *. | | 

Sequitur cedes Annæi Senece, letissima principi, non 
quia conjurationis manifestum compererat?, sed ut ferro 
grassarelur, quando venenum non processerat$. Solus quippe 
Natalis et hactenus? prompsit, missum se ad ægrotum Se- 
necam, uti viseret conquerereturque cur Pisonem aditu ar- 
ceret : « melius fore, si amicitiam familiari congressu exer- 
cuissent; » et respondisse Senecam « sermones mutuos et 
crebra colloquia neutri conducere; ceterum salutem suam 
incolumitate Pisonis inniti. » Hiec ferre Gavius Silvanus, tri- 
bunus prætoriæ cohortis, et an dicta Natalis suaque responsa 
nosceret? percontari Senecam jubetur. Is forte an!'prudens? 
ad eum diem ex Campania remeaverat quartumque apud 
lapidem suburbano rure !? substiterat. Illo propinqua ves- 
pera tribunus venit et villam globis militum sæpsit; tum 
ipsi cum Pompeia Paulina! uxore et amicis duobus epulanti: 
mandata imperatoris edidit. 

LXI. Seneca missum ad se Natalem conquestumque no- 
mine Pisonis quod a visendo eo prohiberetur, seque ratio- 
nem valetudinis et amorem quietis excusavisse! respondit : 
« cur salutem privati hominis incolumitati sue anteferret, 
causam non habuisse; nec sibi promptum in adulationes 
ingenium. Idque nulli magis gnarum? quam Neroni, qui 


préféraient, pour se donner volontaire- 
ment la mort. — 3. Locum... sepositum. 


Ce lieu de supplice, appelé sessorium, 


se trouvait dans une plaine située au 
delà de la. porte Esquiline, à l'est de 
Rome ; il est mentionné au 1. II, xxxii, 
13. — 4, Eandem conscientiam, sa com- 
plicité (avec lui). Voy. r, 11. — 5. Com- 
pererat (s.-e. eum esse). Pour l'indi- 
calif, voy. XIII, r, n. 2. — 6. Non 
processerat, n'avait pas réussi. Tacite 
donne ici comme un fait réel ce qu'il 
avait présenté plus haut comme une 
simple opinion. Voy. xtv, 13. — 7. 
Hactenus (« jusqu'à ce point et pas plus 
loin ») équivaut à hoc tantum. Pour ce 
sens restrictif, cf. II, xxxiv, 12; XIV, 
i, 4; vu, 2 et 11; 11, 85; XVI, xv, 10. 


— 8. An nosceret, s'il reconnaissait 
eomme vraies. /Voscere pour agnos- 
cere. Rem. 37. — 9. Forte an prudens. 
Voy. ch. Lvi, n. 4. — 10. Suburbano 
rure. Ablauf de lieu sans la préposilion 
in : construction fréquente chez Tacite. 
— 11. Pompeia Paulina. Elle était la 
fille de Pompeius Paulinus, qui com- 
mandait les légions de la Germanie 
inférieure, et qui est nommé deux fois 
dans les Annales : XIII, tur, 3 et XV, 
xvin 9. - 

LXI. — 1. Rationem valetudinis, le 
soin de sa santé, Excusare signifie ici 
« donner comme excuse » (sens ordi- 
paire). Mais I, xiv, 4, il signifie « refu- 
ser en donnant comme excuse ». — 2, 
Gnarum au sens passif, comme souvent 
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sæpius libertatem Senece? quam servitium expertus esset. » 
Ubi hac a tribuno relata sunt Poppæa et Tigellino coram, 
quod erat sævienti principi intimum consiliorum, interro- 
gat an Seneca voluntariam mortem pararet. Tum tribunus 
nulla pavoris signa, nihil triste in verbis ejus aut vultu 
deprensum confirmavit. Ergo regredi et indicere mortem 
jubetur. Tradit Fabius Rusticus* non eo quo venerat* iti- 
nere redisse tribunum, sed flexisse ad Fænium præfectum, 
et, expositis Caesaris jussis, an obtemperaret, interrogavisse, 
monitumque ab eo ut exsequeretur, fatali$ omnium ignavia. 
Nam et Silvanus inter conjuratos erat augebatque scelera, 
in quorum ultionem consenserat. Voci tamen et adspectui 
pepercit intromisitque" ad Senecam unum ex centurioni- 
bus, qui necessitatem ultimam denuntiaret. 

LXII. Ille interritus poscit testamenti tabulas; ac, dene- 
gante centurione!, conversus ad amicos, « quando meritis 
eorum referre gratiam prohiberetur, quod unum jam et 
tamen pulcherrimum? habeat, imaginem vitæ suæ relin- 
quere » testatur, « cujus si memores essent, bonarum ar- 
tium famam fructum constantis amicitie laturos?. » Simul 
lacrimas eorum modo sermone*, modo intentior in modum 
coercentis ad firmitudinem revocat, rogitans « ubi precepta 
sapientie 5, ubi tot per annos meditata ratio? adversum 
imminentia? Cui enim ignaram" fuisse sævitiam Neronis? 


chez Tacite. Voy. XI, xxxi, n. 2. — 3. 
Libertatem Seneca, expression empha- 
tique pour libertatem suam. Cf. II, xx, 
6, sed non usque eo defectum Germa- 
nicum (pour defectum se) ; H. IT, 1xxvir, 
2, ne tamen Mucianum socium spreve- 
ris, etc. — 4. Fabius Rusticus. Sur 
cet historien, voy. XIII, xx. — 5. Ve- 
nerat. Pour l'indicatif, voy. XIV, rv, 
n. 8. — 6. Fatali, inconcevable. Cf. V, 
1v, 3, fatali quodam motu. — 7. Voci 
tamen et adspectui pepercit intromi- 
sitque. Cf. XII, xt.vu, 19, visui tamen 
consuluit ne coram interficeret, où la 
tournure de la proposition explicative 
qui suit pepercit est différente. 

LXII. — 1. Denegante centurione. Le 
centurion refusa de lui laisser ajouter 
quelque chose à son testament (et non 
pas faire son testament : il était évi- 


demment déjà fait; cf. rxiv, 19), parce 
que ses biens devaient étre confisqués. 
Pour l'emploi du participe présent au 
sens de l'aoriste grec, voy. XI, xxxv, n. 
6. — 2, Et tamen pulcherrimum. Cette 
pensée est développée dans le dernier 
chapitre de l'Agricola. — 3. Bonarum 
artium... laturos, ils trouveront la ré- 
compense de leur fidèle amitié dans la 
bonne renommée que leur vaudra la 
mise en pratique des lecons que leur 
offre sa vie. Pour la constitution du 
texte, vov. Notes critiques. — 4. Ser- 
mone, « par des discours familiers », est 
opposé à intentior, « d'un ton plus 
ferme ». — 5. Sapientiz. ll s'agit du 
stoïcisme et des leçons de fermeté con- 
tre les coups du sort qu'il donnait. — 6. 
Meditata ratio, leurs réflexions, leurs 
méditations. — 7. Zgnaram pour igno- 
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Neque aliud superesse post matrem fratremque interfectos, 
quam ut educatoris præceptorisque necem adjiceret. » 
LXIII. Ubi hzc atque talia velut in commune! disseruit, 
complectitur uxorem, et, paululum adversus presentem 
formidinem? mollitus, rogat oratque temperaret dolori 
neu seternum susciperet, sed in contemplatione vite per 
virtutem acte desiderium mariti solaciis honestis toleraret. 
Hla contra sibi quoque destinatam mortem adseverat ma- 
numque percussoris exposcit. Tum Seneca, glorie ejus non 
"adversus, simul amore?, ne sibi unice dilectam ad injurias 
relinqueret : « Vitae, » inquit, « delenimenta monstraveram 
« tibi, tu mortis decus mavis : non invidebo exemplo*. Sit 
« hujus tam fortis exitus constantia penes utrosque par, cla-' 
« ritudinis plus in tuo fine. » Post que eodem ictu brachia 
ferro exsolvunt5. Seneca, quoniam senile corpus et parco 
victu tenuatum?* lenta effugia sanguini præbebat, crurum 
quoque et poplitum venas abrumpit; sævisque cruciatibus 
defessus, ne dolore suo animum uxoris infringeret atque ipse 
visendo ejus tormenta ad impatientiam delaberetur, suadet 
in aliud cubiculum abscedere*. Et novissimo quoque mo- 
mento suppeditante eloquentia, advocatis scriptoribus, ple- 


tam. C£. IT, xii 1; ILI, rxix, 6; IV, vin, 
9; VI, xxu, 17 ; XII, xiv, 10; H. II, vin, 
10. Ce mot se trouve déjà au sens pas- 
sif chez Salluste, Jug. xvin, 6; 11, 4; 
Hist. fr. inc. 63 (Kritz); chez Virgile, 
ZEn. x,106 ct chez Ovide, Met. vn, 404. 

: LXIII. — 1. Zn commune, pour tous 
lcs assistants. — 2. Adversus præsen- 
tem formidinem, devant les angoisses 
de l'heure présente (en songeant à la 
séparation imminente). Pour ce sens de 
adversus, « en face de, relativement à », 
qui est fréquent chez Tacite, voy. XII, 
1v, n. 10. Ceux qui conservent la lecon 
du Mediceus, fortitudinem (formidinem 
est celle des mss inférieurs), traduisent 
adversus par « contrairement à » (cf. 
VI, xvi, 2, adversum legem) : dans ce 
sens, contra cst le mot propre. Pour 
formido au sens concret, cf. Agr. xxii, 
3, ct de méme metus !, xr, 15; HE, xrvn, 
7; XIV, tvi, 5; XV, xev, 5; H. Hl, xni, 
1); IV, v, 15; Agr. xuiv, 5, el terror 


XI, xix, 1; H. HI, xxi, 6; V, xxi, 8. — 
3. Amore. Ablatif de cause. Notez le 
changement de construclion pa? amour 
de la variété. Rem. 282, 6°. — 4. Von 
invidebo exemplo (s.-c. tuo), je ne l'em- 
pécherai pas de donner ce noble exem- 
ple. On ne peut décider si exemplo est 
au datif ou à l'ablatif (de méme 6G. 
xxxi, 5; H. IV, rxxxiv, 11), car le da- 
tif se trouve XIII, zur, 12 (operi), et l'a- 
blatif, quin' est pasrare à l'âge d'argent, 
I, xxii, 10 (sepultura). — 5. Brachia 
exrsolvunt, pour brachiorum venas ex- 
solvunt, ne sc rencontre pas ailleurs. Cf. 
IV, xxit, 10, venas prebuit ersolvendas. 
— 6. Parco victu. Sur la sobriété de 
Sénèque, voy. xLv, 15. Tenuatum, pour 
extenuatum :le simple pour le composé. 
Cf. plus loin, rxiv, 3, premunt pour 
reprimunt. Rem. 37. — 7. Abscedere. 
Pour l'infinitif au licu du subjonctif 
avec uf, qui est poélique ct postclas- 
sique, cf. HH, riu, 7; NH, xxxvii 23: 


19 
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raque? tradidit, quz in vulgus edita ejus verbis? invertere 
supersedeo. 

LXIV. At Nero, nullo in Paulinam proprio odio ac ne! glis- 
ceret invidia crudelitatis, [jubet] inhiberi mortem. Hortan- 
libus militibus, servi libertique obligant brachia, premunt 
sanguinem, incertum an ignaræ?. Nam, ut est vulgus ad 
deteriora promptum, non defuere qui crederent, donec im- 
placabilem Neronem timuerit, famam sociatæ cum marito 
mortis petivisse, deinde, oblata mitiore spe, blandimentis 
vitae? evictam ; cui addidit paucos postea annos, laudabili in 
maritum memoria et ore ac membris* in eum pallorem * 
albentibus, ut ostentui esset? multum vitalis spiritus eges- 
tum. Seneca interim, durante tractu et lentitudine mortis, 
Statium Anneum ', diu sibi amicitie fide et arte medicinæ 
probatum, orat provisum pridem venenum, quo damnati 
publico Atheniensium judicio? exstinguerentur, promeret ; 
adlatumque hausit frustra, frigidus jam artus et cluso cor- 
pore adversum vim veneni. Postremo stagnum ? calidae aquae 
introiit, respergens proximos servorum, addita voce, « li- 
bare se liquorem illum Jovi liberatori!?. » Exim, balneo!t 
inlatus et.vapore ejus exanimatus, sine ullo funeris sollemni 
crematur. lta codicillis præscripserat, cum etiam tum præ- 
dives et praepotens supremis suis consuleret. 

" LXV. Fama fuit Subrium Flavum! cum centurionibus oc- 





XVI, ix, 7. — 8. Pleraque, pour multa, 
comme souvent chez Tacite. — 9. Ejus 
verbis porte sur edita. Invertere, re- 
produire sous une forme personnelle, 
selon l'usage des historiens anciens 
lorsqu'ils font parler leurs personnages. 

LXIV. — 1. JVullo... odio ac ne. 
Changement de tournure par amour de 
la variété. Voy. notre Étude, rem. 282, 
11°, où ce cas particulier doit être 
ajouté. — 2. Zncertum an ignarz. Voy. 
XIV , ix, n. 4. — 3. Blandimentis vita, 
les charmes de la vie. Cf. H, LL, zu, 12. 
Il faut noter que cui remplace vitz pris 
dans un sens moins élendu (la vie de 
Pauline, et non la vie cn général). — 
4. Memoria, ore, membris. Ablatifs de 
la concomitance. — 5. 7n eum pallo- 
rem. Emploi hardi de l'accusatif indi- 
quant Île point d'arrivée, le résultat. 


Cf. I, v1, 9, in nullius unquam suorunr 
necem duravit ; IV, xiv, 4, uno vulnere 
in mortem adfecit ; Lxu, 15, quos princi- 
pium stragis in mortem adflirerat, etc. 
Rem. 147. — 6. Utostentui esset (s.-ent. 
pallor ille), qu'on voyait bien par là. 
— 7. Statium Annæum. Statius devait 
sans doute son second gentilice, Annæus, 
à son patron Sénéque. — 8. Publico 
Atheniensium judicio. Sénèque avait 
sans doute choisi la ciguë pour mourir 
comme Socrate. Cf. Pline, Nat. Hist. 
XXV, 151, cicuta quoque venenum est 
publica Atheniensium pena. invisa. — 
9. Stagnum, piscine. — 10. Libare Jovi 
liberatori. Thrasea fit de méme avec son 
sang. Cf. XVI, xxxv, 6, « libamus, » in- 
quit, « Jovi liberatori. » — 11. Balneo, 
l'étuve, le Laconicum. Cf. xix, 12. 
LXV. — 1. Subriun Flavum. Voy. 
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culto consilio, neque tamen ignorante Seneca ,.destinavisse: 
ut, post occisum opera Pisonis Neronem, Piso quoque inter- 
ficeretur tradereturque imperium Seneca, quasi insontibus? . 
claritudine? virtutum ad summum fastigium delecto. Quin 
et verba Flavi vulgabantur, « non referre dedecori*, si ci- 
tharcedus demoveretur et tragædus succederet, » qui v ut 
Nero cithara, ita Piso tragico ornatu canebat. £c 
LXVI. Ceterum militaris quoque conspiratio non! ultra fe- 
fellit?,accensis indicibus ad prodendum Fænium Rufum,quem . 
eundem conscium et inquisitorem non tolerabant. Ergoin-: 
stanti minitantique renidens? Scævinus neminem ait plura 
scire quam ipsum, hortaturque ultro redderet tam bono 
principi vicem. Non vox adversum ea Fænio, non silentium, 
' sed verba sua‘ præpediens et pavoris manifestus, ceterisque 
et maxime Cervario Proculo, equite Romano, ad convincen- 
dum eum conisis, jussu imperatoris a Cassio milite, qui ob 
insigne corporis robur adstabat, corripitur vinciturque. 
LXVII. Mox eorundem indicio Subrius Flavus tribunus per- 
vertitur, primo dissimilitudinem morum ad defensionem 
trahens, neque se armatum cum inermibus? et effeminatis 
tantum facinus consociaturum ; dein, postquam urguebatur, 
confessionis gloriam amplexus. Interrogatusque a Nerone 
quibus causis ad oblivionem sacramenti processisset : « ode- - 
ram te, » inquit, « nec quisquam tibi fidelior militum fuit, 


xix, 3. — 2. Insontibus, les honnétes 
gens de la conjuration (ilsne méritaient 
pas tous ce nom). Le datif, au lieu de l'a- 


blatif avec ab, régime du verbe passif, 


comme souvent chez Tacite, mêmeavec 
l'infinitif ou un temps simple, construc- 
tion qui ne se rencontre chez Cicéron 
qu'avec les participes ou les temps com- 
posés. Cf. XIE, 1, 9; ix, 8; niv, 5, etc. 
Rem. 98. — 3. Claritudine. Ablatif de 
cause. — 4. Non referre dedecori, il 
imporlait peu pour le déshonneur, le 
déshonneur était le méme. Nous avons 
affaire ici à un datif de l'avantage har- 
diment appliqué aux choses. On trouve 
de méme dans Plaute,. Truc. IT, iv, 40, 
cui rei id te adsimulare retulit, et dans 
Horace, 1, 1, 49, quid referat intra Na- 
ture fines viventi. — 5. Tragico or- 


natu canebat. Probablement dans des 
mimes à sujet tragique, où Pison chan- 
tait des soli, à côté de personnages 
muets et d'un cheur. 

LXVI. — 1. Quoque... non, pour ne- 
que etiam ou ne... quidem : construc- 
lion rare chez les classiques. Cf. VI, 
xxx, 10; XI, xui, 8; XIV, xxi, 2; H. Ill, 
1v, 2 (quoque... nihil); xui, 2; G. xxvi,- 
8. — 2. Fefellit. S.-ent. Neronem. — 
3. Henidens, avec un sourire sardoni- 
que. — 4. Verba sua præpediens, bal- 
butiant (prononcant des paroles entre- 
coupées). Cf. H..IIT, rixvin 14, fletu 
præpediente (s.-ent. verba), et Plaute, 
Cas. LI, v, 25, timor præpedit dicta 
lingua. 

- LXVII. — 1. Pervertitur, est abattu, 
succombe. — 2. Znermibus. Nous dirions 
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dum amari meruisti, Odisse cepi, postquam parricida ma- 
iris et uxoris?, auriga et histrio et incendiarius exstitisti. » 
Ipsa rettuli verba, quia non, ut Senecæ*, vulgata erant, nec 
minus nosci decebat militaris viri sensus incomptos et vali- 
dos?. Nihil in illa conjuratione gravius auribus Neronis 
accidisse constitit, qui, ut faciendis sceleribus promptus, ita 
audiendi quæ faceret insolens erat. Peena Flavi Veianio Ni- 
gro tribuno mandatur. Is proximo in agro scrobem effodi 
jussit, quam visam Flavus ut humilem et angustam incre- 
pans, circumstantibus militibus : «ne hoc quidem, » inquit, 
« ex disciplina. » Admonitusque fortiter protendere cervi- 
« cem : utinam », ait, « tu tam fortiter ferias! » ELille multum 
tremens, cum vix duobus ictibus caput amputavisset, sæ- 
vitiam apud Neronem jactavit, sesquiplaga interfectum" a 
se dicendo. 

- LXVIII. Proximum! constantiae exemplum Sulpicius Asper 
centurio prebuit, percontanti Neroni cur in cedem suam 
conspiravisset breviter respondens non aliter tot flagitiis 
ejus subveniri potuisse?. Tum jussam ponam subiit. Nec ce- 
teri centuriones in perpetiendis suppliciis degeneravere? : 
at non Fænio Rufo par animus, sed lamentationes suas 


etiam in testamentum contulit. 


aujourd'hui : « des civils. » — 3. Matris 
et uxoris. Tacite oublie son frère, Bri- 
tannicus. — 4. Ut Senece, comme l'é- 
taient celles de Sénèque. — 5. Sensus 
.incomptos et validos, sentiments expri- 
més avec une énergique simplicité. — 
6. Militibus. Datif dépendant de inquit: 
construction rare. Cf. Cicéron, ad Att. 
V,3, 3, inquit mihi. — 7. Sesquiplaga 
interfectum, mis à mort une fois et de- 
mie. Sesquiplaga, qu'on ne trouve pas 
ailleurs, est sans doute un mot de sol- 
dat. Rapprochez les paroles de Caligula 
dans Suétone, Calig.30, ita feri ut mori 
se sentiat. 

LXVIII. — 1. Proximum, le second 
(pour le mérite). — 2. Von aliter tot 
flagitiis ejus subveniri potuisse. « Du- 
reau de Lamalle traduit : « I1 répondit 
« froidement que c'étail le seul remède à 
« tant de forfails »: ce qui parait signi- 
fier que c'étaitle seul moyen de délivrer 


lempire des crimes de Néron. Or ce 
n'est pas cela que Tacite veut dire : le 
vrai commentaire de ce passage se 
trouve dans Suétone : « Plusieurs, 
« dit-il, avouaient hautementleur crime, 
« quelques-uns méme s'en faisaient un 
« mérite auprès de Néron, en disant 
« qu'ils ne pouvaient secourir un homme 
« souilléde tous les forfaits qu'en lui don- 
« nant la mort. » Suét. Ver. 36. cum 
quidam scelus ultro faterentur, non- 
nulli etiam imputarent, tanquam aliter 
illi non possent, ni morte, succurrere, 
dedecorato flagitiis omnibus. Dion n'est 
pas moins positif : « Je ne pouvais te ren- 
« dre d'autre service, » dit Sulpicius s'a- 
dressant au prince; Ott GA ÂwWS GO: 
Bonüicx: oux duvdunv. » [Bun- 
NoUur. ] — 3. JVec... degeneravere. Tacile 
a dil moins brièvement, H. III, xxviu, 3, 
neque Antonius neque Hormus a fama 
vitaque sua quamvis pessimo flagitio 
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Opperiebatur Nero ut Vestinus quoque consul in crimen 
traheretur*, violentum et infensum ratus : sed ex conjuratis 
consilia cum Vestino non miscuerant, quidam vetustis in 
eum simultatibus, plures5, quia præcipitem et insociabi- 
lem credebant. Ceterum Neroni odium adversus Vestinum 
ex inlima sodalitate coeperat, dum hic ignaviam principis 
penitus cognitam despicit, ille ferociam amici metuit, sæpe 
asperis facetiis inlusus*, qu: ubi multum ex vero traxere, 
acrem sui memoriam relinquunt. Accesserat repens? causa, 
quod Vestinus Statiliam Messalinam® matrimonio sibi 
junxerat, haud nescius inter adulteros ejus et Caesarem 
esse. | 

LXIX.Igitur, noncrimine, non accu satore exsistente!, quia 
speciem judicis induere? non poterat, ad vim dominationis? 
conversus, Gerellanum tribunum cum cohorte militum im- 
mittit jubetque praevenire conatus consulis, occupare velut 
arcem ejus*, opprimere delectam juventutem, quia Vestinus 
imminentes foro ædes decoraque servitia et pari ætate ha- 
bebat. Cuncta eo die munia consulis impleverat convivium- 
que celebrabat, nihil metuens an? dissimulando metu?*, 
cum ingressi milites vocari eum a tribuno dixere. Ille, nihil 


degeneravere. Cf. degener XI, xix, 8; fit tuer Vestinus qu'afin d'épouscr sa 


XII, xix, 1; xxxvi, 13. — 4. Ut... trahe- 
retur. Opperiri avec ut et le subjonctif 
ne se trouve qu'ici et chez Tite-Live, 
XLII, xcvi, 10, opperiens ut terrestres 
copiz trajicerentur. — 5. Plures, « le 
plus grand nombre », est opposé à qui- 
dam, comme XIV, 1x, 8. — 6. Asperis 
facetiis inlusus. Cf. V,n, 9, dicax idem 
et Tiberium acerbis facetiis inridere 
solitus, quarum apud præpotentes in 
longum memoria est. — 7. Repens pour 
recens. Cf. VE, vu, 17 ; XI, xxiv, 23 ; H. 
IV, xxv, 7. Ce mot ne se rencontre pas 
ailleurs dans ce sens. — 8. Statiliam 
Messalinam. Pelite-fille de Statilius 
Taurus, qui fut deux fois consul et ho- 
noré des insignes triomphaux (cf. VI, 
xt, n. 12). Son père était probablement 
Statilius Corvinus, consul l'an 44, men- 
tionné XII, rix, 2. D’après Suétonc, Ver. 
35, Néron épousa Statilia, cette méme 
année, après la mort de Poppée; il ne 


veuve. Voici ce que dit de cette femme 
le scoliaste de Juvénal, Sat. vi, 434: 
Statiliam Messalinam, quz, post quat- 
tuor matrimonia diverso exitu soluta, 
postremo Neroni nupsit. Post quem 
interemptum et opibus et forma et in- 
genio plurimum viguit ; consectata est 
usum eloquentiæ usque ad studium de- 
clamandi. 

LXIX. — 1. Exsistente, surgissant, 
se produisant. — 2. Speciem judicis in- 
duere. On dit ordinairement personan 
induere (gén.) ; cependant Tite-Live a 
dit: XL, xu, 4, mihi... insidiatoris...la- 
tronis... percussoris speciem induit, — 
3. Vim dominationis, violence du tyran. 
— 4. Velut arcem ejus, l'espèce de cita- 
delle qu'il habitait : expression exagé- 
rée, faisant allusion à la situation élevée 
de la maison de Vestinus, qui dominait 
le forum. Rem. 44. — 5. Nihil metuens, 
ete. Voy. ch. ,vi, n. &. — 6. Metu. Datit 
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demoratus, exsurgit et omnia simul properantur' : clauditur 


cubiculo, presto est medicus?, 


abscinduntur vene, vigens 


adhuc balneo infertur?, calida aqua mersatur, nulla edita 
voce, qua semet miseraretur. Circumdati interim custodia 
qui simul discubuerant, nec nisi provecta nocte omissi sunt, 
postquam pavorem eorum, ex mensa'!^ exitium opperien- 
tium, et imaginatus!! et inridens Nero satis ind ]uisse 


ait pro epulis consularibus. 


LXX. Exim Annzai Lucani cedem imperat. Is, profluente 
sanguine, ubi frigescere pedes manusque et paulatim ab 
extremis! cedere spiritum fervido adhuc et compote mentis 
pectore intellegit, recordatus carmen a se compositum, quo 
vulneratum militem per ejus modi mortis imaginem? ob- 
isse tradiderat, versus ipsos? rettulit, eaque illi suprema 
vox fuit. Senecio posthac et Quintianus et Scævinus non ex* 
priore vite mollitia, mox reliqui conjuratorum periere, 
nullo facto dictove memorando. 

LXXI. Sed compleri interim urbs funeribus, Capitolium 
victimis! ; alius filio, fratre alius aut propinquo aut amico 


de but. Cf. XI, xxxu, 3. — 7. Properan- 
tur. Voy. Xll, xxv, n. 2. — 8. Presto 
est medicus. Cf. Suélone, Ver. 37, mori 
Jussis non amplius quam horarum spa- 
Lium dabat; ac, ne quid mora interve- 
niret, medicos admovebat, qui cunc- 
tantes curarent (ita enim vocabatur 
venas mortis gratia incidere). — 9. 
Balneo infertur. Cf. rxiv, 18, balneo 
Anlatus. — 10. Ez mensa, au sortir de 
table. — 11. Zmaginatus, se figurant. 


Ce mot ne se trouve qu'ici dans Tacile ; 
ses contemporains, et tout d'abord Pline 
l'Ancien, l'ont également employé. 
LXX. —1. Ab extremis, des extrémi- 
tés (des pieds ct des mains). Ne setrouve 
pasailleurs dans ce sens. — 2. Per ejus 
modi mortis imaginem, d'une mortsem- 
blable. L'expression est curieuse et 
semble inspirée par l'idée de description 


.poétique qui domine dans la phrase. — 


3. Versus ipsos. Voy. Phars. 11, 635-646 : 


Ferrea dum puppi rapidos manus inserit uncos, 
Adfixit Lycidam. Mersus foret ille profundo; 
Sed prohibent socii suspensaque crura retentant. 
"einditur avulsus, nec sicut vulnere sanguis 


Emicuit lentus 


: ruplis eadit undique venis, 


Discursusque animo diversa in membra meantis 
Tutereeptus aquis. Nullius vita perempti 

Est tanta dimissa via. Pars ultima trunci 
"Tradidit in latum vaeuos vitalibus artus. 

At tumidus qua pulmo jacet, qua viscera fervent, 
I:eserunt ibi fata diu, luetataque multum 

Hae cum parte viri vix omnia membra tulerunt. 


L'auteur de la vie de Lucain placée en 
tèle des scolies de la Pharsale fixe la 
date de sa mort : venus sibi præcidit 
periitque pridie kal. Maias Attico Ves- 


tino et .Verva Siliano consulibus. — 
4. Er, d'après, selon. 

LXXI. —1. Victimis. Comme remer- 
ciement aux dicux pour l'heureuse dé- 





- 
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interfectis, agere grates deis, ornare lauru domum?, genua? 
ipsius advolvi et dextram osculis fatigare. Atque ille, gau- 
dium id credens*, Antonii Natalis et Cervarii Proculi festi- 
nata indicia impunitate remuneratur. Milichus, præmiis di- 
tatus, conservatoris sibi nomen, Graco ejus rei vocabulo 5, 
adsumpsit. E tribunis Gavius Silvanus, quamvis absolutus, 
sua manu cecidit; Statius Proximus veniam, quam ab impe- 
ratore acceperat, vanitate exitus corrupit?. Exuti dehinc 
tribunatu... Pompeius?, Cornelius Martialis, Flavius Nepos, 
Statius Domitius, quasi principem non quidem odissent, sed 
tamen existimarenturt. Novio Prisco? per amicitiam Se- 
neca!?^ et Glitio Gallo!! atque Annio Pollioni infamatis!? 
magis quam convictis data exilia. Priscum Artoria Flaccilla 
conjunx comitata est, Gallum Egnatia Maximilla, magnis 
primum et integris opibus, post ademptis, quæ utraque !? 


couverte du complot. — 2. Ornarelauru 
domum. En signe de réjouissance. Cf. 
Juvénal, vi, 79, ornentur postes et 
grandi janua lauro (à la naissance d'un 
enfant); x, 65, pone domi laurus, duc in 
Capitolia magnum Cretatumque bo- 
: vem : Sejanus ducitur unco (à la mort 
de Séjan). — 3. Genua. La construc- 
tion de advolvi avec l'accusatif semble 
empruntée à Salluste, Z7ist. fr. inc. 60 
(Kritz), genua. patrum advolvuntur. Cf. 
I, xur, 23; VI, xuix, 6; XV, xx, 3; H. 
IV, 1xxxi, 5. Mais la construction ordi- 
naire avec le dalif se rencontre A. I, 
xxii, 3; xxxi, 8 (dans les deux exem- 
ples avec pedibus). — 4. Gaudium id 
credens (s.-e. esse), croyant que le peu- 
ple manifestaitainsi sa joie. — 5. Graco 
ejus rei vocabulo. ll se fil appeler 
ZwThp. — 6. Veniam vanitate exitus 
corrupit, rendit inutile son pardon par 
un suicide qui n'était qu'une bravade 
(après qu'il avait consenti à recevoir la 
vie des mains de l'empereur, son suicide 
arrivait trop tard). — 7. Pompeius. Il 
manque probablement le prénom ou le 
surnom, car les autres personnages 
sont désignés par deux noms. Nipper- 
dey fait observer que trois comman- 
danis de cohortes prétoriennes ayant 
pris part àla conjuration (vov. ch. xix, 


4; L, 1, el xvii, 1), et quatre avant élé 
dégradés, il n'en restait plus que deux 
sur neuf, Veianus Niger (cf. 1.xvis, 14) 
et Gerellanus (cf. Lxix, 3), qui aidèrent 
Néron dans ses vengeances. Mais une 
inscription de Turin (C. I. L. v, 2, 7003) 
monire qu'il y en avait au moins douze 
sous Néron, ce qui augmente la propor- 
tion des chefs de cohorte restés fidèles. 
— 8. Quasi, etc., indique la raison in- 
voquée par Néron. Voy. XI, xxxvi, n. 8. 
— 9. JVovio Prisco. Il fut condamné à 
l'exil comme ami de Sénèque ; il devait, 
en 78, étre revétu du consulat. — 10. 
Per amicitiam Seneca, à cause de l'a- 
mitié de Sénèque. Per, au sens causal, 
rare à l'époque classique, est au con- 
traire trés fréquent chez Tacite. — 11. 


- Glitio Gallo. Glitius fut exilé dans l'ile 


d'Andros, oü le suivit sa femme Egna- 
lia Maximilla. Dans cette ile, on leur 
éleva des statues avec des inscriptions 
honorifiques. Leur fils, Q. Ghtius Ati- 
lius Agricola, fut un des aíeux de la 
femme de Tacite. — 12. Znfamatis, ac- 
cusés. — 13. Quz utraque. Elle s ho- 
nora, d'abord en renoncant, poursuivre 
son mari, à la haute silualion que sa for- 
tune lui aurait permis de conserver si 
elle l'eüt laissé partir seul, puis en se 
laissant dépouiller plutót que de l'aban- 
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gloriam ejus auxere. Pellitur et Rufrius Crispinus!* occasione 
conjurationis, sed Neroni invisus, quod Poppæam quon- 
dam matrimonio tenuerat. Verginium [Flavum!* et Muso- 
nium] Rufum !5 claritudo nominis expulit : nam Verginius 
studia juvenum eloquentia, Musonius preceptis sapientiz- 
fovebat. Cluvidieno Quieto, Julio Agrippa, Blitio Catulino, 
Petronio Prisco, Julio Altino"', velut in agmen et nume- 
rum ?, Ægæi maris insule? permittuntur. At Cædicia, uxor 
Scævini, et Cæsennius Maximus ?? Italia prohibentur, reos 
fuisse se tantum poena experti. Acilia, mater Annæi Lucani, 
sine absolutione, sine supplicio dissimulata ?!. 

LXXII. Quibus perpetratis Nero et contione militum ha- 
bita bina nummum milia! viritim manipularibus divisit, ad- 
diditque sine pretio frumentum?, quo ante ex modo annona? 
utebantur. Tum, quasi gesta bello expositurus, vocat sena- 
tum ettriumphale decus Petronio Turpiliano ‘ consulari, Coc- 
ceio Nervae? praetori designato, Tigellino præfecto praetorii 
tribuit, Tigellinum et Nervam ita extollens, ut super? trium- 
phales in foro imagines apud Palatium quoque effigies eorum 
sisteret. Consularia insignia? Nymphidio? (Sabino, qui]? quia 


donner pour renirer à Rome. — 14. 
liufrius Crispinus. Voy. XI, 1, n. 19. 
— 15. Verginium Flavum. Célèbre 
rhéteur, qui fut le maitre de Perse : 
Flavum, cujus apud me merito summa 
est auctoritas, dit de lui Quintilien, 
VAL, 1v, 40. — 16. Afusonium Rufum. 
Voy. XIV, rix, n. 4.— 17. Cluvidieno... 
Altino. Tous ces personnages sont 
inconnus, — 18. Velut in agmen et 
iimerum, comme pour faire nombre et 
allonger les listes. — 19. /Egei maris 
insulæ. C'étaient surtout Amorgos, Gva- 
ros, Sériphos, qui étaient désignées. — 
20. Cæsennius Maximus. Ami de Sénè- 
que : Maximus meus, dit Sénèque, ad 
Lucil. 87. C'était un ancien consul. — 
24. Dissimulata (s.-c. est), fut laissée 
lranquille : on affecta de ne plus penser 
à elle, 

LXXIT. — 1. Bina nummum milia, 
Deux mille sesterces, c.-a-d. 537 francs. 
— 2. Sine pretio frumentum. Cf. Sué- 
tone, Ver, 10, prætorianis cohortibus 
[runentum  menstruiin gratuitum (s.- 


e. constituit). Auparavant les préto- 
riens payaient le blé au méme prix que 
les indigents, et on retcnait sur leur 
solde tous les mois la valeur du blé 
que l'Etat leur avait fourni. — 3. Er 
modo annona, au taux de l'aunone, c.- 
à-d. au prix qu'on faisait payer le blé 
aux indigents. — 4. Petronio Turpi- 
liano. Voy. XIV, xxix, n. 1. Il avait 
exercé un commandement en Bretagne. 
— 5. Cocceio Nervs. Le futur empe- 
reur Nerva, qui régna de 96 à 98. — 6. 
Super, en dehors de. — 7. Consularia 
insignia. Voy. Xll, xxt, n. 4. — 8. 
Nymphidio. Nymphidius Sabinus rem- 
placa comme préfet du prétoire Fænius 
Rufus. L'an 68, il fut mis à mort sur 
l'ordre de Galba, parce qu'il cherchait 
à renverser cet empereur. Voy. H. 1, 
v, et Plutarque, Galb. 8 et 13. — 9. 
Sabino, qui. Nous insérons Sabino, 
parce que Tacite emploie ordinairement 
deux noms lorsqu'il mentionne un per- 
sonnage important pour la première: 
fois, et qui (avec Halm et Weissen- 
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nunc primum oblatus est, pauca repetam : nam et ipse pars 
Romanarum cladium erit !?, Igitur, matre libertina ortus, 
qua corpus decorum inter servos libertosque principum 
vulgaverat, ex Gaio Cæsare!! se genitum ferebat, quoniam 
habitu procerus et torvo vultu erat, [sive] forte quadam !?, 
sive Gaius Caesar, scortorum quoque cupiens, etiam matri 
ejus inlusit *?... 

.LXXIII. Sed Nero !, oratione inter patres habita; edictum 
apud populum et conlata in libros indicia confessionesque 
damnatorum adjunxit. Etenim crebro vulgi rumore lacera- 
batur, tanquam viros [claros] et insontes? ob invidiam aut 
metum exstinxisset. Ceterum cœptam adultamque et revic- 
tam? conjurationem neque tunc dubitavere, quibus verum 
noscendi * cura erat, et fatentur, qui post interitum Nero- 
nis in urbem regressi sunt. At in senatu, cunctis, ut cuique 
plurimum meroris, in adulationem demissis, Junium Gallio- 


born) pour rendre la phrase lisible ; 
mais il est probable que, comme le 
pense Nipperdey , la lacune est un peu 
plus considérable. — 10. Vam et ipse 
pars Romanarum cladium erit, car j'au- 
rai à en parler (à la fin du XVI: livre, 
aujourd'hui disparue) comme ayant joué 
un róle dans les malheurs de Rome (les 
guerres pour la succession à l'empire 
après la mort de Néron). Pour cet em- 
ploi de pars, cf. Sénèque, de Trang. 
an. xiv, 10, Gaianæ cladis magna por- 
tio (Julius Canus); Silius, v, 329, 
Jtale pars magna ruinæ Appius : l'un 
et l'autre d'ailleurs se sont sans doute 
souvenus, comme Tacite lui- méme, du 
fameux quorum pars magna fui de 
Virgile, Æn. u, 6. — 11. C. Cesare. 
Caligula. — 12. Quoniam... forte qua- 
dam. Le manuscrit porte g. forte qua- 
dam h. p. et t. v. erat, sive Gaius Cæ- 
sar, elc. : lecon que suivent tous les 
éditeurs. L'insertion d'un premier sive 
portant sur forte quadam nous semble 
rendre la phrase plus régulière. Nous 
admeltons, bien entendu, que nous 
- avons perdu à la suile de inlusit quel- 
ques lignes qui complétaient la biogra- 
phie de Nymphidius avant sa nomina- 
tion à la préfecture du prétoire : mais 


nous croyons que la phrase se termi- 
nait à in/usit, qu'il conviendrait peut- 
être de changer en inluserat, — 13. 
Inlusit. Cf. XIII, xvu, 7. 
LXXIII. — 1. Vero. Nous considérons 
comme interpolés, avec Nipperdey, les 
mots vocato senatu, qui suivent dans 
le manuscrit. ll s'agit de la séance du 
sénat mentionnée au ch. rxxu, l. 4. Le 
sens est : Néron, non content d'avoir 
donné au sénat connaissance des faits, 
les fit connaitre au peuple par un édit. 
— 2. (Claros] et insontes. Le rappro- . 
chement avec XIV, Lvur, 5, clari atque 
insontes, montre qu'il faut rétablir ici 
claros. — 3. Reviclam — convictanr, 
bien établie. Cf. VI, v, 9, qus» cuncta 
a primoribus civitatis revincebatur (où 
il s'agit d'une personne). D'autres tra- 
duisent par « réprimée » et comparent 
Horace, Carm. IV, iv, 23, catervæ con- 
siliis juvenis revictæ. Mais la répression 
n'avait pas besoin d'étre affirmée, tan- 
dis que la réalité de la conjuration 
pouvait étre mise en doute par des per- 
sonnes défiantes et peu soucieuses de 
rechercher la vérité, comme le mon- 
irent les mots qui suivent. — 4. Nos- 
cendi pour cognoscendi, de déméler, 
d'arriver à connaître. Cf. XLI, xxiv, 2. 


19. 


324 P. CORNELII TACITI 


nem, Senece fratris morte pavidum et pro sua incolumi- 
Late supplicem, increpuit Salienus Clemens, hostem et parri- 
cidam 9 vocans, donec consensu patrum deterritus est, ne 
publicis malis abuti ad occasionem privati odii videretur, 
neu composita aut oblitterata? mansuetudine principis no- 
vam ad sævitiam retraheret?. | | 

LXXIV. Tum indiscreta! dona et grates deis decernuntur, 
propriusque honos Soli, cui est vetus ædes? apud circum, 
in quofacinus parabatur, qui occulta conjurationis? numine 
retexisset; utque circensium Cerealium* ludicrum pluribus 
equorum cursibus celebraretur mensisque Aprilis? Neronis 
cognomentum acciperet; templum Saluti exstrueretur eo 
loci, ex quo Scævinus ferrum prompserat. Ipse? eum pugio- 
nem apud Capitolium? sacravit inscripsitque Jovi Vindici : 
in præsens haud animadversum ; post arma? Julii Vindicis !" 


Rem. 37. — 5. Junium Gallionem. Ce 
frère de Sénèque s'appelait d'abord 
Marcus Annæus Novatus; il prit le 
nom de son père adoptif, le rhéteur 
Junius Gallion. ll fut proconsul d'A- 
chaïe, et saint Paul, au cours de son 
second voyage, comparut devant son 
tribunal (Act. Apost. xvui, 12). Néron 
le fit mettre à mort (Dion, LXII, 25). Il 
avail élé consul ct était fameux comme 
rhéteur. — 6. Hostem et parricidam, 
ennemi public et destructeur de la pa- 
trie. Ces deux mots sont encore réunis 
H. 1, Lxxxv, 18 (appliqués à Vitellius), et 
dans Salluste, Cat. xxxi, 8 (appliqués 

Catilina par les sénateurs). Cf. IV, 
xxxiv, 16, Aunc ipsum Cassium, hunc 
Brutum nusquam latrones et parrici- 
das... nominat (Titus Livius). — 7. 
Composita aut oblitterata, des choses 
pacifiées et couvertes du voile de l'ou- 
bli, — 8. Ne... retraheret. Ces deux 
propositions ne dépendent pas directe- 
ment de deterritus est (qu'il faut tra- 
duire par : « il en fut dissuadé ») : ce 
sont des propositions finales negatives. 

LXXIV. — 1. Zndiscreta. Le manus- 
crit porte decreta, qui fait double em- 
ploi avec decernuntur. Cctle correc- 
tion de Bezzenberger semble justifiée 
par le rapprochement avec I, xxxv, 4, 
moz indiscretis vocibus pretia vacatio- 


num, angustias stipendii , duritiam 
operum ac propriis nominibus incu- 
sant vallum, fossas, cte., où indiscre- 
tus (— communis) est, comme ici, 
opposé à proprius. — 2. Vetus ædes. 
Tertullien mentionne ce temple du 
Soleil, élevé au milieu du Grand Cirque. 
— 3. Occulta conjurationis, pour oc- 
cultam conjurationem. Dans ce génitif, 
le sens partitif a fait place au sens in- 
déterminé. Cf. I, 1xi, 4, occulta saltuum; 
IV, ux, 2, vana rumoris, etc. Rem. 81. 
— 4. Cerealium. Voy. ch. tin, n. 1. — 
5. Mensisque Aprilis. Parce que, dans 
ce mois, on avait étouffé la conspira- 
tion. Avril reçut le nom de Veroneus ; 
cf. XVI, xn, 4, — 6. Eo loci — in eo 
loco (cf. XIV, rxi, 10 et eodem loci IV, 
1v, 5). C'est-à-dire à Ferentinum, à l'en- 
droit d'où Seævinus avait pris le poi- . 
gnard dont il voulait frapper Néron. Cf. 
Lut, 14. — 7. Zpse. Néron. — 8. Apud 
Capitolium, pour in Capitolio. Cons- 
iruction rare chez les classiques, mais 
fréquente chez les comiques et chez 
Tacite. Cf. XI, xvi, 6; xxvii, 6; XII, 
viii, 4; XIV, xxvi, 8; XV, xvi, 3; XVI, 
xt, 8, etc. Rem. 119. — 9. Post arma, 
après la révolte. — 10. Julii Vindicis.: 
Julins Vindex, fils d'un sénateur gau- 
lois et gouverneur de la Gaule Lyon- 
naise (legatus pro prætore Lugdunen- 
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ad auspicium et presagium futur: ultionis trahebatur. Re- 
perio in commentariis senatus!! Cerialem Anicium'!?, con- 
sulem designatum, pro sententia dixisse, ut templum divo 
Neroni quam maturrime publica pecunia poneretur. Quod 
quidem ille decernebat tanquam mortale fastigium egresso 
et venerationem hominum merito, [sed ipse prohibuit, ne 
interpretatione] quorundam ad omen malum sui exitus ac 
dolum verteretur!?, Nam deum honor principi non ante 
habetur, quam agere inter homines desierit. 


sis), souleva ses troupes contre Néron 
lan 68 et amena sa chute, Voy. Dion, 
LXIII, 22. — 11. Zn commentariis se- 
natus. C'est la seule* mention que nous 
ayons, en dehors de celle de Suélone 
(Aug. 5), decette publication, du moins 
sous ce nom; car il semble bien qu'on 
ne doive pas la distinguer des acta sena- 
tus dont il est question V, iv, 1. — 12. 
Cerialem Anicium. Sa mort est men- 
lionnée plus loin, XVI, xvii, 1. — 13. 
Verteretur. Le texte, trés corrompu à 
partir de la lacune supposée, a été ré- 
tabli de bien des facons (voy. Votes cri- 
tiques). Nous suivons la lecon de Halm, 
complétée par M. Emile Jacob, qui donne 
un sens acceptable. Néron craignit que 


le peuple ne vit, dans l'érection d'un 
temple en son honneur, un présage dc 
mort violente à bref délai, étant donné 
que ces honneurs divins n'avaient 
jusque-là été autorisés que dans les 
provinces, et toujours à condilion de 
joindre à l'inscription votive le nom de 
Rome ou du sénat. Cf. I, x, 25, et(Rome 
ct Augusle) IV, xxxvi, 10; IV, xv, 
14, duravere Asie urbes templum Ti- 
berio matrique ejus ac senatui. Néron 
devait donc se défier d'une déification 
prématurée, l'usage étant de ne divi- 
niscr officiellement les empereurs, en 
leur conférant l'épithéte de divus, qu'a- 
prés leur mort. Les flatteries des poo- 
tes n'ont rien à voir ici. 
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LIVRE XV 


1, 18, haud modice M., modo haud Sirker (corr. de Beroaldo). 

v, 8, vetus studium et Ritter; — 10, manibus et Neue; — 13, 
aberat M., vi L. ambesum erat Ritter (corr. de Juste-Lipse). 

vil, 8, ostia quaeque M. (corr. de Puteolanus). 

x, 1, fama M., f... sperata erat Jac. Gronovius; — 13, qui Jo. 
Fr. Gronovius, quz Muret. | 

xig, 5, extracti M. H. Furneaux; Ritter supplée nolle aciem 
(corr. de Nipp.-Andr.); — 7, cladis a été ajouté par Halm d’après 
Bezzenberger, pacis par Madvig, vis par Ritter; Orelli lit Caudii 
et Numantiz ; le ms. donne exemplis caudi nenum antineque ean- 
dem; — 9, aut panis M.,aut Hispanis ut Freinsheim, aut H. guam 
Parthis Jo. Fr. Gronovius, ut Parthis Nipperdey (corr. de Halm). 

xIv, 4, dignum familia (ou fortuna) A. Heræus, d. decore A. 
Ritter, d. genere A. divers; — 5, posthac a Haase, post a divers. 

XVII, 4, conquerentium inrilum M., conquerente i, Faérne (corr. 
de Walther). 

XXI, 7, jus inséré devant potentiam par Halm d'après Ad. 
Schmidt, potestas sententiam tali Madvig, m. potestas provincia- 
libus Ritter; optentandi M. 

xxv, 4, barbarorum divers; — 12, excutio M.,jurisdictio Madvig. 

xxvI, 12, adversam inscititiam M. (corr. de Victorius et Frein- 
sheim). 

xxvii, 4, nedum Juste-Lipse ; — 6, d. est M., tum b. d. est Jac. 
Gronovius, b. d. est (sans cum) Dederlein; — 7, uitatus M. 
Corbuloni non vitatus Agricola (corr. de Bekker); — 14, honor 
M., honore divers (corr. de Juste-Lipse). 

XXXY, 6, qui ne innobiles habere M., quin eum domi libertos h. 
Jo. Fr. Gronovius, quin eum l. h. éd. des Deux-Ponts, quin in 
villis h. R. Seyffert; — 10, intercidit Zum pt. 

xxxvi, 14, ifa apud se Nipp.-Andr. (in re publica ajouté par 
Wurm). 

xxxvi, 19, onisit auspices M., missi a. Juste-Lipse, missi et a. 
Dæœderlein ; Halm propose avec doute visi et (corr. deRhenanus'. 

xxxvii, 14, pueriliæ etas M., fessa aut r. p. etas Juste-Lipse, 


1. Voir les notes de la page 48. 


NOTES CRITIQUES 331 


f. aut r. etas Haase (corr. de Jac. Gronovius) ; — 22, diurni q. v. 
(sans copia )M. H., diurno quoque victu Brotier (corr. de Nipp.- 
Andr.). 

xxxIX, 11, rumori M., rumor in Ernesti (corr. de Halm). 

XLIX, 9, vanus aemulatione Nipp.-Andr. d'après Juste-Lipse. 

L, 22, cum, abscedens domo Haase; — 24, pulcherrimum M., p. 
ad facinus Orelli. 

LI, 4, spe ac metu Juste-Lipse, spem inter ac metum Acidalius; 
— 4, urguere Halm, d'après Pluygers; — 16, neque sancti Tho- 
mas et'à sa suite Orelli, Nipperdey-Andresen, Jacob; quid M. 
Thomas; Dreger propose quidquam auctoritatis, neque populo 
neque senatui quidquam Madvig. 

LII, 2, quo ejus amænitate Pichena; — 3, cerebro eo Juste-Lipse, 
creber eo Heinsius; — 15, ne libertate moreretur M. (corr, de 
Pichena). 

Liv, 15, de consequentibus est considéré comme interpolé par 
Heinsius, fradidere de consequentibus Halm et Furneaux, f., de 
consequentibus (rapporté à suspicionibus) Orelli et Dræger (corr. 
de Nipp.-Andr.); — 21, eadem audierint Heinsius. 

Lv, 17, crimen lusisse M., c. ut sese Pichena (corr. d'Acidalius). 

Lvii, 7, latatum M., clam actum H., non celatus tantum e. c., 
sed Haase, lata tum verba Ritter (corr. des mss inférieurs et des 
vieilles éditions); — 8, set fortuitus M., esse f. Madvig (corr. de 
Walther). 

Lx1, 13, reditum M., r. atribuno Agricola (corr. de Halm). 

Lx, 9, famam tam c. a. l. M., f. tam c. a. pretium 'l. Nipp.- 
Andr., f., tam c. a. laudem [. Ritter (corr. de Halm, qui rap- 
proche Suétone, Cal. 4, quarum virtutum fructum uberrimum 
tulit). 

Lx, 2, fortitudinem M. H. Orelli, Dræger, Ritter, Pfitzner, 
Furneaux (formidinem, que préfèrent Nipp.-Andr. et M. Em. 
Jacob, est lalecon des mss inférieurs); — 3, t. dolorem «ternum 
susciperet M., t. d. et. suscipere Jo. Fr. Gronovius (corr. de 
Heinsius). 

LXv, 4, in sontibus Jansen, ex insontibus Ritter, sontibus Wurm, 
insonti et Acidalius. 

Lx vil, 16, quamvis M., quod visa Faërne, quam divers (corr. de 
Walther). 

Lxvrit, 9, atraheretur M., attraheretur H., d'après Orelli, cri- 
mina traheretur Ritter (crimen traheretur. Nipp.-Andr., Fur- 
neaux, etc.). 

LXIX, 2, ispeciem indiciis M., ipse speciem judicis Ritter. 

LXx1, 10, la lacune après £rióunatu a été indiquée par Ritter; — 
20, Flavum et Musonium suppléés par Walther. 

Lxxil, 9, qui a été ajouté par Weissenborn, d'autres ajoutent 
de quo; — 15, la lacune aprés iniusit a été indiquée par Wurm. 

LxxIV, 4, (uon decreta M., t. [decreta] H, d'après Jo. Fr. Grono- 
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vius, t. decreta d. et g. dis [decernuntur] Juste-Lipse (corr. de 
Bezzenberger); — eo loci, aprés ces mots Nipp.-Andr. admet une 
lacune; — 15, et ueneratio item merito M., et venerationem jam 
hominum merito Ritter (corr. de Rhenanus); — 16, quorundam 
ad omía dolum sui exitus uerteretur M., quorum odio idem ad 
omen maturi exitus v. Nipp.-Andr., quorundam admonitu Nero 
prohibebat, ne donum ad omen ac dolum sui e. v. Ritter, etc. ; 
nous suivons la lecon de Halm, y compris les mots suppléés 
sed... interpretatione, en ajoutant (avec M. Em. Jacob) ac dolum 
aprés ezitus pour conserver dolum du ms. 
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qui se défendent éloquemment. — XXXIII. Générosité de Cassius 
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accusateurs. — XXXIV-XXXV. Derniers moments de Thrasea. 

Les événements racontés sont ceux de la fin de l'an 65 et de 66 
aprés Jésus-Christ (818-819 de Rome). Les consuls furent : pour 
l'an 65, A. Licinius Silius Nerva et M. Vestinus Atticus; pour 
l'an 66, C. Suetonius Paulinus et C. Luccius Telesinus. 
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I. Inlusit dehinc Neroni fortuna per vanitatem ipsius! 
et promissa Cæselli Bassi, qui, origine Pœnus, mente tur- 
bida?, nocturne quietis imaginem ad spem haud dubi» 
rei traxit, vectusque Romam, principis aditum emercatus?, 
expromit repertum in agro suo specum altitudine immensa, 
quo magna vis auri contineretur, non in formam * pecunia, 
sed rudi et antiquo pondere?. Lateres quippe prægraves 
jacere, adstantibus parte alia columnis*; quæ per tantum 
svi occulta[ta] augendis presentibus bonis. Ceterum, ut 
conjectura demonstrabat’, Dido? Phœnissam Tyro profu- 
gam, condita Carthagine, illas opes abdidisse, ne novus 


[. — 1. Vanitatem ipsius, sa crédulilé. 
Vanitas exprime ici la faiblesse d'un 
esprit présomptueux. — 2. T'urbida (— 
male sana), mal équilibré. Cf. II. IV, 
xLvIN, 2, moz Gaius Cesar, turbidus 
animi. — 3. Emercatus. Pour l'emploi 
de ce néologisme, assez fréquent dans 
Tacite, voy. XII, xiv, n. 3; pour la vé- 
nalité des portiers, qui pouvaient facili- 
ler l’accès auprès des affranchis ct par 
suite auprès du prince, cf. IV, 1xxtv, 
17, gratiam aut fastus janitorum per- 
petiebantur, et (en général) Juvénal, 
iii, 184, omnia Romz Cum pretio. Quid 
des ut Cossum aliquando salutes ? — 
4. In formam. Cf. XII, xui, 22, aliaque 
in eandem formam decernuntur ; XV, 
xxiv, À, legati Parthorum mandata 


regis Vologæsis litterasque in eandem 
formam attulere, et voy. XIII, xxxvui, 
n. 3. — 5. Rudi pondere, en masses 
brutes. Cf. Virgile, ;27n. 1, 358, auri- 
liumque vi» veteres tellure recludit 
Thesauros, iynotum argenti pondus et 
auri. — 6. Lateres, des barres : ainsi 
nommées à cause de leur vague ressem- 
blance avec des briques, ou peut-être 
formant, dans l'imagination de Bassus, 
des parois de la caverne, comme d'au- 
tres lingots. isolés et dressés vers la 
voüte, figuraient pour lui des colonnes. 
— 7. Ut conjectura. demonstrabat, 
comme il le disait pour expliquer la 
chose. Le verbe abdidisse dépend tou 
jours de ezpromit. — 8. Dido. Ce genre 
d'accusatif grec était, du temps de Ta- 
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populus nimia pecunia lasciviret, aut reges Numidarum, et 
alias infensi, cupidine auri ad bellum accenderentur?. 

II. Igitur Nero, non auctoris, non ipsius negotii fide! satis 
spectata, nec missis, per quos nosceret an vera adferrentur, 
auget ultro rumorem mittitque, qui velut paratam prædam? 
adveherent. Dantur triremes et delectum remigium juvandæ 
festinationi?. Nec aliud per illos dies populus credulitate, 
prudentes diversa fama tulere. Ac forte quinquennale lu- 
dicrum? secundo lustro celebrabatur, ab oratoribusque 
precipua materia in laudem principis adsumpta est. Non 
enim solitas tantum fruges nec confusum metallis [aliis]* 
aurum gigni, sed nova ubertate provenire" terram et obvias 
opes deferre deos, quaque alia summa facundia nec minore 
adulatione servilia fingebant, securi de facilitate credentis$. 

III. Gliscebat interim luxuria! spe inani, consumeban- 
turque veteres opes, quasi oblatis quas multos per annos 


cile, préféré à l'accusatif de forme la- 
line, qu'avait cependant emplové Jules 
César. Cf. Quintilien, I, v, 63, mihi au- 
tem placet. latinam rationem sequi, 
quousque patitur decor. Neque enim 
jam Calypsonem dizerim, ut Junonem, 
quanquam secutus antiquos C. Cesar 
utitur hac ratione declinandi. Sed auc- 
toritatem consuetudo superavit. — 9. 
Accenderentur. Suétone raconte la 
méme aventure, sans nommer Bas- 
sus : JVer. 31, ad hunc impendiorum 
furorem, super fiduciam imperii, etiam 
spe quadam repentina immensarum 
et reconditarum opum impulsus est 
ez indicio equitis Jlomani, pro com- 
perto pollicentis thesauros antiquis- 
simæ gaza, quos Dido regina fugiens 
Tyro secum extulisset, esse in Afri- 
ca vastissimis speciebus abditos, ac 
posse erui parvula molientium ope- 
ra. Verum, ut spes fefellit, destitu- 
tus... calumniis rapinisque intendit 
animum. 

IH. — 1. Auctoris fide, la confiance 
que méritait l'auteur. — 2. Velut para- 
tam praedam, ce qu'il considérait comme 
une proie toute préte (sur laquelle il n'y 
avait qu'à étendre la main). Cf. plus bas, 
1, 10, obvias opes. — 3. Juvandæ festi- 
nationi. Datif de but qui ne porte que 


sur delectum remigium. — 4. Diversa 
fama indique les doutes ironiques des 
gens de bon sens. /Vec aliud tulere, 
ne s'entrelenaient pas d'autre chose ; 
cf. XV, xLvi, 3, vetera mala rumoribus 
ferente populo. Ferre, au sens de « ra- 
conter, parler de », est d'ailleurs fré- 
quent chez Tacite. Cf. IV, xr., 23 ; VI, 
xxvi, 7; XV, xzvi, 3; 1xxii, 12, etc. — 
9. Quinquennale ludicrum. ll s'agit de 
la féte des Quinquennales, que Néron 
avait instituéc 5 ans auparavant. Voy. 
XIV, xx, 1. — 6. Aliis. Pour justifier 
l'insertion de ce mot, qui semble néces- 
saire, Nipperdey-Andresen rapproche 
Agr. xu, 19, fert Britannia aurum et 
argentum et alia metalla, — 7. Prove- 
nire (— fecundam esse) se dit ordinai- 
rement des productions du sol (cf. Xlll, 
Lvit 6), mais non du sol lui-mémce. 
Plaute l'a appliqué aux personnes : 
Truc. l, vi, 35, cum tu recte provenisti 
cumque es aucta liberis, gratulor ; ibid. 
Hl, 1v, 34; Rud. lI, v, 57, edepol pro- 
veni nequiter multis modis ; Stich. 1, 
1i, 73, provenisti futile. — 8. Securi de 
facilitate credentis, sürs qu'il les croi- 
rait saus peine (la flatterie, méme gros- 
sière, étant généralement bien accueil- 
lie par lui). 

Ill, — 1. Zuzuria, les folles dépen- 
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prodigeret. Quin et inde jam largiebatur; et divitiarum ex- 
spectatio inter causas paupertatis publice? erat. Nam Bas- 
sus, effosso agro suo latisque circum arvis, dum hunc vel 
illum locum promissi specus? adseverat, sequunturque non 
modo milites, sed populus agrestium efficiendo operi* ad- 
sumptus, tandem posita vecordia, non falsa antea somnia 
sua seque lunc primum elusum adfirmans*, pudorem et 
metum morte voluntaria effugit. Quidam vinctum ac mox 
dimissum tradidere, ademptis bonis in locum regis gaza. 

IV. Interea senatus, propinquo jam lustrali certamine!, 
ut dedecus averteret, offert imperatori victoriam cantus 
adjicitque facundiæ coronam, qua ludicra deformitas? vela- 
retur. Sed Nero, nihil ambitu? nec potestate senatus opus 
esse dictitans, se æquum adversum emulos* et religione 
judicum meritam laudem adsecuturum, primo carmen in 
scæna recitat; mox, flagitante vulgo ut omnia studia sua 
publicaret (hec enim verba dixere), ingreditur theatrum, 
cunctis cithare legibus obtemperans, ne fessus resideret, 
ne sudorem nisi ea, quam indutui® gerebat, veste deterge- 
ret, ut nulla oris aut narium excrementa viserentur. Pos- 
tremo, flexus genu? et coetum illum manu veneratus", sen- 
tentias judicum opperiebatur ficto pavore. Et plebs quidem 
urbis, histrionum quoque gestus juvare? solita, personabat* 
certis modis plausuque composito. Crederes lætari, ac for- 
tasse lætabantur per incuriam publici flagitii. 


ses. — 92. Publice, de l'État. — 3. 
Specus. S.-ent. locum esse. — 4. Effi- 
ciendo operi. Le datif avec adsumere 
se trouve aussi dans Pline, Mat. Hist. 
XXXV, 57, poliendis vestibus. Tacite 
emploie ordinairement avec cette cons- 
truction insumere ; cf. xxii, 4 ; lI, zur, 6 ; 
III, 1,3; Agr. xxiu, 1. — 5. Adfirmans, 
soutenant (quoiqu il fût détrompé). Tune 
correspond à nunc du style direct. 

IV. — 4. Lustrali certamine. Tacite 
revient en arrière, car les propositions 
de Bassus s'étaient produites avant la 
célébration de ces fêtes. — 2. Ludicra 
deformitas, la honte d'un succes obtenu 
au théâtre, en dispulant le prix à des 
histrions. Cf. XIV, xiv, 2, cithara ludi- 
crum in modum canere. — 3. Ambitu 


régit senatus. En influencant les juges 
en faveur de Néron, le sénat abusait de 
son autorité (potestas) : il y avait donc 
brigue (ambitus). — 4. "Equum adver- 
sum aemulos, sur un pied d'égalité avec 
ses rivaux. — 5. ZIndutui ne sc trouve 
qu'ici chez Tacite. Varron avant lui, el 
après lui Ammien Marcellin et Apulée. 
l'emploient aussi, mais toujours au datif 
singulier ou pluriel. Cf. G. xuvi, 13. 
vestitui pelles. — 6. Genu. Accusatif 
de la partie. — 7. Manu veneratus. Cf. 
H. I, xxxvi, 11, nec deerat Otho pvo- 
tendens manus adorare vulgus, jacere 
oscula et omnia serviliter pro domina- 
tione. — 8. Juvare, encourager par ses 
applaudissements, — 9. Personabat. 
Cf. XIV, xv, 19, ii dies ac noctes plausi- 
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V. Sed qui remotis e municipiis! severaque adhuc et 
antiqui moris retinente Italia, quique per longinquas pro- 
vincias? lasciviæ % inexperti officio legationum aut privata 
utilitate* advenerant, neque aspectum illum tolerare neque 
labori inhonesto sufficere, cum manibus nesciis fatiscerent, 
turbarent gnaros? ac sæpe a militibus verberarentur, qui 
per cuneos stabant, ne quod temporis momentum impari 
clamore aut silentio segni preteriret. Constitit plerosque 
equitum*, dum per augustias aditus et ingruentem multi- 
tudinem enituntur?, obtritos, et alios, dum diem noctemque 
sedilibus continuant?, morbo exitiabili correptos. Quippe 
gravior inerat metus, si spectaculo defuissent, multis palam* 
et pluribus occultis, ut nomina ac vultus, alacritatem tristi- 
tiamque coeuntium !? scrutarentur. Unde tenuioribus statim 
inrogata supplicia, adversum illustres dissimulatum ad præ- 
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sens et mox redditum! odium. Ferebantque Vespasianum #?, 


bus personare. Pour l'organisation de 


la claque sous Néron, voy. au même 
+ 


passage, note 15. 

V. — 1. Remotis e municipiis. Il s'a- 
git des municipes d'Italie, et les mots 
qui suivent, et severa... Italia sont ex- 
plicatifs. Les municipes étaient en effet 
assez rares dans les provinces. — 2. 
Per longinquas provincias, à cause de 
l'éloignement de leurs provinces. — 3. 
Lasciviz. Nous croyons devoir adopter 
la lecon de Puteolanus et des vieilles 
éditions (le ms. a lasciuiam experti), 
qui est appuyée par la construction de 
expertus belli H. IV, Lxxvi, 8 : dans 
Agr. xui, 13, et expertum bellis ani- 
mum, le sens est un peu différent, et le 
sens passif deezpertus est mis en relief; 
il en est de méme pour inezpertus, H. 
Il, xxv, 2, suas legiones civili bello 
inezpertas. Quant à l'exemple de H.I, 
viui, 3, rei facundus et pacis artibus, 
bellis inexpertus, belli donnerait un 
sens meilleur. — 4. Officio, utilitate. 


Ablatifs de cause. — 5. Gnaros (s.-e. 
plaudendi), les claqueurs expérimen- 
tés, les Augustiani. — 6. Plerosque 


equitum pour multos equites, — 7. 
Enituntur, essavent de se frayer un 
passage. — 8. Diem noctemque conti- 


nuant, restent nuit et jour sans inter- 
ruption. Cf. XIV, xx, 8, ne, si consideret. 
theatro, dies totos ignavia continua- 
ret ; G. xxu, 5, diem noctemque conti- 
nuare potando nulli probrum. — 9. 
Multis palam, beaucoup s'étant postés. 
là ouvertement (il faut sous-entendre le 
participe présent d'un verbe de sens 
général indiquant l'existence ou la pré- 
sence). Pour l'adverbe servant de pré- 
dica, cf. XI, xxu, 1, nullis palam 
neque cognitis moz causis; XIV, xxxi, 
1, et XV, vii, 7, nulla palam causa, et 
voy. l'Etude sur la langue de Tacite,. 
rem. 45, et notre de Sermone Sallus- 
tiano (A. Picard, 1881), p. 85-87. — 
10. Coeuntium, de ceux qui se pressaient 
pour entrer au théâtre. — 11. Reddi- 
tum, manifestée, déclarée (après avoir 
été dissimulée : c'est ce qu'exprime le 


préfixe). Le sens est différent, XIV, 


xxxii, 17, cædes, patibula... tanquam . 
reddituri supplicium ac prærepta in-- 
terim. ultione, festinabant,-où l'idée 
exprimée par reddere est celle de « souf- 
fric à titre de revanche ». — 12. Vespa- 
sianum. Suétone, Vesp. 4 et Dion, 
LXVI, 11, rapportent le méme fait, mais 
ils le placent en Gréce, pendant le 
vovage que Néron fit dans ce pays. — 
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tanquam? somno coniveret, a Phoebo liberto!* increpitum 
ægreque meliorum precibus oblectum, mox imminentem 
perniciem majore fato!? effugisse. 

VI. Post finem ludicri Poppeat mortem obiit, fortuita 
mariti iracundia, a quo gravida ictu calcis adflicta est. Ne- 
que enim venenum? crediderim, quamvis quidam scripto- 
res tradant, odio magis quam ex fide : quippe liberorum 
cupiens et amori uxoris obnoxius erat. Corpus non igni abo- 
litum, ut Romanus mos, sed regum externorum consuetu- 
dine differtum odoribus conditur? tumuloque Juliorum* 
infertur. Ductæ tamen 5 publici exsequiæ, laudavitque ipse 
apud rostra formam ejus et quod divine infantis parens 
fuisset aliaque fortunæ munera pro virtutibus. 

. VII. Mortem Poppææ, ut palam tristem, ita recordanti- 
bus: letam ob impudicitiam ejus sævitiamque, nova insu- 
per invidia? Nero complevit prohibendo C. Cassium? officio 
 exsequiarum, quod primum indicium mali. Neque in lon- 
gum dilatum est, sed Silanus* additur, nullo crimine, nisi 
quod Cassius opibus vetustis et gravitate morum, Silanus 


13. Tanquam donne l'explication réelle 
de l'interpellation menaçante de Phao- 
bus. — 14. Phæbo liberto. Le nom com- 
plet se trouve dans une inscriplion : 
Grut. 610,.6 et 7, Ti. Claudio, Aug 
(usti] ([iberto], Phæbo. Dion donne un 
détail piquant : LXVI, 11, toO «boí- 
60v rooseAGGVTOS aco (Vespasien) 
xxi àvmoAovoupévou Ott Ti Toù 
Népwvos éaxuÜüpomaxóva moti a2- 
10v mi 100 Oca vpou éy Th 'EAAd6:, 
&g' of; doynuovcüvrx éopa Tôv 
aUctoxpáctopa, 8xéAeucs rpÓs 00Yiv 
ameAbeiv, Toÿ 63 &oouévou OT, 
« £g XópaXaq » eUmev * UTÈD TOUTOU 
oov &moAoyouuévou Toù oiéou 
OÙTE tt xax0v aÛTUV cipyícato, 
OÙTE dmexpivaco AÛT àÀÀOo OÙ 
Dèv TANV aÛTd TOÛTO Ott «ÉQ KO- 
oaxaç &Tme À ».— 15. Majore fato, 
un destin plus puissant le protégeant. 
Sur la croyance à la prédeslination de 
Vespasien à l'empire, cf. H. I, x, 15 ct 
If, xxvii, 1 sqq. 

VI. — 1. Poppæa. Voy. XI, I, n. 3 et 
XIIT, xiv. Suétone, Ver. 35, raconte que 


Néron s'était livré à cet acte de bruta- 
lité, parce que Poppée lui avait adressé 
des reproches un jour qu'il était rentré 
tard du cirque. — 2. Venenum (s.-e. 
fuisse). Ni Suétone, Ner. 35, ni Dion. 
LXII, 27, ne parlent de poison. — 3. 
Conditur (de condire), est embaumée. 
Cf. Cicéron, Tusc. 1, 438, condiunt 
ZEgyptii mortuos et domi servant. — 
4. Tumuloque Juliorum (voy. I, viu. 
n. 17). C'est le Mausolée qu'Augusle 
avait fait bâtir sur le champ de Mars. 
— 5. Tamen, bien que le corps ne fü! 
pas brülé sur un bücher, suivant la 
coutume romaine. — 6. Divinæ. Vox. 
XV, xxu, n. 5. 

VIT. — 1. Recordantibus, pour ceux 
qui se rappelaient, qui réfléchissaient. 
— 9. Nova invidia. La première im- 
pression fácheuse résultait, suivant 
Nipperdey-Andresen, de ce que Néron 
avait forcé le peuple à prendre une parl 
officielle à son deuil (palam tristem); 
suivant d'autres, de la cause qui avait 
amené la mort de Poppée. — 3. C. Cas- 
sium. Voy. XII, xr, n. 8. — 4, Silanus. 
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claritudine generis et modesta juventa præcellebant. Igitur, 
missa ad senatum oratione, removendos a re publica ? utros- 
que disseruit, objectavitque Cassio, quod inter imagines 
majorum etiam C. Cassi? effigiem coluisset, ita inscriptam : 
« duci partium? ; » quippe semina belli civilis et defectionem 
a domo Caesarum quasitam. Ac [ne] memoria tantum infensi 
nominis ad discordias uteretur, adsumpsisse L. Silanum, 
juvenem genere nobilem?, animo præruptum®, quem novis 
rebus? ostentaret!!., 

VIII. Ipsum dehinc Silanum increpuit isdem quibus pa- 
truum ejus Torquatum!, tanquam disponeret? jam imperii 
curas præficeretque rationibus et libellis et epistulis liber- 
tos, inania simul et falsa?. Nam Silanus intentior metu* 
et exitio patrui ad praecavendum exterritus erat. Inducti* 


posthac vocabulo indicum, qui in Lepidam", Cassii uxorem, 


Voy. XV, Lu, n. 8. — 5. Removendos a 
re publica. Celle expression ne peut 
pas signifier ici simplement « écarler 
des affaires publiques » : c'est un eu- 
phémisme pour indiquer l'exil.Cf. ix, 1 et 
xxxiri, 8, ne in re publica haberetur, où 
voy. la note. — 6. C.Cassii. Le meurtrier 
de César. Les empereurs héritiers d'Au- 
guste voyaient de mauvais œil les admi- 
rateurs de Cassius et de Brutus. Voy. le 
procès de Cremutius Cordus, IV, xxxiv- 
xxxv. — 7. Duci partium, au chef du 
parli (c'est-à-dire des républicains). Ce 
sens de partes se retrouve II, xui, 12. 
— 8. Genere nobilem. Comme descen- 
dant d'Auguste..— 9. Præruptum, aven- 
tureux. Mot ordinairement rapporté aux 
choses ; cf. V, ut, 1, praerupta jam et 
urguens dominatio. Le sens est analo- 
gue à celui de præceps; cf. H. I, xxiv, 
3, in novas cupiditates praecipitem, et 
Uic. Phil. V, xiu, 37. — 10. Novis re- 
bus (datif de but), pour un changement, 
une révolution. — 11. Ostentare, mettre 
en vue, monirer comme unc réalité vi- 
vante (ce qui devait être d'un effet plus 
puissant que le souvenir de Cassius). 
VII. — 1. Torquatum. La mort de 
Torquatus est racontée XV, xxxv. — 2. 
Tanquam disponeret... przficeretque. 
C'est l'explication. donnée par Néron, 
mais que Tacile ne croit pas sérieuse 





(inania simul et falsa). Le cas est 
donc légèrement différent de celui où 
l'auteur ne se prononce pas. Voy. XI, 
xxxvi, n. 8 et notre Etude, rem. 220. 
— 3. Jnania simul et falsa ne se rap- 
porte qu'à præficeret libertos : c'était 
faux, mais quand méme cela aurait été 
vrai,'il n'y avait là que des puérilités. 
Pour l'apposition à une proposition en- 
tiere, indiquant le but ou le résultat de 
l'action, ou méme un simple jugement 
porté sur l'action, cf. I, xxvi, 3; xxx, 
3; xxxix, 17; xux, 14; XI, xi, 15; H. 
I, xuvv, 14; Lxu, 13; Lxxut, 12; HI, vx, 
4, elc., et voy. Xll, xxxu, n. 16. Rem. 
25. — 4. Intentior metu. La crainte 
qu'inspirait alors Néron le rendait 
plus circonspect que ne l'avait élé son 
oncle. Cf. XIV, in, 8. — 5. Ad præca- 
vendum = ita ut præcaveret. On peut - 
aussi admettre une brachylogie : ezter- 
ritus eoque impulsus ad przcavendum. 
Cf. HI, xuix, 7, ceteris ad dicendum 
exterritis, et avec corruptus, ll, uix 
Lxu], 7, corruptisque primoribus ad 
societatem ; IV, x, &, corrupta ad sce- 
lus Livia. — 6. Inducti (s.-e. sunt), 
furent introduits au sénat. Méme ellipse 
IV, viu, 16; VI, vu, 8. L'expression 
complète se trouve IV, xxvii, 2, reus 
pater, accusator filius... in senatum 
inducti sunt. — 7. Lepidam. Elle était 
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Silani amitam, incestum cum fratris filio et diros sacro- 
rum ritus confingerent. Trahebantur? ut conscii Volcatius 
Tullinus? ac Marcellus Cornelius!? senatores et Calpurnius 
Fabatus!! eques Romanus; qui, appellato principe,!? ins- 
tantem damnationem frustrati, mox Neronem circa summa 
scelera distentum quasi minores evasere. 

IX. Tunc consulto senatus! Cassio et Silano exilia decer- 
nuntur : de Lepida Cesar statueret. Deportatusque in 
insulam Sardiniam Cassius, et senectus ejus exspectabatur. 
Silanus, tanquam Naxum? deveheretur?, Ostiam amotus, 
post municipio Apulie, cui nomen Barium* est, clauditur. 
Illic, indignissimum casum sapienter tolerans, a centurione 
ad czedem misso corripitur; suadentique venas abrumpere 5, 
animum quidem morti destinatum ait, sed non remittere 
percussori gloriam ministerii?. At centurio, quamvis iner- 
mem, prævalidum tamen et ire quam timori propiorem 
cernens, premi" a militibus jubet. Nec omisit Silanus obniti 
et intendere ictus, quantum manibus nudis valebat, donec 
a centurione? vulneribus adversis tanquam in pugna caderet. 


fille de Domitia Lepida, dont il est 
question XI, xxxvii, n. 8. Elle avait 
pour sœur Julia Calvina, qu'Agrippine 
avait fait exiler à la suite d'une accusa- 
tion analogue (voy. Xll, iv, 1 et vin, 3), 
el pour frére L. Silanus, qui se donna 
la mort l'an 49. — 8. Trahebantur (s.- 
ent. ín jus), étaient accusés. — 9. Vol- 
catius Tullinus est inconnu. — 10. 
Marcellus Cornelius. Probablement le 
méme que Galba fit mettre à mort en 
;spagne, l'an 68 (H. I, xxxvii). Il avait 
été questeur el proconsul en Sicile. 
— A1. Calpurnius Fabatus. Pline le 
Jeune épousa sa pcetile - fille (vor. 
Epist. 1v, 43; v, 12; vin, 32; vir, 10). — 
12. Appellato principe. Pour gagner 
du temps, ils demandèrent au sénat ct 
obtinrent qu'on prit l'avis de l'empereur. 

IX. — 1. Consulto senatus. Cf. XI, 
xxxv, 4, el voy. la note. — 2. .Vazum. 
Naxos, une des Cyclades, située au 
centre de l'archipel, à peu de distance 
de Paros. — 3. Tanquam Naxum de- 
veheretur, sous prétexte de le trans- 
porter à Naxos. Tanquam a ici un sens 


intermédiaire entre celui de « comme 
si » des comparaisons hypothétiques el 
celui, si fréquent chez Tacite, où il indi- 
que la cause du fait comme une opinion 
étrangère à l'écrivain ct sur laquelle il 
ne se prononce pas. Voy. Xl, xxxvi, n. 
8. Rem. 220. — 4. Barium. Auj. Bari, 
ville principale de la Pouille (ancienne 
Apulie), peuplée de 65.000 habitants, 
port sur l'Adrialique. — 5. A6rumpere. 
Pour l'infinitif avec suadere, cf. XIIt, 
xxxvi, 22; XV, cxur, 417, etc. Rem. 171. 
— 6. Non remittere, etc. Ironie amère : 
il ne voulait pas priver le centurion de 
la gloire d'un service si honorable. 
Remittere estune correction postérieure: 
du Mediceus, qui porte permittere de 
première main, ce qui donnerait un 
sens moins bon. — 7. Premi pour op- 
primi : lesimple pour le composé (rem. 
37). Cf. XIV, v, 8. Pour les détails de 
la scène, il convient de rapprocher la 
mort d'Agrippa Postumus, l, vi, 1. — 8. 
À centurione, de la main du centurion. 
Le neutre cadere est traité comme le 
verbe passif interfici. Cf. Suétone, Of, 


20 
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. X. Haud minus prompte L. Vetus! socrusque ejus Sextia 
et Pollitta ? filia necem subiere, invisi principi, tanquam vi- 
vendo exprobrarent interfectum esse Rubellium Plautum?, 
generum L. Veteris. Sed initium detegendæ sævitiæ præ- 
buit interversis patroni rebus* ad accusandum transgre- 
diens Fortunatus libertus, adscito Claudio Demiano, quem 
ob flagitia vinctum a Vetere Asiæ pro consule 5 exsolvit Nero 
in premium accusationis. Quod ubi cognitum reo, seque et 
libertum pari sorte componi, Formianos in agros? digre- 
ditur. Illic eum milites occulta custodia cireumdant. Aderat 
filia, super ingruens periculum longo dolore atrox, ex quo 
percussores Plauti mariti sui viderat; cruentamque cervi- 
cem ejus amplexa, servabat sanguinem et vestes respersas, . 
vidua impexa? luctu continuo nec ullis alimentis? nisi quæ 
mortem arcerent.Tum, hortante patre, Neapolim pergit. Et 
quia aditu Neronis prohibebatur, egressus obsidens, audi- 
ret insontem neve consulatus sui quondam collegam dede- . 
ret liberto, modo muliebri ejulatu, aliquando sexum egressa 
voce infensa clamitabat, donec princeps immobilem se pre- . 


cibus et invidiæ !? juxta !! ostendit. 
XI. Ergo nuntiat patri abjicere spem et uti* necessitate? : 


3, nihil referre ab hoste in acie an in 
foro sub creditoribus caderet. 

X. — 1. L. Vetus. Voy. XIII, xi, n. 1. 
— 2. Pollitta. Elle s'appelait Antistia 
de son nom de famille (voy. XIV, xxu, 


n. 10). Pollitta doit ètre un cognomen. . 
— 3. Rubellium Plautum. Voy. XIV, ivu 


sqq. — 4. Interversis patroni rebus, 


aprés avoir ruiné son patron (on ne 
nous dit pas comment). Le méme sens . 


de interverterese trouve chez Plaute et 
chez Cicéron. — 5. Asie pro consule. 
Antistius Vetus dut étre proconsul 
d'Asie de 64 à 65; il avait été consul en 
35, et en général le proconsulat d'Asie 
s'obtenait dix ans après le consulat. il 
dut succéder à Salvius Titianus (voy. 
XII, Lu, n. 2). L'accusation dont il fut 
viclime suivit de trés prés sa sortie de 
charge. — 6. Pari sorte componi, etre 
sur le méme pied : métaphore qui sem- 
ble empruntée aux combats de gladia- 
icurs, où le sorl désignait deux par 


deux les adversaires. Une loi sévére 


: défendait à un client d'accuser son pa- 


iron, sous peine d'étre traité comme 
un esclave. — 7. Formianos in agros. 
Voy. XV, xuv, n. 5. — 8. Zmpeza (ms. 
in plexa) équivaut à inculta (litt! « mal 
peignée »). La correction est appuyée 
par le rapprochement avec D. xx, 10. 
nec magis perfert in judiciis tristem et 
impezam antiquitatem. — 9. Luctu, 
alimentis. Ablatifs de qualité ou plutót 
de la concomitance. Rem. 107. — 10. 
Invidiæ, vifs reproches. Ce mot se 
trouve encore joint à preces LIT, 1xvii, 
16 ; IV, tui, 3; et isolé, mais toujours 


. dans le même sens, IV, Lu, 8; XI, xxxiv, 
.14; XV, xix, 5; H. IV, cxvur, 28. — 


11. Juxta, également. Cf. XI, xxxur, 
3; XII, x, 6; xvtt, 8, xix, 2, etc. 

XI. —1. Abjicere, uti. L'infinitif avec 
nuntiare ne se rencontre pas ailleurs. 
Cf. XI, xxxvu, 10, denuntiatque... 
exsequi cedem. Rem. 171, — 2. Uti | 
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simul adfertur parari cognitionem senatus et trucem senten- 
tiam. Nec defuere qui monerent magna ex parte heredem 
Cæsarem nuncupare atque ita nepotibus? de reliquo consu- 
lere*. Quod aspernatus, ne vitam proxime libertatem actam 
novissimo servitio fedaret, largitur in servos 5 quantum 
aderat pecunie; et si qua asportari possent, sibi quemque 
deducere, tres modo lectulos ad suprema retineri jubet. Tunc 
eodem in cubiculo, eodem ferro abscindunt venas, properi- 
que et singulis vestibus? ad verecundiam velati balineis 
inferuntur, paler filiam, avia neptem, illa utrosque intuens, 
et certatim precantes labenti anim: celerem exitum, ut re- 
linquerent suos superstites et morituros . Servavitque ordi- 
nem fortuna, ac seniores prius, tum cui prima ælas, exstih- 
guuntur. Accusati post sepulturam decretumque ut more 
majorum? punirentur. At Nero intercessit, mortem sine 
"arbitro? permittens : ea cædibus peractis ludibria!? adjicie- 


bantur. 


XII. P. Gallust, eques Romanus, quod Fænio Rufo? inti- 
mus et Veteri non alienus fuerat, aqua atque igni prohibitus 
est. Liberto et accusatori? premium operz locus in theatro 
inter viatores tribunicios* datur. Et menses, qui Aprilem 


necessitate, de tirer le meilleur parti 
possible d'une situation désespérée (en 
mourant honorablement, en devancant 
l'exécution par le suicide). — 3. JVepo- 
tibus. Les enfants de Rubellius Plautus, 
qui sont mentionnés XIV, uix, 3. — 4. 
Nuncupare, consulere. L'infinitif avec 
monere est fréquent chez Tacite. Cf. IV, 
,xvii, 22 ; XI, 1, 5, etc. — 5. Zn servos. 
Largiri est construit ici (avec raison) 
comme les verbes indiquant une répar- 
tilion. Cf. dissidere 1, Lv, 4; distri- 
buere lH, vin, 2; dividere ll, Lxvu, 9; 
H. I, xui, 1; partiri H. HT, vvur, 10. — 
6. Singulis vestibus, un seul vétement 
(sans doute une tunique de lin). — 7. 
Superstites et morituros,leur survivant, 
mais sürs de mourir bientót apres (et 
d'échapper à la honte du supplice). Zt 
marque ici une opposilion, mais moins 
forte que sed. Cf. Il, uxxu, 4; IV, xit, 
7; xxviii, 8, elc. — 8. More majorum. 
Voy. XIV, xrviui n. 9. — 9, Sine ar- 
bitro équivaut à liberam. Cf. XV, xvi, 


15, et Armenii sine arbitro relicti 
sunt. — 10. Ludibria, mauvaises plai- 
santeries. Cf. XIV, iix, 19, où l'on voit 
Sylla et Plautus chassés du sénat après 
leur exécution (gravioribus jam luri- 
briis quam malis). 

XII. — 1. Publius Gallus. Comme 
le prénom et le surnom ne se rencon- 
trent jamais directement unis, Nipper- 
dev se demande s'il ne faudrait pas lire 
Rubrius Gallus. ll s'agirait alors d'un 
parent du Rubrius Gallus mentionné 
dans les Histoires, Il, 11, 6 et xcix, 13. 
— 23, Fænio Rufo. Sur sa participa- 
tion à la conspiration de Pison, voy. 
XV, rr sqq. — 3. Liberto et accusa- 
tori, à un de ses affranchis qui élail 
cn méme temps son accusatcur. Il s'a- 
git de Forlunalus; cf. x, 4. Pour ef 
explicatif, cf. Agr. xui, 9, de limite im- 
perii et ripa; G. xxvii, 15, a similitu- 
dine et inertia Gallorum, cte., et pour 
que, G. xxix, 10; A. II, cxxxvin, 1, etc. 
Rem. 53. — 4. Viatores tribunicios. 
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eundemque Neroneum 5 sequebantur, Maius Claudii, Julius 
Germanici vocabulis mutantur$, testificante Cornelio Orfito', 
qui id censuerat, ideo Junium mensem transmissum?*, quia 
duo jam Torquati? ob scelera interfecti infaustum nomen 
Junium fecissent. 

XIII. Tot facinoribus fædum ! annum etiam di tempestati- 
bus et morbis insignivere. Vastata Campania turbine vento- 
rum, qui villas, arbusta, fruges passim disjecit pertulitque 
violentiam ad vicina urbi?; in qua omne mortalium genus 
vis pestilenti? depopulabatur, nulla celi intemperie, quz 
occurreret oculis. Sed domus corporibus exanimis, itinera 
funeribus complebantur; non sexus, non etas periculo va- 
cua; servitia perinde et‘ ingenua plebes raptim exstingui, 
inter conjugum et liberorum lamenta, qui dum adsident, 
dum deflent, sæpe eodem rogo cremabanturÿ. Equitum se- 
natorumque interitus, quamvis promisci, minus flebiles 
erant, tanquam communi mortalitate$ sævitiam principis 
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prævenirent. 


C'étaient les apparitcurs ou huissiers 
des tribuns: ils avaient au théâtre des 
places réservées à leur corporation. 
Juste-Lipse suppose qu'elles étaient 
tout pres de celles des tribuns. Ces 
dernieres étaient des places d'honneur: 
il y avait donc lieu pour un affranchi 
de s'enorgueillir d'étre assis à proxi- 
mité des tribuns, au milieu de leurs 
appariteurs. — 5. Neroneum (voy. XV, 
Lxxiv, 4). Les mois de mai et de juin 
recurent leurs nouveaux noms parce 
qu'on voulait perpétuer, soit les noms 
de l'empereur Claude, père adoptif de 
Néron, et de Germanicus, son grand- 
père matcrnel, soit les deux autres 
noms de Néron qui ne figuraient pas 
encore sur le calendrier. Néron, en 
effet, s'appelait officicllement Vero 
Claudius Cæsar Augustus Germanicus. 
— 6. Mutantur devrait avoir régulière- 
ment pour sujet non pas menses, mais 
iensium nomina. — 7. Cornelio Or- 
fito. Collègue de Claude au consulat 
l'an 51. Voy. XII, xri, n. 2. — 8. Trans- 
missum : méme sens que omissum (e 
fastis), laissé de côté. Cf. XV, xxt, 7, 
apud quos vis imperii valet, inania 


transmittuntur. — 9. Torquati. Les 
deux Silanus, l'oncle et le neveu. Voy. 
XV, xxxv, n. 4, et XVI, vin’ n. 1. 
XIII. — 1. Tot facinoribus fadum. 
Suétone semble croire plutôt à la 
mauvaise fortune qu'à un chátiment du 
Ciel : Ver. 39, accesserunt tantis ex 
principe malis probrisque quedam et 
fortuita : pestilentia unius autumni, 
qua triginta funerum milia in ratio- 
nem Libitinæ venerunt. — 2. Vicina 
urbi, le voisinage de Rome. Pour le 
datif, cf. H. IV, xrvi, 9, urbi vicina; 
A. IH, vxt [1xiv], 10, vicina Graecis, et 
de méme propinqua urbi À. IV, Lxxiv, 
9. — 3. Pestilentiz. Orelli croit qu'il 
s'agit du choléra-morbus, que décrit 
un médecin contemporain, Aretæus. — 
4. Perinde et se trouve encore Il, wu, 16. 
Dans H. IV, xui, 3, qui perinde dives et 
eloquentia clarus, il faut sous-entendre 
ac Marcellus. — 5. Dum adsident... 
cremabantur. Exagération, ou plutót 
expression abrégée : ils mouraient 
tout en pleurant leurs proches et étaient 
portés sur le bücher avec cux. — 6. 
Communi mortalitate, en mourant 
comme les simples citoyens ou les es- 
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Eodemanno, dilectus? per Galliam Narbonensem Africam- 
que et Asiam habiti sunt supplendis Illyricis legionibus?, ex 
quibus ætate aut valetudine fessi sacramento solvebantur. 
Cladem Lugdunensem ? quadragies sestertio solatus est prin- 
ceps, ut amissa 1? urbi reponerent; quam pecuniam Lugdu- 
nenses ante obtulerant urbis casibus !!. 

XIV. C. Suetonio, Luccio Telesino consulibus!, Antistius 
Sosianus, factitatis in Neronem carminibus probrosis exilio, 
ut dixi? , multatus, postquam id honoris indicibus tamque 
promptum ad cades principem accepit, inquies animo et oc- 
casionum haud segnis?, Pammenem, ejusdem loci exulem et 
Chaldaeorum arte * famosum eoque multorum amicitiis in- 
nexum, similitudine fortune sibi conciliat. Ventitare ad eum . 
nuntios et consultationes? non frustra? ratus, simul annuam 


claves emportés par l'épidémie. — 7. 
Dilectus. Levées de soldats parmi les 
citoyens romains qui habitaient ces 
provinces. — 8. Z/lyricis legionibus. 
Les légions cantonnées dans la Panno- 
nie, la Mæsie et la Dalmatic. Ces trois 
provinces formaient l'/l/yricum. Voy. 
Il, v, 11; Hl, xuv, 1; IV, v, 14. — 9. 
Cladem Lugdunensem. Une lettre de 
Sénèque à Lucilius, 91, nous raconte 
l'incendie et la destruction de Lyon, 
l'an 58. La ville s'étendait à droite de 
la Saône sur la colline de Fourvières ; 
elle était déjà la métropole de la Gaule 
chevelue : civitas opulenta, dit Sénè- 
que, ornamentumque provinciarum 
quibus inserta erat et excepta. C'est 
pour remédier à cette calastrophe, 
vieille de sept ans, que Néron accorda 
a Lyon une indemnité de quatre mil- 
lions de sesterces, équivalant à un peu 
plus d'un million. Il faut peut-étre ad- 
mettre ici, avec Nipperdey-Andresen, 
une lacune : il est, en effet, éton- 
nant que Tacite n'ait pas cru devoir 
indiquer la nature du désastre. — 10. 
Amissa. Sans doute les monuments 
publics, car la somme aurait été bien 
insuffisante pour reconstruire les mai- 
sons particulières. Cf. H. HE, xxxiv, 
12, mor rediit Cremonam reliquus 
populus : reposita fora templaque 
magmnficeniia municipum. — 41. Ur- 


bis casibus. A l'occasion de l'incendie 
de l'an 64 (voy. XV, xxxvii à xLv), des 
contributions avaient élé réclamées de 
toutes les villes de l'empire, et Lyon 
dut fournir sa bonne part. Néron l'en 
remboursa, peut-étre pour récompen- 
ser son empressement à s'acquitter 
de ses obligations envers Rome et l'em- 
pereur. 

XIV. — 1. C. Suetonio... consulibus. 
Sur le premier, voy. XIV, xxix, n. 9. 
Le second, Gaius Luccius Telesinus, 
cullivait la philosophie; il fut exilé 
avec d'autres philosophes par Domi- 
tien. — 2. Ut dixi. Voy. XIV, xvvin, 1. 
— 3. Et occasionum haud segnis. Pour 
le génitif avec segnis, cf. XIV, xxxui, 
13; l'ablatif se rencontre Agr. xxt, 5, et 
l'accusatif avec ad A. XIV, xxin,6 (rem. 
90, 2») ; pour et... haud, cf. III, xxxv, 
10; H, ll, vi, 6; xxi, 19. — 4. Chal- 
dæorum arte (voy. ll, xxvu, n. 6). Ils 
pronostiquaient l'avenir d'aprés des 
calculs déduits de l'examen des astres 
el de la position de certaines étoiles, le 
jour de la naissance de ceux qui les 
consultaient. — 5. JVuntios et consul- 
tationes s'explique ordinairement par 
un hendiadys (— nuntios qui consulta- 
rent). Peut-être y a-t-il lieu de corriger 
consultatores. — 6. Frustra (s.-ent. 
esse), sans molifs. Sens fréquent chez 
Quinlilien ; pour Tacite, cf. XI, vu, 16; 
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pecuniam a P. Anteio? ministrari cognoscit. Neque nescium 
habebat Anteium caritate Agrippinae? invisum Neroni opes- 
que ejus præcipuas ad eliciendam cupidinem, eamque cau- 
sam multis exitio esse. Igitur, interceptis Antei litteris, fu- 
ratus etiam libellos, quibus dies genitalis ejus? et eventura 
secretis !! Pammenis occultabantur, simul repertis que de 
ortu vitaque Ostorii Scapulæ!! composita erant, scribit ad 
principem magna se et qua incolumitati ejus conducerent 
adlaturum, si brevem exilii veniam impetravisset : quippe 
Anteium et Ostorium imminere rebus? et sua Cæsarisque 
fata scrutari-Exim misse liburnicæ !? advehiturque propere 
Sosianus. Ac, vulgato ejus indicio, inter damnatos magis 
quam inter reos Anteius Ostoriusque habebantur, adeo ut 
testamentum Antei nemo obsignaret, nisi Tigellinus!* auctor 
exstitisset, monito prius Anteio ne supremas tabulas mora- 
retur. Atque ille, hausto veneno, tarditatem ejus!* perosus, 
 intercisis venis mortem approperavit. 

XV. Ostorius longinquis inagris apud finem Ligurum! id 
temporis? erat. Eo missus centurio, qui cedem ejus matura- 
ret. Causa festinandi ex eo oriebatur, quod Ostorius, multa 
militari fama? et civicam coronam* apud Britanniam meri- 
tus, ingenti corporis robore armorumque scientia metum 
Neroni fecerat, ne invaderet pavidum semper et reperta 
nuper conjuratione5 magis exterritum. Igitur centurio, ubi 


XIII, xxvi, 7, etc. — 7. P. Anteio. 
Voy. XIII, xxii, n. 5. — 8. Caritate 
Agrippinz (cf. IV, xix, 1), à cause de son 
affeclion pour Agrippine (ablatif de la 
cause et génitif objectif). Cf. IV, xvii, 
4, caritate juvenum; XII, iv, 8, c. 
filie, elc. — 9. Dies genitalis ejus, 
son horoscope. Cf. Vl, xxi, 10, genita- 
lem horam. — 10. Secretis, au moven 
de signes mystérieux. — 11. Ostorii 
Scapulæ. Voy. XII, xxxi, n. 10. — 12. 
imminere rebus, menacaient l'empire. 
Cf. H. IE, cxxvi, 2, ezcidio Tarracinæ 
imminebat; IV, xvii, 2, validissima- 
rum dilissimarumque nationum regno 
imminebat. Pour l'emploi de res équi- 
valant à rerum regimen ou imperium, 
cf. H. I, xxix, 18, solatium prozimi 
motus habebamus incruentam | urbem 
et res sine discordia translatus. — 13. 


Liburnicæ. Navires de gucrre de forme 
allongée et d'allure trés rapide. Les 
modèles avaient été fournis par les pi- 
rates illyriens qui occupaient jadis les 
iles et les golfes étroits de la Libur- 
nie, auj. le littoral de la Croatie. —- 
14. Ti gellinus. Voy. XIV, r1, n. 3. 
— 15. Hausto veneno... ejus. Voy. XIV, 
x, n. 1. 

XV. — 1. Apud finem Ligurum, au 
fond du pays des Ligures. Expression 
familière à Tite-Live. — 2. 7d tempo- 
ris. Voy. Xll, vin, n. 5. — 3. Fama. 
Ablatif de qualité. Pour le participe 
joint à un ablatif (changement de tour- 
nure dü à l'amour de la variété}, cf. XV. 
xxxvI, 17 ; Lvi, 10, etc., et vov. notre 
Etude, rem. 282, 9, — 4. Civicam co- 
ronam. Voy. Xll, xxxi, n. 11. — 5. Con- 
jurat ione. Il s'agil de la conjuralion de 
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effugia vill: clausit, jussa imperatoris Ostorio aperit. Is for- 
titudinem sæpe adversum hostes spectatam in se vertit; et 
. quia vena, quanquam interruptæ, parum sanguinis effun- 
debant, hactenus manu servi usus, ut$ immotum pugionem 
extolleret, appressit dextram ejus juguloque occurrit". 
XVI. Etiam si bella externa et obitas pro re publica mortes 
tanta casuum similitudine memorarem, meque ipsum satias 
cepisset aliorumque! tædium exspectarem, quamvis? hones- 
tos civium exitus, tristes tamen et continuos aspernantium : 
at nunc patientia servilis? tantumque sanguinis domi perdi- 
tum fatigant animum et mæslitia restringunt. Neque aliam 
defensionem ab iis quibus ista noscentur exegerim, quam 
ne oderim tam segniter pereuntes *. Ira illa numinum in res 
Romanas fuit, quam non, ut in cladibus exercituum aut 
captivitate urbium *, semel* edito? transire licet. Detur hoc 
illustrium virorum posteritati?, ut, quo modo exsequiis a 
promisca sepultura separantur, ita in traditione supremo- 


rum accipiant habeantque? propriam memoriam. 


l'ison, Voy. XV, x,.vii sqq. — 6. Zacte- 
nus ut, seulement pour que. Cf. XII, 
xti, 19; XIV, ui, 4, ctc. — 7. Appres- 
sit, etc. Il maintint la main de l'esclave 
immobile ct dirigea sa gorge vers la 
pointe du poignard. 

XVI. — 1. Meque... aliorumque. Ta- 
cite est le premier qui ait employé (et 
une fois seulement) que répété pour 
lier deux membres de phrases: dans 
l'autre exemple des Annales, II, ui, 7, 
seque regnumque, il v à un pronom au 
premier membre, comme chez Salluste. 
À l'âge classique, les poètes ct les pro- 
sateurs autres que César et Cicéron (qui 
ne la connaissent pas) n'emploient cette 
tournure qu'avec deux noms. Quintilien 
et déjà Tite-Live l'emploient pour unir 
deux propositions relatives. — 2. Quam- 
vis est un adverbe indélini et ne porte 
-que sur Aonestos : quelque honorables 
qu'elles soient, — 3. Patientia servilis, 
une patience d'esclave. Cf. Agr. 11, 10, 
dedimus profecto grande patientiz do- 
cumentum. — 4. .Veque aliam defen- 
sionem, cle., ct je ne demanderai à nos 
lecteurs que de me permettre de rester 
sans colère devant lant de résignation 


à mourir. Ill est curieux de constater 
combien le préjugé aristocratique a de 
force chez Tacile : lui qui montre par- 
fois, dans l'appréciation des fails, des 
vues si haules et si exemptes de passion, 
néchappe pas toujours à la partialité 
lorsque l'honneur de son parti est en 


jeu. Il v avait certainement d'autres 


causes que la malveillance des dieux à 
l'abaissement des caractères ct au dé- 


‘faut d'énergie chez la plupart des des- 


cendants des vieilles familles sous l'em- 
pire. — 5. Captivitate urbium. Voy. 
XIII, xxv, n. 5. — 6. Semel, unc seule 
fois, une fois pour toutes. Cf. Tite-Live. 
XXV, vi, 16, hostis est datus, cum quo 
dimicantes aut vitam semel aut igno- 
miniam finirent; Sénèque, de Benef. 
ll, v, 1, nihil confestim, nihil semel fa- 
ciunt. — 7. Edito. Parlicipe neutre à 
l'ablatif absolu sans sujet, qui ne se 
trouve pas ailleurs. Rem. 243, 2». — 8. 
Virorum posteritati, leur avenir, leur 
renommée après leur morl : sens tout 
à fait exceptionnel (espèce de brach\- 
logie). — 9. Accipiant habeantque. 
Expression redoublée pour augmenter 
l'effet. 
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XVII. Paucos quippe intra dies eodem agmine Annæus 
Mela, Cerialis Anicius!, Rufrius Crispinus? ac T. Petronius? 
cecidere, Mela et Crispinus equites Romani dignitate sena- 
toria*. Nam hic, quondam prefectus prætoriif et consulari- 
bus insignibus donatus ac nuper crimine conjurationis in 
Sardiniam exactus?, accepto jusse mortis nuntio, semet 
interfecit. Mela, quibus? Gallio et Seneca parentibus natus ?, 
petitione honorum abstinuerat per ambitionem præposte- 
ram !^, ut eques Romanus consularibus potentia æquaretur;s 
simul acquirende pecuniæ brevius iter credebat per procu- 
rationes!! administrandis principis negotiis!?. Idem Annæum 
Lucanum !? genuerat, grande adjumentum claritudinis. Quo 
interfecto, dum rem familiarem ejus acriter requirit, ac- 
cusatorem concivit Fabium Romanum!*, ex intimis Lu- 
cani amicis. Mixta inter patrem filiumque conjurationis 
scientia!* fingitur, adsimilatis Lucani litteris : quas inspec- 
tas Nero ferri ad eum jussit, opibus ejus inhians!*. At Mela, 
qua tum promptissima mortis via, exsolvit venas, scriptis 


P 


XVII. — 1. Anicius. Voy, XV, 1xxiv, 
n. 12. — 2. Crispinus. Voy. XI, 1, n. 19. 
— 3. T. Petronius. C'est l'auteur du 
Satiricon, qui s'appelait Titus, d'apres 
Pline, Vat. Hist. XXXVII, i, 20 et 
Plutarque, de Discr. am. et adul., p. 60, 
E. Le prénom de Gaius, qui figure en 
tête du chap. xvin, est donc inexact. 
Pline, /oco cit., ditdelui : T. Petronius 
consularis, moriturus invidia Neronis, 
ut mensam ejus exheredaret, ‘trullam 
murrinam HS trecentis milibus emptam 
fregit. Les deux premiers noms for- 
ment un asyndeton, tandis que les deux 
derniers sont réunis par la copule ac: 
c'est sans doute uniquement par amour 
de la variété. Nipperdcy-Andresen fait 
observer qu'ordinairement ce genre de 
conslruclion est motivé par le sens; 
cf. I, xxi, 10, invidiam, misericordiam, 
metus et iras; ll, v, 8, silvis, paludibus, 
brevi estate et præmatura hieme; XI, 
vi, 8, inimicitias, accusationes, odia et 
injurias. — 4. Dignitate senatoria 
équivaut à ?//ustres. Voy. XI, 1v, n. 1. 
— 5. Yam porte sur cecidere. Cf. XI, 
xxi, 3. — 6. Profectus prætorii. Voy. 


NI, xii 4. — 7. Nuper... in Sardi- 


niam ezactus. Voy. XV, 1xxi, 16. — 8. 
Quibus. S.-ent. iis ou mieux iisdem. — 
9. Mela... natus. Voy. XIV, rut, n. 17 
et XV, Lxxir, n. 5. — 10. Per ambitionem 
præposteram. On peut voir par ce qui 
est dit de Sallustius Crispus, A. III, 
xxx, 9, l'importance des equites illus- 
tres. ll n'y en avait pas moins une af- 
fectation dangereuse dans cette pré- 
tention de Crispinus à étre traité sur le 
méme picd qu'un consulaire, sans avoir 
exercé les grandes charges. — 11. Per 
procurationes. Les procurateurs étaient 
exclusivement choisis parmi les cheva- 
liers ou les affranchis. Ils avaient la 
gestion des domaines impériaux com- 
pris dans les provinces importantes, et 
ils administraient les petites provinces 
impériales. Voy. IV, xv, n. 7. — 12. Ad- 
ministrandis principis negotiis. Ablatif 
de manière qui explique per;procuratio- 
nes, — 13. Annæum Lucanum. Voy. 
XV, xuix, 3, ct uxx, 1. — 14. Fabium Ro- 
manum. L'explication donnée (dum... 
requirit) semble indiquer que Romanus 
était un des débiteurs de Lucain. — 15. 
Scientia , pour conscientia, le simple 
pour le composé. Rem. 37. — 16. Opi- 
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codicillis, quibus grandem pecuniam in Tigellinum gene- 
rumque ejus!? Cossutianum Capitonem erogabat, quo ce- 
tera manerent. Additur!? codicillis!?, tanquam de iniquitate 
exitii querens ita scripsisset, se quidem mori nullis supplicii 
causis, Rufrium autem Crispinum et Anicium Cerialem vita 
frui, infensos principi. Quz composita credebantur de Cris- 
pino, quia interfectus erat, de Ceriale, ut interficeretur. Ne- 
que enim multo post vim sibi attulit, minore quam ceteri 
miseratione, quia proditam Gaio Cesari conjurationem ?° 
ab eo meminerant. 

XVIII. De Petronio! pauca supra repetenda sunt. Nam 
illi dies per somnum, nox officiis? et oblectamentis vitae 
transigebatur; utque alios industria, ita hunc ignavia ad 
famam protulerat, habebaturque non ganeo et profligator?, 
ut plerique sua haurientium *, sed erudito luxuf. Ac dicta 
factaque ejus, quanto solutiora et quandam sui neglegen- 
liam? præferentia, tanto gratius in speciem simplicitatis 
accipiebantur?. Pro consule? tamen Bithyniæ® et mox con- 
sul, vigentem se ac parem negotiis ostendit. Dein revolutus 
ad vitia, seu vitiorum imitatione!?, inter paucos familia- 








bus ejus inhians. Cf. IV, xu, 14; XI, u, 
2; XI, uix, 3. — 17. T'igellinum gene- 
rumque ejus. Voy. XIV, xzvi, n. 5, et 
11,0. 8. — 18. Additur, S.-c. scripsisse, 
d'après scripsisset qui suit, construction 
personnelle d’après l'analogie de dicitur. 
— 19. Codicillis. Ablatif de lieu sans 
in, le substantif n'étant accompagné ni 
d'un qualificatif ni d'un déterminalif : 
consíruction hardie dans laquelle Ta- 
cile va beaucoup plus loin que Tite- 
Live. Rem. 103. — 20. Gaio Cæsari 
conjurationem. On ne possède pas de 
renseignements sur cette conjuration di- 
rigée contre Caligula : ce n'est pas celle 
d'ZEmilius Lepidus, qui est de l'an 40. 

XVIII. — 1. Petronio. Voir sur P6, 
tronc une belle étude de G. Boissier- 
Jtev. des Deux Mondes, 15nov. 1878.— 
2. Of ficiis, les obligations mondaines. — 
3. Profligator. Un desnoms verbaux en 
tor inventés par Tacite. On trouve dans 
Cornelius Nepos, Pel. n, 3, l'expression 

profligare opes. — 4. Haurientium,pour 
| eghaurientium : le simple pour le com- 


posé. Rem. 37. — 5, Erudito luxu, pra- 
tiquant une débauche savante : ablatif 
de qualité. Haberi est construit comme 
esse. Cf. VI, xuvii, 23, Balbus truci elo- 
quentia, habebatur. — 6. Quandam sui 
neglegentiam, un certain laisser aller. 
— 7. In speciem simplicitatis accipie- 
bantur, étaient qualifiés de simplicité 
dans les manières. Pour ce sens de sin- 
plicitas, voy. Vl, v, n. 10; pour acci- 
pere in avec l'accusatif indiquant le 
résultat, cf. I, xiv, 6, muliebre fasti- 
gium in deminutionem sui accipiens ; 
VI, xii, 9; XII, xui, 4. — 8. Pro con- 
sule. Construction remarquable, mais 
connue d'ailleurs : il est inutile de cor- 
riger proconsul. Cf. III, xxxv, 3, ex quis 
pro consule Africa legeretur. — 9. 
Proconsul Bithyniæ (voy. I, Lxxiv, n. 
1). Dans la province impériale de Bi- 
th ynie, le gouverneur, qu'il füt ancien 
consul ou ancien préteur, prenait le 
titre de proconsul. Cette règle s'appli- 
quait à toutes les provinces impériales. 
— 10. Vitiorum imitatione (ablatif do 
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ium!!! Neroni adsumptus est, elegantiae arbiter, dum nihil 
amonum et molle adfluentia!? putat, nisi quod ei Petro- 
nius approbavisset!?. Unde invidia Tigellini quasi adversus 
emulum et scientia voluptatum potiorem. Ergo crudelita- 
tem principis, cui ceteræ libidines cedebant, aggreditur!*, 
amicitiam Scavini'!*5 Petronio objectans, corrupto ad indi- 
cium servo ademptaque defensione et majore parte familiae 
in vincla rapta. 
. XIX. Forte illis diebus Campaniam petiverat Casar, et 
Cumas usque progressus Petronius illic attinebatur!; nec 
tulit ultra timoris aut spei moras?. Neque tamen praeceps 
. vitam expulit, sed incisas? venas [et], ut libitum, obligatas 
aperire rursum et adloqui amicos, non per seria aut quibus 
gloriam constanti: peteret. Audiebatque referentes nihil de 
immortalite anime et sapientium placitis, sed levia carmina 
et faciles versus*. Servorum 5 alioslargitione, quosdam ver- 
 beribus adfecit. Iniit et epulas, somno indulsit, ut, quan- 
quam coacta, mors fortuitæ similis esset. Ne codicillis qui- 
dem, quod plerique pereuntium, Neronem aut Tigellinum 
aut quem alium potentium adulatus est; sed flagitia princi- 
pis sub nominibus? exoletorum feminarumque et novitatem 
cujusque stupri perscripsit atque obsignata misit Neroni. 
Fregitque anulum, ne mox usui esset ad facienda pericula®- 
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l'instrument), en affectant l'apparence 
du vice. — 11. Paucos familiarium,pour 
paucos familiares. Cf. II, vu, 9, et II, x, 
13, paucis familiarium ; MI,xru,4, pauci 
equitum, elc., et de méme alii, ceteri, 
multi, plerique, plurimi, quidam, et les 
adjectifs et parlicipes (surtout les neu- 
tres). Rem. 23 et 81. — 12. Adfluentia 
(ablatif de cause), à cause de la satiété. 
Cf. HT, xxx, 11, copiaque et adfluentia. 
— 13. Approbavisset. Approbare est 
construit ici comme probare chez Cicé- 
ron. Cf. XV, uix, 15; Agr.'v, 1. — 14. Ag- 
greditur, il se tourne vers, il excite. — 
15. Scavini. Il avait participé à la cons- 
piration de Pison. Voy. XV, xuix, 10. 
XIX. — 1. Attinobatur, était détenu. 
Cf. XV, vin, 2. Pétrone était sans doute 
parti pour aller rejoindre la cour et fut 
arrété en chemin. — 2. Timoris aut 
spei moras. Cf. XV, 11, 1, interim, cunc- 


adorti milites ; 


tantibus prolatantibusque spem ac me- 


. tum. — 3. Incisas. Ritter suppose qu'il 


faut lire intercisas, d'après XVI, xiv, 
23. Incidere venas ne se trouve pas ail- 
leurs. — 4. Carmina semble désigner 
des poésieslyriques, et versus des pot- 
sies légéres de métres variés (iambes, 
distiques, hendécasyllabes, elc.)..— 5. 
Servorum. Génitif partitif là où l'on 
attendrait e et l'ablatif. Cf. H. I, xxxi, 
12, tribunorum Subrium et Cetrium 
II, xv, 7, quorum im- 
provide secutos conversi equites cir- 
cumvenerunt ; Agr. xi, 17 ; A. II, xxu, 1. 
Rem. 82. — 6. Quod. S.-ent. agere sole- 
bant. — 1. Sub nominibus, en donnant 
les noms. Cf. V, 1v, 12, sub nominibus 
consularium ; XIII, xxv, 9, sub nomine 
Neronis ; Tite-Live, I, xxxvi, 7 ; xum, 9; 
et de méme sub exemplo I, Lxvin, 2; 
IV, xi, 16. — 8. Ad facienda pericula, 
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XX. Ambigenti Neroni, quonam modo noctium suarum 


ingenia! notescerent, offertur Silia, matrimonio senatoris. 


haud ignota et ipsi ad omnem libidinem adscita ac Petro- 


nio perquam familiaris. Agitur in exilium, tanquam non si-- 
luisset? quæ viderat pertuleratque, proprio odio?. At Minu- 
cium Thermum*, praetura functum, Tigellini simultatibus' 
dedit, quia libertus Thermi quædam de Tigellino criminose 


detulerat, qua cruciatibus tormentorum ipse, 


patronus 
ejus nece immerita luere. e 


XXI. Trucidatis tot insignibus viris, ad postremum Nero 


virtutem ipsam! exscindere concupivit, interfecto Thrasea 


Pæto?et Barea Sorano?, olim utrisque infensus, et acceden- 
tibus causis in Thraseam, quod senatu egressus est, cum: 


de Agrippina referretur, ut memoravi*, quodque Juvena- 


lium * ludicro parum spectabilem operam præbuerat ; eaque: 


offensio altius penetrabat, quia idem Thrasea Patavi?, unde 


ortus erat, ludis cetariis", a Trojano Antenore institutis?, : 


pour mettre en péril d'autres personnes 
(à l'aide de lettres supposées scellées 
d'un cachet authentique). 

XX. — 1. Zngenia, les raffinements 
ingénieux. Cf. H. IL, xxviu, 1, Hormine 
id ingenium, an; IV, xxxu, 16, virgas, 
secures et dominorum ingenia. Le sens 
de « génie inventif » se trouve XIV, iu, 
11; XV, xti, 5,etc. — 2. Tanquam non 
siluisset. Voy. XI, xxxvi, n. 8. — 3. 
Proprio odio est un ablalif de cause 
qui dépend de agitur in exilium. — 4. 


. Minucium Thermum. Un personnage de 


méme nom est mentionné au livre VI, 
vit, 8 : c'est peut-étre le père de celui-ci. 

XXI. — 1. Virtutem ipsam. Cf. Agr. 
it, 8, atque omni bona arte in exilium 
acta, ne quid usquam honestum occur- 
reret. — 2. Thrasea Pato. Juste-Lipse, 
dans son commentaire, salue ainsi ce 
personnage: Salve, o salve, magne vir, 
et inter liomanos sapientes sanctum 
mihi nomen! Tu magnum decus Gal- 
lig gentis; tu ornamentum Romanz 
curias ; tu aureum sidus tenebrosi illius 
ævi. Tua inter homines non hominis 
vita, nova probitas, constantia, gravi- 
tas, et vita mortisque zquabilis tenor! 
— 3. Larea Sorano. Voy. XII, rur, n. 7. 


— 4. Ut memoravi. Voy. XIV, xu, 6. — 
5. Juvenalium. Voy. XIV, xv, 1. — 6, 
Patavi. Padoue, dans la Gaule Cisal- 


pine : c'était aussi la patrie de Tite- ' 


Live. — 7. Ludis cetariis, aux jeux des 


thons (cete). Le ms. porte cetastis, qui 
n'a pas de sens, mais doit étre rappro- 
ché d'une inscription assez obscure 
trouvée à Padoue(C. I. L. V, 2787), où il 


s'agit d'un /us[or] epidizib(us]et cetaes 
(ce dernier mot serait, d'après Momm- 


sen, un dalif grec de cetae). Le voisi- ' 
nage de l'Adriatique, avec laquelle Pa- 


doue communique par la Brenta, peut 


faire croire à une féte destinée à re- 


nouveler le souvenir d'une péche mira- 


culeuse de thons. C'est à ces jeux que 


semble se rapporter un passage de Pline ' 


: cité par Charisius (p. 100, P.), où il est 


question d'une lettre de P. Pomponius - 
Secundus à Thrasea : ceranns Pompo- : 


nius Secundus ad Thraseam, cum ra- 
tio ckerARIBUS, inquit Plinius, poscat, 


ut. moenia manibus, ilia ilibus, Parilia : 


Parilibus : ea enim nomina, quæ i ante 


a habent, ut cETARIA, in bus necesse est. 


desinant. — 8. A Trojano Antenore ins- 


titutis. La tradition faisait d'Anténor, ' 
prince troyen, le fondateur de Padoue : 
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habitu tragico cecinerat. Die quoque, quo prætor Anlistius ? 
ob probra in Neronem composita ad mortem damnabatur !9, 
mitiora censuit obtinuitque; et dum deum honores Pop- 
pææ decernuntur, sponte absens, funeri noninterfuerat. Quo 
oblitterari nonsinebat Capito Cossutianus!!, praeter animum 
ad flagitia praecipitem iniquus Thraseæ, quod auctoritate 
ejus concidisset '?, juvantis Cilicum legatos, dum Capito- 
nem repetundarum interrogant!?. 

XXII. Quin et illa objectabat : « principio anni vitare 
Thraseam sollemne jus jurandum!; nuncupationibus voto- 
rum? non adesse, quamvis quindecimvirali sacerdotio? præ- 
ditum *; nunquam pro salute principis aut caelesti voce? im- 
molavisse; adsiduum olim et indefessum, qui vulgaribus 
quoque patrum consultis semet fautorem aut adversarium 
ostenderet ?, triennio non introisse curiam, nuperrimeque, 
cum ad coercendos Silanum et Veterem" certatim concurre- 
retur, privalis potius clientium negotiis? vacavisse. Seces- 
sionem jam id? et partes et, si idem multi audeant, bellum 


(Virg. ZEn. 1, 247; Tite-Live, 1, 1). Vir- 
gile ("En. V) a décrit des jeux analo- 
gues à ceux dont la création était attri- 
buéeau héros troyen. Dion, qui rapporte 
le méme détail (LXI, 26), dit de ces fétes 
qu'elles se célébraient tous les 30 ans; 
il ne donne pas leur nom : £v Iataoviw 
vij Tatoidt TpaywÔ AV xavá ct má- 
c ptov év éoprf vivi TpLaxovTaeTrnpiôt 
ÜROXPIVAEVOS. — 9. Praetor Antis- 
tius. Voy. XIV, x,vur, n. 2.— 10.Ad mor- 
tem damnabatur. Néologisme, de móme 
que l'expression analogue, Vl, xxxvii, 
47, extremum ad supplicium damnatus. 
Cf. Trajan, Ep. ad Plin. xxxi, 41, dam- 
nati ad poenam, etc. — 11. Capito Cos- 
sutianus. Voy. XILI, xxxii, 5. Bien que 
la Cilicie fût une province impériale, 
son gouverneur eut à répondre devant 
le sénat des malversations que lui rc- 
prochaient ses administrés. — 12. Con- 
cidisset, il avail perdu son procès. — 
13. Hepetundarum interrogant. Voy. 
XIII, xxxiu, 5, et pour l'expression, XIV, 
XLVI, n. 2. 

XXII. — 1. Jus jurandum. Tous les 
ans, le 1er janvier, le sénat prétait le 
serment de maintenir intacts tous les 


actes de l'empereur. Cf. I, Lxxu, 4, ne- 
que in acta sua jurari, quanquam cen- 
sente senatu, permisit, et vov. la note. 
— 2. Votorum (voy. IV, xvi, n. 3). 
Ces prières solennelles pour la santé du 
prince étaient prononcées tous les ans, 
le 3 janvier, par les collèges sacerdo- 
taux. — 3. Quindecemvirali sacerdotio 
(voy. ILE, 1xiv, n. 9, et VI, xit, n. 4). Ce 
collége (X V viri sacris faciundis) était 
chargé de garder et de consulter pour le 
compte de l'État les livres sibyllins. A 
ces fonctions il joignait le culte rendu 
à trois divinités étrangères, Apollon, 
Cérès et Cybèle, ct la célébration des 
jeux ct fètes institués en leur honneur. 
— 4. Præditum. Cf. XI, xi, 6. — 5. 
Czlesti voce. Voy. XIV, xv, n. 17, et 
XV, xxxi, 1. — 6. Qui... ostenderet 
équivaut à quippe qui ostenderet et ex- 
plique les adjectifs qui précédent; il 
faut naturellement suppléer olim. — 7. 
Silanum et Veterem. Voy. ch. vu, n. 4, 
el x, n. 1. — 8. Privatis clientium ne- 
gotiis. Allusion à l'assistance devant les 
tribunaux que le patron avait coutume 
de donner à ses clients. — 9. 7d, pour 
eam. Tacite manque souvent à la règle 
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esse. » « Ut quondam C. Cæsarem, » inquit, « et M. Cato- 
« nem !9, ita nunc te!!, Nero, el Thraseam avida discor- 
« diarum civitas loquilur. Et habet seclatores vel potius 
« satellites, qui nondum contumaciam sententiarum, sed 
« habitum vultumque ejus sectantur !?, rigidi et tristes, 
« quo tibi lasciviam exprobrent. Huic uni incolumitas tua 
« sine [cura], artes sine honore. Prosperas principis res 
« spernit : etiamne luctibus et doloribus non!? satiatur? 
« Ejusdem animi est Poppæam divam non credere, cujus 
«in acta divi Augusti et divi Juli!* non jurare. Spernit 
« religiones, abrogat leges. Diurna populi Romani! per 
« provincias, per exercitus curatius!6 leguntur, ut noscatur 
« quid Thrasea non fecerit. Aut transeamus ad illa insti- 
« tuta, si potiora sunt, aut nova cupientibus auferatur dux 
« et auctor. Ista secta Tuberones et Favonios!", veteri quo- 
« que rei publice ingrata nomina, genuit. Ut imperium 
« everlant, libertatem praeferunt : si perverterint, liberta- 
« tem ipsam aggredientur. Frustra Cassium !8 amovisti, si 


classique de l'attraclion des pronoms 
démonstratif et relatif. Cf. I, xvix, 9 ; Il, 
xxxviii, 9; IV, xix, 11; H. DI, xcix, 15; 
Agr. xxt, 11; xt, 9, etc. Rem. 74. — 
10. C. Czsarem, Jules César; M. Ca- 
tonem, Caton d'Utique, qui s'était lué 
pour ne pas survivre à la ruine du gou- 
vernement républicain, Ce nom sym- 
bolisait le parti hostile au pouvoir im- 
périal. Cf. Lucain, 1, 128 : 

Victrix causa diis placuit, scd victa Catoni. 


— |l. Cesarem, Catonem, te. L'accusa- 
Uf du nom de la personne avec /oquor, 
qui ne se rencontre qu'ici dans Tacite, 
semble poétique; cependant on le trouve 
au moins deux fois dans Cicéron, Pro 
Mil. 63; Parad, vi, 50. L'accusatif de la 
«Lose est au contraire fréquent chez Ta- 
cile. Cf. pour le sens particulier de «avoir 
sans cesse à la bouche », qu'a ici cette 
espression, |I. II, 1, 13; IV, xir, 3. — 
12. Sectatores... sectantur, Tacile, sui- 
vant la tradition des écrivains du pre- 
mier àge, ne semble pas sc préoccuper 
beaucoup d'éviter les répétitions. Cf. I, 
LXNXI, 4, subtractis... subtracta, et voy. 
la longue liste d'exemples rassemblés 


par Nipperdey-Andresen à ce passage. 
— 13. Etiam... non pour ne... quidem 
n'est pas classique. Voy. XIII, ui, 15, et 
la note. — 14. Zn acta. Voy.n.1. — Divi 
Augusti et divi Julii. Les noms de Ti- 
bére et de Caligula n'étaient pas compris 
dans la formule du serment; celui de 
Claude y était, mais il était alors consi- 
déré comme sans importance. — 15. 
Diurna populi Romani. Le journal of- 
ficiel de l'empire. Voy. Ill, ii, n. 4. — 
16. Curatius. Néologisme, pour accu- 
ratius. Cf. I, xur, 27 ; II, xxvii, 3; XIV, 
xxt, 5, et Pline leJeune, Ep. I, 1, 1; IX, 
xij, 10, — 17. T'uberones et Favonios. 
Le premier nom désigne Q. Ælius Tu- 
bero, contemporain ct adversaire des 
Gracques : c'était un stoïcien. Cicéron 
l'appelle (Brutus, 31) constans civis et 
fortis; il parle de ses mœurs austèrcs, 
vita severus... paulo durior, ct dans 
le Pro Murena 36, il raille agréable- 
ment son excès de vertu sloïque. L'au- 
tre nom s'applique à un ami de Caton, 
M. Favonius, imitateur maladroit de 
l'adversaire intransigeant de César. — 
18. Cassium (voy. ch. vii-ix). Ce nom 
désigue ici à la fois le Cassius exilé l'an- 


21 
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« gliscere et vigere Drutorum!? æmulos passurus es. Dé- 
« nique nihil ipse de Thrasea scripseris?^ : disceptatorem 
« senatum nobis relinque. » Extollit?^! ira promptum Cos- 
sutiani animum Nero adjicitque Marcellum Eprium ??, acri 
eloquentia. 

XXIII. At Baream Soranum jam sibi Ostorius Sabinus, 
eques Romanus, poposcerat reum ex proconsulatu Asiæ!, 
in quo offensiones principis auxit justitia atque iudustria, 
et quia portui Ephesiorum aperiendo curam insumpserat 
vimque civitatis Pergamenæ, prohibentis Acratum ?, Cæsa- 
ris libertum, statuas et picturas evehere, inultam omiserat. 
Sed crimini dabatur amicitia Plauti? et ambitio conciliandæ 
provincie ad spes novas*. Tempus damnationi delectum, 
quo Tiridates accipiendo Armeni» regno adventabat*, ut 
ad externa rumoribus? intestinum scelus obscuraretur, an? 
ut magnitudinem imperatoriam caede insignium virorum 
quasi regio facinore ostentaret. 

XXIV. Igitur, omni civitate ad excipiendum principem 
spectandumque regem effusa !, Thrasea, occursu prohibitus ?, 
non demisit animum, sed codicillos? ad Neronem composuit, 


née précédente et le meurtrier de Cé- 
sar : « À quoi bon écarter un Cassius?» 
— 19. Brutorum. Deux Brutus prirerit 
part au meurite de César, M. Junius 
Brutus et D. Junius Brutus Albinus. — 
20. Scripseris (s.-ent. ad senatum). ll 
n'a nullement besoin d'intervenir. — 
21. Extollit, excite. — 22. Marcellum 
Eprium. Voy. XIE, iv, ni. 10. 

XXII. — 1. Proconsulatu Asiz. So- 
ranus était consul l'an 32 (voy. XII, rut, 
6). ll dut étre gouverneur d'Asie de l'an 
61 à l'an 62, et eut pour successeur 
Volasenna, de l'an 62 à l'an 63 (Wad- 
dington, F'astes des prov. asiat., p. 134- 
140). — 2. Acratum (voy. XV, x.v, 7). 
Sa mission est de l'an 64, mais rien ne 
prouve que cet affranchi n'eüt pas été 
déjà envoyé en Orient les années pré- 
cédentes. — 3. Plauti (voy. XIII, xix). 
Rubellius Plautus, qui avait été tué en 
Asie par ordre de Néron. — 4. Ambi- 
Lio, ele, Ce chef d'accusation était jus- 
Utié par ce qui précède : son amour de 
la justice, son activité, le creusement à 


nouveau du port d'Éphése, qui s'ensa« 
blait, et l'impuhité accordée à Pergame, 
— 5. Tempus quo Tiridates... adven: 
tabat. Voy. XV, xxix, 9, où est annoncé 
le voyage de Tiridate. — 6. Ad externa 
rumoribus, le public étant occupé des 
affaires extérieures. Nipperdey-Andre- 
sen supplée versis, cequi ne semble pas 
indispensable; cf. XI, xxur 9, quin 
adhuc memorari exempla, qus priscis 
moribus ad virtutem et gloriam Ro- 
mana indoles prodiderit (des exemples 
capables de pousser à la verlu et à la 
recherche de la gloire). Pour ad dans 
le sens de « par rapport à », cf. XI, 
xxxvi, 12; XIV, xxui, 6, — 7. An, ou 
peut-être. Voy. XIV, vu, n. 8. 

XXIV. — 1. Ad excipiendum princi- 
pem. Néron était en Campanie (voy. 
xix, 1): c'est de ce voyage qu'il reve- 
nait. E fusa : la méme expression a déjà 
été employée XV, xxu, 14. — 2. Occursu 
prohibitus, ayant recu défense de pa- 
raitre en la présence de Néron. Cf. XV, 
xx, 19. — 3, Codicillos, un placet. — 
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requirens objecta et expurgaturum * adseverans, si notitiam 
criminum et copiam diluendi habuisset. Eos codicillos Nero 
properanter accepit, spe exterritum Thraseam scripsisse, 
per qu: claritudinem principis extolleret suamque famam 
dehonestaret. Quod ubi non evenit vultumque et spiritus 
et libertatem insontis ultro extimuit, vocari patres jubet. 

XXV. Tum Thrasea inter proximos consultavit, temptaretne 
defensionem an sperneret. Diversa consilia adferebantur. 
Quibus intrari curiam placebat, securos esse de constantia 
ejus disserunt : « nihil dicturum, nisi quo gloriam augeret. 
Segnes et pavidos supremis suis secretum circumdare! : 
aspiceret populus virum morti obvium, audiret senatus vo- 
ces quasi ex aliquo numine supra humanas?. Posse ipso mi- 
raculo etiam Neronem permoveri. Sin crudelitati insisteret?, 
distingui* certe apud posteros memoriam honesti exitus ab 
ignavia per silentium pereuntium. » 

XXVI. Contra qui opperiendum domui censebant, de ipso 
Thrasea eadem!, sed ludibria et contumelias imminere : 
« subtraheret aures conviciis et probris. Non solum Cossu- 
tianum aut Eprium ad scelus promptos : superesse? qui 
forsitan manus? ictusque per immanitatem ingesturi sint ; 
etiam bonos metu sequi. Detraheret potius senatui, quem 
perornavisset*, infamiam tanti flagitii, et relinqueret incer- 
tum quid, viso Thrasea reo, decreturi patres fuerint. Ut 
Neronem flagitiorum pudor caperet, irrita spe agitari 


4. Expurgaturum. S.-ent. se objecta : 
Cf. se... purgaturum IV, xui, 9. — 5. 
Spiritus, sa fierté indignée. Voy. XIII, 
xxt, n. 10. 

XXV. — 1. Supremis suis secretum 
circumdare, entourent de mystère leurs 
derniers moments. Cf. H. IV, xiv, 5, 
planctum et lamenta et supremorum 
imaginem presenti sibi cireumdata. — 
3. Supra humanas développe quasi ez 


aliquo numine. — 3. Insisteret, pour 
perstaret. Cf. M, xxi, 12; IV, Lx, 7; 
H. ll, xvi, 12. — 4, Distingui, on 


saurait faire la différence entre. Le pré- 
sent au lieu du futur de l'infinitif passif 
(/ri et le supin) se rencontre souvent 
quand l'aclion se prolonge dans l'avenir 
el reste par sa nature indéterminée. 


XXVI. —1. Eadem.S.-ent. disserunt 
ou tout autre verbe semblable, ct de 
méme devant le discours indirect qui 
suit. — 2. Superesse, il y en avait bien 
d'autres (outre ceux-là). — 3. Manus, 
actes de violence en général : ce terme 
vague est précisé par ictus. — 4. 
Quem perornavisset, dont il avait &té le 
plus bel ornement. Cf. Cicéron, Z/rut. 
xui, 158, idem et perornatus et bre- 
vis. Nipperdey-Andresen {raduit « dont 
il avait été l'ornement pendant long- 
Lemps », ct soupconne que Tacite aurait 
écrit per tot annos oruavisset. — 5. Ut... 
caperet. Spe est construit comme l'est 
parfois sperare à partir de Tite-Live. 
Cf. XXXIV, xxvu,3; Sénèque le Père, 
Contr, xxv, 18, non speramus ut illum 
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multoque magis timendum ne in conjugem, in filiam, in 
petera pignora? ejus sæviret. Proinde intemeratus, im- 
collutus, quorum vestigiis et studiis vitam duxerit, eo- 
rum gloria? peteret finem. » Aderat consilio Rusticus 
Arulenus?, flagrans juvenis, et cupidine laudis offerebat 
se intercessurum senatus consulto : nam plebi tribunus 
erat. Cohibuit spirilus ejus Thrasea, ne vana? et reo non 
profutura, intercessori exitiosa inciperel. « Sibi actam 
c:etatem!?, et tot per annos continuum vita: ordinem non 
deserendum : illi initium magistratuum et integra qua 
supersint. Multum ante secum expenderet quod tali iu 
tempore capessendæ rei publice iler ingrederetur. » Ce- 
terum ipse, an venire in senatum deceret, medilalioni suc 
reliquit. 

XXVII. At postera luce duc» præloriæ cohortes armata 
templum Genetricis Veneris! insedere. Aditum senatus glo- 
bus togatorum obsederat non occultis gladiis, dispersique 
per fora ac basilicas cunei militares. Inter quorum adspec- 
tus et minas ingressi curiam senatores, et oralio principis 
per quaestorem ejus? audita est : nemine nominatim com- 
pellato, patres arguebat quod publica munia desererent eo- 
rumque exemplo equites Romani ad segnitiam verterentur : 
« elenim quid mirum e longinquis provinciis haud veniri ?, 


Judez probet, sed ut dimittat ; Sénèque, 
Cons. ad Pol. xvii, 4, etc. Remarquez 
l'inversion, qui donne du relief à la pro- 
position subordonnée : que Néron püt 
avoir honte de ses forfails, il n'y fallait 
pas songer (c'était se flatter d'un vain 
espoir). — 6. Cetera pignora. Helvidius 
Priscus, son gendre (voy. xxvii, 5) et 
scs amis, — 7. Eorum gloria, d'après 
leur glorieux exemple (sens prégnant). 
Il s'agit des stoíciens, — 8. Austicus 
Arulenus. C'était un stoïcien, comme 
Thrasea et Helvidius Priscus; il fut mis 
à mort par ordre de Domitien. Voy. H. 
Ml, rxxx, 8; Agr. i 1; Pline le Jeune, 
FEp. l|, v, 2. — 9. Vana indique non 
pas linutilité, qui est exprimée plus 
loin, mais ce qu'il y avail de forfanterie 
dans uu tel acte, ou du moins ce que 
l'on y verrait de fanfaronnade. — 10. 
Actam ztatem n'est pas le sujet de 


deserendam, à lirer de deserendum. 1l 
faut sous-entendre esse. 

XXVII. — 1. Templum Genetricis Ve- 
neris. Ce temple, où siégcait le sénat, 
se trouvait sur le forum de Jules Cé- 
sar (forum Julium). — 2. Quæstorem 
ejus. L'empereur nommait quelques 
questeurs, appelés à cause de cela can- 
didati principis, et les attachait à son 
service particulier : il les chargeait, par 
exemple, de lire dans le sénat les dis- 
cours ou les communications qu'il ne 
voulait pas adresser de vive voix à 
l'assemblée. Cf. Dig. 1, 13; Suét. Aug. 
65; Dion, LIV, 25. — 3. Haud veniri. 
Ces mots sont à l'adresse des chevaliers 
qui faisaient dans les provinces de longs 
séjours pour surveiller les opérations 
commerciales, les travaux publics et la 
perception des impôts, qui étaient les 
principales sources de leurs richesses. 
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Annio Pollione5 in exilium pulso viduata desolataque*, 
ac ne patrem quidem intuens, cujus onerasse pericula vide- 
batur. 

XXXI. Tum, interrogante accusatore ancultus dotales, an 
detractum cervici monile venum dedisset, quo pecuniam 
faciendis magicis sacris contraheret, primum strata humi 
longoque fletu et silentio !, post altaria et aram complexa : 
« Nullos, » inquit, « impios deos, nullas devotiones, nec 
« aliud infelicibus precibus invocavi, quam ut huncoptimum 
« patrem tu, Caesar, vos, patres, servaretis incolumem. Sic 
« gemmas et vestes et dignitatis insignia dedi, quo modo? 
« si sanguinem et vitam poposcissent. Viderintisti?, antehac 
« mihi ignoli, quo nomine sint, quas artes exerceant : nulla 
« mihi principis mentio nisi inter numina fuit. Nescit tamen 
« miserrimus pater et, si crimen est, sola deliqui. » 

XXXII. Loquentisadhuc verba excipit! Soranus proclamat- 
que « non illam in provinciam secum profectam, non Plauto 
per ætatem nosci potuisse, non criminibus mariti conexam : 
nimi: tantum pietatis ream separarent, atque ipse quam- 
cumque sortem subiret. » Simul in amplexus occurrentis 
filiæ ruebat?, nisi interjecti lictores utrisque obstitissent. 
Mox datus testibus locus; et quantum misericordiæ sævitia 
accusationis permoverat, tantum iræ P. Egnatius? testis 
concivit. Cliens hic Sorani, et tunc emptus ad opprimendum 
amicum, auctoritatem Stoicæ sectæ' præferebat, habitu et 
ore ad exprimendam imaginem honesti exercitus, ceterum 


uns des aulres. — 5. Annio Pollione. 
Il avait pris part à la conspiration de 
Pison. Voy. XV, rxxi. — 6. Desolata, 
isolée. Cf. I, xxx, 13 ; XII, xxvi, 5. Ce 
mot ne se trouve pas avant Virgile, 
. Ln. xi, 307 et 870. 

XXXI. — 1. Longoque fletu et si- 
lentio. Ablatifs de qualité hardis. Cf. 
XIV, xxui, 9, diversis artibus; XV, uv, 
3, multo sermone, ele. — 2. Sic... quo 
modo, pour quo modo ou quem ad mo- 
dian, -— 3. 1sti, les magiciens. 

NNXII. — 1, Verba. ercipit, inter- 
rompt. — Z. {uebat. Emploi hardi de 


l'imparfait fréquent chez Tacite, quand, 
par un procédé essentiellement drama- 
lique, il considere l'action niée comme 
ayant reçu un commencement d'exécu- 
tion. Cf. I, xxxv, 17, ferrum a latere 
diripuit, elatumque deferebat in pectus, 
ni proximi prensam dextram vi atti- 
nuissent; XI, xxxiv, 12, ctc. Rem. 166. 
— 3. P. Egnatius. P. Egnatius Celer 
était de Béryte, en Phénicie. H fut ac- 
cusé, l'an 69, sous Vespasien, par Mu- 
sonius Rufus el condamné par le sénat. 
Voy. H. IV,x et xi. — 4. Stoicz secto. 
Cf. Juvénal, ui, 116 : 


Stoieus occidit Baream delator amicus 
Discipulumque senex : ripa nutritus in illa 
Ad quam Gorgonei delapsa est penna caballi, 


2l. 
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ánimo perfidiosus, subdolus, avaritiam ac libidineñ occul: 
tans; quai postquam reclusa sunt*, dedit exemplum prie: 
cavendi?, quo modo fraudibus involutos aut flagitiis com- 
iaculatos, sic specie bonarum artium falsos et amicitia" 
fallaces. 

XXXIII. Idem tanien dies et horiestum exemplum tulit 
Cassii Asclepiodoti, qui, niagnitudine opum pracipuus inter 
Bithynos!, quo obsequio florentem Soranum celebraverat, 
labetitem non deseruit, exutusque omnibus fortunis et in 
exilium actus ?, :quitate? deum erga bona malaque docu- 
menta. Thraseæ Soranoque et Serviliæ datur mortis arbi- 
trium. Helvidius et Paconius Italia depelluntur. Montanus pa: 
tri concessus est *, praedicto? ne in re publica haberetur. Ac- 
cusatoribus Eprio et Cossutiano quinquagies sestertium" sin- 
gulis, Ostorio duodecies? et quæstoria insignia? tribuuntur. 

XXXIV. Tum ad Thraseam in hortis agentem quaestor con- 
sulis! missus, vesperascente jam die. Illustrium virorum 
feminarumque cœtum frequentem egerat?, maxime inten- 
tus Demetrio?, CGynicæ institutionis doctori, cum quo, ut 
conjectare erat* intentione vultus et auditis, si qua clarius 


— 5. Quz postquam pecunia, reclusa 
sunt, quand l'appât de l'or lui eut fait 
eter le masque. — 6. Dedit ezemplum 
pracavendi, etc., fournit par son exem- 
ple la preuve qu'il faut se défier aussi 
bien de ceux qui affectent les dehors 
de la vertu et de l'amitié, que de ceux 
qui se montrent cyniquement honteux 
et corrompus. — 7. Amicitiæ. Le gé- 
nitif avec fallaz est un €x eipnué- 
vOv, d'après l'analogie de pertinaz, 
nai capaz, elc. 

XXXIII. — 1. Præcipuus inter Bi- 
thynos. Il était de Nicée. — 2. Zn ezi- 
lium actus. Galba mit fin à son exil. 
— 3. Æquitate, l'indifférence. Ablatif 
de cause. C'est le passage le plus con- 
forme aux doctrines d'Épicure que l'on 
trouve dans Tacite. — #4. Patri con- 
cessus est. Le père de Montanus était au 
nombre des amis de Néron, et il fut 
aussi l'ami de Domitien. Il passait pour 
un gourmet émérite; cf. Juvénal, iv, 
10; sqq. — 5. Pra dicto. Ablatif absolu 
neulre sans suicl, qui ne se trouve pas 


ailleurs.—6. Ve in re publica haberetur, 
quil n'aurait aucune situation politi- 
que, qu'il n'exercerait aucune charge. 
Cf. cependant vii, 8 et voy.la note. — 7, 
Quinquagies sestertium. Cinq millions 
de sesterces, environ 1.340.000 fr. — 8. 
Duodecies. Douze millions de sesterces, 
environ 3.220.000 fr. — 9. Quæstoria 
insignia. Voy. XI, xxxvii, n. 7. 
XXXIV. — 1. Quastor consulis. De 
puis l'an 38 av. J.-C., chaque consul 
choisissait deux des questeurs pour les 
allacher à son service. — 2. Egerat, 
pour coegerat : le simple pour le com- 
posé (rem. 37). Cf. Tite-Live, XLIV, 
xxxi, 11, multis milibus armatorum 
actis ez ea, regione. — 3. Demetrio. 
Sénéque professait pour ce philosophe 
une vive admiration ; il l'appelle non 
præceptor veri, sed testis (ad Lucil. 
20). IL fut chassé de Rome avec les 
philosophes que Vespasien exila. L'école 
cynique, à laquelle il appartenait, avait 
beaucoup de principes communs avec l'é- 
cole stoïcienne.— 4. Utconjectare erat, 
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brôloquebantur, de natura animæ et dissociatione spiritus 
corporisque inquirebat, donec advenit Domitius Cæcilianus ÿ 
ex intimis amicis et ei quid senatus censuisset exposuit. 
Igitur flentes queritantesquef, qui aderant, facessere pro- 
pere Thrasea nec pericula sua miscere cum sorte damnati 
hortatur, Arriàtaque, temptantem mariti suprema et exem- 
plum Arriæ matris? sequi, monet retinere vitam filiæque 
communi subsidium unicum non adimere. | 

XXXV. Tum, progressus in porticum, illic a quaestore re- 
peritur, lætitiæ propior, quia Helvidium generum suum 
Italia tantum arceri cognoverat. Accéplo dehinc senatus 
consulto, Helvidium et Demetrium it! cubiculum inducit; 
porrectisque utriusque brachii venis, postquam cruorem ef- 
fudit, humum super! spargens, propius vocato quæstore : 
« Libamus, » inquit, « Jovi liberatori?. Specta, juvenis? ; et 
omen quidem di prohibeant, ceterum in ea tempora natus 
es, quibus firmare animum expediat constantibus exemplis.» 
Post lentitudine exitus graves cruciatus adferente, obversis 


in Demetrium... 


pour u£ c. licebat. Tournure grecque fa- 
milière aux poètes. Nipperdey-Andresen 
affirme qu'il n'y a pas en prose d'exem- 
ple antérieur, sauf Tite-Live, XLII, 
xit, 2, verbo negare sit, et Tacite lui- 
méme, 6G. v, 10, est videre. — 5. Cæci- 
lianus. ll est inconnu.— 6. Queritantes- 
que. Le fréquentatif queritari ne se 
trouve pas avant Pline le Jeune ct Ta- 
‘cite, — 7. Arriæ matris. Cette dernière 
‘était la femme de Caecina Partus, qui fut 
condamné à mort sous Claude, comme 
complice de Camillus Scribonianus (voy. 
XIL, Lu). Comme il hésitait à se tuer, 
Arria se frappa la première, ct tendit 
le poignard sanglant à son mari, en 


CETERA 


disant : Pæte, non dolet. Voy. Pline le 
Jeune, Ep. im, 16. 

XXXV. — 1. Humum super. Anas- 
trophe aprés un seul nom non déter- 
miné : construction poétique, fréquente 
dans les Annales. Rem. 295. — 2. Li- 
beratori. Dion rapporte à peu près de 
la méme manière les dernières paroles 
de Thrasea : Xol toüto «0 aíua, o 
ZU éheufépte, oxév5o. Cf. le schol. 
de Juvénal, v, 36 : Conversumque ad 
Demetrium cynicum : « Nonne tibi li- 
bare videor Jovi liberatori? » Atque 
singulis amicis oscula offerens exani- 
matus est. — 3. Juvenis. On pouvait 
arriver à la questure à partir de 25 ans, 


DESUNT 


NOTES CRITIQUES: 


LIVRE XVI 


1, 3, dubie retraxit (corr. de Deederlein); — 8, occulta M.H. (corr. 
de Nipp.-Andr.); — 10, demonstrat M. Orelli, Em. Jacob, demons- 
traret Ernesti (corr. de Halm). 

II, 7, celebratur M. (corr. de Puteolanus) ; auaratoribus oratori- 
busque M., a vatibus oratoribusque Brotier, oratoribusque Bekker 
(corr. de Baiter); — 9, metallis M. H. Furneaux, etc. (alis a été 
ajouté par Nipperdey-Andresen). 

it, 9, ammirans M., admirans H. Furneaux, etc.(corr. de Nipp.- 
Andr.). 

v, 1, seueramque... retinentes Italiam M. (corr. d'Agricola). 

IX, 3, senatus (corr. de Fr. Medices); — peremittere corrigé en 
remittere M., permittere divers. 

x, 3, interfectum a se Ernesti; — 14, In plexa M. 

x1, 14, seniore M., senior prius, tum ul cui proxima Sirker; — 106, 
et Nero M. Nipp.-Andr. (corr. de Halm). 

x1, 5, iunius M. (corr. de Juste-Lipse); — 7, zunctíum M. (corr. 
de Juste-Lipse). 

xiv, 25, interscissis Bezzenberger, qui compare XV, xxxv, 9. 

XV, 5, corporis corporis M.,vi corporis Wurm (corr. de Beroaldo). 

xvil, 2, ac Petronius M., ac C. Petronius Rhenanus, C. P. Wesen- 
berg, T. P. Haase (corr. de Nipp.-Andr.); —15, finguntur M., con- 
silia finguntur Haase (corr. de Puteolanus). 

xix, 4, eL a été ajouté par Ritter (la plupart des éditeurs sui- 
vent le manuscrit); — 9, iniit et uias M., i. epulas Ménage (corr. 
de Halm); — 13, novitate M. (corr. de Neue). 

Xx, 9, (ueret M. (le t provient de érucidatis, qui suit). 

XXI, 8, cetastis M., cæstatis Doederlein, vetustis R. Seyffert (Halm 
marque le mot d'une croix, comme corrompu). 

xxu, 14, éenebo thaseam M. (corr. de Puteolanus). 

xx, 6, seuchere M., avehere divers (corr. de P. Victorius et 
Daiter); — 9, u£ versis ad Nipp.-Andr. d’après Acidalius. 

xxv, 2, asperneret M. ; — 4, dixerunt M. (corr. de Haase). 

xxvI, 6, semper ornavisset H. d'après Juste-Lipse ; — 12, gloriam 
peteret fine Madvig. 

xxvii, 13, increpatium M., increpantem Nipp.-Andr. (corr. de 
Madvig. 

xxix, 1, u£ erat M. (corr. de Pichena); —2,crebrilale M. (corr. de 
Rhenanus. 


1. Voir les notes de la page 48. 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI XVI, xxvi—xxvir 365 


cum plerique* adepti consulatum et sacerdotia hortorum 
potius amænitati inservirent. » Quod velut telum corri- 
puere accusatores. 

XXVIII. Et initium faciente Cossutiano, majore vi Marcel. 
lus « summam rem publicam agi! » clamitabat, « contu- 
macia inferiorum lenitatem? imperitantis deminui. Nimium 
mites ad eam diem patres, qui Thraseam desciscentem, qui 
generum ejus Helvidium Priscum? in isdem furoribus, si- 
mul Paconium Agrippinum#, paterni in principes odii he- 
redem, et Curtium Montanumÿ detestanda carmina facti- 
tantem eludere impune sinerent. Requirere se in senatu 
consularem, in votis sacerdotem$, in jure jurando civem, 
nisi contra instituta et cærimonias majorum proditorem 
palam et hostem Thrasea induisset?7. Denique agere sena- 
torem et principis obtrectatores protegere solitus veniret, 
censeret quid corrigi aut mutari vellet : facilius perlaturos 
singula increpantis vocem quam nunc silentium perferrent 
omnia damnantis. Pacem illi per orbem terre, an victorias 
sine damno exercituum displicere?? Ne hominem bonis pu- 
blicis maestum, et qui fora, theatra, templa pro solitudine 
haberet?, qui minitaretur exilium suum, ambitionis pravae 


Ils devaient rentrer à Rome de temps en 
temps pour s'acquitter de diverses fonc- 
lions publiques. — 4. Plerique — per- 
multi, comme très souvent chez Tacite. 

XXVIII. — 1. Summam rem publi- 
cam agi. Voy. XII, v, n. 7. — 2. Leni- 
tatem, les dispositions à la clémence. 
Cf. Agr. 1x, 12, nec illi, quod est raris- 
simum, aut facilitas auctoritatem, aut 
severitas amorem deminuit. — 3. Hel- 
vidium Priscum. Avant d'épouser la 
fille de Thrasea, il avait été questeur 
en Achaie. Aprés la mort de son beau- 
père, il fut exilé et vécut à Apollonie 
jusque sous le régne de Galba. De retour 
à Rome, il irrita contre lui Vespasien, 
qui le fit mettre à mort (Suét. Vesp. 
15). Voy. son portrait dans les Zistoi- 
res, IV, v et vi. Son fils estnommé Agr. 
xLv, 6. ll ne faut pas le confondre avec 
deux personnages de méme nom, un 
légat (voy. XII, xuix, 11) et un tribun 
du peuple (voy. XIII, xxvii, 14. — 4. 
Paconium Agrippinum. C'est le fils du 


personnage mentionné III, rxvi, 2. Il 
avait été proconsul de Créte pendant 
2 ans sous le règne de Claude. Dans un 
fragment d'Épictéle, il est peint comme 
un homme doué d'un caractère très 
ferme et très modeste. — 5. Curtium 
Montanwm. Voy. H. IV, xui. Ses vers 
semblent n'avoir rien eu de particuliè- 
rement violent. Cf. xxix, 10. — 6. /n 
votis sacerdotem. Thrasca faisait par- 
lie du collège des Quindécemvirs. — 
1. Nisi... induisset, maisil méritait bien 
plutót le nom de traitre, etc. En style 
direct, Tacite aurait dit : requiro, nisi..- 
induit (au parf.). — 8. Pacem illi per 
orbem terræ. La guerre d'Arménie avait 
pris fin, ainsi que le prouvait le voyage 
de Tiridate à Roine. Des médailles frap- 
pées à cetle occasion portaient l'ins- 
cription suivante : Pace p. H. terra 
mariq. pacta Janum clusit (Eckhel, 
D. N. vi, p. 273). Cf. Suét. JVer. 13, 
Janum geminum clausit, tanquam 
nullo residuo bello. — 9. Pro solitudine 
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compotem facerent. Non illi consulta h»c, non magistra- 
tus aut Romanam urbem videri. Abrumperet vitam ab ea 
civitate!?, cujus caritatem olim, nuncet adspectum exuisset. » 

XXIX. Cum per hzc! atque talia Marcellus, ut erat torvus 
ac minax, voce, vultu, oculis ardesceret, non illa nota et 
crebritate periculorum sueta jam senatus maestitia, sed no- 
vus et altior pavor manus et tela militum cernentibus. Si- 
mul ipsius Thraseæ venerabilis species obversabatur; et 
erant qui Helvidium quoque miserarentur, innoxiæ adfini- 
tatis poenas daturum. Quid Agrippino objectum nisi tristem 
patris fortunam, quando et ille perinde innocens Tiberii 
sævitia concidisset? Enimvero ,Montanum, probe» juventa 
neque famosi carminis?, quia protulerit ingenium?, extor- 
rem agi. 

XXX. Atque interim Ostorius Sabinus, Sorani accusator, 
ingreditur! orditurque de amicitia Rubellii Plauti, quodque 
proconsulatum Asiæ Soranus pro claritate? sibi potius ac- 
commodatum quam ex utilitate communi egisset, alendo 
seditiones civitatium ?. Vetera hæc : sed recens et quo dis- 
crimini patris filiam conectebat, quod pecuniam magis di- 
largita esset. Acciderat sane pietate Serviliæ (id enim nomen 
puelle fuit), qu: caritate erga parentem, simul impruden- 
tia ælatis, non tamen aliud consultaverat quam de incolu- 
mitate domus, et an placabilis Nero, an cognitio senatus 
nihil atrox adferret. Igitur accita est in senatum, steterunt- 
que diversi* ante tribunal consulum grandis avo parens, 
contra filia intra vicesimum ætatis annum, nuper marito 


haberet, considérait comme un désert 
(jugeait indigne de ses regards la foule 
qui s'y pressait). — 10. Abrumperet 
vitam ab ea civitate. Brachylogie pour 
abrumperet vitam et ita ab ea civitate 
discederet. La métaphore semble em- 
pruntée à Virgile, Zn. vin, 579, nequeo 
crudelem abrumpere vitam. Il reste à 
l'avoir de Tacite la hardiesse de l'ex- 
pression abrégée. 

XXIX. — 1. Per hzc, pendant qu'il 
disait ces choses. — 2. Veque famosi 
carminis, dont les vers n'avaient rien 
de diffamatoire. La hardiesse du génitif 
de qualité est atténuée par proba ju- 


ventæ, qui précède. — 3. Protulerit 
ingenium, avail affiché, ou peut-être 
simplement: avail laissé voir son talent. 

XXX. — 1. Zngreditur. S.-ent. cu- 
riam. N'étant pas sénateur, il venait 
simplement remplir son office. — 2. 
Pro claritate, en vue de son illustration 
personnelle. La correclion de Nipper- 
dey-Andresen, popularitate, pour faire 
de la popularité (ablatif de la concomi- 
tance ?), ne semble pas décisive. — 3. 
Alendo seditiones civitatium. Cf. xx, 
6, sed crimini dabatur amicitia Plauti 
et ambitio conciliandæ provincie ad 
spes novas. — 4. Diversi, en face les 


ERRATA 


P. 3, 1. 3 du bas, lisez : (800 et 801 de Rome). 

P. 36, 1. 13, notez que ullis ne se rencontre pris substantive- 
ment, par analogie avec nullis, que D. xit, 6, nec ullis aut gloria 
major aut augustior honor. 

P. 44, c. 1,1. 3, lisez : aussi chez Salluste. 

P. 43, c. 1,1. 13, lis. : qu'on rencontre encore XVI, ix, 4, et chez 
Florus. 

P. 48, l'appel de note 2 doit étre placé à la ligne 3, et non àla 
ligne 9. 

P. 86, c. 2, 1. 15, lis. : XV, 1v, 21; xx, 11. 

P. 86, c. 2, 1. 18, lis. : rem. 83 et 84 et supprimez le reste de la 
note 4. 


P. 94, l. 9, lis : Pharasmanis, et de méme à la note 4. 
P. 94, c. 2, |. 94, lis. : Lix, 16. 

P. 99. eT. L 14 et 11, lis. : Thrasea. 

P. 198, c. 4, l. 10, lis. : congiarium. 

P. 200, c. 1, 1. 24, lis. : approbata. 

P. 202, c. 1, 1. 4, lis. : qu'on trouve. 

P. 205, c. 4, 1. 4, lis. : sans attendre. 

P, 205, c. 2, 1. 18, lis. : Pour des exemples. 

P.212,c. 1, L. 4 du bas, lis. : n0Anoäv tives 


P.221,c.1, 1.4 du bas, lis.: Pollitta. 

P. 245, I. dern. du texte, lis. : Ofonium, avec le ms. Cf. Ph. 
Fabia, Le Gentilice de Tigellinus, dans Rev. de Philol. de 1897, 
P. 160. La correction Sophonium est de Vertranius. 
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